
. 

. 

> 8 s V* *-*#** * **i * 

i* <•*•% 

* H • 

•* ̂ i*. ̂ y^*-*'»' 

' 

Wt^^ 

^^£ 

r^« 

SHVfiru 

• , 

/SW 

* V ^ ^ -

^ÉÈI A 

; ̂ L -̂ ^ 



U VRAR 

f.A 
Ci 
SA 

DITORA 

y. 
A. 

I E G R F 



/"& 

'f * **' 









HISTOIRE 

DES PLANTES 

TOME III 



PARIS. lllI'HIBILHIE D1! E. MARTINET, RUE MIGN0N,J2'. 



PAR 

H. BAILLON 
PROFESSEUR D'HISTOIRE NATURELLE MÉDICALE A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

DIRECTEUR DU JARDIN BOTANIQUE DE LA FACULTÉ 

PRÉSIDENT DE LA. SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE PARIS 

TOME TROISIÈME 

MÉNISPliRMACÉES, 'BERBÉRIDACÉES, NYMPHJEACÉES 
TAPAVÉRACÉES, CAPPARIDACÉES, 'CRUCIFÈRES/RÉSÉDACÉES/CRASSULACÉES 

• SAXIFRAGACÉES, P1PÉRACÉES,' URTICACÉES 

Illustrées de 551 figures dans les textes 
DESSINS DE FA.GUET 

-*N 

PARIS 
LIBRAIRIE H A C H E T T E ET Gie 

BOULEVARD SAINT - GERMAIN, 79 

LONDRES, 18, KING WILLIAM STREET, STRAND. — LEIPZIG, 3, KÔNIGSSTRASSE 

187 2 
Tous droits réservés 



D /) 'J k i ~ 

Mi 



XIII 

MÉNISPERMACÉES 
î. SÉRIE D E S COCCULUS. 

Le grand genre Gocculus\ qui formait autrefois à lui seul la majeure 
partie de cette famille et auquel on rapportait les plantes qui fournissent 

Anamirta Cocculus. 

Fig. 1. Rameau florifère mâle (j). 

1. C. BAUH., Pinax, 511, ex DC, SysL, I, VIII, 13. — ENDL., Gen., n. 4687 (part.). — 
515 ; Prodr., I, 96. — SPACH, Suit, à Buffon, B. H., Gen., 36, 961, n. 16.— MIERS, in Ann. 

m. — 1 
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la coque tlu Levant (fig. 1). la racine de Colombo (fig. I<>), etc.. se 
trouve aujourd'hui réduit à un nombre beaucoup plus restreint d'es­
pèces, remarquables en général par leurs fleurs à verlicilles trimères, 
ii double calice, double corolle, double rangée d'étamines. Dans les 
Coiriiltis proprement dits, c o m m e dans toutes les Ménispermacées con­
nues, les Heurs sont dioïques, de petite taille, et pourvues d'un petit 
réceptacle convexe. Si Ion analyse, par exemple, celles du C. carolinusi 

Cocculus carolinus. 

Fig. 2. Fleur mâle (',). Fig-. 3. Diagramme. Fig. 4. Fleur mâle, coupe longitudinale. 

qui fleurit dans nos jardins, on voit ordinairement2 dans la fleur mâle 
(fig. 2-ù) trois sépales formant un premier calice, trois autres sépales al­
ternes avec les précédents et représentant un second calice. Tous sont val-
vaires dans le bouton, pétaloïdes. Plus intérieurement sont trois pétales 
superposés aux sépales extérieurs, et trois pétales superposés aux sépales 
intérieurs. Ils sont tous semblables entre eux, plus courts et plus épais 
que les sépales, coucaves en dedans et à bords repliés pour envelopper 
incomplètement les étamines superposées. Celles-ci sont au nombre de 
six, formant deux verticilles, et toutes pareilles, formées chacune d'un 
filet libre, renflé au sommet, et d'une anthère basifixe, introrse, quadri-
lobée, biloculaire et déhiscente par deux fentes longitudinales 3 Le 

Nat. HisL, ser. 3, XIX, 1 9 . — Nephroia LOUR., 
FI. cochinch., 565.—Epibaterium FORST. ,Char. 
gen., t. 5 4 . — Wcndlandia W., SpfC. pt.,U, 
2 7 5 . — Cebalha FORSR., FI. œgypt.-nrab., 171. 
— Lc'ba FORSK., op. cit., 1 7 2 . — Coccu/idium 
SPACH, loc. cit., 16. — Adenocheton FESZL, in 
Flora (1844 , 312.—Nepbroico MIERS, in Ami. 
Nat. UkL, ser. 2, VII, 4 2 . — Holopeira MIERS, 
lue cit. incl. : Diploclisia MIERS, Limaeia 
LOIR. , Prricampylus MIERS, ? Tridich'icriiyx 
F MlELL.). 

1. D C , SrL, I, 524; Prodc, 1, 98, n. 25. 
— \l<•iiitppniiinn cnrolinuiu L., Spce, 1468.— 
M. i ii 'piiniiiiiiii Hort. — Weiiilltittdirt pop»L-
folin \S., h,e dt. (exDC). 

2. Mais ii"ii constamment, attendu que les 
tix sépales sont souvent accompagnés de trois 

autres plus petits et plus extérieurs, ou m ê m e 
de trois encore. On les appelle souvent des 
bractées ; mais ils sont de même nature, que les 
folioles intérieures du calice, et seulement de 
plus petite taille. C'est la présence de ces trois 
ou quatre séries de sépales qui nous porte à dou­
ter de la valeur du genre australien Tristicho-
calyx (F. MIEI.L., Fragm. Phyl. Austral.., IV, 
27; — B. H., Gen., 952, n. 17 a; — MII-.BS, in 

Ann. Nat. HisL, ser. 3, XIX, 87y, qui nous est 
inconnu, mais dont M. B E N T H A M dit : « Cocculo 
» valde affine, differre videtur impiimis sepalis 
» 3-seriatis. n 

3. Malgré les apparences extérieures, il n'y a 
en réalité que deux loges, dans chacune des­
quelles se dresse un rudiment de cloi-un. perpen­
diculaire à la cloison véritable. 
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centre de la fleur est occupé par trois ou six petits corps indépendants 
qui représentent des carpelles rudimentaires. Dans les fleurs femelles, le 
périanthe est le m ê m e que dans les mâles. Mais l'androcée est formé de 
six étamines dont les anthères ont disparu, ou sont étroites, allongées, 
stériles 1 Le gynécée est formé de trois carpelles libres, dont l'ovaire 
est surmonté d'un style qui se réfléchit et va en s'atténuant vers son ex­
trémité stigmatifère. Dans l'angle interne de la loge unique de chaque 
ovaire, il y a un placenta qui porte, à l'âge adulte2, un seul ovule 
descendant, anatrope, avec le micropyle dirigé en haut et en dehors. 
Le fruit est multiple, formé au plus de trois drupes arrondies, réni-
formes, avec la cicatrice du style rapprochée de la base3. Sous un 
mésocarpe charnu, peu épais, elles ont un noyau dont les côtés sont 
déprimés et envoient dans l'intérieur une saillie dont la base est voisine 
de celle du fruit, et qui est inégalement perforée ou pleine. Le dos du 
noyau est inégal, tuberculeux; sa cavité renferme une graine arquée, 
qui semoule sur la saillie intérieure du noyau, et qui, sous ses tégu­
ments, renferme un albumen charnu, dont l'axe est occupé par un 
embryon étroit, courbe, à cotylédons linéaires, un peu aplatis, à radicule 
conique et supère. 

Dans le C. macrocarpus 4', les fruits sont obovés, plus allongés que 
clans la plupart des autres espèces; on en a fait, sous le nom de Diplo-
clisia 5, un genre particulier que nous ne conservons que c o m m e section. 
Dans le C. incanus6, les styles sont de forme variable, mais souvent 
subulés, bipartits; on en a fait aussi un genre Pericampylus1 Dans le 
C. cuspidatus8 et dans quelques espèces voisines9, les étamines, plus ren­
flées au sommet, ont des loges plus allongées et plus rapprochées de la 
direction verticale, en m ê m e temps que les saillies intérieures du noyau 

1. On distingue souvent leurs deux loges et 
le sillon qui les sépare ; mais elles ne contien­
nent pas de pollen. Dans la plante cultivée, il y 
a parfois des fleurs hermaphrodites (fig. 3), avec. 
des ovules .dans les ovaires et un nombre va­
riable d'étamines fertiles. 

2. Dans la jeune âge, il y a deux ovules, et 
P A Y E R (Traité d'organog. comp. de la fleur, 
243, t. 53) lésa signalés dans les Cocculus, les 
Menispsrmum, les Cissampelos, Nous les avons 
vus (Adansonia, II, 320) dans le Burasaia ma-
dagascariensis, dans le Jateorhiza strigosa 
MIERS (Adansonia, V, 365), et GRIFFITH dans 
les Fibraurea. Nous les verrons persister jus­
qu'au bout dans l'Adeliopsis. 

3. On peut donc comparer celte incurvation 
du péricarpe à la campylotropie des ovules. 

4. W I G H T et ARN., Prodr., I, 13. — W A L P . , 
Rep:, l, 94, n. 15. 

5. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 
42; ser. 3, XIX, 84. 

6. COLEBR., in Trans. Linn. Soc, XIII, 57. 
— Clypea corymbosa BL. , Bijdr. ,24. — Aleni-
spermum villosum ROXB., FI. ind., III, 812 
(necLAMK).— Cissampelos Wallichiana W A L L . , 
CaL, n. 4980 (nec DC). 

7. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII. 
40; ser. 3, XIV, 369. — B . H., Gen., 37, 961, 
n. 1 7 . — Legnephora MIERS, in Ann. Nat. HisL. 
sér. 3, XIV, 88. (Synonyme douteux de Pse-
lium, p. 20, not., 6°.) 

8. W A L L . , CaL, n. 4960. 
9. Telles que \>>i C. i.clulinui W A L L . , trum-

di as CÛÙISBU., oblongus W A L L . 
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limitent un- cavité vide plus distincte: c'est ce qui «™J^ ^ 
L»»«c/« ', dnnt nous proposons, tout le reste de leur orgams-mondan. 
le même, de ne faire également qu une section du genre Coe «• 

\insi circonscrit le genre tW/.,» renferme «ne v,ngt.u.c d s 

p,ees » qui tahitenl toutes les régions « J ^ 1 ^ ^ , ^ 
•lo l'Afrique et de l'Océame4 Elles ont des tiges giêles. "*" 
ta-,., rarement dressées, plus souvent sarment.-use P ™ g ^ 
,har ces do feuilles alternes, simples, petiotes, parfo.spel.ee, ou cor<Uc, 
à lu hase, dépourvues de stipules. Leurs fleurs sont réunieseg.app , 
«xillains ou supra-axillaires, ou latérales, plus rarement te. minait s, 
sim lès" ou plusP souvent ramifiées et composées de petites çymes ou 
chaque'fleur occupe l'aisselle d'une bractée, ordinairement caduque. 

Menispermum dahuricum. 

Fig. 6. Fleur mâle (f). Fig. 5. Rameau florifère mâle. Fig. 7. Fleur mâle, 
coupe longitudinale. 

Les Ménispermes 5 (fig- 5-11) ont tous les caractères desCocculus : 
m ê m e périanthe, m ô m e gynécée et m ê m e fruit. Mais leurs fleurs maies 

i LOOR., FI. cochinch., 620. — MIERS. in 
\lt„ Nul. Hist., ser. 2, Vil, 43; ser. 3, XIV, 
363. - B. H., Gen., 36, 961, n. 15. -Hyp-
serpn MiERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, M l , 
40; ser. 3, XIV, 365. 

•2. 
1. EltCm'CuliK-
2? Trislichocalyr. 
3. Ccbatha. 
!i. Diploclisin. 
5. Liin'tcin 

k 6. Pericampylus. 

:ul' 

Sec' 6. 

3. W E X D L . , Horf. Herrenh., t. 16 (Wenrf-
/anr/w). — DELESS., le. se/., I, t. 94, 97. — 
A. G R A Y , Ge«. t7/., t. 28. - MlQ., FI. ind. 

bat., I, p. II, 82. — BENTH., in Journ. Linn. 
Soc, V, Suppl., 49; FI. hongkong., 12; FI. 
austral., I, 56 (Pericampylus). — W A L P . , 

Ann., IV. 126 (Hypserpa), 128 (Pericampylus,, 
127. 

i. Deux espèces brésiliennes douteuses ont 
été décrites par M. EiCHXER (in Mort. FI. bras., 
Menisp., 183). 

5. T., inMém. Acad. Par. (1705), 237. — 

file:///insi
http://parfo.spel.ee
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renferment un nombre bien plus considérable d'étamines, de dix ou 
douze à vingt-cinq ou trente 1 Les fruits sont arqués, comprimés sur les 
côtés, avec un noyau réniforme, pourvu d'une crête dorsale peu sail­
lante, concave latéralement, avec des saillies intérieures imperforées de 

Menispermum dahuricum. 

Fig. 8. Fleur femelle Fig. 10. Fruit (£). Fig. 11. Fruit, 
coupe longitudinale. 

Fig. 9. Fleur femelle, 
coupe longitudinale. 

chaque côté. O n ne connaît que deux espèces de ce genre, natives, l'une 
de l'Asie orientale2, l'autre de l'Amérique du Nord 3; on les cultive 
toutes les deux en Europe. Leurs feuilles sont souvent un peu peltées, 
larges, palmatilobées ou à découpures anguleuses. 

Les Abuta4 ont aussi les mêmes fleurs à peu près que les Cocculus, 
mais sans pétales. Leurs trois sépales intérieurs, plus grands que les 
autres, parfois pétaloïdes, sont valvaires ou imbriqués. Leurs fruits sont 
allongés et partagés par une mince cloison verticale sur laquelle s'indu-
plique la graine, dont l'embryon est ruminé en travers. Ce sont des lianes 
de l'Amérique tropicale, à feuilles coriaces, 5-7-nerves à la base. Leurs 
fleurs sont disposées en grappes, simples ou peu ramifiées dans les pieds 
femelles, beaucoup plus rameuses dans les pieds mâles. O n en connaît 
sept ou huit espèces5, 

ADANS.,Faw. des pi., Il, 3 6 4 . — J., Gen., 285, 
453. — L A M K , DicL, IV, 94; Suppl. HT, 
657 ; ///., t. 8 2 4 . — SCHKUHR, Handb.,t. 337. 
— D C , Prodr., 1, 102. — SPACH, Suit, à 
Buffon, VIII, 18. — ENDL., Gen., n. 4685. — 
A. G R A Y , Gen.ill.,t. 29. — B. H., Gen., 37, 

962, n. 18. — MIERS, in Ann. Nat. HisL, 
ser. 3, XIV, 367. — Trilophus FISCH. — 

V.Selwynia F. M U E L L . , Fragm.,\V, 153. 
1. Le pollen est formé de grains ellipsoïdes, 

avec trois sillons qui, dans l'eau, deviennent des 
bandes étroites. (H. M O H L , in Ann. se, nat., 
sér. 2, III, 325.) 

2. M. dahuricum DC., Prodr., n. 2. — D E -
LESS., le. sel., I, t. 1 0 0 . — Trilophus ampelis-
agria FISCH. 

3. M. canadense L., Spec, 1468. — SIMS, 

in Bot.AIag., t. 1910. — DC., Prodr n. i. 

h. BARRÈRE.Fr. œquin. (ex J.,necLouR.).— 
AUBL., Guian., 618, t. 250, 251. — J., Gen., 
286. — D C , SysL, I, 542; Prodr., I, 103. -
SvACu,Suit. à Buffon, VIII, 14 (?).—ENDL., Gen., 
n. 4687 (Cocculus).— B. H., Gen., 35, 961, 
n. 12. — MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 3, 
XIV, 254. — Batschia THUNB., in Nov. Act. 
UpsaL, V, 120, t. 2 (nec GMEL., nec V A H L ) . — 

Trichoa PERS., Syn., II, 634. — DC., Prodr., 
I, 103. — ENDL., Gen., n. 4691. —Anelasma 

MIERS, in Ann. se nat,, ser. 2, VII, 42 ; ser. 3, 

XIV, 259. 
5. POEPP. et ENDL. Nov. gen. et spec., 

t. 188. — GRISEB., in Journ. Linn. Soc, III, 
1 0 8 . — BENTH., in Journ. Linn. Soc, V, Suppl., 
48. — TRIANA et PL., in Ann. se nat., sér. 4, 

XVII, 45. —JLICH.1,.,in Mort. FI. bras., Menisp., 
172, t. 39-42. 
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IJUS Spimspcrminn ! mit la fleur mâle des Cocculus, avec des anthères 
plus verticales, à .léhiscence longitudinale, presque marginale ou un 
peu introise Leurs fleuis feiuelles sont inconnues; mais leur fruit est 
caractéristique. Il r>[ aplati, oibieulaire, et il s'enroule sur lui-même 
en spirale, suivant un m ê m e plan. L albumen, peu épais, cl l'embryon 
suivent, dans l'intérieur du novau ce mouvement d'enroulement et 
prennent aussi une forme spiralée. La seule espèce connue de ce genre, 
le S. penduli/hrum DIT.-Tu. *, est un arbuste grimpant et glabre de 
Madagascar. Ses feuilles sont oblongues, coriaces, et ses tleurs sont 
réunies en grappes dont les axes sont bien plus ramifiés et bien plus 
grêles dans les pieds mâles que dans les pieds femelles. 

Les Tiliacora 3 ont à peu près les fleurs des Cocculus; mais leurs trois 
sépales intérieurs sont beaucoup plus longs que les autres et à peu près 
sépaloïdes. Leurs étamines ont des anthères allongées, biloculaires, 
introrses, à déhiscence verticale. Leur fruit est formé d'un nombre de 
drupes qui peut s'élever jusqu'à une douzaine; et chacune d'elles a la 
forme d'une massue courte, le noyau étant replié sur lui-même suivant 
sa longueur, et les deux moitiés de sa cavité se trouvant séparées l'une 
de l'autre par une cloison verticale sur laquelle la graine albuminée se 
replie également en deux moitiés verticales. O n ne connaît de ce genre 
qu'une espèce indienne4, et une autre, douteuse, de l'Afrique tropicale 
orientale 5 

Le Sgnclisia e scabrida1 est une plante de l'Afrique tropicale occiden­
tale, dont la place demeurera incertaine tant qu'on n'aura pu étudier son 
fruit et sa fleur femelle; mais, par sa fleur mâle, pourvue de neuf 
sépales dont les trois intérieurs sont beaucoup plus développés que les 
autres, de six petits pétales et de six étamines unies seulement vers leur 
base, avec des anthères à loges sublatérales et longitudinales, elle se 

1. DIP.-TH., Gen. nov. madag., 19, n. 63. 
— DC., SyH., I, 514 ; Prodr., I, 96.— ENDL., 
Gril., n. 4690.— B. IL, Gen., 39, n. 30 ; 962, 
n. 17 b. MIERS, in Ann. se nat., ser. 3, XIII, 
125. — H. Bx, in Adnnsmiiu. VIII, 154. 

2. Cocculus milleflorus D C , Sy>L, I, 530; 
Prn.l,:, I, 99, n. 42. (Le C gomphioides D C , 
Prnd)., n. 42 n appartient pas à ce genre, 
comme nous l'avions cru d'abord. Ses feuilles 
sont à peu près celles du S. pendulifloru/n ; 
mais ses fruits ne sont ni arqués, ni enroulés en 
spirale. Quoique non mûres, les graines parais­
sent stinblnbks à celles des Chasmjnthérées.) 
.;. GOLECR.. in Trmi-i. Lùtn. Soc, XIII, 53. 

— ENDL . (,-,., n. 'jG87 'f'occufu.i — B. H., 
(,••„.. 30, 961, n. 13. — MIERS. in Ann. Nat. 

HisL, ser. 3, XIV, 252. — Braunea W., Spec, 
IV, 797 (part.). 

4. T. acumiaata. — T. racemosa COLERR., 
loccit., 53, 6 7 . — Menispermum acuminatum 
LAÎIK, DicL, IV, 101. — Jf. radiatum L A M K , loc. 
cit. — AI. polycarpum Boxfi., FI. ind., III, 816. 
— Cocculus acuminalus D C , Prodr., I, 99, 
n. 34. — DELESS., le sel, I, t. 95. — C. ra-

diatus D C , Prodr., n. 35. — C. bantamensis 
BL., Bijdr., 26. — C. polycarpus W A L L . , CaL, 
n. 4958 (part.). — Braunea menispermoides 
W., loc. cit. 

ô. T. ? funi fera OLIV., FI. trop. Afr., I, 44. 
'i. BENTH., Gen., 36, n. 14. 

7. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 3, XX, 
171. — O L I V . , FI. trop. Afr., I, 49. 
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rapproche beaucoup des Tiliacora, dont elle diffère principalement en 
ce que ses trois grands sépales intérieurs sont unis bords à bords dans 
presque toute leur hauteur en une sorte de tube qui simule une corolle 
gamopétale. 

Dans les Anomospermum \ les fleurs redeviennent à peu près, pour la 
symétrie, ce qu'elles étaient dans les Cocculus. Mais les sépales intérieurs 
sont aussi très-grands par rapport aux extérieurs. Quant aux pétales, ils 
sont épais, courts, charnus, enveloppent chacun le pied de l'étamine qui 
lui est superposée, et, par leur rapprochement dans la fleur, ils simulent 
une sorte de gros disque triangulaire, creusé de six alvéoles. Le fruit est 
d'ailleurs remarquable par sa direction rectiligne. Son noyau ne porte 
en dedans qu une lame rentrante verticale, qui imprime un sillon tout 
droit sur la face interne d'une graine à albumen ruminé, partagé en 
lamelles à direction horizontale. Les trois ou quatre Anomospermum 
connus appartiennent à l'Amérique tropicale 2 

Les Sarcopetalum 3 ont le m ê m e fruit que les Cocculus ou les Meni-
spermum, et le m ê m e embryon linéaire, entouré d'un albumen. Leur 
périanthe est aussi quelquefois construit de m ê m e , avec six sépales et 
six pétales. O n ne peut alors les distinguer des Cocculus que par l'épais­
seur de ces pétales, assez comparables à ceux des Anomospermum, et qui 
sont de grosses masses charnues, irrégulièrement obovoïdes, à surface 
rugueuse, et par l'androcée qui consiste en une colonne cylindrique, 
centrale et dressée, dont le sommet se partage en deux, trois ou quatre 
courtes branches divergentes, portant chacune les deux loges adnées 
d'une anthère horizontale. Cependant le Sarcopetalum a été placé dans 
la série des Cissampelos, parce que le nombre des pièces de son périanthe 
est très-souvent inférieur à celui que nous venons de dire; le nombre 
des sépales et celui des pétales pouvant descendre m ê m e jusqu'à deux 
ou trois4 Le S. Harveyanum F MUELL., seule espèce connue de ce 
genre, est une liane australienne, à feuilles alternes, cordées, à fleurs 
disposées en grappes simples, latérales, solitaires ou fasciculées. 

1. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 221, t. suppl. III. — B. H., Gen., 37, 962, 
39; ser. 3, XIV, 101. — BENTH., in Journ. n. 19. — MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 3, 
Linn. Soc, V, Suppl., 48. — B. H., Gen., 35, XIX, 90. — BENTH., FI. austral., I, 56. 
961, n. 11. — ? Elisarrhena MIERS, in Ann. 4. Mais nous ne le laissons point dans cette 
JV«^. HisL, ser. 3, XIII, 124. série, parce que la régularité de son double pé-

2. EICHL., in Mart. FI. bras., Alenisp., 169, rianthe peut être complète, et qu'on n'y observe 
t. 37, 38. point cette disposition unilatérale du périantlie 

3. F. MUELL., PL indig. col.VicL, 1,26, femelle qui appartient aux Cissampélidées. 
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II. SÉRIE DES PACHYGONE. 

Pachygone ovatu. 

,Fig. 12. Fruit (J). Fig. 13. Fruit, 
coupe longitudinale. 

Les Pachygone % ont, dans leurs fleurs et leurs organes de végétation, 
tous les caractères des Cocculus. On en a fait le type d'une série parti­
culière, uniquement parce que leurs graines sont dépourvues d'albumen. 

Elles contiennent chacune un gros 
embryon arqué en fer à cheval, à 
radicule supère, courte, à cotylé­
dons épais, charnus ou presque cor­
nés (fig. 1*2, 13). Nous ne pouvons 
en séparer génériquement les Hy­
perbœna*, qui^ont les carpelles un 
. peu plus allongés et les styles arqués, 
moins épais. Nous n'en ferons qu'une 

section du genre Pachygone, qui, ainsi constitué, renferme une demi-
douzaine d'espèces3, originaires de l'Asie et de l'Amérique tropicales. 
Les espèces de la section Hyperbœna sont toutes américaines. 

Les Pycnarrhena et les Hœmalocarpus4 sont très-voisins des Pachy­
gone, dont ils ont l'organisation générale. Les derniers ont un calice de 
trois à ciuq verticilles trimères, six étamines incurvées en haut, avec les 
loges de l'anthère latérales. On n en connaît qu'une espèce indienne 5 

Les Pycnarrhena6 ont neuf étamines courtes, insérées sur un réceptacle 
renflé, plus ou moins globuleux ; et les deux loges de leurs anthères se 
confondent dans leur portion supérieure, lors de la déhiscence. On en 
connaît deux ou trois espèces7 qui habitent l'Inde et les îles océaniennes 
voisines. 

Les Chondodendron 8 sont encore très-analogues aux genres précé­
dents. Ils ont jusqu'à six verticilles calicinaux, et leurs trois sépales 
intérieurs sont larges, pétaloïdes, réfléchis au sommet. Leurs étamines 

1. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 
43; ser. 3, XIX, 3 1 9 . — B. H., Gen., 38, 
963, n. 23. 

2. MIERS, in Ann. Nat. Hist., ser. 2, VII, 
4 4 ; ser. 3. XIX, 92. — B . H., Gen., 38,963, 
n. 24. 

3. DELESS., le. sel., I, t. 96 (Cocculus). — 
W I C B T , Icon., t. 824, 825. — BENTH., in Journ. 
Linn. Soc, V, Suppl., 50 (Hyperbœna). — G B J -
SEB., FI. Prit. W Jnd., 10 (Coccu/*y); PI. 
Wright., 4 A>io>/io*p>ermum, sect. Apabuta). 
— KICHI .. in Mnrt. FI. bras., Menisp., 195, 
U 47 (Pachygone). — W A L P . , Ann., IV, 133. 

4. MIEBS, in Ann. Nat. HisL, ser. 3, XIX, 
194. — B. H., Gen., 964, n. 28. — Baterium 
MIERS (ex ips., loc. cit., 194). 

5. H O O K . et THOMS., FI. ind., I, 204 (Fi-

braurea). 
6. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 

44. — B. H., Gen., 38, n. 25. 
7. WALP., Ann., IV, 134. 

8. R. et PAV., Prodr., 132 (nec alior.). — 
MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 3, XIX, 187. 
— B. H., Gen., 963, n. 26. — Botryopsis 
MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 43. — 
B. H., Gen., 38, n. 26. 
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ont des loges latérales et un connectif apiculé, infléchi. Leurs fruits 
sont des drupes stipitées. Ce genre renferme une demi-douzaine, 

d'espèces américaines. 

Les Sychnosepalum2, originaires des mêmes pays que les Chondo-
dendron, dont ils sont fort voisins, ont un nombre indéfini de sépales 
superposés les uns aux autres sur six rangées verticales, des anthères 
terminales, sans prolongement du connectif et avec des filets tous ou 
en partie unis entre eux. Leurs fruits sont également, dit-on, unis entre 
eux à la base. On en-a décrit trois espèces. 

Les Sciadotœnia3 n ont de connues que les fleurs femelles. Elles sont 
très-analogues à celles des genres précédents, et possèdent un triple, ou 
quadruple calice, avec six pétales et des étamines stériles superposées. 
Mais le fruit est formé d'un nombre variable (et s'élevant jusqu'à douze) 
de drupes supportées par des pieds en forme de massue, libres ou 
connés à la base. Chacune-d'elles renferme une graine en forme de fer 
à cheval. Les trois espèces qu'on a décrites* dans ce genre habitent la 
Guyane et les parties voisines du Brésil.. 

Les Pleogyne 5, dont on ne connaît qu'une espèce australienneri, ont 
un calice double ou triple, dont les sépales intérieurs 
sont, c o m m e ceux des Chondodendron, les plus grands. 
Leur androcée est réduit aux trois étamines alternes avec 
ces grands sépales ; et leur fruit est formé de trois à six 
drupes à cicatrice stylaire latérale, et à graine réniforme, 
dont les cotylédons sont conferruminés à la surface. 

Les Triclisia 7, jusqu'ici bornés à l'Afrique tropicale 
occidentale, ont un calice formé de neuf à quinze sépales, 
les trois intérieurs étant aussi plus grands que les autres, 
plus ou moins pétaloïdes, et valvaires. Il n'y a pas de 
corolle, et l'androcée est formé de six étamines, ou de trois seulement8, 
celles qui seraient superposées aux trois sépales intérieurs venant à 
manquer. Leurs filets sont libres, et leurs anthères ont un connectif 

Triclisia 
subcordata. 

Fig. 14. 
Embryon (*-). 

1. EICHL., in Mart. FI. bras., Menisp., 199, 
t. 48 (Botryopsis). 
2. EICHL., in Mart. FI. bras., Menisp., 202, 

t. 49. — MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 3, 
XIX, 192. — B . H., Gen., 963, n. 26 a.— 
Detandra MIERS, loc. cit., 124. 
3. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 

43; ser. 3, XIX, 325. — B. H., Gen., 39, 
964, n. 29. 

4. EICHL., in Mart. FI. bras., Menisp., 201, 
t: 47. 

5. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 
43; ser. 3, XIX, 22. — B. H., Gen., 963, 
n. 27 a. — Microclisia BENTH., Gen., add,, 
435, n. 27 a. 

6. P.australisïïlims. — BENTH., FI. austral., 
I, 58. 

7. BENTH., in B. H. Gen., 39, 963, n. 27. 

— H. BN, in Adansonia, IX, 316. 
8. Dans une seule espèce douteuse , le 

T. ? païens OLIV. 
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apiculé on mutiquc, gihbeux et épaissi en haut e eu dehors, avec des 
loges introrses. mais presque latérales. Le fruit, formé d'un nombre 
inconnu de drupes, est caractérisé par ce fait, que celles-ci1 sont 
reclilignes, avec la cicatrice du style presque terminale, et un noyau 

Romeya capitula. 

Fig. 15. Rameau florifère femelle (\). 

dont la cavité ne présente qu'une très-petite saillie intérieure du côté où 
s'attache la graine. Celle-ci contient sous ses téguments un embryon 
charnu, rectiligne ou arqué, formé presque entièrement d'un seul coty­
lédon très-développé, cylindrique ; car la radicule et l'autre cotylédon, 
très-petit, sont relégués au sommet de la cavité séminale (fig. 1/4). O n 

1. Dans la seule espèce où l'on ait pu l'étudier, le T. subcordala OLIV. 
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décrit quatre espèces de ce genrex ; la plupart ne sont connues que par 
leurs fleurs mâles. 

Nous avons décrit, sous le nom de Rameya (fig. 15)2, un genre dont les 
fleurs sont fort incomplètement connues, mais dont les carpelles sont en 
grand nombre, et réunis sur un réceptacle globuleux, de manière à for­
mer par leur rapprochement une sorte de tête, comparable au jeune 
fruit d'une Ronce. Il est probable3 que, dans ce genre, l'embryon 
dépourvu d'albumen.est construit comme celui des Triclisia et n'a qu'un 
cotylédon bien développé ; mais en même temps celui-ci est étroitement 
replié sur lui-même, comme il arrive dans les Hyperbeena et les Chon-
dodendron. Les Rameya sont des lianes de Madagascar, à feuilles entières, 
trinerves à la base,. et à fleurs rapprochées en petit nombre sur le 
bois des rameaux. 

III. S É R I E D E S G H A S M A N T H E R A . 

Les Chasmanthera'1 (fig. 16, 17) ont à peu près les fleurs mâles des 
Cocculus ; mais leurs étamines sont monadelphes dans une étendue 
variable5 Dans la fleur femelle, les étamines sont représentées par six 
baguettes stériles. Les carpelles, au nombre de trois, sont construits 
comme ceux des Cocculus, avec un style réfléchi, de forme variable. 
Le fruit et la graine présentent des caractères particuliers, qui seuls jus­
tifient l'établissement de cette série très-artificielle. Les trois drupes 
qui succèdent au gynécée sont à peu près ovoïdes, aplaties en dedans. 
Là, le noyau présente une dépression profonde, hémisphérique ou allongée 
dans le sens vertical. Cette cavité est placée en dedans de la loge véri­
table, laquelle est moulée sur la convexité de cette fausse-loge, et a la 
forme d'un ménisque, convexe en dehors, concave en dedans. La graine 
est aussi moulée sur la cavité de la loge ovarienne, en dedans de laquelle 
elle s'insère; elle renferme, sous ses téguments très-minces, un albu­
men peu épais, charnu, ruminé, qui peut se partager en deux feuillets 

1. OLIV., FI. trop. Afr., I, 48. — MIERS, 

in Ann. Nat. HisL, ser. 3, XIX, 328. 
2. H. B N , in Adansonia, IX, 313, t. 11. 
3. C'est du moins ce qui arrive dans une 

espèce que nous.ne rapportons qu'avec doute à ce 
genre, sous le nom de R. ? loucoubensis. Nous 
avons avancé encore, non sans hésitation, que 
le Tinospora? fvnifera OLIV. (FI. trop. Afr-, 
I, 44) pourrait bien appartenir aussi à ce genre. 

4. HOCHST., in Flora (1844), 21. •— ENDL., 

Gen., n. 4696 l — B. H., Gen., 34, 960, n. 3. 
— H. B N , in Adansonia, IX, 305. 

5. Leurs anthères sont construites comme 
celles des Coccidus, et présentent après la dé-
hiscence quatre compartiments peu élevés, lar­
gement ouverts par la partie supérieure, séparés 
les uns des autres par quatre cloi-.ons basses qui 
se coupent en croix. 
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emboîtés l'un dans l'autre. Dans l'intervalle de ces deux feuillets se 
trouve un embryon tout particulier : il est incurvé ; sa radicule est 
supère, cylindrique. Quant à ses deux cotylédons, très-minces, ils ont 
leur plan parallèle aux deux faces de la graine, et ils sont divariqués, 

Chastnaniliera Columba. 

Fig. 16. Rameau florifère mâle (*•). 

c'est-à-dire qu'ils s'écartent l'un de l'autre dès leur base, laissant entre 
leurs bords internes un grand angle à sommet supérieur, suivant lequel 
les deux lames de l'albumen sont en contact l'une avec l'autre ' 

Le premier Chasmanthera qu'on ait décrit, le C. dépendent EOCUST., 

est une plante de l'Afrique tropicale, à larges feuilles digitinerves et 
cordées à la base. Ses fleurs sont disposées en grappes axillaires ou 

1. Tous ces caractères de la graine et de l'embryon ne sont pas figurés ici parce qu'ils se retrouvent 
dans l'Anamirta Coccultix fig. 20, 21). 
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Chasmanthera Columba. 

supra-axillaires, groupées en cymes dans l'aisselle de chaque bractée dans 
les pieds mâles, plus souvent solitaires dans les pieds femelles. 

Le genre Jateorhiza, qu'on a distingué des Chasmanthera, principa­
lement par l'organisation de ses fleurs mâles, renferme, entre autres 
espèces, le J. strigosa \ de l'Afrique tropicale occidentale, dont les 
fleurs femelles, les fruits à épicarpe chargé de nombreux aiguillons, 
et les graines sont construits c o m m e ceux du Chasmanthera dependens, 
et dont les étamines sont monadelphes ; il n'existe donc pas entre ces 
deux plantes de dissemblance générique. 
Elles sont m ê m e bien moins différentes 
l'une de l'autre que de la plante qui fournit 
la racine de Colombo, que l'on a nommée 
/. Columba* (fig. 16, 17), et qu'on s'est bien 
gardé de placer dans un autre genre que le 
/. strigosa. Dans celle-ci, en effet, les éta­
mines sont libres, et la fleur mâle devient 
tout à fait celle d'un Cocculus. Les fleurs 
femelles, les fruits et les organes de végétation sont les mêmes que 
dans les espèces précédentes. Les Tinospora 3 ont aussi des étamines 
libres, avec tous les autres caractères du C. Columba. Seulement les 
loges de leur anthère sont un peu plus latérales et m ê m e légèrement 
introrses; détail qui n est certainement pas de nature à permettre qu'on 
fasse des Tinospora autre chose qu'une section du genre Chasman­
thera. Ainsi constitué 4, celui-ci renferme environ douze espèces, qui 
croissent dans l'Afrique tropicale occidentale et orientale, et dans l'Asie 

tropicale5 

La plante américaine appelée Calycocarpum Lyoni6 a à peu près les 

Fig. 17. Fleur mâle (}), 

1. MIERS, Niger, 213, t. 18. — Cocculus ? 
macranthus HOOK. F., loc. cit. — Chasman­
thera strigosa H. B N , in Adansonia, V, 364. 

2. MIERS, Niger. 214, not. — Cocculus pal-
matus D C , Syst., l, 522 ; Prodr., I, 98, n. 22. 
— Menispermum Columba ROXB., FI. ind., III, 
807. 

3. MIERS, in Ann. Nat. Hi?L, ser. 2, VII, 
38; ser. 3, XIII, 486. — B. H., Gen., 34, 
960, n. 5. — H . BN, in Adansonia, IX, 306. 

4. 
il. Euchasmanthera. 
2. Jateorhiza. 
3. Colombo. 
II. Tinospora. 

5. W I G H T , Icon., t. 485, 486 (Tinospora). 

— GUILL. et PERR., FI. Son. TenL, I, 12, 
t. 4 (Cocculus). — MIERS, in Hook. Niger, 212, 
t. 18; in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 38 
(Tinospora, Jateorhiza); ser. 3, XIII, 132 
(Jateorhiza), 315 (Tinospora), 486 (Chasman­
thera). — T H W . , Enum. pi. Zeyl., 12. — 
OLIV., FI. trop. Afr., I, 40-43. — Bot. ALug., 
t. 2970. — W A L P . , Rep., V, 18 (Chasman­
thera); Ann., II, 21 (Jateorhiza); IV, 124 
(Tinospora). 

6. NUTT., ex TORR. et GR., FI. N. Amer., I, 

48. — A. G R A Y , Gen. ill., t.' 30. — B. H., 

Gen., 35, 961, n. 8. — CHAPM., FI. S. Unit. 
St., 16. •— MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 3, 
XIII, 5 0 . — W A L P . , Ann., II, 20. — Menisper­
mum Lyoni PURSH, FI. Am. sept., II, 371. — 
D C , Prodr., 1,103, n. 4. 
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fleurs femelles et les fruits des Chasmanthera; mais ses fleurs nulles ! 

sont différentes : elles ont ordinairement plus de six et jusqu à douze 
étamines libres, dont les anthères sont basifixes, allongées, introrses, et 
s'ouvrent par deux fentes longitudinales. Les feuilles de cette plante 
sont larges, palmatilobées. cordées à la base. Les fleurs sont réunies 
en grappes lâches et allongées, composées, axillaires, supra-axillaues 

ou latérales. 
A coté de ces genres s'en placent quatre autres qui ont, avec la m ê m e 

organisation générale, le m ê m e embryon à cotylédons divariqués. Ce 
sont les Tinomiseium, Odontocarya, Fibraurea et Burasaia. 

Les Tinomiseium* dont on connaît deux espèces, l'une indienne 3 et 
l'autre javanaise ', ont un calice à trois ou quatre verticilles; de plus, 
leurs fruits sont comprimés, avec la cicatrice du style apicale, et possè­
dent un noyau dont la face interne est plane, munie d'une lame droite 
saillante à l'intérieur 

Les Odontocarya* sont américains6 Leurs étamines ont des filets 
unis jusque vers le milieu de leur hauteur, et des anthères à loges dis­
tinctes. Leurs fruits sont analogues à ceux des Chasmanthera, quanta la 
forme de la saillie interne du noyau. 

Les Fibraurea1, dont on ne décrit qu'une espèce asiatique 8, ont six 
étamines libres, claviformes et un peu incurvées vers le sommet, et 
des fruits dont le noyau porte en dedans un sillon et une rentrée très-
prononcée. 

Les Burasaia9 sont des plantes de Madagascar, dont on connaît quatre 
espèces10, et qui avaient été autrefois rapportées aux Lardizabalées. Nous 
avons le premier démontré qu elles sont tout à fait semblables aux genres 
précédents par l'organisation de leurs fleurs, et par leurs fruits, dont les 
noyaux portent en dedans un sillon longitudinal et une saillie intérieure 

1. On dit qu'elles ont six pétales aplatis, plus 
courts que le calice ; je n'ai pu les apercevoir. 

2. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 
44; ser 3, XIII, 489. — B . H., Gen., 34,960, 
n. 6. 

3. T. petio/are MIERS. — HOOK. etÎHOMS., 
FI. ind., I, 205. — W A L P . , An,,., IV, 135. — 
Çittrtdiis p< tiolari* W A L L . , Cal., n. 4964. 

4. T. jaranicum MIERS. 
ô. M U R S , in Ann. Nat. HisL, ser. 2, 38 

(pari. ; ser. 3, XIV, 97. — B. H., Gen., 34 
(('hoiidfdrndroii), 960. n. 4. 
• >. M. M'Ei'"» en admet sept effaces, toutes 

réunies en uin- seule \ ;ir M. FICHLER [in Mail. 
PL /»«.-.. M'ni.j... |(,7 t. 36, fi,;. 2). 

7. Loir... /•'/."« Iiimh f-d. ulyssip. „179o/#. 

626. — MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 3, 
XIII, 487. — B. H., Gen., 960, n. 7 a. 

8. F. tinctoria LOUR., loc. cit. — HOOK. et 
THOMS., FI. ind., I, 204. — W A L P . , Ann., IV, 

133. — Cocculus Fibraurea D C , Prodr., I, 99. 
M. MIERS admet dans ce genre trois espèces qui 
ne sont pas distinctes, d'après M. BENTHAM, et 
se réduisent au F. tinctoria LOUR. 

9. DLP.-TH. , Gen. nov. rnadag. , 18; in 
Did. se nat., V, 266. — D C , Sy.sL, l, 514 ; 
Prodr., I, 96. — DCNK, in Arch. Mus., î, 197, 
t. 13 (fig. c,. — ENDL., Gen., n. 4699. — 
H. B.\, in Adansonia, II, 316. — B. H., Gen 
39, n 31 ; 960, n. 6 a. 

10. MiER-.in Ann. Sut. HisL. ser 3 XIII 
490. ; ' ' 
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semiovoïde. Mais elles se distinguent très-nettement de tous les types 
voisins par leurs feuilles composées-trifoliolées. 

Avec les mêmes fleurs femelles et les mêmes fruits, les deux genres 
indiensParabœna d et Aspidocarya2, représentés chacun par une espèce, 
ont un androcée bien distinct, formé d'une colonne cylindrique verticale, 
au sommet de laquelle se trouvent six anthères sessiles. Cette colonne 
est dilatée au sommet en plateau circulaire dans le dernier, et capitée 
dans le premier de ces genres. 

Les Anamirtes3 (fig. 1,18-21) ont les fleurs apétales et pourvues d'un 
périanthe à deux, trois ou quatre verticilles trimères; les folioles étant 
d'autant plus grandes qu elles sont plus intérieures. Dans les fleurs 
mâles, il y a une sorte de tête, formée par les étamines dont le nombre 

Anamirta Cocculus. 

Fig. 18. Fleur mâle (f). Fig. 19. Fleur mâle, Fig. 20. Fruit (f). Fig. 21. Fruit, 
coupe longitudinale. coupe longitudinale. 

est indéfini et qui sont rangées sur six séries verticales. Chacune d'elles 
présente une anthère presque sessile, comprimée de haut en bas et par­
tagée en quatre lobes plus ou moins distincts. L'anthère s'ouvre horizon­
talement par une fente. Dans la fleur femelle, il n'y a que six ou neuf 
staminodes libres; et le gynécée, formé de trois ou, plus rarement, de six 
carpelles, est analogue à celui des Cocculus. Le fruit est composé de 
plusieurs drupes réniformes, presque ovoïdes. Leur noyau présente en 
dedans une saillie qui s'avance en se bilobant dans la cavité ; elle ren­
ferme une graine moulée en dedans sur cette saillie. Elle contient un 
albumen corné qui peut se partager en deux lames inégales (fig. 21). 
Entre celles-ci est logé un embryon, analogue à celui des Chasmanthera. 
Les Anamirtes sont des lianes de l'Asie tropicale et de l'archipel Indien. 

1. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser, 2, VII, Nat. HisL, ser. 2, VII, 39; ser. 3, XIV, 52. 
39; ser. 3, XIV, 51. — B. H., Gen., 34, 960, — WALP., Ann., IV, 123. 

n. 2. — HOOK. etTHOMS., FI. ind., I, 181. — 3. Anamirta COI.EBR., in Trans. Linn. Soc, 
WALP., ,!««., IV, 123. XIII, 52. — ENDL., AtakL, t. 39, 40, n. 4693. 
21 HOOK. et THOMS., FI. ind., I, 180.— — B. H., Gen., 35, 961, n. 9. — MIERS, in 

B. H., Gen., 33, 960, n. 1. — MIERS, in Ann. Ann. Nat. HisL, ser. 3, XIV, 49. 
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Leurs feuilles sont larges, souvent cordées à la base. Les fleurs naissent 
de bonne heure du bois des rameaux et se disposent en grandes grappes 
composées et pendantes (fig. i). Ou en a admis jusqu'à sept espèces 4 

Les Cnsdniuift - appartiennent à cette série par leur embryon à coty­
lédons divariqués. Mais ceux-ci sont laciniés, sinueux, et l'albumen qui 
les entoure est ruminé. La graine est déprimée en dedans par un pro­
longement stipité et capité du noyau. Les fleurs mâles ont six étamines 
fertiles, dont trois extérieures, libres, à anthère uniloculaire, et trois 
intérieures, monadelphes, à anthère biloculaire. Le périanthe est formé 
de neuf folioles, disposées sur trois séries; les trois intérieures sont plus 
grandes que les autres et presque pétaloïdes. O n a décrit dans ce genre 
deux espèces3 à larges feuilles peltées, originaires de l'Asie tropicale ; 
leurs fleurs sont rapprochées en grand nombre sur un capitule pédoncule 
et globuleux. 

IV. S É R I E D E S C I S S A M P E L O S . 

Les Cissampelos* (fig. 22-30) ont les fleurs dioïques. Les fleurs mâles 
(fig. 22-2A)sont régulières et tétramères; elles ont un double périanthe. 
L'extérieur est un calice de quatre sépales valvaires. L'intérieur est une 
sorte de cupule courte et d'une seule pièce5 L'androcée est représenté 
par une courte colonne verticale qui se dilate supérieurement en un 
plateau discoïde. Les bords de celui-ci portent quatre loges ° horizon­
tales d'anthère, déhiscentes en travers. La fleur femelle (fig. 27, 28) 
présente, au sommet d'un petit pédicelle claviforme : un sépale, uni-

1 C'est le nombre indiqué par M. MIERS. 
MM. BENTIIAM et HOOKER les réduisent à une 

[ou deux?). — ARN ,in.4«rt. se nat., sér. 2, II, 
<i.">, t. 3. — WIGIIT et ARN., Prodr., 1,446.— 
MIQ., FI. ind. bat., I, p. II, 7 9 . — W A L P . , 

Ann., IV, 125. 
2. In Trans. Linn. Soc, XIII, 51 'necENDL.). 

— JLNDL., Gen.. n. 4692. — B. H., Gen., 35, 
961, n. 10.—MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 3, 
XIII. 125. — Pcreiria LlNDL., FI. med., 370. 

3̂  G.eRTN., Fruct., I, 219, t. 46 (Mcni-
spermum). — HOOK. F. etTBOMS., FI. ind., 1, 

178. — BOXB., FI. ind., III, 809. — WALP., 

Ann., IV, 122. 
'i L . <;•/}., n. 1138. — J., Gen., 285. — 

LAMK, Did., V, 9, Suppl., IV, 299: ///., 

t. 830. — Sw.. 06 or., t. 10, fig. 5. — D O P . -

TH., in J'jnn. hol., 11, 65, t. 3,4. — D C , 

SysL, I, 352; Prodr., I, 100. — SPACH, Suit. 
à Buffon, VIII, 23. — ENDL., Gen.,n. 4 6 9 5 . — 
B. H., Gen., 37, 962, n. 21.—Caapeba PLUM., 
Gen., 33, t. 29. — ADANS., Fam. des pi., il, 

357. — Antizoma MIERS, in Ann. Nat. HisL, 
ser. 2, VII, 41 ; ser. 3, XVII, 266. _ Disso-
petalum MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 3", 

5. Elle est tantôt entière et tantôt crénelée ; 
sa consistance est assez souvent un peu charnue. 
On l*a souvent décrite comme une corolle gamo­
pétale. ° 

6. Elles ne représentent peut-être que deux 
anthères biloculaires ; on dit généralement l'an­
drocée di- ou tétrandre; les loges sont alternes 
avec les sépales. Le pollen a, d'après M. H M O H L 
a même forme que celui des Menispermum, dans 
les C. rnauritiana et orbiculata. 
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latéral; un petit pétale1, entier ou bifide2, superposé, et un carpelle 
articulé à sa base, formé d'un ovaire uniloculaire, atténué supérieure­
ment en un style à trois branches ou dents stigmatifères, dont deux 
sont superposées au pétale et au sépale (fig. 27, 28). De ce côté encore, 

Cissampelos Pareira. 

Fig. 23. Fleur mâle (f) Fig. 26. Inflorescence femelle, 
diagramme. 

Fig. 24. Fleur mâle, 
coupe longitudinale. 

l'ovaire présente un placenta pariétal qui supporte, à l'âge adulte3, un 
ovule descendant, incomplètement anatrope, avec le micropyle tourné 
en haut et du côté opposé au placenta. Le fruit est une drupe, presque 
globuleuse ou orbiculaire aplatie, campylotrope, avec la cicatrice du 
style rapprochée de la base. Son noyau, comprimé, tuberculeux sur 
le dos, excavé sur les deux côtés, présente une fausse-cloison incom­
plète qui s'avance dans son intérieur et sur la convexité de laquelle se 

1. On l'a souvent décrit comme un sépale ; 
ce que nous venons d'appeler sépale est alors 
considéré comme une bractée extérieure. 

2. Notamment dans les espèces de Madagascar, 
dont M. M I E R S a fait le type du genre Disso-
petalum. De là l'hypothèse que le pétale des 

Cissampelos, m ê m e quand il est entier, repré­
sente une paire de folioles. 

3. Au début, il y a deux ovules; et celui qui 
disparaît plus ou moins complètement persiste 
m ê m e parfois très-tard dans certaines espèces, 
comme dans le C. Pareira (fig. 26). 

m. — 2 
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moule une graine courbée en fer à cheval, dont l'embryon linéaire est 
entouré d'un albumen charnu (tît-. 29, 30). Les Cissum/ielos sont des 
arbustes grimpants, rarement humbles et dressés, à feuilles alternes, 
entières un découpées. Leurs fleurs sont petites, nombreuses, réunies 
en grappes axillaires, supra-axillaires ou latérales, solitaires ou fasci-
culees. Les grappes mâles sont fort ramifiées, composées de petites 

Cissampelos Pareira. 

Fig. 27. Fleur femelle (*•). Fig. 29. Fruit (}). Fig. 30. Fruit, 
coupe longitudinale. 

Fig. 28. Fleur femelle, 
coupe longitudinale. 

cymes nombreuses. Les inflorescences femelles ont chacune un axe 
simple; il porte des bractées alternes, ordinairement larges et arrondies, 
dans l'aisselle desquelles les pédicelles floraux sont rangés sur deux 
séries parallèles, entre la bractée et l'axe (fig. 25, 26), et vont en dimi­
nuant de taille de dehors en dedans! Toutes les espèces connues2 habi­
tent les régions tropicales. 

A côté des Cissampelos se placent les Cyclea 3 et les Stephania. Dans 
les premiers, les fleurs mâles ont un calice gamosépale, en forme de 
cornet, de cloche ou de grelot; tandis que les fleurs femelles, construites 
c o m m e celles des Cissampelos, ont deux pétales latéraux au lieu d'un 
seul. Ce sont des liaues de l'Asie tropicale4 

1. La structure si singulière de chacune de 
ces fleurs, qui semblent n'être qu'une portion 
d'une fleur régulière, plus ou moins soulevée 
par une branche ou une division du réceptacle 
floral, et la position du placenta par rapport au 
sépale et au pétale, sont des faits qui méritent 
toute l'attention des botanistes, et surtout de 
ceux qui sont placés dans des conditions favo­
rables à l'observation organogénique des fleurs 
femelles des Ciwimpelos. 

•2 M. MIF.RS (in Ann. Nat. HisL, XVII, 128, 
>ii admet soixante-neuf, plus cinq espèces pour 
YAntiz-ttnii et une pour le Ih'vtopetnlum. 
M M B E S T B A M et H O O K E R les réduisent à environ 
dix-huit. — A s. H., /'/. i,x. liras,!., t. 34, 35 ; 
FL bifn, mer.. I, l. H. — DELESS.. h: sel., I, 

t. 98, 99, — GRISER., FI. brit. W Ind., 10; 
PL Wright., 5. — H A R V . et SOND., FL cap., I, 

10,11 (Antizoma).— E\WL., in Mart. FI. bras., 
Menisp., 183, t. 43-46. — OLIV., FL trop. 
Afc, I, 45. — W A L P . , Rep., 1, 96; II, 749 ; 

V, 17 ; Ann., I, 18 ; II, 22 ; IV, 130. 
3. ARN., in Wight IlL, 22. — M I E R S , in 

Ann. Nat. HisL, ser. 3, XIV, 17. — B. H., 
Gen., 38, 963, n. 22. — Lophophyllum GRIFF., 

'Sotul., I\. 313. — Rhaptomeris M I E R S , in 
Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 41. — Peraphora 
M I E R S , in Ann. Nul. HisL, ser. 3, XVIII, 20. 

4. Au nombre de onze espèces , d'après 
M. MIERS; de trois seulement, d'après MM. BEN-
THAM et HOOKER. — HOOK. F et THOMS., FL 

>nd., I, 201. — WALP., An,,., IV, 131. 
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Les StephaniaJ ont la m ê m e fleur femelle que les Cyclea ; mais le 
calice de leur fleur mâle (fig. 31, 32) est formé de folioles libres, au 
nombre de six à douze. Quant à leur androcée, il est triandre, mais 
semblable à celui des Cyclea, c'est-à-dire qu'à l'âge adulte, il est 

Stephania hernandifolia. 

Fig. 31. Fleur mâle, jeune (f). Fig. 32. Fleur mâle, coupe longitudinale. 

représenté par une colonne cylindrique au sommet de laquelle se voit 
un plateau circulaire, bordé d'une anthère, en apparence unique2, 
déhiscente par une fente marginale, horizontale et continue. Les Stepha­
nia sont des plantes de l'Asie, de l'Australie et de l'Afrique tropicales3, 

Ainsi constituée, et comprenant en outre un assez grand nombre 
de genres douteux4, ou dont la place dans chacune de ses séries est 

1. LOUR., FI. cochinch. 608. — E N D L . , 

AtakL, t. 49, 50; Gen.', n. 4694? — B. H., 
Gen,, 37, 962, n. 20. — ClypeaBh., Rijdr., 
26. —Ileocarpus MIERS, in Ann. Nat. HisL, 
ser. 2, VII, 40. — Homocnemia MIERS, loc. cit. 
— ? Perichasma M I E R S , in Ann. Nat. HisL, 
ser. 3,XV1II, 21. 

2. Elle est toujours triple dans le jeune âge ; 
et chaque anthère a primitivement deux loges 
distinctes (fig. 31, 32). Plus tard les fentes des 
diverses loges se confondent par leurs extré­
mités. MM. B E N T H A M et H O O K E R ont vu des loges 
distinctes dans le boulon du S.? (Perichasma) 
lœtificata; elles le sont encore dans la fleur 
adulte. Ce même fait d'union des anthères en 
deux plateaux séparés l'un de l'autre par une 
fente circulaire , se reproduit dans l'androcée 
très-analogue de certains Phyllanthus. 

3. H O O K . et THOMS., FI. ind., I, 195. — 

WlGHT, Icon., t. 939. — BENTH., FL hongk., 
13; FL austral., I, 5 7 . — OLIV., FI. trop. 
Afr., I, 4 6 . — W A L P . , Ann., II, 21; IV, 129. 

4. 1° AdeliopsisBENTH., FL austral., I, 59. 
— B. H., Gen., 964, n. 30?. — MIERS, in 

Ann. Nat. HisL, ser. 3, XIII, 125. — H . B N , in 
Adansonia, VIII, 1 5 3 . — Sepala 5-9 ; exteriora 
parva bractelformia 2-4. Petala 3, inœqualia, 
concava, calyce breviora. Stamina 9-12, cen-
tralia; filamentis liberis erectis lineari-teretibus 

v. compressiusculis, ad apicem incrassatis , 
summo apice antherifero angustatis; antheris 
globoso-didymis ; loculis sublateraliter rimosis. 
Flos fœmineus : Perianthium maris. Stamina 0. 
Carpella 3, libéra ; ovulis 2 in angulo interno 
superpositis descendenlibus ; altero subabortivo ; 
stylo crassiusculo, ad apicem intus papillosum-
sligmatosum reflexo. — Frutex (habitu Pleogy-
nes) ; foliis alternis ovatis ; floribus secus rachin 
spiese axillaris brevis glomeratis. (Spec. 1, aus-
traliensis : A. decumbens BENTH.) 

2° Antitaxis MIERS, in Ann. Nat. Hist., ser. 2, 
VII, 44. — « Perianthii foliola decussata; pela-
lis 2. Stamina in flore masculo 2. » — Euphor-
biacea ex B. H., Gen., 33. Minime, ex M U E L L . 
ARG., Prodr., XV, 1258. (Spec. 3,quar. dubia 1, 
timorensis, scil. A.? longifoiia MIERS.) 

3° Clambus M I E R S , in Ann. Nat. HisL, 
ser. 3, XVIII, 16. — B . H., Gen., 962, n. 21. 
— Videlur specim. masc. Phyllanthi cujusd. 
mexicani, aff. P. laxifloro B E N T H . et P. glau-
cescenti B. B. K. 

4° Disciphania EICHL., in Mart. FL bras., 
Menisp., 168, t. 36. — B. H., Gen., 960, 
n. 6 6?. — « Sepala 6, subaequalia, 2-seriata. 
Petala 6, multo minora subœquilonga carnosa 
depressa, in discum 6 -gono-suborbicularem 
complanalum coalita. Stamina 3, brevissima li­
béra; antheris rubsessilibus ; connectivo crasso ; 
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incertaine, parce qu on ne connaît pas tous leurs organes essentiels, 

cette famille a été établie en 1789 par A.-L. DE JUSSIEC dans sou 
Cifnnu plantant/nl II v comprenait les Leœba et les Epibaterium 

FORSK., qui ne sont pas des genres distincts, les Cissampelos de LINNÉ et 
les Ahuta de B A R R É R E et d'Aï BLET 2 Ce groupe fut successivement 

appelé Menispermoideœ3, Menispermeœ*, et D E CANDOL L E lui donna 

en 1824 5 le nom de Menispermaeeœ. 11 rangeait dans cette famille les 

Lardizabalées alors connues, plus le Burasaia et le Spirospermum de 

DiPETIT-THOLARS c, les Cocculus", Pselium\ Cissampelos, Menisper-

mum, Abuta, Trichoa, Agdestis9 et le Schizandra, qui est une Magno-

liacée ; il ne connaissait doue que six des genres que nous considérons 

iocolis subglobosis discretis, introrsum rima 
vcrlicali dehiscenlibus. Hudimentum interius 
(staminum seriei interioris? v. gynœcei ?) passim 
obvium uoduliforme. FI. fœm. et fruct '! — 
Scandens hirto-villosa ; foliis ample cordatis 
3-lobis ; spicis elongatis. » — (Spec. 1 : D. lo-
bata EICHL., habilu Jatcorhizam, petalis Anomo­
spermum referens, sed fruciu ignoto quoad 
locum valde dubia.) 

5° Penitiiilhus M I E R S , in Ann. Nat. HisL, 
ser. 3, XIII, 1 2 4 . — B . H., Gen., 9 5 9 . — OLIV., 

FL trop. Afr., I, 50. — Flores masculi ? 
Floris fœminei calyx 0-folius ; sepalis 2-serialis, 
imbricalis. Petala 0. Stamina 6, libéra; antheris 
effœtis. Carpella 3; ovulis 2, inœqualibus, des-
cendenlibus; micropyle extrorsum supera ; stylo 
mox in laminam ciliato-laeeram horizontalem 
dilatato. — Frutex glaber; foliis lanceolatis acu-
minalis Eubcoriaceis ; floribus in umbellas par-
vas axillares v. supra-axillares pedunculatas 
dispositis. (Spec. i, afric. trop, occid.: P longi-
fo/ius MIERS.) 

6° PscliumLOIR., FL cochinch., 621. — Gen. 
distinct, ex M I E R S , in Ann. Nat. HisL, ser. 3, 
371, est Pericampylus pro part., ex B. H., Gen., 
37, n. 17 Gen. valde incert.). 

7° Quinio cocculoides S C H L T L , in Linnœa, 
XXVI, 732 (flor. 5-mer.)?? (Ind. or.) 

8° Rbigiuçarya M I E R S , in Ann. Nat. HisL, 
ser. 3, XIV. 100. — OLIV., FL trop. Afr., I, 
47. — Gen. sub < hasnwnthcra enum. aB. H. 
,(•''»•, 960), his verbis : « Gen.confect. est ad 
fragm. a Barterio in Afr. trop. lect. et in Herb. 
Hook. servat. Const. e folio, inflorescentiœ frus-
lulo, drupisque nonnullis Menispermaeeœ cujus-
dam (ut videtur Chasmantherœ nervosœ M I E R S ) 
cum foliis 2 et ramulo defoliato plantas omnino 
iliei .»:•. forte Smilnçii speciei. »> (Spec. 1 : R. ra-
cmiflora MIERS.) 

9° >>n,j,>l„rylon ElCBL., in Mort. FL bra< 
\lr,„<p 205. t. 37. — B. H., Gen., 959. — 
a Sf-p .la 6, '2--priat.i ; exteriora minora, basi coa-
hla. Petala 6, sepalis minora ; exteriora concava, 

margine involuta ; interiora planiuscula. Stamina 
3, alte coalita ; anlherœ loculis discretis, rima 
verticali aperlis. — Glaberrimum. Folia m e m -
branacea penninervia. Flores minimi secus ra-
mulos paniculœ amplœ fasciculati. » (Spec. 1 : 
S. Wutlschlœgelii EICHL.) 

10° Syrrhonema M I E R S , in Ann. Nat. HisL, 
ser. 3,xill, 124. — B . H., Gen., 959.—OLIV., 
FL trop. Afr., I, 50. — Floris masculi sepala 
9-12; extinia 3-6 minora; interiora gradatim 
majora. Petala 0. Stamina 3, v. rarius 4-6, in 
coin m nam superne latiorem tubulosamque con-
nata ; antheris intra apicem tubi inclusis, intror­
sum 4-locellatis. Flos fœmineus ? — Scan­
dens, tomentoso-pubescens ; foliis laie cordatis ; 
floribus pedicellatis ad nodos axillares fascicu-
latis. (Spec. 1, ins. Fernando Po incol. : S. fasci-
culatum MIERS.) 

11° Tripodandra H. B N , in Adansonia, IX, 
317, not. 1.—Floris masculi sepala 6, subœqualia. 
Petala 6, breviora, inœqualia, carnosula, intus 
concava. Stamina 3 ; filamentis basi in colum-
nam gracilem supra médium 3-fidam connatis ; 
brachiis mox reflexis, apice in connectivum fus-
calum linearem desinentibus ; loculis 2, late-
raliter adnatis, 2-lobis, extrorsum verticaliter 
rimosis. Flos fœmineus et fructus... ? — S c a n ­
dens et ex omni parte tomentoso-hirsutus ; foliis 
petiolatis ellipsoideis ; floribus masculis crebris 
in racemos axillares graciles valde ramosos dis­
positis. (Spec. 1, madagascariensis : T. Thouar-
siana H. BN.J 

1. 284, Ord. XVII. Menisperma. ADANS0N 
(Farn. des pi., II, 364) avait placé les Meni-
spermurn dans sa famille des Anones 

2. 1741 et 1775. 
3. VENT., TabL, III, 78. 
4. J E A U M E , Expos, farn II, 82, t. 86. 
5. Prodr., I, 95. 
6. Noi. gen. madag., 18, 19 Cl 806) 
/. B A C H . , Pinox (1596), 511. 
8. LOUR., FL cochinch. (1790), 021. 
9. « Phytolaccacea » 'B. H.). 
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aujourd'hui comme distincts et connue appartenant sans aucun doute 

à cette famille. Lorsque ENDLICHER écrivit son Gênera *, il y ajouta les 

genres Stephania de LOUREIRO 2, Coscinium et Anamirta de COLEBROOKE 3, 

plus trois genres de Phytocrénées, et le Meniscota, qui est une Sabiacée. 
C'est à M. MIERS qu'on doit les travaux les plus importants et les plus 

consciencieux sur cette famille de plantes, dont il a fait pendant vingt-

cinq années4 une étude si approfondie et dans laquelle il a créé un si 

grand nombre de genres. Parmi ceux que nous avons cru pouvoir con­

server, on doit à ce savant les dix genres : Tiliacora, Anomospermum, 

Pachygone, Hœmatocarpus, Pleogyne, Sciadotœnia, Tinomiscium, Odon­

tocary a, Parabœna et Pycnarrhena ; en m ê m e temps il a fait mieux 

connaître les genres Chondodendron de Ruiz et P A V O N 5 , Calycocarpum 

de N U T T A L L 6 , Cyclea d'ARNOTT7 HOCHSTETTER avait publié en lS/ift 

le genre Chasmanthera ; MM. J. H O O K E R et T H O M S O N , le genre Aspido-
carya, en 1855. On doit le genre Sarcopetalum à M. F M U E L L E R 8 , le 
Synclisia et le Triclisia à M. B E N T H A M 9, le Sychnosepalum à M. EICHLER 10 

En 1862 H, nous avons démontré que le Burasaia est une véritable 

Ménispermacée, et nous venons ™ d'ajouter à cette famille le curieux 

genre Rameya; ce qui nous donne, outre les types incertains, un total 

de trente genres. 

Ils renferment environ cent vingt-cinq espèces13, qui sont presque 

toutes des plantes des régions tropicales. Quelques-unes seulement 

remontent au nord, dans l'Asie orientale, et en Amérique, jusque vers 

le 55e degré. Au sud de l'équateur, on en trouve un petit nombre dans 
l'Amérique du Sud et au Cap, du 35e au 38e degré, et m ê m e jusque vers 
le 42e degré, dans la Nouvelle-Galles du Sud. Des trente genres 

signalés comme ne présentant pas de doute sur leur position dans cette 

famille, dix-neuf appartiennent à l'ancien monde exclusivement, et les 

quatre genres Cocculus, Cissampelos, Menispermum et Pachygone .se 

trouvent à la fois dans les deux mondes. L'Amérique ne possède donc 
comme genres spéciaux que les sept types Abuta, Anomospermum, 

1. 825, Ord. CLXXII (1836). 8. PL indig. col. VicL, I (1860-62). 
2. FL cochinch. (1790), 608. 9. Gen., 36, 39(1862). 
3. In Trans. Linn. Soc, XIII, 65, 66 10. In Mart. FL bras., Menisp. (1864). 

(1821). 11. In Adansonia, II, 316. 
4. InLindl. Veg. Kingd. (1846) ; in Ann. 12. In Adansonia, IX, 313 (1870). 

Nat. HisL, ser. 2, VII (1851), 38; ser. 3, XIII, 13. M. MIERS en a admis un beaucoup plus 
XIV, XVII-XIX (1864-68). grand nombre : « Species 320, inter gênera 59 

5. Prodr. FL per. (1794). ordinatas enumeravit ; hœc autem in 35 quidem, 
6. Ex TORR. et GR., FL N. Amer., I (1838). ilhe in 100 reducendœ videntur. » (B. H., Gen., 
7. In Wight III., 22 (1831). 958.) 
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Culycocarpum, Chomhdmdron, Odontoearya, Sciadotœnia et Syc/mô-
sopalmn. Seul d'entre ceux-ci, le Calyeocarpum est cantonné dans 
l'Amérique du Nord. Parmi les genres de l'ancien monde, l'Afrique tro­
picale occidentale est seule à posséder les genres Synclisia et Triclisia. 
Les Burasaia, les Spirospermum et les Rameya n'ont été rencontrés 
qu'à Madagascar et dans les îles voisines de la côte orientale. A l'Austra­
lie appartiennent exclusivement les Pleogyne et Sarcopetalum. On n a 
observé que dans l'Inde orientale les Coscinium, Tinomiscium, Aspido-
curya, Anamirta et Hœmatocarpus. Les genres qui appartiennent en 
propre à l'Amérique ne renferment qu un peu plus de la dixième partie 
des espèces qui composent l'ensemble de la famille. 

Toutes ces plantes ont des caractères communs qui sont constants, et 
d'autres qui font très-rarement défaut. Les premiers sont : la disposition 
alterne des feuilles, la diclinie des fleurs, l'indépendance des carpelles, 
et la direction des ovules, toujours descendants, avec le micropyle 
dirigé en haut et en dehors1 Les derniers sont : le nombre ternaire 
des pièces qui forment les verticilles floraux et la multiplication de ces 
derniers*, les feuilles simples3, l'indépendance des pièces du périanthe4 

et la présence de deux cotylédons dans l'embryon5 Ces caractères con­
stants, ou à peu près, sont donc ceux qui appartiennent à la famille. 
Pour la partager en tribus ou séries, on en a employé d'autres qui ne 
sont sans doute pas irréprochables, mais dont il faut bien pour le m o ­
ment se contenter, dans l'étude d'un groupe représenté d'ordinaire dans 
les collections par des matériaux plus ou moins incomplets6 Nous avons 
donc adopté provisoirement le classement proposé par M M . J. H O O K E R 

1. Il est probable que le nombre binaire des 
ovules au premier àgc est aussi un fait constant ; 
mais on comprend que ce caractère ne saurait 
intervenir dans l'étude de l'état adulte. 

2. Dans le genre Antitaxis, M. M I E R S signale 
un périanthe à verticilles dimères. Les Cissam-
/./•/'« ont des fleurs mâles tétramères et des 
fleurs femelles avec une seule pièce pour repré­
senter, soit le calice, soit la corolle. Dans les 
autres f.issampélidées, les fleurs ne sont pas non 
plus régulièrement trimères. 

:"». Le £fnre Burasaia est le seul qui ait des 
fiMiillps romposées. 

V On a considéré les f'iyiampfht comme 
ayant dan* leur périanthe une foliole double dont 
lc< élément* «eraiont plus ou moins intimement 
unis, i.ett'- donnée parait purement théorique. 

Dans les autres genres où les pièces du périanthe 
sont unies, il semble qu'il y ait parfois véritable 
gamosépalie, c o m m e dans les Cyclea ; mais plus 
ordinairement les sépales unis entre eux jusqu'à 
un certain niveau, c o m m e dans les Synclisia, 
Tiliacora, etc., paraissent simplement collés 
par leurs bords. 

5. Un seul cotylédon est bien développé dans 
les Rameya, Triclisia. M. M I E R S m'apprend qu'il 
a constaté le fait dans ce dernier genre, et qu'il 
en est de m ê m e dans le Spnrospermum. 

6. Soit parce qu'on ne possède que le pied 
mâle ou le pied femelle d'une plante donnée, 
soit parce que, les fleurs étant b^en connues, on 
ignore les caractères de l'embryon et de l'albu­
men ; ou réciproquement, parce qu'on ne peut 
étudier que des échantillons fructifères. 



y, MÉNJSPERMACÉES. 23 

et T H O M S O N , et qui repose en général sur la structure du fruit et de la 
graine ' Dans certaines Ménispermacées, l'embryon occupe seul la cavité 
des téguments séminaux; il n'y a donc pas d'albumen, et c'est ce qui 
arrive dans les Pachygone. Dans d'autres, il y a un albumen qui enve­
loppe l'embryon. Mais dans les Cocculus et les Menispermum, l'embryon 
a ses deux cotylédons appliqués l'un contre l'autre dans toute la lon­
gueur de leur face interne ; tandis que dans les Chasmanthera ou les 
Burasaia, les deux cotylédons divergent dès leur insertion et laissent 
entre eux un espace angulaire plus ou moins large, dans lequel s'insinue 
l'albumen. De là les trois séries dites : des Cocculées, des Chasman-
thérées et des Pachygonées, Une quatrième série, celle des Cissampé-
lidées, repose sur des caractères tout à fait différents. Ils sont tirés de là 
structure de la fleur et du nombre de ses parties : elle n'est pas régu­
lièrement trimère2 En m ê m e temps l'androcée est formé d'étamines 
unies entre elles dans une certaine étendue, et représente une colonne 
au sommet de laquelle les anthères sont sessiles ou à peu près, réunies 
sur une sorte de chapiteau terminal. Le gynécée est insymétrique et 
n'est plus constitué que par un seul carpelle unilatéral et uniloculaire3 

Les caractères généraux des quatre séries peuvent donc se résumer de 
la façon suivante. 

I. COCCULÉES. — Graine à embryon étroit, à cotylédons appliqués 
l'un contre l'autre, entouré d'un albumen. Drupes à cicatrice stylaire 
subterminale, ou, plus souvent, rapprochée de la base du fruit incurvé. 
Noyau à saillie intérieure de.l'angle interne, de forme variable, sur 
laquelle la graine se moule, s'arque ou s'infléchit. Carpelles 3-6, ou plus 
rarement 9-12. — 8 genres. 

IL PACHYGONÉES. — Graine à embryon charnu, dépourvu d'albumen. 
(Tous les autres caractères semblables à ceux des Cocculées.)—9 genres. 

IIL'CHASMANTHÉRÉES. — Graine à albumen mince, concave-convexe 
(de dedans en dehors), entourant un embryon à cotylédons minces ou 
foliacés, divariqués latéralement. (Tous les autres caractères semblables 
à ceux des Cocculées et des Pachygonées.) — 10 genres. 

IV CISSAMPÉLIDÉES. — Fleurs non régulièrement trimères. Étamines 
à anthères toutes unies au sommet d'une colonne commune. Carpelle 
solitaire, excentrique3 — 3 genres4 

1. « Distrib. in trib. (forte nimis artificiales) 
imprim. ad fruct. v. sem. limitât. » (B. H., 
Gen., 30.) 

2. « Flores non regulariter trimeri. » (HOOK. 
et THOMS.) 

3. Lé sommet du style est cependant partagé 
le plus ordinairement en trois branches. 

4. On pourrait classer ces plantes à l'aide des 
fleurs mâles, et M M . B E N T H A M et H O O K E R ont 
tenté de le faire (Gen., 32). Mais, outre qu'on 
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Dans chacune de ces séries, les genres se distinguent les uns des 
autres par les caractères essentiellement variables que présentent : le 
nombre total des verticilles du périanthe et de l'androcée, l'existence 
ou l'absence de la corolle ; le nombre défini ou indéfini des étamines. 
leur indépendance ou leur union; le nombre des carpelles ; la configu­
ration des fruits, notamment celle des noyaux et de leur saillie inté­
rieure; la direction reetiligne. arquée ou hippocrépi forme du grand axe 
de la graine et de l'embryon; la forme de l'albumen, et sa continuité 
ou sa segmentation en lobes ruminés; l'égalité ou l'inégalité extrême 
des deux cotylédons! 

Quant à la structure des tiges, elle a souvent été décrite, à cause des 
anomalies considérables qu'elle présente dans cette famille. Les varia­
tions de détail qui s'observent souvent en passant d'un genre à l'autre, 
ne semblent pas altérer le type général d'organisation histologique qu'on 
accorde d'ordinaire aux tiges des Ménispermacées. Cette organisation 
est telle que LINDLEY avait autrefois été porté à séparer les Ménisper­
macées de l'embranchement des végétaux exogènes, en m ê m e temps 
qu'il leur reconnaissait, sous ce rapport, de grandes analogies avec les 
Aristolochiées. M. DECAISNE, reprenant, en 18372, l'étude de cette ques­
tion, vit que. dans le Menispermum canadense, par exemple, un jeune 
rameau de l'année, dont le tissu est encore herbacé, présente la m ê m e 
organisation générale qu une branche d'un végétal dicotylédoné quel­
conque; mais que « cette organisation, après les années suivantes de 
végétation, est loin de ressembler à celle des autres tiges des Dicotylé­
dones à feuilles caduques. En effet, si l'on examine un rameau âgé de 
deux ans, on ne distingue point de couche nouvelle, mais bien un allon-

rencontre jusqu'ici autant de difficultés dans la 
pratique, à mettre en œuvre ces caractères, que 
pour ceux qui sont tirés de l'observation des 
carpelles, leur emploi est tout aussi artificiel. 
Ainsi, d'une part, il est certain que séparer, à 
cause de leur organisation séminale, des genres 
dont la fleur mâle est au fond tout à fait la 
même, comme les genres Cocculus, Pachygone 
et Hœmalocarpus, c'est avoir recours à un pro­
cédé tout à fait artificiel. Mais on agit de m ê m e 
quand on place dans un m ê m e groupe, d'après 
la seule considération de l'androcée, des genres 
aussi distincts par l'organisation de leur fleur 
femelle qu.- le sont, par exemple, les Stephania, 
les Sn,ç„i»>ta/um et les Aspndocarya. 11 faudrait 
évidemment qu'on put tenir compte simultané­
ment, non d'un seul caractère observé dans une 
fleur d'un sexe unique, mais de tous ceux qui 
se rencontrent dans les fleur» des deux sexes. 

C'est ce qu'a fait, jusqu'à un certain point, 
M. M I E R S , qui propose (in Ann. Nat.HisL, ser. 3, 
XIII, 122) de partager les Ménispermacées en 
sept tribus : 1. Heteroclineœ (répondant à peu 
près à nos Chasmanthérées) ; 2. Anomospermeœ 
(avec le seul genre Anomospermum) ; 3. Tiiia-
coreœ (Tiliacora et Chasmanthera, tel que nous 
le limitons) ; h. Hypserpeœ (Limacia); 5. Lepto-
goneœ (comprenant les Cissampélidées et un 
certain nombre de Cocculées); 6. Platygoneœ 
(formées principalement du genre Cocculus et 
de ses nombreuses sections, élevées au rang de 
genres) ; 7'. Pachygoneœ (comprenant les Pachy­
gone et Sarcopetalum). 

1. M. M I E R S pense, en outre, que le mode de 
nervation des feuilles peut constituer dans cette 
famille un caractère différentiel d'une grande 
valeur. 

2. In Arch. Mus., 1,154, t. 10. 
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gement de chaque faisceau vasculaire, dont la forme obovale s'est pro­
noncée davantage ; on distingue encore à sa partie extérieure la partie 
du bois rudimentaire en forme de demi-lune et la couche de liber de 
m ê m e forme. Ce liber est en effet le m ê m e ; quant au bois rudimen­
taire, il s'est converti en bois parfait et a produit de nouveau une couche 
de cambium. Ce mode d'accroissement se continue ainsi indéfiniment 
sans qu'aucun des faisceaux vasculaires se dédouble, sans qu'il s'en 
soit ajouté de nouveau, et, par conséquent, sans que leur nombre soit 
augmenté. » Chacun de ces faisceaux s'est, principalement accru par sa 
portion externe, à laquelle s'ajoutent constamment de nouvelles fibres 
et de nouveaux vaisseaux. Pendant ce temps, le liber reste stationnaire, 
et dans une tige considérablement accrue, il ne forme plus que de très-
petits faisceaux placés en dehors des segments de la zone ligneuse. Dans 
une espèce non grimpante et à feuilles persistantes, telle que le Coc­
culus laurifolius, l'organisation primitive d'une jeune branche est la 
m ê m e ; et les faisceaux fibro-vasculaires sont étroits relativement à la 
largeur progressivement croissante des rayons médullaires. A u bout 
de quelques années apparaissent dans le parenchyme cortical, en dehors 
des premiers faisceaux fibro-vasculaires, et dans leurs intervalles, d'au­
tres faisceaux alternes et en nombre égal ; mais leur composition anato-
mique est différente ; ils ne renferment ni vaisseaux spiraux, ni liber 
à leur extrémité extérieure. Plus tard encore une troisième formation 
de faisceaux a lieu ; ils sont alternes avec ceux de la seconde formation, 
et leur composition est identique. Ainsi peuvent se montrer successi­
vement, et de dedans en dehors, un quatrième, un cinquième cercle 
de faisceaux, et ainsi de suite1 L'accroissement des tiges peut alors 
devenir fort inégal, parce que les derniers cercles de faisceaux peuvent, 
à partir d'un certain âge, ne plus se produire sur toute la circonférence 
de la branche, mais seulement d'un côté, celui qui répond à la nais­
sance d'un rameau un peu volumineux. De là l'apparence de certaines 
tiges âgées, dont la moelle est excentrique ou m ê m e très-rapprochée 

1. M. T R É C U L a le premier expliqué (in Ann. 
se. nat., sér. 3, XIX, 265) le mode de forma­
tion de ces faisceaux secondaires, en disant que : 
« ce sont les cellules placées à une certaine pro­
fondeur dans la couche utriculâiré la plus jeune 
de l'écorce, qui se sont dilatées, puis divisées 
par des cloisons. » M. R A D L K O F E R [in Flora 
(1858), 193; in Ann. se nat., sér. 4, X, 164] 
a également rapporté leur origine à un nouveau 
cambium provenant à un certain âge « des cel­

lules les plus internes de l'écorce primaire, ou 
bien d'elles et de leurs voisines immédiates vers 
l'extérieur », et il a établi que «jamais les fais­
ceaux vasculaires secondaires ne se rattachent 
aux feuilles ». —Voyez encore, sur cette question : 
NiEGELi, Beitr. zu wiss. Bot., I, 16. Dans ce 
travail, les Ménispermacées sont prises comme 
type des Dicotylédones qui présentent des zones 
successives et limitées de cambium dans leur 
« protenchyme ». 
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des bords, pane que le développement unilatéral d'un grand nombre 
de zones ligneuses, réduites à des croissants sur une coupe transver­
sale, a rejeté d'un m ê m e côté la majeure partie du corps ligneux1 Le 
Cissuutpelos Pareira est encore, suivant M. DÉCAISSE, organisé c o m m e 
les Cuccuhis. M M . L H O O K E R et T H O M S O N 2 ont confirmé d'une manière 
général»* les faits qui viennent d'être exposés, et constaté que la structure 
des types les plus voisins peut différer autant que l'organisation histo-
logique est parfois la m ê m e dans les genres les plus éloignés les uns des 
autres3 La moelle peut, disent ces auteurs, former depuis un cin­
quième 'jusqu'aux trois quarts5 de l'épaisseur de la tige, et le nombre 
des faisceaux ligneux varie d'une douzaine6 à soixante-dix7 Ils sont 
formés de fibres ponctuées, mélangées de vaisseaux. Les faisceaux libé­
riens sont plus ou moins écartés les uns des autres, et leur coupe trans­
versale représente un croissant plus ou moins arqué; mais ils peuvent 
aussi être confondus en une zone continue8 

Aux caractères qui précèdent, il convient d'en joindre trois qui ont 
été incomplètement signalés ou totalement passés sous silence dans 
l'étude des tiges des Ménispermacées. La zone qui enveloppe leur moelle 
présente parfois des caractères particuliers. Outre qu'elle est souvent 
verdàtre, et d'un tissu serré et dense, c o m m e il arrive fréquemment 
pour les couches profondes du parenchyme cortical et pour les rayons 
médullaires auxquels elle fait suite, cette zone est, dans les Meni-
spermum, formée d'éléments allongés, résistants, intermédiaires pour les 
caractères extérieurs aux cellules et aux fibres9 En second lieu, dans 
les Anamirta, par exemple, les faisceaux fibro-vasculaires sont entre­
mêlés de vaisseaux laticifères très-développés, formant dans les tiges 
de longues traînées verticales, et remplis d'un suc abondant, blanc-jau­
nâtre ,0 Troisièmement, les Anamirta, aussi bien que les Menispermum,, 

1. De là les formes bizarres qu'affectent les 
coupes transversales de ces tiges dans certaines 
espèces. (DCNE, /<• . cit., t. X, fig. 17. — 
GAUDICH., Rech. sur Porganis... des vég,, t. 18, 
fig. 13. — A . RICH., Eiém., éd. 7, 154, fig. 86.) 

2. FL ind., I, 177. — OLIV.. Stem in DicoL, 
i. Les auteurs du Flora indica ont étudié l'or-
irmisation de la tige dans seize genres, et ordi-
naireuunl à des âges différents. 

3. Ainsi les Limaein et les Pachygone se 
rapprochent par la structure des Anamirta et 
des i.''jinuium; tandis que les Pnrabœna et les 
Iti.ii.pi,.-a sont construits d'une façon aussi dis­
semblable que passible, quoique très-voisins l'un 
do l'autre par la il. ur et le fruit. 

4. Dans le Parnhina Hig.ttttla. 

5. Dans les Aspidocarya. 
6. Dans certains Cissampelos. 
7. Dans le Coscinium fenestratum. 
8. La structure des tiges a été encore étudiée 

dans les Ménispermacées par un grand nombre 
d'auteurs : LINDL., Introd. to Bot., I, 214. — 
M A R T . , Gel. Anzeig. (1842), 387. — GRIFFITH 

Notul., IV, 305-319. — H. M O H L , Ueb. d. Bau 
d. Rank. Schlingpfl. (1827), § 75. — SCHACHT, 

Lehrb., II, 57; Die Pflanzenz., 284, t 19-
Der Boum, 95, 199. — EICHL., in Mart. FL 
Bras., Menisp., 207, t. 50, 51. 

9. Ce qui rappelle les éléments d'apparence 
fibreuse qu'on observe en dedans de l'étui mé­
dullaire dans certaines Lauracées. 

10. H. BN. in Adansonia, IX, fasc. 12. 
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et beaucoup d'autres genres du m ê m e groupe, ont dans la moelle 
adulte deux espèces de cellules : les unes molles et pleines de gaz dans 
leur vieillesse ; les autres isolées ou réunies en petits îlots, transformées 
en sacs scléreux, arrondis, allongés ou fusiformes, avec des parois fort 
épaisses et fort solides, réfractant énergiquement la lumière, perforées 
d'un grand nombre de canaux fort nets, simples ou ramifiés, qui les 
mettent en communication entre elles ou avec les cellules ordinaires de 
la moelle. Sans doute ces cellules, si fréquemment observées depuis 
quelque temps dans les principales familles dites polycarpiques (Magno-
liacées, Rosacées, Lauracées, etc.), sont les organes actifs d'une élabo­
ration particulière ; car on les voit, ici c o m m e ailleurs, ordinairement 
remplies d'un liquide granuleux et plus ou moins coloré. 

AFFINITÉS. — Les Ménispermacées présentent des affinités multiples 
avec les Lauracées, avec les Magnoliacées, principalement par les 
Schizandrées, avec les Anonacées et les Myristicacées, avec les Berbé-
ridacées, par la série des Lardizabalées, enfin avec les Euphorbiacées. 
Des Lauracées, elles ont les fleurs de petite taille et ordinairement sans 
éclat, avec un périanthe presque constamment trimère dans les deux 
groupes. Les carpelles sont, il est vrai, solitaires dans les Lauracées ; ce 
qui n'arrive que dans quelques Ménispermacées exceptionnelles, telles 
que les Cissampelos ; et, d'autre part, les Ménispermacées n'ont pas des 
anthères déhiscentes par des panneaux, mais bien par des fentes. De 
plus, le réceptacle floral est concave dans les Lauracées, et convexe 
dans les Ménispermacées. Mais toutes ces différences deviendront moins 
importantes, si l'on réfléchit que les Lauracées ne sont en réalité qu'une 
portion d'un groupe naturel plus vaste, dans lequel peuvent se ren­
contrer des anthères à déhiscence valvicide, des gynécées polycarpellés, 
et des réceptacles floraux à peine creusés en cupule. Quant au port, il 
est parfois le m ê m e dans les deux groupes. Les Cocculus non grimpants, 
tels que le C. laurifolius, ont l'aspect et le feuillage de certaines Lau­
racées, parmi lesquelles les Illigérées rappellent tout à fait les Burasaia 
par la conformation de leurs feuilles composées-digitées. La véritable 
différence entre les deux groupes réside dans les ovules, solitaires dans 
les Lauracées, ordinairement, sinon constamment, géminés au début 
dans les Ménispermacées, et descendants, avec le micropyle extérieur 
dans les dernières, tandis qu'il se dirige en dedans dans les Lauracées. 
Parmi les Magnoliacées, les Schizandrées ont beaucoup plus de carac-
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tères semblables à ceux des Ménispermacées, notamment la forme con­
vexe du réceptacle, la diclinie des fleurs, la direction et le nombre des 
ovules, le port, les tiges sarmenteuses et les feuilles alternes, sans 
stipules. Quand les Ménispermacées ont, c o m m e les Schizandrées, un 
nombre indéfini d'étamines et des graines albuminées, il n'y a plus 
de différence absolue entre les deux types que la conformation de l'em­
bryon, court, relégué vers l'extrémité de l'albumen dans les dernières, 
allongé, à cotylédons aplatis ou foliacés dans les premières, et à peu près 
égal en longueur à l'albumen lui-même. Les Anonacées, si voisines par 
presque toute leur organisation des Magnoliacées, doivent donc être aussi 
fort difficiles à distinguer d'une façon absolue des Ménispermacées; 
d'autant plus que ces dernières peuvent avoir çà et là des graines 
à albumen ruminé. Souvent, il est vrai, les Anonacées ont un androcée 
polyandre; ce qui est exceptionnel dans les Ménispermacées; mais 
puisque ces dernières n'ont pas constamment six étamines, et que quel­
ques Anonacées peuvent en présenter un m ê m e nombre défini, c'est 
à la constitution du gynécée qu'il faut avoir recours pour séparer nette­
ment les deux groupes : ou bien les Anonacées ont un nombre indéfini 
d'ovules dans chaque carpelle ; ce qui ne s'est encore vu dans aucune 
Ménispermacée; ou bien il n'y a qu'un ou deux ovules; mais ceux-ci 
sont alors ascendants, avec le micropyle dirigé en bas et en dehors, 
tandis que ceux des Ménispermacées sont descendants, avec le micro­
pyle extérieur et supérieur. Les Muscadiers ont aussi, nous l'avons vu, 
de grandes analogies avec les Ménispermacées à albumen ruminé ; mais 
ils s'en distinguent facilement par leur périanthe simple, la diclinie 
complète de leurs fleurs, leur carpelle solitaire et la direction de leur 
ovule, tourné comme celui des Anonacées uniovulées. Les Berbéri-
dacées sont étroitement alliées aux Ménispermacées par la série des 
Lardizabalées. Celles-ci ont toujours des feuilles composées ; ce qui n'a 
été observé que dans un seul genre de Ménispermacées * La symétrie 
florale est, il est vrai, tout à fait la m ê m e dans les deux types, ainsi 
que la diclinie; mais on ne connaît aucune Ménispermacée à ovaire 
multiovulé ; ce qui est constant dans les Lardizabalées2 O n a encore 
signalé, non sans raison, une parenté plus ou moins éloignée des Eu-
phorbiacées et des Ménispermacées. A. SAINT-HILAIRE a fait remarquer 

1 Le Burasaia, qui, nous l'avons vu, avec 
toute l'organisation fondamentale des Ménisper­
macées, a cependant été longtemps relégué 
parmi les Lardizabalées. 

2. M M . B E N T H A M et H O O K E R (Gen.,-30) dis­
tinguent encore les Berbéridacées par la déhis-
cencevalvicide des anthères ; mais cette disposi­
tion n'existe pas dans les Lardizabalées, etc. 
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que les fleurs mâles pouvaient être tout à fait les mêmes dans les 
deux groupes, lorsque les étamines sont monadelphes1 Mais le gynécée 
et le fruit sont totalement différents. En somme, les Ménispermacées 
peuvent être considérées comme étant à peu près à égale distance des 
Lauracées et des Magnoliacées. A D A N S O N 2 les avait placées parmi ses 
Anones; JUSSIEU 3 les rangea à leur suite, et de m ê m e D E C A N D O L L E 4 , 

M M . B E N T H A M et H O O K E R 5 L I N D L E Y 6 les interpose aux Schizandrées 
et aux Cucurbitacées; ENDLICHER 7, aux Bibésiées et aux Myristicacées ; 
M. J. G. A G A R D H 8, aux Pipéracées et aux Artocarpées, loin des familles 
précédentes, mais tout près des Monimiacées9 

Les propriétés10 des Ménispermacées sont aussi uniformes que leur 
organisation : ce sont généralement des plantes à sucs amers, tonifiants, 
stomachiques; plus rarement vénéneuses, pourvues d'un latex toxique, 
acre, narcotique. La plante qui fournit la coque du Levant semble 
réunir au plus haut degré ces différentes qualités. C'est une liane de 
l'Inde et des régions voisines, XAnamirta Cocculus". Ses fruits servent 
aux Indiens à enivrer le poisson, qui, tué de la sorte, peut devenir un 
aliment dangereux12, Les médecins les ont quelquefois employés 
comme parasiticides. Leur amertume est grande ; d'où l'usage coupable 
qu'on en fait souvent, dit-on, en Angleterre, pour donner un certain 
goût à la bière, au grand préjudice de la santé publique13 L'action 

1. Les Phyllanthus sont particulièrement dans 
ce cas, surtout quand ils sont sarmenteux, et 
quand leurs glandes florales mâles sont assez 
développées pour simuler les petits pétales des 
Ménispermacées ; aussi à cette famille ont été 
rapportées, comme types génériques nouveaux, 
plusieurs espèces du groupe des Phyllanthées. 

2. Fam. des pi., II (1763), 364. 
3. Gen., 285, Ord. XVII. 
4. SysL, I, 509 ; Prodr., I, 95, Ord. V. 
5. Gen., 30, 958, Ord. VI. 
6. Veg. Kingd., 307, Ord. CIV. 
7. Gen., 825, Ord. CLXXII. 
8. Theor. SysL pi., 241. « Alenispermaceœ 

sunt Dioscoreis, Aristolochieis, iMrdizabaleis, 
Anonaceis, Berberideis, Schizandreis, etc., va-
rio modo analogas, Monimiaceis potissimum col­
latérales, Piperaceis, .ut videtur, affinitate proxi-
mse et harum formam superiorem constituentes. » 

9. D E CANDOLLE a encore indiqué une rela­
tion avec les Sterculiacées. Les Dioscorées ont 
fréquemment le port, le feuillage et les fleurs 
mâles des Ménispermacées. De même les Phyto-
laccacées grimpantes, qui, de plus, ont souvent 
un gynécée à carpelles indépendants. 

10. ENDL., Enchirid., 415. — LINDL., Veg. 
Kingd., 3 0 8 . — GUIB., Drog. simpl., éd. 6, 
III, 726. — PEREIRA, Elem. Mat. med., éd. 4, 
II, p. II, 6 6 1 . — ROSENTH., Syn. plant, diaph., 
581. 

11. W I G H T et ARN., Prodr., I, 146. — P E ­
REIRA, op. cit., éd. 4, II, p. II, 666. — L I N D L . , 

FL med., 371. — GUIB., Drog. simpl., éd. 6, 
III, 732.— H. B N , in Dict. encycl. des se. méd., 
IV, 95. — A. paniculala COLEBR., in Trans. 
Linn. Soc, XIII, 52. — A. racemosa COLEBR., 
loc. cit., 66 (ex A R N . ) . — Menispermum Coc­
culus L., Spec, 1468. — M. lacunosum LAMK, 
Dict., IV, 98. — M. heteroclitum ROXB., FI. 
ind., III, 8 1 7 . — M. monadelphum ROXB., CaL 
mère, t. 30.—Cocculus lacunosus D C , Prodr., 
n. 11. — C. suberosus D C , n. 1 2 . — Bacca 
orientalis, Grana Orientis, Cocculi indi, Coe-
culœ officinarum, Cocculus levanticus s. pisca-
torius Off. — Mahezheregi, Maheirheza AviC. 
(voy. pp. 1, 15, fig. 1, 18-21). 

12. M É R . et DEL., Dict. Alat. méd., II, 329. 
13. PEREIRA (loc. cit., -668) évalue l'impor­

tation de ces fruits en Angleterre, en 1834, à la 
somme de 2500 sacs. 
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\eneneuse parait résider uniquement dans l'albumen qui contient de la 
pierotovine cl une huile concrète- formée d'élaïne et de stéarine ; 
tandis que le péricarpe renferme une base, nommée ménispermine, insi­
pide, vomitive, mais non vénéneuse. La racine et la tige s emploient 
dans l'Inde, sous le nom de Putrawalli*, dans le traitement des fièvres; 
«est souvent, de m ê m e que le fruit, administré à dose convenable, un 
excellent remède contre les vomissements et différentes affections intes­
tinales. Les branches servent à teindre en jaune. 

Les deux médicaments empruntés à la famille des Ménispermacées, 
les plus usités après la coque du Levant, sont la racine de Colombo et 
celle de Pareira-brava. La première est fournie par le Chasmanthera 
Columba3, qui croît à Madagascar, sur la côte orientale de l'Afrique 
tropicale et dans l'Inde orientale4 C'est un médicament tonique, un 
peu aromatique, qui contient delà colombine etde la berbérine5, et qui 
paraît doué de propriétés très-actives; on l'a vanté contre les coliques, 
les dysenteries, les indigestions, les vomissements opiniâtres, l'inertie 
de l'estomac6, Ses succédanés sont principalement les racines des 
Cocculus flavescens1 et peltatus* Quant à la racine de Pareira-brava, 
appelée encore Butua9, elle vient principalement du Brésil et des An­
tilles; mais on pourrait la tirer de tous les pays tropicaux où croissent 
les nombreuses variétés du Cissampelos Partira^, auquel elle est attiï-

1. Grilt., lot : cit., 733. 
2. Ce nom s'applique également au Cocculus 

cfispus (p. 31, note 3). 
3. H. BN, in Adansonia, l\, 306 (voy. p. 12, 

fig. 16, 17). — Jalcorhiza Columba MIERS, Ni­
ger, 214, nol. — MenUpermum Co'umbaBoxh., 
FL ind., 111, 807. — Cocculus palmatus D C , 
>>/-, L 522. — GVIB., op. cit., 727. — P E ­

REIRA, op. ,it.. 661, fig. 106. — LINDL., FL 

med., 369. 
i. On dit qu'il est seulement cultivé dans 

l'Inde et à Madagascar. 
5. PEREIRA appelle enlumbiii le principe amer 

de la plante. 
6. BEDI (Exp. cire car. res nat., 179) l'a 

cité le premier (1675) comme alesipharmaque. 
7. Synon. ponr LINDLEY de Y Anamirta Coc-

mlus p. 29, note II). 
8. Synon. du Cycle» Burmanni (p. 31. 

noie 10). 
9. Probablement à tort. Les véritables Butua, 

du P.r 'sil et des retins voisines, so.it en générai 
des i hoinh,di»itdrrui, et ce nom parait aussi s'ap­
pliquer aux Ahutn proprement dits. 

10 I... s,..,., in:;; iv/., éd. RICHT.,987, 
n. ,.il.V — NEF.-. VI. ..//., t. :;<i7 — C e:,„-
,^bal.. >;.v.. | U 3 , C W , loc. cit., n. 7516. 

— C. convolvulacea W., Spec, IV, 863. — 
C. pareiroides DC., Ess. méd., 78. — C. orbi-
culata D C , SysL, I, 537. — C. tomentosa DC. 
— C. hcterophylla DC. — C. microcarpa DC. 
— C. argentea H. B. K. — C . guayaquilensis 
H. B. K. — C. orinocensis H. B. K., Nov. gen. 
et spec, V, 68. — C. australis A. S. H., FI. 
Bras, mer., I, 44. — C. gracilis A. S. H. — 
C. litloralis A. S. H. — C. monoica A. S. H . — 
C. Kohautiana PRESL, Rel. Hœnlc, II, 81. — 
C. clematidea PRESL, Bot. Bem., 7. — C. mu-
cronata GUILL. et PERR., FL Sen. TcnL, I, 
t. 11. — C. oblecta VfALL., CaL, n. 4981. 
— C. hemandifolia W A L L . , loc. cit., n. 4977. 
— C. acurninata BENTH. — C. canescens Mift. 
— C. apiculata HOCHST. — C. ncphrophylla 
BOJ. — C. comata MIERS. — C. Vogelii MIERS. 
— C. discolor A. G R A Y . — C. eriocarpa TR. 
et PL., in Ann. se nat., sér. 4, XVII, 42. — 
C. glaucescens TRIANA et PL. — C. grandifoha 
TRIANA et PL. — C. myriocarpa T R . et PL. -— 
C. scuiigera T R . et P L . — C. subreniformis 
TRIANA et PL. — Cocculus orbiculafus DC 
C membronaceus W A U j . (part.). — Cnapeba 
s. Erra de misa Senom v. Cipo de cobras 
MARCGR., Bras., 25. — Botta-calI,, Cattv-
calh RBEED., Hort. mnlob., XI, 127. (Pour la 

file:///eneneuse
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buée. La tige paraît posséder, mais à un moindre degré, les vertus de 
la racine, qui est amère, un peu sucrée, très-diurétique, et en m ê m e 
temps mucilagiueuse, vantée contre les coliques néphrétiques, et sup­
posée m ê m e autrefois très-propre à dissoudre les calculs vésicaux ou 
rénaux et à guérir les morsures des animaux venimeux. Elle est fort peu 

usitée aujourd'hui1 

Plusieurs autres Ménispermacées' ont été ou sont employées comme 
médicaments dans les pays chauds, principalement comme( amères 
et toniques. Tels sont, dans l'Inde, le Gualancha, ou Chasmanthera 
cordifolia*-, les Tinospora crispa3 eïmalabarica\ qui appartiennent au 
m ê m e genre; le Coscinium fenestratum*, le Fibraurea tinctoria6, les 
Stephania capitata1 et rotunda*, le Pachygone ovataQ, les Cyclea Bur­
manni 10 et peltatail, les Cocculus glaucus12 et Leœba13 Dans l'Afrique 
tropicale, le Chasmanthera Bakisu, le Cissampelos mauritiana iS, et en 

synonymie ̂ détaillée de celte espèce, voy. EICH-
LER, in Mart. FL bras., Menisp.,188.) — Toutes 
les formes employées de la plante ont les mêmes 
propriétés, (GUIB., op. cit., 730. — PEREIRA, 

loc. cit., 670. — LINDL., Fl.'med., 3 7 2 . — 
EICHL., in Mart. FI. bras., Menisp., 221.) 

1. On en a retiré de la cissampéline (C30H21 

AzO6) ou pélosine (WIGG. , in Ann. Pharm., 
XXXIII, 81; — SCHW., Chem. d. Org. Alk., 
416), identique, suivant M. FLUCKIGER, avec la 
berbérine. 

2. H. BN, in Adansonia, IX, 306.—Cocculus 
cordifolius D C , Prodr., I, 97. — C. convolvu-
laceus D C , loc. cit. (nec alior.) — Menispermum 
malabaricum £5 LAMK, Dict., IV, 96. — M. cor-
difolium ROXB., FI. ind., III, 811.— Tinospora 
cordifolia MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, 
VII, 38. — Goluncha luta des Bengalais ; Tippa 
tiga des Cingalais. 

3. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 
38. —Alenispermum crispum L., Spec, 1468. 
— M. verrucosum ROXB. — Cocculus crispus 
DC. — C. verrucosus W A L L . — C. coriaceus 
BL., Bijdr., 25. Cette plante passe en Malaisie 
pour un fébrifuge aussi actif que le quinquina. 

4. MIERS, loc cit.. — Cocculus malabaricus 
LAMK. 

5. COLEBR., in Trans. Linn. Soc, XIII, 65. 
— HOOK. et THOMS., FL ind., I, 178. — MIERS, 

in Bot. Mag., t. 4658; in Pharm. Journ., XII, 
85. — Alenispermum fenestratum CERTN. — 
Pereiria medicaLINDL., FL med., 370. — Wo-
niwol, Venivel, Bangwellgetta des Cingalais. 
La racine, infusée dans l'eau, est le meilleur 
stomachique que l'on connaisse à Ceylan. Elle 
renferme de la berbérine (GUIB., op. cit., 728). 

6. LOUR., FI. cochinch., 769. — Cocculus 
Fibraurea D C , Syst., I, 526. — LINDL., FL 
med., 367. La racine est diurétique. Les Malais 

l'emploient surtout dans les cas de fièvres inter­
mittentes et d'affections hépatiques. 

7. Clypea capitata BL. 
8. LOUR., FL cochinch., 747. — HooK. et 

THOMS., FL ind., I, 197. — Cocculus Rox-
burghianus W A L L . — C. Finlaysonianus W A L L . 
— Cissampelos glabra ROXB.—Clypea Wightii 
ARN. 

9. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2, VII, 
43. — Cissampelos ovata POIR. — Cocculus 
brachystachyus DC. — C. leptostachyus DC. — 
C. Plukenetii DC. — C. Wightianus W A L L . 
Toutes ses parties, notamment son fruit (fig. 12, 
13), sont amères et toniques. 

10. MIERS, in Ann. Nat. HisL, ser. 2; VII, 
41. — Cocculus Burmanni DC. — Clypea Bur­
manni WIGHT et ARN. (part.). — Waltiedde 
GJERTN., Fruct., II, t. 180. —LINDL., FL med., 
372. La racine, outre qu'elle sert au traitement 
des fièvres d'accès et des maladies du foie, s'em­
ploie au Malabar contre la dysenterie et les hé-
morrhoïdes. 

11. HOOK. et THOMS., FL ind., I, 201. — 

Menispermum peltatum LAMK — Cocculus pel-
tatus D C 

12. ROSENTH., op. cit., 581. 

13. D C , Prodr., I, 99.— C. Cebatha D C — 
C. Epibatherium D C — Menispermum edule 
VAHL. C'est le Leœba et le Cebatha de FORSKHAL, 
rapporté à tort aux Euphorbiacées, sous le nom 
d Adenocheton. On le trouve depuis la Malaisie 
jusqu'aux bords de la mer Rouge. 

14. H. B N , in Adansonia, IX, 306. — Coc­
culus Bakis GUILL. et PERR. , FL Sen. TenL, I, 
12, t. 4. — Tinospora Bakis MIERS. La racine 
est très-amère, diurétique. Les nègres du Séné­
gal l'emploient dans le traitement des fièvres et 
des uréthrites. 

15. DUP.-TH., in Journ. bot. ,11, 65, t. 3, h. 
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Amérique les Chondodendron ', le Cissampelos ovali/otia*, plusieurs 
formes du C. Pareira et Y Abuta rufescens3, sont recherchés pour les 
mêmes propriétés. Le Cocculus villosits passe aussi dans l'Inde pour 
sudorifique. Les fruits du C. Leœba sont acres; mais les Arabes les 
mangent et en préparent une boisson fermentée qu'ils nomment khumr 
ool majnoon. Les drupes acides et mucilagineuses du Chondodendron 
convolvulacewni sont également comestibles au Pérou, sous le nom 
d'Uva del monte* 

— D C , Prodr., I, 101, n. 11. Type, pour 
M. MIERS (in Ann. NnL HisL, ser. XVII, 267), 
du genre Dissopetalum. Cette espèce fournit le 
Pareira-brava des îles Mascareignes, dont les 
propriétés sont les mêmes que celles du Pareira 
d'Amérique. Pour M. EICHLER, ce n'est qu'une 
variété du C. Pareira (p. 30, note 10). 

1. Le C. tomentosum R. et PAV. (Prodr., 
132; SysL, 261 ; — Epibaterium? tomentosum 
PERS., Syn., II, 561 ; — Cocculus Chondoden­
dron D C , Prodr., n. 19), et les autres espèces 
ou variétés du genre, notamment le Cocculus 
platyphylla A. S. H. (FL Bras, mer., I, 48; 
Pl. us. Bras., t. 42) et le C. cinerascens A. S. H. 
(FI. Bras, mer., I, 47), portent le nom vulgaire 
de Butua ou Abutua et ont les mêmes propriétés 
que les Abuta. Le Cissampelos Abutua VELLOZ. 

(FI. flum., X, t. 140) est un Chondodendron. 
2. D C , SysL, I, 537; Prodr., I, 102. A 

celte espèce se rapportent comme simples varié­
tés, d'après M. EICHLER, les plantes suivantes : 

C. crenata DC. — C. ebracteata A. S. H., FI. 
Bras, mer., I, 41. — C. communis A. S. H. — 
C. velutina A. S. H . — C. suborbiculûrisA. S. H. 
— C. subtriangularis A. S. H. — C. rotundata 
PonL. — C. amazonica MIERS. — C. assimilis 
MIERS. — C. vestita TRIANA et PL., in Ann. se. 

nat., sér. 4, XVII, 44. 
3. AUBL., Guian., 618, t. 250. — LINDL., 

FI. med., 373. — ROSENTH., op. cit., 582. — 

Pareira-brava blanc de la Guyane. 
4. POEPP. et ENDL., Nov. gen.' et spec, 

t. 190. 
5. Plusieurs Abuta passent pour toxiques, 

uniquement parce que, d'après MARTIUS (Reis., 
III, 1155), ils entrent dans la préparation du 
curare. Tels seraient VA. rufescens (Cocculus 
Pahni M A R T . ) , VA. Imene EICHL. (in Mart. FI. 
bras., Menisp., 177), et le Cocculus toxiferus 
W E D D . , dont les fleurs sont inconnues, mais qui 
appartient aux genres Abuta ou Chondoden-. 
dron. 
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GENERA 

I. C O C C U L E ^ . 

1. cocculus BAUH. — Flores diœci, regulares. Sepala libéra 6, 2-se-
rialia, v. rarius 9-12 ; exterioribus 3-6 brevioribus bracteiforniibus ; 
prœfloratione subvalvata v. imbricata. Petala 6, 2-serialia, sepalis bre-
viora, concava v. circa fîlamenta involuta, intégra v. 2-fida. Stamina 6 
(in flore fœmineo sterilia), rarius in floribus nonnullis numéro (7-10) 
accreta (Selwynia); filamentis liberis; antheris terminalibus v. latera-
libus et subextrorsis (Limacia), 2-locularibus, ssepe 4-lobis, 2-rimosis. 
Carpella plerumque 3, sepalis exteriorims opposita, libéra; ovariis 
1-locularibus ; stylis forma variis, cylindricis v. compresso-dilatatis, 
erectis v. recurvis, apice attenuato v. varie dilatato, integro v. 2-fîdo, 
stigmatiferis. Ovula solitaria (v. 2; altero minimo abortivo) descen-
dentia, anatropa ; micropyle extrorsum supera. Drupse subrotundatae 
v. obovatse, rarius elongatse (Diploclisia), ssepius a latere compressai; 
styli cicatrice a basi parum remota ; putamine arcuato v. hippocrepi-
formi, utroque latere concavo, plus minus intromisso, dorso tuber-
culato v. cristato; processubus imperforatis (Pericampylus) v. plus minus 
perforatis, intus ex utroque latere et plus minus supra basin intrusis. 
Semen hippocrepiforme ; embryonis in axi albuminis elongati cotyle-
donibus linearibus appressis. — Frutices scandentes; caulibus sarmen-
tosis, saepius volubilibus, lignosis v. rarius subherbaceis ; foliis altérais 
petiolatis exstipulaceis, basi integris v. rarius subpeltatis cordatisve; flo­
ribus in racemos simplices v. ssepius ramosos cymiferos dispositis. (Orbis 
tôt. reg. trop, et subtrop.) — Vid. p. 1. 

2. Menispermum T — Flores Cocculi. Stamina 12-oo (in flore 
fœmineo sterilia 6 ) ; antheris terminalibus, Zi-lobis. Carpella 3-6; stylis 

m. — 3 
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apice stigmato>o,-xptanato-dilatatis. Drup;e compressa» ; putamine rem-

fonni, doi>o subcrislato: pmeessuhus imperforatis intus ex utroque 
latere intrusis. Seminis hippocrepiformis embryo gracilis; cotyledonibus 

appressis. — Folia lata. saepe subpeltata, angulata v. palmatim lobata. 

(Asia or.. America bor.) — Vid. p. l\. 

3. Abuta BARR. — Flores fore Cocculi, apetali ; sepalis 6-12, 2-A-se-

riatis; exterioribus 3-9 parvis; interioribus multo majoribus subpeta 
loidei's, valvatis v. leviter imbricatis. Stamina 6 (in flore fœmineo ste­
rilia) ; exteriora 3, libéra; antheris 2-locularibus ; interiora 3, libéra 

v. basi connata; antheris sub-4-lobis. Carpella 3 ; stylis cylindricis 

recurvis. Drupaî subovoideœ ; styli cicatrice a basi parum remota; puta­
mine intus ad médium lamina tenui erecta septato ; semine supra lariii-

n a m induplicato; albumine transverse ruminato; embryonis linearis 

hippocrepici cotyledonibus appressis. —Folia coriacea, ad basin 3-5-
nervia; floribus in racemoscymiferossubsimplices(fœmineis) v.ramosos 

(masculis) dispositis. (America trop.) — Vid. p. 5. 

a. spirospermum DUP.-TH. — Perianthium fere Cocculi. Sta­

mina 6 ; iilamentis liberis, apice incrassatis; antheris sub apice vertica-
libus subintrorsis, longitudinaliter fere ad marginem dehiscentibus. 

Flos fœmineus...*? Drupae 3-9, breviter stipitataî, orbiculato-circinatae 

compressa* ; styli cicatrice a basi parum remota; putamine tenui. 
Seminis plaui spiraliter involuti albumen parcum; embryonis semine 

brevioris linearis incurvo-circinati cotyledones appressa3 (altéra minima 
subabortiva?) radicula breviores. — F r u t e x scandens; foliis oblongis 

glabris coriaceis; iuflorescenlise elongatœ pendulse ramis in planta mas-

cula tenuibus ramosis; in fœminea crassioribus simplicibus. (Mada­
gascar ia.) — Vid. p. 6. 

5. Tiliacora COLERR. — Sepala 6-9; exteriora 3-6, 1, 2-seriata 

pana bracteiformia; interiora 3, multo majora subpetaloidea, valvata 
v Imiter imbricata. Petala 6. 2-soriata, parva cuneata subcordata, 

Stamina 6, 2-seriata ; filainentis crectis liberis; antheris elongatis, 

intiorsum 2-locularibus. Floris fœminei perianthium ut in masculo. 

Carpella 6-12: stylis brevibus subulatis. Drupre co5 stipitataî; stipitibus 
basi «uiinatis; pericarpiu longe obovato, basi hinc brevissime calcarato, 
lateraliter eompiesso: styli cicatrice basi proxima; putamine laevi 
sulcato. N.'iiiuii uneiuatu-incurvum; albumine ruminato; embryonis 
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(seminis fere longitudine) cotyledonibus appressis. —Caules scandentes ; 
foliis ovatis; inflorescentiis elongatis. (Asia trop., Africa trop, or, ?) — 
Vid. p. 6. 

6? synclisia BENTH. — Flos masculus. Sepala 9; exteriora 6, 
brevia bracteiformia, 2-serialia ; interiora 3 multo longiora, in alabas-
trum longe conicum alte connata, valvata, apice tantum soluta, Petala 6, 
minuta orbiculato-glanduliformia, 2-serialia. Stamina 6-10 ; filamentis 
basi connatis clavatis erectis; antherarum loculis paulo sub apice 
sublateraliter adnatis, longitudine rimosis. Flos fœmineus et fructus...? 
— Caules ramique graciles ; foliis cordatis, 5-nerviis rufo v. fuscato-
pilosis. Flores masculi axillares; pedicellis gracilibus solitariis v. rarius 
2-nis. (Africa trop, occ.) — Vid. p. 6. 

7 Anomospermum MIERS. — Sepala exteriora 3 parva, interiora 
alterna 3 multo majora crasso-carnosa orbiculata, imbricata. Petala 6, 
2-seriata subaequalia, stamina opposita singulatim involventia, crassa 
carnosa; marginibus valde incurvis. Stamina 6, libéra, in flore fœmineo 
ananthera v. sterilia, in masculo petalis longiora gracilia ; antheris 
introrsis, 2-locularibus, 2-rimosis. Carpella 3, libéra; stylo brevissimo, 
m o x in caput late depresso-patens stigmatosum dilatato. Drupœ oblongae 
rectee ; styli cicatrice terminali ; putaminis recti lamina ventrali verticali 
tenui intrusa. Semen oblongum rectum, intus sulco laminam putaminis 
fovente percursum; albumine valde ruminato, transverse incomplète 
septato; embryone (albuniinis fere longitudine sequali) tereti v. c o m -
pressiusculo recto ; cotyledonibus appressis; radicula supera. — Frutex 
scandens; foliis simplicibus coriaceis integris oblongo-acutis ; floribus 
masculis in racemos solitarios v. fasciculatos dispositis ; fœmineis soli­
tariis v. subsolitariis. (America trop.) — Vid. p. 7 

8. sarcopetalum F. MUELL. — Sepala 6, v. rarius 3-5, inaequalia, 
2-seriata. Petala 3-6, calyce longiora, crasso-carnosa, inaequali-obovoidca 
v. obpyramidata, basi angustata, supra clepressa v. subglobosa rugu-
losa. Stamina 2-/i, columnae erectœ apice breviter divaricato-2-/i-lobo 
inserta ; loculis adnatis parallelis horizontalibus. Flos fœmineus. Perian­
thium maris. Carpella 3-6; stylis reflexis, apice 2, 3-lobis. Drupae c o m ­
pressas; styli cicatrice a basi parum remota. Putamen semenque et 
embryo albuininosus Cocculi. — Caules scandentes; foliis latis, basi 
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cordatis; floribus in racemos latérales simplices, solitarios v. fascicu-

latos, dispositis. ^Auslratia.)— Vid.p.l. 

II. P A C H Y G O N E i E . 

9. Pachygone MIERS. — Flores Cocculi. Carpella 3 ; stylis crassius-

culis. Drupre reniformes v. subglobosae, rarius compressa) oblongœ 

[Hyperbœna); styli cicatrice a basi parum remota; putamine utrinque 

leviter excavato: processu intruso. Semen hippocrepiforme exalbu-
minosum. Embryonis crasso-carnosi radiculabrevis; cotyledones semi-
cylindrici. — Folia ovata oblongave subcoriacea. Flores in racemos 

cymiferosdispositi. (Asia, America trop.) — Vid. p. 8. 

10. iiœinatocai'pus Muais. — Flores fere Pachygonis; sepalis 9-15, 

3-5-seriatis ; interioribus gradatim majoribus. Petala 6. Stamina 6, 

libéra irregularia, apice plus minus incurva clavata; antherarum loculis 

lateralibus. Flos fœmineus...? Drupa; magnœ ovoidese laeves; styli cica­

trice ;i basi parum remota; endocarpio tenui; processu intruso. Seminis 
hippocrepici exalbuminosi embryo conformis suberoso-carnosus. — Folia 

coriaeea, ovata oblongave; petiolo basi et apice incrassato; floribus in 
racemos ramosos cyiuiferos dispositis. (India or.) — Vid. p. 8. 

1 ! pycnarrhena MIERS. — Sepala 6, 2-seriata concava. Petala 6, 
2-seriata subsimilia, multo minora. Stamina ad 9, in massam brevem 

vertice subplanam approximata, nisi ima basi libéra; antherarum erec-
tarum loculis riinis longitudinalibus 2, apice confluentibus, dehiscen-

tibus. Flos fœmineus...? Drupa» 3. reniformes, lateraliter vix excavatœ; 
putaminis tennis processu interno vix intruso; styli cicatrice laterali; 
embryonis incurvi radicula brevissima; cotyledonibus crassis. — Caules 
scandentes; foliis oblongis penninerviis; inflorescentiis, aut brevibus 

dense congestis, aut Iaxis graciliterque pedunculatis, ad axillas foliorum 
v. ad nodos vetustos congestis. (India or., Bornéo.) — Vid. p. 8. 

12. chondodendron R. et PAV. - Sepala 9-12 v. rarius 15-18, 

•War.am >er.ata. a bas. gradatim majora; interioribus 3, nunc paulo 
supra Usiii maiy.ne incrassatis, subpetaloideis, apice reflexis. Petala 6 

2-s,nata. aut orbinflaria brevia, aut elongata basique valde a u g u s t e 
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Stamina 6 (in flore fœmineo sterilia), libéra v. ima basi connata; fila-
mentis ad apicem inflexis ; connectivo incurvo apiculato; anlherae basi-
fixa3 loculis lateralibus, rimosis. Carpella 3-6; stylis...? Drupae stipi-
tatse subovoideœ; styli cicatrice a basi parum remota ; putaminis lamina 
a basi intrusa. Seminis hippocrepici embryo exalbuminosus crassus ; 
cotyledonibus semicylindricis carnosis. — Caules scandentes; foliis 
amplis, basi 5-nerviis ; racemis subsimplicibus, parce ramosis v ssepius 
(masculis) valde ramosis, axillaribus v. lateraliter e ligno ortis. (America 
trop.) — Vid. p. S. 

13. sychnosepalum EICHL. — Sepala c© , 3-fariam oo-seriata, gra­
datim a basi majora. Petala 6, 2-seriata, sepalis interioribus minora 
concava. Stamina 6 (in flore fœmineo 3-6, sterilia), aut basi omnia 
connata, aut interiora 3 alte 1-adelpha; exterioribus liberis brevio-
ribus; antherarum 3 interiorum loculis lateralibus v. extrorsis rimosis; 
antheris exterioribus ssepius minoribus, introrsis. « Carpella 6, basi 
coalita; stylis in columnam conniventibus ; sligmatibus-brevibus patulis. 
Drupa) basi coalitae, dorso convexae; styli cicatrice a basi parum remota; 
endocarpii processu a basi intruso. Semenexalbuminosum? Embryo...?» 
— Caules scandentes tomentosi ; foliis coriaceis, 3-5-nerviis; floribus 

in racemos v. spicas simplices v. ramosas dispositis. (America austr, 
trop.) — Vid. p. 9. 

lk. Sciadotœnia MIERS. —Flos masculus...? Floris fœminei sepala 
9-12, 3-/i-seriata ; exterioribus minoribus bracteiformibus, interio­
ribus 3 multo majoribus erectis, valvatis. Petala 6, 2-seriata membra-
nacea oblonga. Stamina 6, sterilia, quorum exteriora 3 elongata, ssepe 
in antheram 'sterilem apice incrassata, 3 autem minora v. deficientia. 
Carpella oc, sessilia, in orbem congesta, valde invicem compressa; 
ovulis2; altero parvo sterili ; stylo gracili glabro reflexo. Drupae 6-12, 
longe slipitatse ; stipitibus clavatis, basi nunc connatis ; pericarpio sub-
globoso compresso ; styli cicatrice a basi parum remota ; putaminis 
tenuis processu intruso. Semen hippocrepicum ; embryone crasso car-
noso albuminoso. — Caules scandentes; foliis ovato-acuminatis, basi 
3-5-nerviis, transverse venosis; floribus fœmineis axillaribus solitariis; 
pedunculo longo gracili nutante. (Guiana.) — Vid. p. 9. 

15. Pleogyne MIERS. —Sepala 7-9, 3-seriata ; exteriora 4-6 parva 
v. subulata bracteiformia, imbricata; interiora 3, multo majora, apice 
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d e m u m recurvo-patentia. valvata. Petala (>, 2-seriata, brevia' involuta. 

Stamina 3. cenlralia. etim M-palis interioribus alternant»; ulamenlis 
liions teivtibu.s apice inera-aio ^ubretlexis: antheris parvis subili-

dvmis 2-rimo>is. Flos fœmineus...? Drupa> 3-6, reniformes; styli cica-

tri.e liiterali ; putamine haud exravato ; processu intruso 0. «Senien 
n-niforme medio lateri affixum : embryonis exalbummosi rendormis 
cotvledonibus crassis. fere conferruminatis; radicula vix distmcta. » — 

IVut.-x scandens; foliis ovatis: floribus in racemos ramosos axillares 

brèves dispositis. (Anstraliu or. subtrop.) — Vid. p. 9. 

16. Triclisia BENTH. — Sepala 6-15, 2-5-seriata, ab exterioribus 

imbricatis ad interiora gradatim aucta ; interioribus 3-6 majoribus, sub-
petaloideis, valvatis. Stamina 3 v. 6, apice incurva; antheris lateralibus 

v subintrorsis, 2-locularibus, rimosis, apice muticis v. apiculatis. Flos 

fœmineus...? Drupa> 3 (?)-*: , subrecta» v vix reniformes; styli cica­

trice liiterali ; putamine haud excavato; processu intruso minimo; 
embryonis conformis exalbuminosi crassi carnosi cotyledonibus valde 
imequalibus, altero minimo subabortivo; altero crassissimo subcylin-

drico leviler incurvo. — Folia ovata, orbiculata v. cordata. Flores in 
cvinas, aut abbreviatas dense congestas, aut laxius multifloras, axillares 

v. latérales, dispositi. (A/rira trop, occ.) — Vid. p. 9. 

17 Rameya H. BN. — Flores masculi...? Floris fœminei perian­

thium e foliolis... inaequalibus constans. Stamina linearia. Carpella GO, 
tdoboso-capitata ; ovulo 1, arcuato; stylo gracili lineari-subulato. 

Drupa* oc, stipitatae, obovato-compressai hippocrepicœ; cicatrice styli 

a basi parum remota; processu putaminis a basi intruso. Semen unci-
nato-incurvum. supra laminant induplicatum, exalbuminosum. E m ­
bryonis conformis cotyledones valde ineequales; altero minimo abortivo ; 
altero maximo hippocrepiformi carnoso-crasso. —Frutices scandentes; 
foliis alternis subcoriaceis, basi 3-nerviis ; floribus ligno insertis ; fœmi-
neis paucis subcymosis. (Malacassia.) — Vid. p. W 

III. C H A S M A N T H E R E J E . 

18. chasmanthera H O C H S T . — Flores fere Cocculi; sepalis plerum-
que r,, 2-M'iiatis. Petala 6. multo minora concava. Stamina 6 (in flore 

fœmineo sterilia), aut libéra (Tinospora, Colombo), aut plus minus alte 



MÉiNISPERMACÉES. 39 

1-adelpha (Euchasmanthera, Jateorhiza) ; antheris extrorsum lateralibus 
v. subterminalibus ; loculis 2, rimosis, apice plus minus confluentibus. 
Carpella 3 (Cocculi) ; stylis apice reflexo angustatis v. dilatatis laceris. 
Drupa3 inermes v. aculeatse, intus planiusculai, paulo sub apice styli 
cicatrice notatse ; putamine ad faciem internam concavo ; processu 
hemisphaerico v. hemiovoideo intruso loculumque spurium vacuum 
relinquente. Semenmeniscoideum, extus convexum ; albumine conformi 
carnoso, plus minus ruminato v. subcontinuo; embryonis incurvi radi 
cula supera cylindrica; cotyledonibus membranaceis, inter laminam 
albuminis utramque lateraliter divaricatis. — Caules scandentes, 
inermes v. piloso-aculeatse ; toliis altérais, basi cordatis, integris v. pal-
matilobis, rarius heteromorphis ; floribus in racemos simplices v. ramo-
sos dispositis ; inflorescentiis masculis magis ramosis. (Asia, Australia, 
Africa trop.)— Vid. p. M. 

19. calycocarpum NUTT. — Sepala 6, subsequalia tenuia, 2-seriata. 
«Petala 6, planiuscula. » Stamina 6-10 (in flore fœmineo 6, sterilia), 
libéra ; antheris basifixis mtrorsis ; loculis verticalibus, longitudinaliter 
rimosis. Carpella 3 ; stylis apice stigmatoso laceris. Drupse inssquali-
ovoidese, intus planiusculae; styli cicatrice subterminali ; putamine intus 
concavo; processu intruso hemisphœrico. Semen meniscoideum, intus 
valde concavum ; albumine tenui ; embryone Chasmantherce. — Caules 
scandentes; foliis palmatilobis, basi cordatis; floribus in racemos an-
gustos compositos dispositis. (America b or.)— Vid. p. 13. 

20. Tinomiscium MIERS. — Sepala 6-9; exterioribus 3 minoribus 
bracteiformibus. Petala 6, sepalis paulo breviora, suborbiculata erecta. 
Stamina 6, libéra, basi attenuata, ad apicem subincurvum clavata dor-
soque dilatata, intus subcarinata; antherai loculis ad apicem lateralibus. 
Flos fœmineus...? « Drupse ovato-oblongse valde compressa? ; styli cica­
trice terminali ; putamine facie piano ; lamina intrusa prominula. » 
Semen... ? — Folia saepe ampla coriacea, basi 3-5-nervia; floribus in 
racemos elongatos, simplices v. parce ramosos dispositis. (Asia trop.) — 
Vid. p. ili. 

21. odontocary a MIERS. — Flores fere Chasmantherœ ; sepalis 3 in­
terioribus tenuioribus. Petala 6, breviora planiuscula. Stamina 6; fila-
mentis ultra médium coalitis ; antherae ad apicem erectse loculis extror­
sum parallelis. Flos fœmineus : « carpella 3 ; stigmatibus foliaceis 
deflexis » Drupee ovoideœ a dorso compressiusculae ; styli cicatrice sub-
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terminali: putamine extus filamentoso v. lanato. facie excavato ; processu 
intruso ohlongo - hemispluerico. Semen meniscoideum : albumine 
eain«»so: (otvletlombusdivaricatis. — F o l i a cordata v. hastata. « Flores 
in racemos simplices graciles elongatos subtasciculati. » (America trop.) 

— Vid. p. la. 

22. Fibraurea L O U R . — Sepala 9; exterioribus 3 parvis braclei-
formibus; interioribus majoribus subœqualibus. Petala 0. Stamina 6 (in 
flore fœmineo sterilia), libéra, basi altenuata, ad apicem incurvum cla-
vala ; antherarum loculis ad apicem adnatis, infra divergentibus. Car­
pella 3; stigmate excentrico parvo. Drupai obtongae compressiuscula3 ; 
stvli cicatrice terminali ; putaminis facie sulcata; processu alte intruso. 
Semen conforme, facie excavatum; albumine ruminato. — Folia ovata 
v oblonga coriacea. 3-plinervia. Flores in racem os ramosissimos dis-
positi, secus ramos solitarii pedicellati. (Malaisia, Arch. ind.) — 
Vid. p.\h, 

23. mirasaia Dir.-Tu. — Sepala 6-15, 2-5-seriata; exterioribus 
minoribus bracteiformibus. Petala 6, minora oblongo-ovata. Stamina 6 
(in tlore fœmineo sterilia); filamentis brevibus, basi connatis; antheris 
longioribus, 2-locularibus; loculis introrsis subparallelis, apice conti-
guis. Carpella 3; stylis foliaceis reflexis, apice breviter 2-fidis. Ovula 2; 
altero paivo abortivo. Drupac insequali-ovoideaî vix compressa;; styli 
cicatrice terminali; putamine recto, extus filamentoso-lanato, facie 
longitudinaliter sulcato; processu intruso obtuso. Semen loculoconforme, 
facie plus minus excavatum ; albumine carnoso copioso ruminato ; 
embrvonis cotyledonibus meinbranaceis planis divaricatis. — Frutices 
débiles ; foliis altérais longe petiolatis, 3-foliolatis coriaceis ; floribus in 
racemos axillares paucitloros dispositis. (Malaeassia.) — Vid. p. l/i. 

2/i. Paraha-na Munis. — Flores fere Chasmantheree ; sepalis 6; 
petalis 6, brevioribus obovalis v. 3-lobis. Stamina (in flore fœmineo 
nterilia libéra) iu columnam centralem coalita; antheris 6 in capitulum 
terminale sub-lobusum coalitis. transverse dehiscentibus. Carpella 3 ; 
stvlis ircurvis subulatis. Drup* ovata.-; styli cicatrice subterminali; 
putamine d<»r>o tuberculato, superne rostrato. intus profunde exca­
vato: pio.rsMi intruso hemispha?rico. Semen meniscoideum ; albumine 
.arnosn homojreno ; embryonis curvi radicula longa; cotyledonibus 
ovalk lateraliter divaricatis. — Folia sagittata. Flores in cymas axil-
lare> dicholomas dispositi. 'India.) — Vid. p. 15. 
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25. Aspidocarya H O O K . et T H O M S . — Flores Parabeenee; sepalis 
6-12, 2-/t-seriatis ; interioribus latioribus. Petala 6, breviora cuneata. 
Stamina 6, in columnam apice peltatam coalita ; antheris horizontalibus 
ad marginem sessilibus. Carpella 3 ; stylis brevibus subcapitalis. Drupse 
a dorso compressa? ; styli cicatrice subterminali ; putamine dorso cari-
nato, intus piano haud intruso. Semen oblongum, intus raphe conspicua 
notatum; albumine carnoso; embryonis inversi radicula brevi ; cotyle­
donibus planis, basi divaricatis, ad apicem parallelis.:— Folia cordata 
v subpeltata. Flores in racemos ramosos elongatos cymiferos dispositi. 
(Himalaya.) — Vid. p. 15. 

26. Anamirta COLEBR. — Sepala 6, 2-seriata v. 9-12; exterioribus 
3-6 multo minoribus bracteiformibus. Petala 0. Stamina (in flore fœmi­
neo 6-9, sterilia, libéra) <*> ; antheris in columna? brevis vertice 6-se-
riatis capitatis, confertis compressisque, a-lobulatis, horizontaliter 
rimosis. Carpella 3 (rarius /t-6); stigmatibus subcapitatis. Drapa? stipi-
tatœ oblique ovato-reniformes; styli cicatrice a basi parum remota; 
putamine lignoso glabro, processu intus intruso alte 2-lobo. Semen 
extus subglobosum, intus cavum ; albumine subcorneo (massulis farina-
ceis hinc inde consperso) ; embryonis incurvi radicula cylindrica supera; 
cotyledonibus tenuissimis divaricatis, albumine brevioribus. — Caules 
scandentes ; foliis amplis, ssepius basi cordatis ; floribus in racemos 
elongatos ramosos e ramis vetustioribus pendulos, dispositis. (Asia trop.) 
— Vid. p. 15. 

27. Coscinium COLEBR. — Sepala 9, 3-serialia, interiora majora 
subpetaloidea. « Stamina6 (in flore fœmineo sterilia) ; exteriora 3 libéra; 
antheris 1-locularibus ; interiora ad médium connata; antheris 2-locu­
laribus. Carpella 3-6 ; stylis subulatis recurvis. » Drupse subglobosa? ; 
putamine osseo; processu juxta basin intruso, stipitato peltatoque.. 
Semen subglobosum, intus cavum ; albumine ruminato carnoso oleoso; 
embryonis fere recti radicula parva; cotyledonibus divaricatis profunde 
laciniatis. — Caules scandentes; foliis amplis peltalis; floribus capitatis ; 
capitulis globosis pedunculatis. (Asia trop.) — Vid. p. 16. 

IV G I S S A M P E L I D E / E . 

28. cissampelos L.—Flores diœci. Calyx masculus a-phyllus, val-
vatus. Corolla (?) brevis cupuliformis, subintegra v. crenata. Stamina 
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in columnam brevem apice peHatam connata: antherarum loculis a ad 
marçnnem ses>ilibus, transverso rimosis. Flos fœmineus insymmetricus ; 

.sejialo 1 «bracteola»), l-laterali; petalo 1, sepalo opposite, integro 
\. 2-(ido. Carpellum 1 euentrieum liberum: ovario l-loculari; ovulis 

2 placenta- petalo sepalotpie antéposée insertis; altero hemitropo des-

cendente; micropyle Mipera; altero minuto abortivo v. d e m u m 0 ; stylo 

3-dentato v. 3-iïdo ; lobis nunc 2-fidis. Drupa subglobosa v. obovoidea 
valde nippon epica; styli cicatrice a basi parum remota; putaminecam-

pylotropo compresso. dorso tuberculato, latere utroque excavato; pro­
cessu intruso. Semen hippocrepiforme ; albumine carnoso tenui ; 

embryonis linearis cotyledonibus appressis. — Frutices v. suffrutices 
scandentes v. rarius erecti ; foliis altérais variis ; floribus masculis in 

cyrnas valde ramosas; ftemineis in racemos cymiferos sajpe breviores 
dispositis; iuflore.seentiis singulis parvis samius ad axillas bractearum 

rolundarum fasciculatis; v rarius cyniw sexus utriusque brèves et pau-

ciflora\ (Orbis tôt. reg. trop.)— Vid. p. 16. 

29. cyclea ARN. — Floris masculi sepala 4-8 in calycem campanu-

latum. tubulosum v. inflato-globosum coalita. Petala totidem plus minus 
coalita. Stamina in columnam centralem apice peltatam connata ; antheris 

totquot sepala ad marginem adnatis, 1-locularibuset transverse rimosis. 
Floris fœminei calvx 1-sepalus; petalis 2 lateralibus. Carpellum 1 ; stylo 
3-5-fido. Drupa ovoidea v. subglobosa; styli cicatrice a basi parum 

remota; putamine dorso tuberculato; processubus ex utroque latere 
intrusis. loculos 2 spurios claudentibus. Semen hippocrepicum ; em­

bryonis parce albuminosi cotyledonibus appressis. — Folia peltata 

v. cordata. Flores in racemos valde ramosos disposili. (Asia trop.) — 
Vid. p. 18. 

30. stephania LOUR. — Floris masculi sepala libéra 6-12, 2-seriata. 
Petala 3-6. breviora crasso-carnosula. Stamina in columnam apice 
peltatam connata ; antheris ad marginem sessilibus, d e m u m in annulum 
horizontalem confluentibus. Floris fœminei sepala 3-5. Petala marium. 

Carpellum 1 (Cycles). Drupa Cycleœ; putamine utroque latere exca­
vato ; processubus perforatis intrusis. Semen Cycleœ.- Folia plerumque 

peltata. Flores in umbellas (?) simplices compositasve dispositi. (Asia, 
A"sti nIhi tr<ip.) — \ id. p. 19. 
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BERBÉRIDACÉES 
I. SÉRIE D E S L A R D I Z A B A L A . 

Les Lardizabala * (fig. 33-36) ont les fleurs dioïques et régulières. 
Sur leur réceptacle floral, étroit et convexe, s'insèrent successivement 
un double calice et une double corolle trimères. Les sépales sont grands, 
un peu charnus, valvaires ou légèrement imbriqués dans le bouton. Les 
pétales sont beaucoup plus petits et se trouvent en somme superposés 
chacun à un sépale. 11 en est de m ô m e des étamines, qui, au nombre de 

Lardizabala biternata. 

Fig. 33. Fleur raàlo (if). Fig. 34. Fleur mâle, Fig. 35. Fleur femelle, Fig. 36. Graine, 
diagramme. diagramme. coupe longitudinale (f). 

six, ont leurs filets réunis en un tube vertical, au sommet duquel s'in­
sèrent six anthères biloculaires, extrorses, déhiscentes par deux fentes 
longitudinales, surmontées chacune d'un prolongement aigu du con­
nectif2 Au fond du tube androcéen se voient trois petits carpelles rudi-
mentaires. Dans les fleurs femelles, le périanthe est le même que dans la 
fleur mâle; mais les étamines sont libres, petites, avec des anthères 
stériles. Le gynécée est formé de trois3 carpelles libres, superposés aux 
sépales extérieurs, composés chacun d'un ovaire uniloculaire, atténué 
à son sommet et surmonté d'un cône allongé, chargé de papilles stigma-

1. Ruiz et PAV., Prodr. FLper., 143, t. 37; 2. Dans les Lardizabala en particulier, 
SysL, I, 286. — D C , SysL, I, 511 ; Prodr., I, comme dans les Lardizabalées en général, le pol-
95. — D C N E , in Arch. Mus., I, 187, t. 11, A. len a des grains allongés qui portent trois sillons 
— ENDL., Gen., n. 4703. — MIERS, in Ann. longitudinaux équidistants. 
Nat. HisL, ser. 3, II, 190, 431. — B. H., 3. Il y en a parfois quatre, ou seulement 
Gen., 42, n. 1 . — Cogylia MOL., Sagg., éd. 2, deux; j'en ai observé une fois six, dont trois 
300. — Boissiera DOMB., mss. — Thouinia intérieurs, plus petits, disposés sur deux verti-
DOMB., mss. (ex ENDL.). cilles, dans le L. biternata. 
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tup.ev U s parois de l'ovaire portent un nombre variable d'ovules ana-
lro,M's « insères sur toute la surface interne, et disposés suivant un petit 
nombre «quatre à huit; de séries verticales, distantes les unes des autres. 
Dans rint.M-valle des,.vides, cette paroi interne est plus ou moins épaissie 
H saillante 2 Le fruit est formé d'une, deux ou trois baies allongées, 
polysémies. Les graines sont reniformes, creusées en dedans d'une 
large et profonde dépression ombilicale dans laquelle s'insère le funicule 
épaissi. Sous leur triple tégument \ elles renferment un albumen arqué, 
fort concave en dedans, dur et presque corné. Non loin du sommet 
organique de l'albumen, se voit une très-petite cavité oblique, excen­
trique, dans laquelle est logé un embryon minime, à radicule conique, 
plus épaisse que les cotylédons (fig. 36). 

Sous le nom de Bot/uila * on a distingué un Lardizabala 5 dont le 
périanthe est plus mince que dans les autres espèces, dont les anthères 
sont mutiques ou pourvues d'un apicule obtus, et dont les carpelles 
ne renferment le plus souvent que deux séries d'ovules latéralement 
situées " On peut n en faire qu une section du genre Lardizabala, qui se 
trouve de la sorte comprendre trois ou quatre espèces7 Ce sont des 
arbustes grimpants, du Chili et du Pérou. Leurs feuilles sont alternes, 
composées-trifolioh'es ou bi, Internées, accompagnées ordinairement 
à leur base de larges stipules latérales. Leurs fleurs sont disposées en 
grappes axillaires. souvent réduites à une fleur dans les pieds femelles. 

A côté des Lardizabala se placent trois genres asiatiques qui n'en 
diffèrent que fort peu. Les Pareatia 8. dont on ne connaît qu'une espèce 
indienne " ont les fleurs monoïques et des ovules en grand nombre, 

1. Ils oui deux enveloppes. 
'2. L'épaississeraenl est du aux cellules inté­

rieures de la feuille carpellairc, qui grandissent 
dans l'intervalle des ovules, et arrivent à former 
une sorto de gangue molle et pulpeuse par la­
quelle i!< sont comme encadrés. 

3 Uaits telles du /.. biternata, on distingue 
une couche épidermique. une enveloppe testacée, 
brune et lisse. et une membrane intérieure 
rousse, n.ollc. presque subéreuse. 

S. DOT., in .!.</,. Mu<., 1, 188, t. 11 B . — 
I>DI... f.-n., n. 17'i'i. — B. IL, Gen., 42, n. 2 
( i nonne melius pro sect. Lardizabalœ lia— 
bend. ? i }. 

5. L. Infalhdaia DC.. >>/., I, 513. — 
DEir.y; . le. •'., 1, t- 52- — D C K E , toc. cit., 
189. — L. discolorKit et POKPP., NOV. gen. et 
./-.. II. i,\. t. isn _ pHpil faquil, Boquil 
Itlanf" <!<-«. Chiliens. 

h. Il y en a ordinairement de trois à cinq sur 
cluit.e série. Ils ont la thalaze tournée du côté 

de la ligne médiane de l'ovaire, et le hile et le 
micropyle vers les parois latérales. Il ne s'agit 
donc pas ici d'une placentation correspondant 
réellement à la jonction des bords du carpelle, 
dans l'angle interne, comme dans les Dccaisnea; 
c'est simplement un Lardizabala dont le nom­
bre des séries ovulaires est plus réduit que dans 
les autres espèces. 

7. VENT., Voy. de Laper., IV, 265, t. 6-8. 
— DELESS., le sel., I, t. 91, 92. — MIERS, 

loc cit.; Contrib., I, 152-155, t. 28. — C. G A Y , 
FL chil., I, 6 8 . — HOOK., in Bot. May,, t. 4501. 
— POEPP. et ENDL., NOV. gen. et sp., II, 1.189. 
— W A L P . , hep., I, 99 (Boguita); Ann., II, 22; 
IV, 142. 

8. D C S E , in Arch. Mus., I, 190, t. 12, A . — 
ENDL., Gen., n. 4702. — H O O K . et T H O M S . , FL 
'W., I, 214. — B. H., Gen., 42, n. 3. 

9. P Brunoniana D C N E , loc. cit. — W A L P . , 

Ann., IV, 140. — Stauntonia Brunoniana 
W A L L . , Cal., n. 4952. 
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disséminés sur les deux parois latérales de l'ovaire1 Le Decaisnea 2, 
genre également monotype et indien3, a des fleurs apétales, des ovules 
disposés dans l'angle interne de l'ovaire, sur deux séries verticales4, et 
des feuilles composées-pennées. Dans les Stauntonia5, dont on a décrit 
deux espèces, l'une indienne 
et l'autre chinoise6, les feuilles 
sont digitées ; les fleurs sont 
monoïques et apétales ; les 
étamines monadelphes, et les 
ovules insérés c o m m e ceux 
des Parvatia; mais les baies 
s'ouvrent en dedans, au lieu 
de demeurer indéhiscentes. 

Les Holbœllia'' (fig. 37-40) 
sont très analogues aux Staun­
tonia; mais ils s'en distinguent 
facilement par leur androcée, 
car toutes leurs étamines sont 
libres. Les six sépales sont 
grands et valvaires. Les pé­
tales sont petits8, superposés 
aux sépales. Les étamines ont 
des anthères, rudimentaires 
dans les fleurs femelles, biloculaires et extrorses dans les fleurs mâles. 
Celles-ci n'ont qu'un gynécée rudimentaire ; tandis que chacun des car­
pelles de la fleur femelle renferme un grand nombre d'ovules attachés 
sur toute la surface de ses deux parois. Le fruit est formé de baies 
indéhiscentes, avec des graines logées dans une couche pulpeuse épaisse. 
Les deux espèces connues 9 de ce genre habitent l'Himalaya. Ce sont 

Fig. 37. Inflorescence. 

1. Ils sont disposés à peu près comme ceux 
des Akebia, mais sur une surface moins large, 
et d'autant plus jeunes, qu'ils sont plus voisins 
de l'angle externe de l'ovaire. Un mucilage formé 
de cellules ramollies les encadre plus ou moins 
complètement. 

2. HOOK. F. et THOMS., FL ind., I, 2 1 2 . — 

B. H., Gen., 42, n. 4. 
3. La seule espèce connue est le D. insignis 

HOOK. F. et T H O M S . — HOOK. F., ///. Himal.pl., 

t. io. — W A L P . , Ann., IV, 140. — Slackia 
insignis GRIFF., IL not., 187, n. 977. 

4. Ils ont deux enveloppes; ceux d'une série 
regardant ceux de l'autre par leurs raphés. Les 
plus jeunes sont en haut en bas. 

5. D C , SysL, I, 513; Prodr., I, 96. — 
DCNE, in Arch. Mus., 1,191, t. 11, C — E N D L . , 
Gen., n. 4701. — B. H., Gen., 42, n. 5. 

6. THUNU., Fl.jap., 149 (Rajaniu).— SIEB. 

et Zucc, Fl.jap., I, t. 76. 
7. W A L L . , Tent. FI. nepal., 23, t. 16, 17. 

— DCNE, in Arch. Mus., I, 193, t. 12, B. 
— HOOK. F. et THOMS., FL ind.,1,213.— B. H., 
Gen., 42, n. G. 

8. Ils sont triangulaires, surbaissés, et ont 
presque l'apparence de glandes .courtes, surtout 
dans les fleurs femelles ; mais c'est à tort qu'on 
a contesté leur existence. 

9. Bot. Reg. (1846), t. 49. — W A L P . , Ann., 
IV, 41. 

http://Himal.pl
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i * r n i:«i;»« <* Q-foliolées et à fleurs monoïques dis-
des lianes a feuilles digitees. ^-J-IOIIOICC», ̂  «* «*>— i 
posées en grappes axillaires [\\g. 37) 

Holbœllia latifolia. 

Fig. 38. Klcur mâle, 
coupe longitudinale (j-). 

Fig. 39. Fleur femelle, 
diagramme. 

Fig. 40. Fleur femelle, 
coupo longitudinule. 

Les Akebia (fig. nl-/j5)2 sont les moins régulières des Lardizabalées. 
Leurs fleurs monoïques ont souvent trois sépales colorés, valvaires. Mais 
le nombre des pièces du périanthe peut s'élever jusqu'à six. Il n'y a 
point de corolle et l'androcée est formé d'un nombre variable d'éta­
mines. Il y en a assez souvent six, dont trois superposées aux sépales, et 
trois alternes. Mais fréquemment on en trouve un nombre moindre ou 
plus considérable. Elles sont libres, en forme de massue, portant supé­
rieurement sur leur portion renflée deux loges linéaires, extrorses, à 
(léhiscencc longitudinale3 Le gynécée est rudimentaire dans les fleurs 
mâles, et de m ê m e les étamines dans les fleurs femelles. Celles-ci possè­
dent un nombre variable de carpelles (de trois à douze), libres, formés 
d'un ovaire multiovulé * et surmonté d'un stvle court, à extrémité 

1. Elles sont placées à la base des jeunes 
rameaux et occupent l'aisselle des écailles ou 
feuilles peu développées qui sont portées par la 
portion inférieure de ces rameaux. Plus haut se 
trouvent des feuilles bien développées qui n'ont 
dans leur aisselle que des bourgeons à feuilles. 
Les pi.ippes ne portent pas de bractées; leur axe 
?e renfle seulement un peu autour de l'insertion 
de chnqup pêdicelle floral qui est articulé en ce 
point. I • commet du pcilicelle se renfle égale­
ment un p u en bourrelet autour de la base du 
r.ili. e. les grappes portent toutes fleurs mâles, 
ou toutes femelle*, ou un petit nombre de fe-
ji.rlles à la base. a\ec <ks mâles dans la partie 
Miprieurc li?. o" 

2. H . M : , in A-xh. ,\/...., I, 195, t. 13, A, B. 
— I.Mii.., Gen., n. i/'O b. — B. H.. C'.n., 
Ï2, n. 7. 

3. Le pollen est formé de grains blanchâtres, 
allongés, portant un, deux ou trois sillons longi­
tudinaux. 

4. Les ovules ont deux enveloppes et devien­
nent définitivement anatropes; mais la plupart 
d'entre eux le sont à peine ou ont conservé en­
core la direction orthotrope à l'époque de l'épa­
nouissement, et alors que leur nucelle est déjà 
creusé d'un sac embryonnaire bien développé. 
Ils sont insérés sur les faces intérieures de 
l'ovaire, à droite et à gauche, et sont d'autant 
plus âgés, qu'ils sont plus voisins de l'angle in­
terne, là où ils se montrent d'abord, c o m m e 
dans les Uo/hod/ia, La pulpe qui les encadre à 
l'âge adulte est formée par les cellules épider-
miques intérieures, prolongées en poils cylin­
driques ou claviformes, simples ou cloisonnés. 
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stigmatifère dilatée. Le fruit est formé de grandes baies, déhiscentes 
longitudinalement en dehors, à la façon d'un follicule. A l'époque de la 
déhiscence, la lame intérieure du péricarpe s'est détachée des couches 
plus extérieures et s'est enroulée sur elle-même, avec les graines qu'elle 
englobe, de manière à former dans l'angle interne du fruit une longue 

Akebia quinata. 

Fig. 43. Fleur mâle 
coupe longitudinale. Fig. 41. Rameau florifère. 

Fig. 45. Fleur femelle, 
coupe longitudinale. 

masse cylindroïque. Nichées dans ce corps pulpeux, les graines renferment 
sous leurs téguments* un énorme albumen, dont le sommet organique 
loge un très-petit embryon dicotylédoné et oblique. Les Akebia sont des 
lianes chinoises et japonaises, dont on a décrit quatre espèces 2. Leurs 
feuilles sont alternes, composées-digitées. Leurs fleurs sont groupées en 
grappes axillaires, dont les femelles occupent la partie inférieure 3 

1. Ceux-ci sont représentés, en dedans d'une 
enveloppe pulpeuse, par une tunique extérieure 
noirâtre, lisse, luisante, puis, plus intérieure­
ment, par une couche subéreuse, molle, m e m ­
braneuse dans les deux tiers de la périphérie 
de la graine, très-épaissie dans toute l'étendue 
de la région clialazique. L'embryon, très-petit, 
est logé vers le sommet de l'albumen blanchâtre, 
à un quart de la circonférence environ du hile. Il 
y a d'ailleurs, au voisinage de celui-ci, un petit 
arille charnu, blanc, mal délimité, sans parler 
de l'enveloppe pulpeuse générale. 

2. SiEB. et Zucc, FL jap., t. 77, 78. —• 
A. L A V A L L É E , in Hort. franc., XIX, 103, t. 4. 
— Bot. Mag., t. 4864. — Bot. Reg. (1847), 
t. 28. — W A L P . , Rep., I, 98. 

3. Les feuilles sont portées par des rameaux 
flexibles qui sortent chaque année de bourgeons 
écailleux. Leur pétiolule est articulé à sa base ; 
les pétiolules le sont aussi à leur base et à leur 
sommet. Dans VA. quinata, les grappes occu­
pent l'aisselle des écailles inférieures des ra­
meaux de l'année. Les fleurs femelles sont 
presque constamment en petit nombre. 
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II. SÉRIE DES É R Y T H R O S P E R M E S . 

Les Krythrospermes * vfig. ft6, M ) ont les fleurs régulières et herma­
phrodites. Sur leur réceptacle convexe s'insère, vers la base, un périanthe 
formé d un nombre de folioles qui varie de sept ou huit à douze ou treize. 
On en voit d'abord trois, plus extérieures, décrites ordinairement c o m m e 
«les sépales, puis de quatre à dix autres, plus larges, plus membra­
neuses. Toutes sont imbriquées, pétaloïdes, et il n'est pas possible de 
distinguer nettement parmi elles celles que l'on considère c o m m e formant 

Erylhrospermum verlicillotum. 

Fie. tu. Fleur (£). Fig. 47. Diagramme. 

un calice, de celles qui constituent la corolle. Les étamines sont aussi en 
nombre variable; ou en compte de cinq à huit ou neuf; elles sont for­
mées chacune d'un filet libre, et d'une anthère basifixe, dont le connectif 
aplati a la forme d'un fer de flèche, et porte sur ses bords les deux loges 
linéaires de l'anthère, qui s ouvrent chacune par une fente longitudinale 
marginale. Le gynécée est libre ; il se compose d'un ovaire uniloculaire, 
surmonté d'un style court, à sommet stigmatifère entier ou partagé 
en autant de branches courtes qu'il y a de placentas. Ceux-ci sont 
pariétaux, ordinairement au nombre de trois, alternes avec les divi­
sions du style, et chargés d'un nombre indéfini de petits ovules ana-
trojHs. Le fruit est épais, déhiscent, dit-on, en trois ou quatre valves, et 
renfermant plusieurs graines à enveloppe pulpeuse qui contiennentun 
embryon entouré d'un albumen charnu abondant. Les Erythrospermum 
*Mit des arbustes à feuilles alternes ou verticillées, simples, entières sans 
stipulas, et a fleurs disposées en grappes simples ou composées et termi-

I. Eiyti.mp-rmuin LAJIK, ///., H, /jQ7, 
I. 274 — POIR., Imt., suppl., Il, 584 — 
IMP.-Tn.. Ifi*t, ,,,, A ,ni<tr.. 05 t. 21. 
[M Pn*lr., I. J.,7. — E>UL., t,t_n\ n. 5083. 

— CLOS, in Ann. se. nat., sér. 4, VIII, 257. — 
PAYER, Leç sur les farn. nat., 114. B II 
<•'-";, 127, 972, n. 16.- H. BN, in Man­
ama, IX, 311. 
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nales, parfois ombelliformes. Chacune des fleurs est supportée par un 
pédicelje, articulé à sa base, placé dans l'aisselle d'une bractée et accom­
pagné de deux bractéoles latérales. On en connaît sept ou huit espèces, 
l'une de Ceylan, les autres des les orientales de la côte d'Afrique. 

La plante chilienne qu'on ' a nommée Berberidopsis corallina nous 
a paru devoir former un genre très-voisin 
des Erythrosperm.es. Ses fleurs (fig. 48) 
ont aussi un réceptacle convexe, et un 
périanthe de neuf à quinze folioles, dis­
posées trois par trois et imbriquées, 
toutes colorées et pétaloïdes, d'autant 
plus grandes et plus nombreuses qu'elles 
sont plus intérieures. Au-dessus d'elles, 
le réceptacle se renfle en un disque an­
nulaire irrégulier. A c e niveau2, il porte 
un nombre variable (de sept à dix) d'éta­
mines libres, à filets courts et à anthères dressées, allongées, bilocu-
laires, introrses, déhiscentes vers les bords par deux fentes longitudinales. 
L'ovaire est uniloculaire, avec trois placentas pariétaux pluriovulés3, et 
des ovules anatropes. Il est atténué supérieurement en un style court 
dont le sommet porte trois très-courtes divisions stigmatifères, alternes 
avec les placentas. On ne connaît pas encore le fruit de cette plante 
frutescente, un peu sarmenteuse, dont les feuilles sont alternes, simples, 
et dont les fleurs sont disposées en grappes terminales. 

Les Erythrospermées peuvent être, d'après ce que nous venons de voir, 
considérées comme des Berbéridacées dont les carpelles sont unis bords 
à bords en un ovaire uniloculaire \ 

Fig. 48. Fleur, coupe longitudinale (f) 

III. SÉRIE D E S VINETTIERS. 

Les Vinettiers5 (fig. /i9-57) ont les fleurs régulières et hermaphro­
dites. Sur leur réceptacle convexe s'insèrent de bas en haut des verti-

1. HOOK. F., in Bot. Mag., t. 5343,— B. H., 
Gen., 964, u. 7 a. — H. B N , in Adansonia, 
IX, 311. 

2. Le disque s'étant un peu élargi en dehors 
à l'âge adulte, l'insertion des étamines répond 
à son bord intérieur et supérieur. 

3. M. J. H O O K E R a vu de deux à quatre ovules 
sur chaque placenta ; nous en avons compté jus­
qu'à quatorze sur chacun. Ils deviennent tout à 

fait anatropes à l'âge adulte, avec deux enve­
loppes ; et ceux qui sont voisins d'un des bords 
du placenta regardent par leur raphé ceux qui 
en occupent l'autre bord. Ils sont à peu près 
horizontaux, ou ascendants. 

4. Elles sont donc, dans celte famille, les 
analogues des Monodorées parmi les Anonacées, 
des Canellées parmi les Magnoliacées, etc. 

5. Berberis T., InsL, 614, t. 385. — L., 

m. — 4 

http://Erythrosperm.es
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i ,„v •„. rdice * deux à la corolle et 

RerUiis luigaris. 

t-ig. 4'l. Rameau fvliikrc. Fig, ôO. Rameau florifère. 

bouton et caducs. Les pétales sont en apparence superposés chacun à un 
sépale, sessiles. concaves en dedans et munis vers leur base de deux 
dan dos latérales plus ou moins volumineuses; leur préfloraison est éga-

(.•»., n. "iS2. — At»v>"«*., Farn. des pl., H, 433. 1 H y a souvent un troisième verticille, plus 
— J.. e.r,i., 286. — G X R T W , Frvt-L, I, 200, extérieur, au calice, et m ê m e un quatrième, 
l. 12 — 1 \ * K . Iti'f.. VIII. 615; ///., t. 253. complet ou incomplet. Les folioles de ces verti-
— D C /v-/».. I. 1 0 5 . — S P A C H , >>iit. a Bnf- cilles sont d'autant plus courtes, qu'elles sont 
fou, VIII. :;.*>. — l.M'i ., '>"<.. n. 4811. — plus extérieures ou inférieures , et ont été sou-
B. H.. '-•*» . *r>, 'Mi'i, n. 8 . — H. B>', in Adnn- \c>it considérées c o m m e des bractées. Mais elles 
f««f<m, 11, 111. 2H5, -90. sont semblables aux sépales. 
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lement imbriquée. Les étamines sont en même nombre que les pétales, 
auxquels elles paraissent superposées; elles se composent d'un filet libre, 
articulé à sa base ', et d'une anthère basifixe, mutique, biloculaire et 
primitivement introrse2 Ses loges s'ouvrent par une fente longitudinale 

Berberis vulgaris. 

Fig. 51. Fleur ([), Fig. 52. Diagramme. Fig. 53. Fleur, coupe longitudinale. 

Fig. 54. Elamine 
déhiscente (-). 

Fig. 56. Fruit, coupe Fig. 57. Graine (y). 
longitudinale (f). 

Fig. 55. Grappe 
de fruits. 

qui se prolonge vers la base et clans toute l'étendue du bord dorsal cle 
chacune des portions extérieures cle la loge, de façon que celles-ci se 
relèvent, à la manière d'un panneau, pour laisser échapper le pollen. 
L'autre demi-loge avorte plus ou moins complètement3 Le gynécée est 
supère, libre, unicarpellé; il se compose d'un ovaire uniloculaire4, 
couronné d'une tête à peu près circulaire, déprimée au centre, chargée 
cle papilles stigmatiques. Vers le fond cle la loge se voit un placenta 

1. L'irritabilité de ces étamines est un fait 
des plus curieux de la physiologie végétale. 
(Voy. : KOELR., in Nov. Ad. Acad. se petrop. 
(1790). — H. B N , Des mouv. dans les org. sex., 
thés., 1856, 30.) 

2. Elle a souvent été décrite comme extrorse, 
mais à tort, suivant nous. (Voy. Adansonia, II, 
273.) 

3. Le pollen est, dans la plupart des Berbé-
ridacées où on l'a étudié, formé de grains ellip­
soïdes, avec trois plis longitudinaux. Mouillés, 
ils deviennent sphériques, avec trois bandes. 
(H. M O H L , in Ann. se nat., sér. 2, III, 325.) 

4. Celui-ci porte en dehors un sillon longitu­
dinal, souvent très-peu marqué, et qui répond 
au côté placentaire du gynécée. 
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basilairc, ou m |H?U oblique et pariétal, qui supporte un nombre variable, 
ordinairement peu considérable, d'ovules ascendants, anatropes, à raphé 
postérieur et à mieropvle ramené vers la base de la loge' Le fruit 
(lig. 55, 50) est une baie qui contient une ou plusieurs graines. Celles-ci 
renferment sous leurs téguments un albumen charnu qui enveloppe un 
embryon assez grand, à radicule infère. Les Vinettiers sont des arbustes 
a feuilles alternes, composées, uni- ou plu ri-foliotées. Elles sont persis­
tantes dans les espèces que Ion a appelées Mahonia*, et composées-
pennées3; tandis que dans les véritables Berberis, elles sont caduques et 
réduites à une foliole. Ces derniers ont d'ailleurs deux sortes de feuilles. 
Sur les courts rameaux que terminent leurs grappes simples, on ne voit 
ordinairement que des feuilles unifoliolées, membraneuses, avec une 
articulation vers la base * Au contraire, les rameaux plus longs qui ne se 
terminent pas par une inflorescence5, et qui se développent pendant 
l'été, ont des feuilles ordinairement transformées en épines définitivement 
ligneuses. Ces épines sont à trois, cinq, sept branches digitées, chaque 
division représentant une des nervures de la feuille. Celle-ci est donc 
dépourvue de parenchyme, et elle ne présente pas d'articulation à sa 
base. Quant au jeune rameau qui se développe clans son aisselle, il 
porte des feuilles unifoliolées et articulées, c o m m e celles dont nous avons 
parlé en premier lieu. O n connaît de cinquante à soixante espèces c 

distinctes de Vinettiers. Ce sont des arbustes dont le bois est jaune; ils 
croissent dans l'Europe, l'Asie et les deux Amériques, notamment dans 
les régions occidentales et inonlueuses de l'Amérique méridionale. 

Les Leontiee1 ;fig. 58-60) ont à peu près la m ê m e fleur que les 

1. il est par conséquent antérieur et infé­
rieur. Les ovules ont deux enveloppes. Les plus 
clevés sur le placenta sont les plus âgés. Certaines 
espèces n'en ont que deux ou trois. 

2. Ni IT., Gn,., I, 211. — 1)C., S/y.7., I, 18; 
V". !>:, I, lus.— 0/.,W,„„„, R,\FIN., in Amer. 
monthl. M >•/. (1819 192. Le- flcui sysontgéné-
ivTement disposées on grappes composées ; et les 
étamines présentent généralement celte particu­
larité que le sommet de leur filet s'élargit vers 
la base de I anthère en deux saillies latérales qui 
représentent une sorte dccmcHft à pointe dirigée 
en bas. Voy. Adansonia, I. 337 ; il, 275. 

-5. I a foliole- sont opposes, srssiles ou pédi-
< ••lices et articulées à leur base. De plus, le ra-
r'ui portf «les articulations trans\ersales au-
d#«M>< de l'insertion de chaque paire de folioles. 
Dans le M. f, d-diat,t CHAJI.. il y a. au sommet 
du pédoncule commun, trois folioles digitées, 
articui. •*»« à leur bis?. 

h. Au dessous de cette articulation il v a un 

court pétiole dilaté, qui porte fréquemment en 
haut, de chaque côté, une petite languette stipu-
liforme (rudiment d'une foliole latérale 1). 

5. Celle-ci peut être réduite à une seule fleur. 
G. PAU.., FL ross., t. 67. — H. B. K., Nov. 

gen. et spec, t. 430-433. — R. et PAV., FI. 
per., t. 280-282. — SIBTH., FL grœc, t. 324. 
— M;TT., Gen., I, 210. — A. S. H., F/.'Bras. 
me:, I, 4J, t. 10. — ScuiiAD., in Linnœa, XII, 
/,60. — W A L L . , Pl. as. rar., t. 243. — l'ŒPP. 
et ENDL., NOV. gen. et spec, t. 187. C. GAY, 
FL du/., i, 74.—HOOK. F. et THOMS., FL ind., 

I 129. — EICHL., in Mart. FL bras., Ikrb., 
2.ÎU. t. ;>2, — A. G U A Y , Gen. HL, t. 3 1 . — 

GRES, et GODK., FL de F,:, l, 54. - Bo.ss., 
IL oc. I, M.-Dot. l\eg., t. 487, 729, 1750. 

T ofLP,V ï7'"1' , 0 1 ; I I> 7Zl9;IV> W\Ann., 
». J 9 ; H, 23; III, 813; IV, 142 ; VII, 71. 
'• L Gen., n. 423. — J., (;,,,.., 287. — 

L A M K , D,ct.,ui, 404; ///., t. 254. - DC., 
I "„/,:, I, 1 0 9 — ENDL., Gen.,n. 4810 (part.). 

# 
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Vinettiers, avec six ou neuf sépales pétaloïdes, inégaux, imbriqués, et 
six pétales plus courts, plus épais, plus charnus et concaves en dedansJ 

Les étamines, au nombre de six, sont placées et construites c o m m e celles 
des Berberis. Le gynécée est aussi formé d'un ovaire uniloculaire, 
atténué supérieurement en un style creux dont le sommet est stigmati-
fère. Mais le placenta est cà peu près'basilaire et central ; il supporte de 

Leontice (Gymnospermium) altaica. 

Fig. 58. Fleur (4). Fig. 59. Fleur, coupe longiludin (l). 

deux à quatre ovules dressés, anatropes, à micropyle inférieur et 
externe2, Le fruit (fig. 60) est sec, vésiculeux, indéhiscent3, ou plus ou 
moins largement ouvert dans sa portion supérieure 4 Dans ce cas, les 
graines deviennent nues, portées chacune par un funicule dressé. Sous 
leurs téguments plus ou moins épais et charnus, elles renferment un 
albumen charnu, de forme particulière, qui, près cle son sommet orga­
nique, loge un embryon protégé plus extérieurement par une saillie 
intérieure des téguments séminaux 5 

Le L. Chrysogonum6 a été distingué génériquement des autres espèces, 

— B. H., Gen., 43, 965, n. 10. — H. B N , in 
Adansonia, II, 277, 279, 285. —Leontopeta-
tum T., Cor., 484. — L A M K , III., t. 254, 

fig. 1. 
1. Ils ont été souvent décrits comme des 

glandes ou des nectaires. 
2. Ils ont deux enveloppes, et ne sont pas 

tous du même âge. 
3. C'est ce qu'on observe souvent dans le 

L. Leontopetalum L. ; mais le parenchyme qui est 
interposé aux nervures du péricarpe peut se 
résorber au voisinage du sommet, et le fruit se 
trouve alors présenter plusieurs solutions de 
continuité fort irrégulières. 

4. C'est ce qui arrive dans les L. Eversmanni 
B G E et altaica P A L L . , dont, pour cette raison, 
M. SPACII (Suit, ù Bujfon, VIII, 66) a fait un 
genre distinct, sous le nom de Gymnospermium. 

Le péricarpe, rompu de bonne heure, m ê m e 
avant la maturité, dans sa portion supérieure, 
laisse à nu les graines, et forme une sorte de 
manchette autour de la base de leurs funicules. 

5. Nous avons établi (in Adansonia, il, 278) 
qu'en dehors de l'embryon, on compte cinq 
couches distinctes, dans la graine du L. Leonto­
petalum. Le tégument séminal intérieur s'épaissit 
en bourrelet autour de l'endostome, phénomène 
que nous avons comparé au développement d'un 
arillode interne. Cette saillie interne de l'endo­
stome se trouve plus tard couronner la radicule 
de l'embryon. 

6. Spec, 447. — D C , Prodr., n. 1 —Chry-
sogonum Dioscoridis R A U W . , H., 119. •— Bon-
gardia Chrysogonum S P A C H Suit, à Ruffon, 
VIII, 6 5 . - 5 . RauwolfiiLm., FL ross., I, 8oï 
— R . Olivieri C. A. M E Y . Verz. Pfl. roue. \ik. 
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HIsTOIHF. û\:< IM.ANTIS. 

le nom de // ,•>»<« * l*™ '»«" *** ^ *"* ^ ï W^e 
plus semblable aux -pales que eeuv des véritables Lettre et a eau 
lu nombre de., ovules. qui peut s élever de quatre a huit. No s e 

le séparerons qu à litre de section: de m ê m e 
que le /.. thalictroides*, autrefois aussi élevé 
au ranç de genre3, parce que, ses pétales 
étant minces c o m m e ceux du Bongardia, son 
péricarpe se détruit de bonne heure dans sa 
portion supérieure, et ne forme plus qu'une 
«raine très-courte autour de la base des funi-
culcs des graines, dont les téguments exté­
rieurs ont une consistance plus charnue. Ainsi 
formé de quatre sections \ le genre Leontice 
renferme quatre ou cinq espèces3 herbacées, 
\ivaces, à rhizome tubéreux, qui croissent 
presque toutes dans l'Asie moyenne ou orien­
tale. Un ou deux Leontice proprement dits se 
retrouvent dans l'Europe méditerranéenne 
orientale; et le L. thalictroides habite aussi 
VAmérique du Nord. De leur rhizome sortent 
des feuilles alternes, pinnatiséquées, ou pen­
nées bi- ou triséquées. Leurs fleurs c sont dis­

posées en grappes ramifiées, sur une hampe nue ou portant un petit 
nombre de feuilles ou de bractées. 

Les Epimediiuii " (fig. 61-69) ont les fleurs hermaphrodites, régu­
et formées de verticilles dimères. Leur calice présente deux 

(10. Fruit, enii| 
longitudinale. 

lières e 
sépales plus extérieurs, puis deux autres, alternes, plus intérieurs, puis 
une troisième paire dont les folioles sont superposées à celles du premier 
verticille. et ainsi de suite: on compte ainsi de huit à dix folioles. Les 

1. C. A. Mi:v., h,e cit. — ENDL., Gen., 
n. 4SO'J.—J.u'ii. etSp\t.n, l'.pl.or., t. 396. 
— P.. H., !•'•„., 43. n. 9. —Chrysogouum 
BAIB., //»*/.. III. S76, lig. 2. 

2. L., >/• -, 4 4S. — D C , Prr,dr., n. 5. 
'.\. «.. >!<•>' •p'itp'ium MlCIIX, FL /,•„•.-nm,-r., I. 

2«'«V t. 21. — B. H., Gen., 43, n. 1 1 . — 
V. <.n\Y, G "n. il/., t. ">-. 

4 

i 1. L f„it„i.rfa/um DC. 

Is-ontf: i 2. H'nigardin C. A. MET.). 

S.t 'i i 3. I,i/mn, .p-, ,„!•„,„ (Si-ACni. 

f i . ' (iiih.jJnjlhiuï (Mieux 

.Y 11. l'.n.. in Train Lum, >•<• . 143 t# 7 

H'iiulop'oflhttn). — D O E . in Ann, f, nat.. 

sér. 2, II, t. 12 (Caulophyllum). — NUTT., 
Gen., I, 210 (Caulophyllum). — JAUB. et 
SPACH, ///. pl. or., IV, t. 396 (Bongardia). — 
Boiss., Fl.or.,l, 99. — Bot. Alag., t. 3245. — 
W A L P . , Rep., I, 100 (Bongardia); Ann., ï, 
19;IV,149. 

G. Toutes sont jaunes. 
T.,/«*/., 232,1.117.— L.,Gen.,n. 148. 

— B. H.. Gen., h'\, n. 14. 
-oma, \\, 209, 271, 275. 

H. B N , in A dan-

file:///ivaces
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quatre plus inférieures sont plus pétaloïdes, plus développées que les 
extérieures. La corolle est double, formée de deux pétales extérieurs, 
et de deux autres, alternes avec les précédents. U n peu au-dessus de 
leur base, les pétales portent, soit une fossette nectarifère, soit, plus 
ordinairement, un long éperon i Toutes ces pièces sont imbriquées-

Epimedium (Alacroceras) violaceum. 

Fig. 61. Fleur. Fig. 62. Fleur, coupe longitudinale (f). 

Epimedium (Microceras) alpinum. 

décussées dans la préfloraison. L'androcée est formé de quatre étamines 
placées en face des pétales ; elles se composent chacune d'un filet libre 
et d'une anthère basifixe, biloculaire, introrse. La demi-loge extérieure 
se relève seule en un long pan­
neau, commecelle des Berberis. 
Le gynécée est analogue à celui 
des Vinettiers; mais l'ovaire et 
le style sont plus allongés : ce 
dernier se termine par un 
sommet stigmatifère. Quant à 
l'ovaire, il renferme, dans sa 
loge unique, un long placenta 
pariétal qui supporte deux sé­
ries verticales d'ovules ana­
tropes, plus ou moins ascendants, avec le micropyle inférieur et exté­
rieur 2 Le fruit est sec, capsulaire, polysperme ; il s'ouvre par une 
fente verticale et en forme d'ellipse, qui sépare de la portion placen­
taire un panneau dont les bords étaient indiqués d'avance par un sillon 
continu 3 Les graines, pourvues d'un arille charnu 4, entier ou lacinié, 

Fig. 63. Fleur (f) Fig. 6i. Diagramme. 

1. De la longueur de cet organe dépend la 
division en sections Macroceras et Microceras, 
que M M . M O R R E N et DECAISNE ont établie (in Ann. 
se nat., sér. 2, II, 352). Nous y avons joint 
uwe section Dimorphophyllum, dontl'l?. pinna-
tum FISCH. est le type (voy. Adansonia, II, 270). 

2. Ils ont deux enveloppes, et les plus jeunes 
sont les inférieurs. Au-dessus de leur hile se voit 
déjà un rudiment d'arille. 

3. On a supposé, mais à tort, que ce panneau 
représentait une feuille carpellaire stérile, placée 

en face de celle qui supporte les ovules. Le gy­
nécée des Epimedium n'est formé à tout âge 
que d'une feuille carpellaire; l'organogénie le 
démontre (voy. Adansonia, II, 276). Nous pen­
sons que la ligne de déhiscence de ce panneau 
est l'analogue de la fente de déhiscence, plus 
horizontale, qui s'observe dans le carpelle des 
Jeffersonia. 

4. Cet arille nous a paru formé par un simple 
repli de l'épiderme séminal. (Voy. Adansonia 
II, 287.) 
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contiennent smis leurs téguments un albumen charnu dont l'axe est 
occupé par un embryon souvent arqué, à radicule infère. 

Dans les fleurs de \'E. diphyllum ', les pétales n'ont ni cornet, ni 
fossette neetarifère ta la base ; c'est sur ce carac-

';/-"*"'" ''pï:;ui:t,'h''Uu^ tere2, dont la valeur paraît peu considérable, 
qu a été fonde le genre Aceranthus 3, qui doit, 
à notre avis, rentrer k titre de section dans le 
genre Epimedium. 

L E. hemndrum * est une espèce de l'Amé­
rique du Nord, exceptionnelle par ses fleurs à 
verticilles trimères. Tous ses autres caractères 

n*. 05. picur (i;. ^ ^ en sonime ceux des Epimedium, elle ne 

paraît pas devoir en être distinguée autrement qu'à titre de section; on 
lui adonné le nom de Vancouveria'6 

Ainsi constitué °, ce genre renferme une dizaine d'espèces, qui sont 
herbacées, vivaces, avec un rhizome rampant sous le sol. Les feuilles 
sont alternes, composées-pennées, rarement bifoliolées, plus souvent 
bi- ou triséquées. Les fleurs sont disposées en grappes terminales ou 
oppositifoliées, simples ou composées. Ce sont des plantes des régions 
tempérées de l'Asie, de l'Europe et de l'Afrique boréale 7 

1. I.nim., H»t. lab., t. 1358. H, 351. — ENDL., Gen., n. 4812. — B. H., 
2. S.ms parler de celui des feuilles, qui ne Gen., 44, n. 13. — W A L P . , Rep., I, 101. Il y 

saurait avoir ici une valeur générique. Les fleurs a çà et là tians les cultures des fleurs d'Epime-
des autres Epimedium différent de celles-ci par dium à cinq pétales (fig. 67), qui servent de 

Fi?. GC. 

l»Mir> pétales pourvus d'éperons; mais ce carac­
tère ne suffit, dans les Aquilegin, par exemple. 
qu'à distinguer de simples formes ou variétés 
voy. Ad,, ..,.,>;, 11,269,. M. L. M A R C H A N D a 

signalé in Adansonia, IV. 127) de? fleurs d'£\ 
\l> ,i.r>,t.inum dont les pétales étaient dépourvus 
d éperons et devenaient ceux d'un Aceranthus. 
Plusieurs autres f.p.-ce*. notamment 17;". ni-
rrunt, présentent telle anomalie dans nos jar­
din» cl deviennent acéranthes fig. 06 •. 

3. M O R R . .t D C N E . in Ann, c. nat., sér. 2 

11.349, i. n . — KM.L.,'.Vri.,n. iM3.—B.1I.' 
«;<•„.. \<i, „. 1 2 . — /<.t. M,,,,., t. 3 i j 8 _! 
* ni'.. /<</.. I. 101. 

\. H«><>k., Fl. l*.>:-ann>r., I, ?,<). \ 13 
5 M-.RR et Dor, in Ann. <c ,,„t. sér. 2 

Fi?. 67. 

passage entre les fleurs dimères de la plupart 
des espèces et les fleurs trimères du Vancou-
veria (voy. Adansonia, II, 271). On observe 
aussi des fleurs pentamères de Berberis (voy. 
Adansonia, loc cit. 272) 

6. 
1. Alacroceros. 
2. Microceras. 
3. Dimorphophyllum. 
4. Aceranthus. 
5. Vancouneria. 

7. SlUTH., FL grœc., t. 130. — P.EICHB., k. 

Epimediiun. 
Sect. 5. 
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Epimedium (Aceranthus) 
diphy/lum. 

Dans les Nandina \ dont on a fait quelquefois le type d'un petit groupe 
distinct, les verticilles floraux sont trimères et en grand nombre, formés 
de folioles disposées suivant six rangées verticales;.imbriquées, deve­
nant d'autant plus grandes, plus nombreuses 
et plus colorées qu'elles s'insèrent plus haut. 
Au-dessus d'elles se trouvent six étamines 
superposées chacune à une foliole du pé­
rianthe, formées d'un filet court, et d'une 
anthère basifixe, à deux loges latérales, lé­
gèrement introrses, déhiscentes chacune par 
une fente longitudinale. Le gynécée est à 
peu près celui d'un Berberis, avec un ovaire 
dont le placenta pariétal ne supporte ordi­
nairement 2 que deux ovules presque colla­
téraux , obliquement ascen­
dants, avec le micropyle tourné 
en bas et en dehors. Le style 
a la forme d'un étroit cornet 
creux, dont l'orifice supérieur 
est découpé en languettes fran­
gées stigmatifères. Le fruit est 
une baie contenant une ou deux 
graines, construites c o m m e 
celles des Leontice. Le N. dojnesiica, seule espèce 3 de ce genre, est 
un arbuste chinois et japonais, à tiges dressées, à feuilles alternes, deux 
ou trois fois pinnatiséquées. Ses fleurs sont disposées en grappes rami­
fiées de cymes, terminales ou oppositifoliées. 

Fig. 69. Fleur (}) Fig. 68. Tort. 

FL germ,, III, t. 18. — JACQUEM., Voy., Bot., 
t. 8. — MORR. et DCNE, in Ann. se nat., sér. 2, 

II, 347, t. 12, 13. — GREN. et GODR., FL 

de Fr., I, 55. — Boiss., FL or., I, 101. — 
Coss., in Bull. Soc. bot. de Fr., IX, 167. — 
Bot. Reg., t. 1906; (1840), 43. — Bot. Alag., 
t. 3745, 3751, 4456. — W A I . P . , Rep., I, 100 ; 
V, 18; Ann., I, 19; II, 23; VU, 74. 

1. THUNB., Diss. nov. gen., I, 14; Fl.jap., 
9. — J., Gen., 329. — CERTN., FrucL, U, 69, 
t. 92. — P O I R . , Dict., Suppl., IV, 57. — L A M K , 

///., t. 2 6 1 . — B A N K S , le Kœmpf, t. 13, 14. 
— D C , Prodr., I, 109. — MORR. et DCNE, 

in Ann. se nat., sér. 2, II, t. 12, fig. d. — 
SPACH, Suit, à Buffon, VIII, 26.—B. H., Gen., 
44, n. 12. — H. BN, in Adansonia, II, 285. 

2. On en voit quelquefois trois ou quatre, 
disposés sur deux rangées verticales. 

3. THUNB., loc. cit. — Herb. amat., t. 281. 
— Rot. Alag., t. 1118. — Nandin ILEMPF., 
Amœn. exot., 776. Cette espèce présente plu­
sieurs variétés cullivées. 



Fig. 70. Port (i), 

série anormale des Berbéridacées, ils ont les fleurs hermaphrodites et 
régulières. Sur leur réceptacle conique s'insèrent de bas en haut un 
calice, deux corolles, deux verticilles d'étamines et un gynécée. Le calice 
est formé de trois à six sépales, libres, imbriqués et caducs. Avec eux alter­
nent les trois pétales imbriqués de la corolle extérieure. Quant à la 
corolle intérieure, elle est formée de quatre à six pétales. Dans ce der­
nier cas. chacune de ses folioles se trouve remplacée par une paire de 
petits pétales. Quand elle n en compte que cinq ou quatre, c'est que 

I. I.., <•>><.. n. 646. — AI<A>«.. Fnm. d*s 70. — Esm.., Gen., n. 4806. — li. H., Gen., 
,./ ||. SM — J.. <-",.. •!:,:>. — U J I K , Dict., 45, 965, n. 18. — H. B N , in Adansonia, H, 
V. IJ.i: ///.. t. îît» — DC., >,,,,., U, 33; 275, 282, 284, 289. — Anapodophyllurn T., 
/•-/».. I. H l . — S M C I , >« I. h Ruffon,\U\. InsL, 239. t. 122. 
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Podophyllum peltatum. 

deux ou une seule de ces pièces se sont ainsi dédoublées. Les étamines 
du verticille extérieur, alternes avec les sépales, sont aussi au nombre de 
trois ; tandis que le verticille intérieur de l'androcée se comporte c o m m e 
celui de la corolle et est de m ê m e composé d'un nombre variable de 
pièces. Chaque étamine est formée d'un filet libre, inséré hypogyni-
quement, surmonté d'une anthère basilixe, biloculaire, déhiscente sur 
ses bords par deux fentes longitudinales. Le gynécée est unicarpellé. 
Son ovaire est surmonté d'un style court dont le sommet se dilate en 
une tête stigmatifère, formée d'une lame 
repliée un grand nombre de fois sur elle-
m ê m e . Dans l'ovaire on observe une seule loge, 
avec un placenta pariétal longitudinal sur 
lequel s'insèrent un. grand nombre de séries 
à peu près verticales d'ovules horizontaux 
ou ascendants, anatropes, avec le micropyle 
tourné du côté extérieur. Le fruit est une 
baie indéhiscente, polysperme. Les graines, 
plus ou moins enfoncées dans le tissu pul­
peux du placenta, renferment sous leurs 
téguments un embryon qu entoure un albumen charnu abondant. Les 
Podophyllum sont des herbes vivaces, qui se trouvent, l'une dans 
l'Inde tempérée \ l'autre dans l'Amérique du Nord 2 Leur tige est un 
rhizome souterrain d'où s'élèvent des feuilles alternes, peltées, digiti-
nerves et digitilobées. Leurs fleurs sont solitaires au sommet d'une sorte 
cle hampe qui porte plus bas une ou deux feuilles. 

Les fleurs des Jeffersonia 3 (fig. 72, 73) sont construites c o m m e celles 
des Podophyllum, avec cette différence que leurs étamines s'ouvrent par 
deux panneaux qui répondent à deux demi-loges d'anthères4, c o m m e 
dans lesBerberis. De plus le fruitest sec etcapsulaire. Il a la forme d'une 
urne, et présente un sillon vertical du côté où se trouve le placenta. Le 
sommet de la feuille carpellaire, séparé de sa base par une articulation 

Fig. 71. Diagramme. 

1. P. EmodiV/ALL., CaL, n. 814. — HOOK. 
F. et THOMS., FL ind., I, 232. — P.hexan-
drum BO"ÏL., ///., 6 4 . — D C N E , in Jacquem. 
Voy., Bot., II, t. 9. — W A L P . , Ann., IV, 149. 

2. P- peltatum L., Spec, 722. — MICHX, 

FL bor.-am., I, 309. — NUTT., Gen., 265. — 
A. GRAY, Gen. ill., t. 35, 36. — W A L P . , Rep., 

I, 100; Ann., II, 22; VII, 75. — ? P.. calli-
rarpum BAFIN., FL ludov., 14. 

3. BART., in Act. Soc. amer., III, 334, ic. 
— DC, Prodr., 1,111. — ENDL., Gen., n. 4807. 

— B.H., Gen., 44, n. 17. — H. BN, in Adan­
sonia, II, 276, 280, 285, 287, 291. — Pla-
giorhegma MAXIM., Prim. FL omur., 34, t. 1. 

4. Ici les anthères sont extrorses ; car les 
loges sont dirigées obliquement, comme on le 
voit bien sur une coupe transversale ; et le con-
neclif présente une surface libre plus large en 
dedans qu'en dehors. Mais c'est toujours la demi-
loge la plus extérieure qui de chaque côté se 
relève en panneau, l'autre, moins développée, 
restant adhérente au connectif. 
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transversale représente sur cette urne le couvercle, dont le style court et 
couronné dune tète stij/mal itère plissée ligure assez bien le bouton. 
Les ovules sont nombreux et disposes c o m m e ceux des Podophyllum, 
avec le raphe supérieur * Quant au fruit, c'est une capsule dont le cou­

vercle se relève à la maturité, pour 
laisser sortir des graines pourvues 
d'un arille2 charnu basilaire et 
renfermant un petit embryon vers 
le sommet d'un albumen abondant. 
Les Jeffersonia sont des herbes vi-
vaces dont le rhizome végète c o m m e 
celui des Podophyllum. Les feuilles 
sont alternes, pétiolées, digitiner-
ves. ordinairement bilobées ou bi­
partites 3, Les fleurs sont solitaires 
et portées chacune par un pédon­
cule nu. On connaît aussi de ce 
genre une espèce américaine 4 et 
une espèce cle l'Asie boréale. 

Les Hiphylh'ia '•' ont encore des fleurs analogues à celles des Podophyl-
luiu. avec un périanthe de neuf à douze folioles, les intérieures plus 
grandes et plus pétaloïdes. Leurs étamines, au nombre cle six, s'ouvrent 
par des panneaux, c o m m e celles des Epimedium. Leur ovaire renferme 
environ quatre." ovules ascendants, insérés sur un placenta pariétal. Le 
fruit est une baie oligosperme. La seule espèce connue de ce genre est 
le JJ. rguiiisii, observé dans l'Amérique du Nord et au Japon. Ses carac­
tères île végétation sont les mêmes que ceux des Poelophyllum; mais ses 
fleurs sont nombreuses et groupées au sommet d'un pédoncule terminal 
ru une c\ine onibelliforme. 

Enfin \e> A<bli/s" représentent un type réduit de ce groupe, dans 

Ki?. " 2 . iHiu-i c.' Fijf. " 3 . f.ynccée, 
roiipr longitudinale 

1. Ils ont deux enveloppes, et ceux des séries 
I s. r i- > sont l-*s plus jeunes, de m ê m e que, dans 
chaque série, renx qui s'insèrent le plus bas. 

'1. Il est formé de cellules allongées en poils 
ne» au-desius du hile. (VOT. A<l'uc;uin, \\, 
JH7.) 

3. I. les sont en réalité trifliolées; mais le 
I»!*» terminal s'am'-te de bonne heure dans s<m 
drveloppcn.eu', cl n'est représenté que par une 
ir-« petite lanju-lte. i\.«y. Adnnsumn, II, 291.N 

\. J. dtphylln l'H.v. >>„,.. |, 418—Mtcnxi 
FI. W . - J W T I, 2V>.— Ni TT., ',<•*,,, I. 253. 

— Suis, in Rot. Alag., t. 1513. — W A L P . , 

Hep., I, 100; Ann., Il, 23 ; VU, 75. 
5. L. C. Rien., in Michx FI. bor.-amcr., I, 

903, t. 19, 21). — D C , Prodr., I, 1 1 0 . — 
Nirr., Gen., I, 209. — E N D L . , Gen., n. 4808. 
— A. G R A Ï , Gen. ill„ t. 33. — \i. 11., Gen., 
i4,n. 16. 
6. Ils sont alors disposés sur deux séries ver­

ticales et ont le micropyle inférieur. Souvent on 
n'en trouve que deux ou trois. 

7. D C , SysL, H, 35 ;Prodr., 1,112.— ENDL., 
Gen., n. 4805 — ïî. II., Gen., 45, n. 19. 
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lequel le périanthe a disparu 1 La fleur a de six à huit étamines libres 2, 
à anthères biloculaires, clans lesquelles les parois de deux demi-loges 3 

se relèvent en panneaux. Quant à l'ovaire, construit comme celui des 
autres Berbéridacées, il est surmonté d'un style court, dilaté en une 

grosse tête stigmatifère, et il renferme un seul ovule anatrope, ascen­

dant, presque basilaire. Le fruit est sec, monosperme et déhiscent. Les 
Achlys sont des herbes vivaces : l'une des régions occidentales de 

l'Amérique du Nord 4 ; l'autre de l'Asie orientale5 Leur rhizome et leurs 
feuilles palminerves bi- ou tripartites sont comme dans les Jeffersonia; 
leurs fleurs sont réunies en un épi terminal pédoncule. 

La famille des Berbéridacées comprend donc actuellement seize 

genres. Elle a été établie en 1789, par A. L. DE JUSSIEU G, sous le nom 
d'Ordre des Vinettiers (Berberides). A côté des Berberis, Leontice et Epi­

medium, il y plaçait un grand nombre cle genres mal connus de. lui et 

qui appartiennent à des groupes bien différents 7 Le Podophyllum était 

rangé par lui parmi les Benonculacées 8 ; et le Nandina de THUNBERG, 
parmi les gênera incertee sedis9 Le Lardizabala de Ruiz et PAVON, connu 

dès 1797, devint pour DE CANDOLLE10, en 1818, le type d'une tribu de la 

famille des Ménispermacées; M. DECAISNE devait en faire une famille 

spéciale en 1837 ", et y placer, à côté cle ce genre, les Akebia, Parvalia, 

Stauntonia, avec Y Holbœllia de WALLICH 12 Le genre Diphylleia13 date cle 
1803, et DE CANDOLLE plaça parmi les Podophyllacées u le genre Jeffer­
sonia de BARTON, qui est cle la même époque, plus Y Achlys établi par lui 
en 1818. MM. BENTHAM et J. HOOKER 15 ont réuni comme tribu aux Ber­
béridacées les Lardizabalées auxquelles MM. J. HOOKER etTuoMSON avaient 
ajouté, en 185516, le genre Decaisnea. C'est M. J. HOOKER qui, en 18G717, 

découvrit le nouveau genre à ovaire syncarpé, nommé par lui Berberi­
dopsis, genre dont nous venons 18 de rapprocher, clans une même série 

1. Autour de la base des organes sexuels, 9, Op. cit., 429. 
l'axe porte seulement un petit bourrelet saillant. 10. SysL, I, 509; Prodr., I, 95. 

2. Les filets sont longuement atténués vers 11. Além. sur la fam. des Lardizabalées , 
leur base. prés, à l'Acad. des se séance du 4 sept. 1837 (in 

3. Ce sont les deux demi-loges les plus rap- Arch. Mus., I, 143-213, t. 10-13). 
prochées de la ligne médiane de l'anthère. 12. Tent. FL nepal. (1802-1803). 

4. A. triphylla D C , Syst.,U, 3 5 . — HOOK., 13. L. C. RICH., in Michx FL bor.-am., 1 
FL bor.-am., I, 30, t. 12. — Leontice tri- (1803), 203. 
phylta SM., in Rees CycL, n. 5. 14. SysL, II, 31 ; Prodr., I, M l . 

5. A.japonica MAXIM. 15. Gen., I, 33, 40 (18G2). 
6. Gen., 286, Ord. 18. 16. FL ind., I, 212. 
7. Ainsi plusieurs Violariées, VHamamelis, 17. In Bot. Alag., t. 5343. 

une Anacardiée, le Corynocorpus, etc. 18. Sur les affinités des Erythrospermum 
8. Op. cit., 235. (in Adansonia, IX (1870), 311). 
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naturelle, un type rapporte jusqu'ici aux Bixaeées. XErythrospermum 

de L A M A R C K * 

Le nombre des espèces connues s'élève à un cent environ, partagées 
a peu près également entre l'ancien et le nouveau monde -, Jusqu'ici 
les genres Lardizabala, Berberidopsis et Diphylleia, de m ê m e que la 
section Vancouveria du genre Epimedium, n ont été observés qu'en 

Amérique; le genre Xandina n est connu qu'en Chine et au Japon, et 
les Erythrospermum ne se trouvent que dans les îles orientales de la 

côte d'Afrique et à Ceylan. Toutes les Lardizabalées autres que les Lar­
dizabala, c'est-à-dire cinq genres, représentés par une dizaine d'espèces, 

sont de l'Asie centrale, tempérée et orientale. Les trois genres Achlys, 
Jcffersonia et Podophyllum sont représentés chacun par une espèce en 

Asie, et par une autre espèce de l'autre côté du Pacifique, dans l'Amé­
rique boréale. Les Berberis sont en grande majorité américains, tandis 

qu'un seul des quatre Leontice connus appartient à l'Amérique. Les 

autres sont asiatiques et européens. L'Europe possède en outre des 
représentants des deux genres Epimedium et Berberis. Le B. vulgdris 

s étend au nord de la Scandinavie jusqu'au G0° degré de latitude; c'est 

ii peu près la limite boréale des Berbéridacées chinoises et japonaises, 
les Epimedium, Je/fersonia, Achlys et Nanelina. Il y a aussi un Epi­

medium dans les régions tempérées de l'Europe. Dans l'Afrique boréale, 
on rencontre un Hevbcris^ un Epimedium et peut-être un Leontice. Mais 

clans l'Afrique australe continentale, de m ê m e que dans l'Australie, on 

ne signale aucune Berbéi idacée. Dans l'hémisphère austral américain, la 
famille s'étend, par le Berberidopsis et les Vinettiers, jusqu'au /|0° et au 

ôO' degré de latitude, à Valdivia et dans la Patagonie. A u Brésil, on ne 
décrit qu mie espèce, le Berberis laurina. 

Telle qu elle est aujourd'hui constituée, c'est une famille par enchaî­
nement. Aussi ne présente-t-elle presque pas de caractères absolus. Sans 
doute, la placentation y est constamment pariétale ou basilaire, et l'ovaire 
umloculanv mais tantôt avec des carpelles indépendants, et tantôt avec 
des carpelles u u „ bords à |j0rfls. ,t pllIsicu|,s p h c e i U a s ( h n s 1]nc m ô m c 

loP. l,s .rames >„nt toujours pourvues d'un albumen ; mais sa forme, 

si ronsistauce et ses rapports {comme position et c o m m e taille) avec l'em-
b.ym so„t des plus variables. Les autres caractères sont, ou presque 

1. . ,11 1793 4o7. - 2. Dans le rapport de 52 a 45. 
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constants, ou essentiellement variables. Parmi les premiers, notons que 
les feuilles sont alternes, mais qu'on les voit verticillées dans un Erythro­
spermum; qu'elles n'ont pas de stipules, mais qu'on ne peut méconnaître 
la présence de ces organes dans quelques Lardizabala ; qu'elles sont 
composées ou profondément découpées, mais qu'on en observe de 
simples dans les Erythrospermum, les Berberidopsis et certains Vinet­
tiers; que le périanthe est ordinairement multiple (double calice, double 
corolle), mais qu'il peut être, dans les Akebia, réduit à un seul verticille, 
et qu'il manque totalement dans les Achlys ; que le type floral est ter­
naire, mais qu'il devient binaire dans la plupart des Epimedium; que 
les filets staminaux sont libres, mais qu'ils s'unissent en un tube dans 
la moitié environ des Lardizabalées ; que les anthères s'ouvrent le plus 
souvent par des panneaux, mais que leur déhiscence se fait par une 
fente dans les Lardizabalées, le Nandina, les Podophyllum et les Ery-
throspermées ; que l'ovaire est pluriovulé, mais qu'il n'y a plus qu'un 
ovule dans les Achlys. Quant aux caractères qui varient d'un genre à 
l'autre, ce sont : le port et la consistance des tiges, la nervation pennée 
ou digitée des feuilles, l'inflorescence, la consistance du péricarpe, son 
mode de déhiscence, la présence ou l'absence d'un arille sur les graines, 
ou son mode cle formation, quand il existe. 

Quant aux caractères histologiques, les Berbéridacées présentent deux 
types distincts d'organisation, qu'on serait surpris de rencontrer dans un 
seul et m ê m e groupe naturel, si l'on ne savait que les affinités d'orga­
nisation florale n'entraînent pas forcément une structure anatomique 
identique. Le premier type est celui des Épines-vinettes et autres plantes 
ligneuses du m ê m e groupe, dont l'organisation peut être facilement 
étudiée dans la plupart des Berberis ou Mahonia cultivés dans nos 
jardins, c o m m e nous venons de le faire V « Les rameaux des Berberis, 
disions-nous, paraissent glabres; ils sont cependant couverts de poils2, 
coniques ou à peu près, lesquels persistent longtemps, puis brunissent 
avec les cellules épidermiques, et finissent par se détacher avec celles-ci, 
à l'époque où l'écorce n'est plus protégée que par une sorte de péri-
derme qui s'observe en dedans des couches parenchymateuses superfi­
cielles. Plus intérieurement, il y a une couche celluleuse, d'un vert jau­
nâtre, dont les éléments finissent presque toujours par se dissocier Ce 
sont des cellules qui laissent alors entre elles des lacunes irrégulières. 
Sur les parois de ces lacunes, on voit proéminer, soit des cellules isolées, 

1. In Adansonia, IX, 320. — 2. Surtout dans le B. vulgaris. 
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soit d o sortes de chapelets de cellules inégales, plus ou moins arrondies. 
Avec l'âge, le contenu de ces cellules peut disparaître Mais alors, dans 
plusieurs* espèces, la paroi demeure teintée en jaune clair, et paraît 
pénétrée de la m ê m e substance colorante qui se trouve dans les fibres 
libériennes. Sur la coupe transversale d'un jeune rameau, on aperçoit 
un cercle étroit de faisceaux fibro-vasculaires, séparés les uns des 
autres par des rayons médullaires. Daus chaque faisceau, la portion 
libérienne est d'abord représentée, sur une coupe transversale, par un 
croissant en dehors duquel en est un autre, répondant à une portion de 
la zone génératrice. Plus intérieurement se trouve la portion, ligneuse 
du m ê m e faisceau ; elle a la forme d'un triangle à sommet intérieur 
aigu, et daus lequel la distribution relative des vaisseaux et des fibres est 
singulière. Les premiers, assez irrégulièrement disposés en somme, sont 
cependant placés de telle façon que les fibres les enveloppent de toutes 
parts et principalement en dedans. » Outre des vaisseaux disséminés çà 
et là, il yen a, par exemple, une série linéaire centrale dans chaque 
faisceau. Les trachées v sont très-peu nombreuses dans l'étui médullaire. 
Mais de ce côté du faisceau, les fibres ligneuses deviennent très-nom­
breuses, ponctuées et perforées, et elles sont intérieures aux parties qui 
d'ordinaire constituent l'étui médullaire * Dans les rayons médullaires, 
il v a de la matière verte ; elle existe aussi d'abord dans les cellules péri­
phériques de la moelle. Ces cellules, c o m m e celles du centre médullaire, 
ont une paroi épaisse, ponctuée. « E n dehors, les rayons médullaires se 
continuent, sans ligne de démarcation, du bois clans l'écorce, dans l'in­
tervalle des faisceaux libériens. C'est dans l'épaisseur des fibres, courtes, 
inégalement fusiformes, qui constituent ces faisceaux, que se trouve la 
substance colorante, jaune, limpide, amère, dont la présence caractérise 
tous les Berberis - » 

Le second type est celui des Podophyllées, où B. B R O W N a indiqué 3 

que le Podophyllum. c o m m e le Diphylleia, a dans la tige des faisceaux 

1. Ou ne i eut considérer ces fibres autrement 
«pie comme dos fibre* ligneuses; car alors m ê m e 
qu'elle* présentent .i\cc celles-ci quelques diffé­
rences de longueur ou d'épaisseur, il y a entre 
le: unes et h 5 autres tous les intermédiaires 
I"Ï»MMO>. Les trachées sont en très-petit nombre 
parmi les vaisseaux les plus internes de chaque 
l-iueerw. 

2. l.e> Lardizabalées ont leurs tî es sarmen-
tr'i«<?s consln.it> s s-ur le m ê m e fiaa général. 
Ute «c f.>nt remarquer par la netteté de leurs 
njon* médullaires par la forme et l'indé| eu-
danee de .e>ir? faheeiux libériens et la mul­

tiplication tardive de leurs faisceaux fibro-vascu-
bîres; ce qui rappelle les faits décrits dans les 
Ménispermacées. Dans les Slountonio, LlNDLEY 
a signalé (Introd. t0 Bot., I, 213) la courbure 
des rayons médullaires. Est-ce bien là un fait 
normal? Dans des tiges assez âgées (FAkebia 
qumata, nous avons vu ces rayons rectiiigrtés. 
Nous avons aussi constaté l'épaisseur et la mol­
lesse des faisceaux libériens, relativement;à Jla 
consistance ligneuse des portions de rayons mé­
dullaires interposées à ces faisceaux. 

3. Congo, li42, mil.; Mise. Works, éd. BENN., 
I, 124, note i. ' 

http://consln.it
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fibro-vasculaires irrégulièrement disséminés; de sorte qu'à cet égard leur 
structure est bien plus comparable à celle d'une Monocotylédone qu'à 
celle d'une Dicotylédone * Sur une coupe transversale, on y voit, dans 
la gangue cellulaire commune, des taches qui sont les coupes d'autant 
de faisceaux fibro-vasculaires isolés, d'autant plus grêles qu'ils sont plus 
extérieurs, et qui ne manquent qu'au centre. Chaque faisceau présente 
une couche de fibres corticales, une zone cambiale, puis des fibres 
ligneuses et des vaisseaux, parmi lesquels quelques trachées. Dans les 
Podophyllum, il y a un autre caractère anatomique qui complète la 
ressemblance avec certaines Liliacées, Asparagées et Smilacées : c'est la 
présence, en dedans de l'épiderme et d'une première zone de paren­
chyme cortical, d'un étui d'éléments à paroi épaisse et résistante. Cette 
zone manque dans les Leontice, qui n'en sont que plus analogues à des 
Monocotylédones. Les faisceaux fibro-vasculaires y sont aussi disséminés 
dans l'axe, c o m m e dans les Podophyllum*, et composés chacun d'une 
portion corticale et d'une portion ligneuse. A u centre, où ils manquent, 
le tissu cellulaire peut m ê m e se raréfier et être remplacé par une cavité 

fisluieuse. 

AFFINITÉS. — Tous les botanistes reconnaissent que les Berbéridacées 
sont aussi voisines que possible des Ménispermacées ; ils établissent aussi 
qu'elles en diffèrent en général par l'hermaphroditisme de leurs fleurs, 
la petite taille de leur embryon et l'absence d'une rentrée de l'endocarpe 
dans l'intérieur du fruit. Ces caractères différentiels ne sont pas tout 
à fait constants. Les Lardizabalées n'ont pas les fleurs* hermaphrodites, 
et, à cet égard, elles se rapprochent bien plus des Ménispermacées parmi 
lesquelles on les avait placées. Il est vrai qu'elles ont des feuilles com­
posées, c o m m e beaucoup de Berbéridées ; mais nous savons encore que 
ce caractère se retrouve, parmi les Ménispermacées, dans le genre 
Burasaia. Il resterait alors, pour distinguer les Lardizabalées, leur mode 
de placentation ; mais le Decaisnea constitue encore une exception, car 
son placenta est placé dans l'angle interne du carpelle, c o m m e celui des 
Berbéridées ou des Podophyllées. Le caractère de l'embryon est meil-

1. M. J. G. AGARDH (Theor.,7b) dit avoir » tum a Podophyllo distat. Monocotyledonea liae 
observé dans les Podophyllum et les Diphylleia » caulis structura Podophylleœ ad Nymphœn-
des tiges complètement organisées comme celles » ceas tendere forsan videntur. » 
des Monocotylédones : «...fasciculos nempe va- 2. Dans le parenchyme des tiges des Podo-
» sorum omnes medullares et sparsos, singulos phyllum, il faut encore signaler l'existence de 
» vero strato prosenchymatoso ambiente, vasis- nombreuses séries verticales de cellules cylin-
» que cambialibus extrorsum, et spiralibus in- droïdes, dans chacune desquelles il y a un gros 
» trorsum dispositis constituas. Diphylleia cristal, à peu près sphérique, a surface assez 
» strato corticis aliquantulum magis evoluto tan- régulièrement muriquée. 

m . — 5 
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leur, sans doute; mais la saillie que fait en dedans le bord interne du 
no\au n'est pas un lait constant dans les Ménispermacées. Il serait plus 

Mai de dire, si fini veut tirer quelque caractère différentiel du péri­
carpe, que celui-ci est drupacé dans les Ménispermacées. tandis que 

dans les Berbéridacées, il est. soit soc, soit charnu suivant toute son 
épaisseur Les autres familles apocarpées, qui se groupent autour des 
Benonculacées. sont aussi très-difficiles à séparer d'une façon parfaite­
ment nette de celle des Berbéridacées. Il suffit de rappeler que les 

Podophyllées ont été placées par quelques auteurs parmi les Benon-
eulacées, et que les Glaucidium, qui sont, rangés dans cette dernière 
famille, ont, quand leur gynécée est unicarpellé, tout à fait la fleur des 
Podophyllées. O n ne suirait faire intervenir c o m m e trait distinctif le 

type ternaire de la fleur des Podophyllées, puisque ce nombre trois se 

retrouve m ê m e dans certaines espèces du genre Benoncule. Ce qui est 

alors vrai, c'est que les étamines des Podophyllées sont disposées par 

verticilles ternaires, dont la symétrie se reconnaît encore quand les 
éléments de quelques-uns de ces verticilles ont été dédoublés. Par là, 

randrocée des Podophyllées est bien plus conforme à celui des Berberis 
(ou, avec le type binaire, à celui des Epimedium) qu'à celui des Magno­
liacées ou Anonacées, dont les étamines sont si souvent en nombre 
indéfini et disposées dans l'ordre spiral. Dans les cas rares où les Ano-

naeées n'ont plus que trois, six ou neuf étamines, leur albumen est 

ruminé: ce qui n'arrive pas dans les Berbéridacées. Souvent encore 
celles-ci ont les étamines déhiscentes par des panneaux. Le fait n'est 

pas constant, il est vrai ; mais il ne s'observe jamais dans celles des 
autres familles que nous venons de no m m e r 11 se rencontre au con­

traire dans les Lauracées eu"général; et c'est laque se trouve l'autre 
affinité étroite des Berbéridacées . alors surtout qu'elles n'ont qu'un 
carpelle pauci- ou m ê m e uniovulé, des fleurs trimères et un fruit charnu. 
Par leurs fouilles composées, les Lardizabalées deviennent les analogues 
desllligerees. tandis que par leur gynécée pluricarpellé elles rappellent 

les Monim.ac: es. c est-à-d.re les Lauracées à plusieurs carpelles. Nous 
savons cependant que le n,,,!, d, formation des panneaux est toutàfait 
.1.1 r,„.„i dans l,;s Berbendac.es ,,l les Lauracées, et que ces dernières 

,a,t un unK.inbn.in dépourvu d'albumen. Ainsi nous pouvons placer 
lp I„M U.uhtnrs ,.nlre ,,s U u j. a c e ( i S j ]vs R e i | o u c u l l e s S ( 4 a n _ 

drivs »• esMenisr.t'rmacées- rmis il n,» f.»„» ~ , ^^n^au 

le.us atli.nt.'s av, ! . f u P H S U O n P,US P e r d r e ^ ™ e 

u. l i n aillllll* s ,i\ M ,.s t:iiii||||i< .> ,,i-.,|.»n ,,.,:i, i • 

... , n,l as innetiuv I uniloculaire contenant plusieurs 
pia« « uiiis pai iriaiix. t'n i es ranni'nrHM.I I.. /> / • ? 

icippio.Uc.it l,..s Berberidopsis, notamment 

http://Berbendac.es
http://icippio.Uc.it
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les Papavéracées, où les Sanguinaria sont si analogues aux Jeffersonia, et 
peut-être les Bixacées, où nous avons trouvé, dans les Erythrospermum, 
un type à organisation florale identique avec celle du Berberidopsis. 

La berbérine est le principe qui donne leurs propriétés à la plupart 
des Berbéridacées. C'est une matière colorée en jaune, à réaction alca­
line, et qui cristallise en aiguilles déliées* A côté d'elle, dans la racine 
des Berberis, se trouve Yoxyacanthine, matière cristallisable, blanche, 
friable, acre et amère. C'est sans doute à la présence de ces principes 
que l'Êpine-vinette à doit toutes les vertus que lui attribuait l'ancienne 
médecine, et qu'elle partageait avec plusieurs autres espèces, notam­
ment avec le Lycium de DIOSCORIDE. Elle servait à arrêter « toutes ma­
nières de flux », à guérir les blessures ; on la considérait m ê m e c o m m e 
abortive. Son amertume, son astringence, en faisaient un tonique, un 
stomachique, m ê m e un fébrifuge. Ses graines, d'une saveur astrin­
gente et c o m m e vineuse, faisaient partie du eliascordium. La plante 
au ruzot, reconnue actuellement c o m m e un Berberis, sous le nom de 
B. Lycium 3, est également employée dans l'Orient c o m m e un astrin­
gent; et c'est comme tel, sans doute, qu'on la prescrit avec succès dans 
tous les cas d'ophthalmies. On emploie le ruzot c o m m e topique, soit 
seul, soit additionné d'alun et d'opium. \}huziz est une sorte d'extrait 
qui se prépare avec un Berberis, et B O Y L E a prouvé que cette prépa­
ration se fait avec le Lycium de DIOSCORIDE. Les médecins arabes et 
persans ont établi « que la meilleure sorte de cette drogue vient de 
Nuggur-Kote, dans les environs de Lahore, et que, d'après les infor­
mations données par un médecin de l'Inde, le ruzot est l'extrait épaissi 
fait avec la décoction du bois coupé par morceaux du Bar-Kuld. Or, ce 
nom sanscrit et hindou signifie « bois couleur de safran » (Turmeric co-
loured wood); on ajoute, dans la définition de ce mot, qu'il se rapporte 
à un arbre de l'Inde, dont le bois est jaune et avec lequel on fait le ruzot. 
D'un autre côté, les droguistes des bazars cle l'Inde ont affirmé à M. R O Y L E 
que le Dar-Kuld et le ruzot sont encore aujourd'hui importés en grande 

1. GUIB., Drog. simpl., éd. 6 , III, 726. — 
M. FLEITMANN (in Ann. d. Chim. und Pharm., 
LIX, 160)afait connaître ses propriétés alcalines. 

2. B. vulgaris L., Spec, 472. — DC, FL 
fr., IV, 627. — REICHB., le, f. 4486. — W., 
Arb., 34. — PoiT. etTURP., Arbr. fruit., 51'. 
— DC., Prodr., I, 105, n. 1. — MÉR. et DEL., 
Did. Mat. méd., I, 576. — GUIB., op. cit., 

725, fig. 771. — A. RICH., Elém. HisL Nat. 
méd., éd. 4, II, 460. — PEREIRA, Elem. Mat, 
med., éd. 4, II, p. II, 665. — LINDL., FI. med., 

63. — ROSENTH , Syn. pl. diaphor., 621. 
3. ROYLE, ///. HimaL, 64; in Trans. Linn. 

Soc, XVII, 83; in Ann. se nat., sér. 2, II 
181. — B. tinctoria .LESCHEN. — B. Chitria 
HAM. — B, umbellata LINDL. 
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quanfte de Nuggm-kote. Continuant ses recherches sur cette question 

M. HtnLE, danstn vovage aux monts Himalaya, a trouve 1 arbre appelé 
Um-Kuld. et il s est convaincu que c était une espèce^de Berberis. Il 

a appris, en outre, qu on retirait l'extrait ou ruzot, indifféremment des 

B anstata B. asiatica. B. D/cium et B. pinnata (Mahonia nepalensis 

D C ) Effectivement, le bois de ces plantes, coupé en morceaux, est iden­
tique avec le par-Kuld. et l'extrait correspond, sous tous les rapprts, 

ave. \e ruzot.... M. R O Y LE ajoute quelques particularités intéressantes 

, oneernant ces plantes. Le B. Lycium croît à une faible hauteur au-
dessus de la mer (3000 pieds); le B. asiatica, sous le 30e degré de 
latitude, habite des lieux élevés de 5000 à 7000 pieds; le B. aristata, 
à la hauteur de ôOOO à 8000 pieds, et le B. pinnata, à 6000 et 

7000 pieds. A Aeelgherris, sous le 11° degré de latitude, LESCHENAULT 
ni: IA T O U R a trouvé le B. tinctoria, qui est le m ê m e que le B. asiatica, 

croissant à 8000 pieds. Dans la discussion des opinions des auteurs sur 

l'origine du Lycium, M. R O Y L E avait fait observer qu'il n existait aucune 
trace de description de Berberis dans DIOSCORIDE. Curieux de savoir si 

les Arabes ou les Persans avaient écrit sur ces plantes, il a fait des 

recherches dans les auteurs de ces nations : il y a trouvé de bonnes 
descriptions du Berberis, n o m m é Amburbarees par AVICLNNE, et dont les 
s\nommes persans sont Zerishk, Zurunj et Zurak, mots qui font 

allusion à la couleur jaune d'or du bois et des fleurs. » O n distingue 
dans l'Inde deux espèces utiles de Berberis, «sous les noms de Kush-
mut1 et de Cintra. La première croît à 3000 pieds et s'acclimate facile­
ment dans les plaines de l'Inde; elle est plus épineuse; ses feuilles et 

ses branches sont d'une couleur pâle; ses fleurs sont nombreuses, dis­

posées eu grappes dressées, paraissant cle bonne heure dans la saison, 
d ayant un fruit peu agréable. Le Chitra, qui est le vrai B. aristata 2, 
ne croit pas au-dessous de 5000 pieds ; ses branches sont brimes, lisses ; 
ses fleurs sont moins nombreuses dans chaque grappe, qui est penchée. 
1rs fruits de cette espèce sont, ainsi que ceux du B. nepalensis, séchés 
au soleil, et on les exporte clans les plaines pour être vendus. » De nos 
jours, c'est la berbérine qui, sous le nom de quineiiele, a été employée 

comme succédané du quinquina, dansles cas de fièvres intermittentes, de 
névralgies, etc. La racine des Berberis a parfois été employée à falsifier 

1. i .'loi-ci i M le véritable B. /.y. i,tm Rovi.E 
Il an^u.lipdin IW.xt!., FI. ind., U, 183?; 
/«. /?••( tlnmdti *u.l, . l'nl.n I'i7'i ' Ou l>rn-
j.low pn.rij.ai, m. ut pr.,.r dirr le t </->./ <l m < |. 
*.<ir>)«al *l i Srmor»?. 

2. D C . SysL, II, 8; Prodr., 1, 108 (li. Clu-
Ina Dos, Tent. FL nepa/., 2 0 4 ; — H O O K . , Exol. 
ri., t. 08/. « Arab. Amburbarees ; Pers. Zirishk. 
U hfih est n o m m é Dor-Ka/d ou Darchob; l'ex-
ti ut liooztz, en hindou ruzot. » 

http://pn.rij.ai
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k Rhubarbe, et on l'a substituée à celle du Grenadier * Les feuilles 
et les baies sont acidulés. Avec ces dernières, on prépare un vin, un 
sirop, des confitures aigrelettes fort agréables2 II y a aussi du sucre 
dans le péricarpe; ce qui permet d'en extraire un liquide fermenté. 
Cela est vrai surtout pour les Mahonia3, qui, plantés dans les terrains 
les plus incultes, peuvent donner en abondance des baies dont le 
rendement en alcool s'élève jusqu'à 8 centièmes, et dont les graines 
torréfiées peuvent, dit-on, remplacer celles du Caféier Les racines et 
les écorces de la plupart des Berberis sont d'ailleurs recherchées pour 
la teinture en jaune et pour la préparation des maroquins. Les espèces 
épineuses, dont le bétail peut manger les feuilles, et.dont les jeunes 
pousses sont comestibles pour l'homme lui-même, croissent facilement 
dans les sols arides et crayeux, là où presque aucun arbuste ne prospère, 
et elles servent à faire d'excellentes clôtures. Malheureusement, leur 
action sur les céréales est aujourd'hui incontestable ; atteintes d'un cham­
pignon, XJEcidium Berberidis, les Épines-viuettes peuvent très-bien 
communiquer, sous une forme particulière, cette maladie aux Graminées 
les plus utiles. 

Les Podophyllum ont aussi des baies comestibles, connues aux États-
Unis sous le nom de May apple et de Mandrake4 La souche du P. pel­
tatum 5 est un médicament évacuant ; c'est un purgatif drastique dont 
l'effet est assez rapide. On emploie au m ê m e usage une résine extraite 
du rhizome à l'aide de l'alcool, et qu'on n o m m e improprement podo-
phylline. Le Jeffersonia diphylla 6 est aussi employé en médecine aux 
États-Unis; son rhizome noirâtre est purgatif, et prescrit c o m m e anti-
rhumatismal et antisyphilitique. Les Leontice sont utiles à d'autres titres. 
Le L. Leontopetalum 7, espèce méditerranéenne, sert en Orient au 

1. GUIBOURT (Drog. simpl., éd. 6, III, 282) 
a donné leurs caractères distinctifs. 

2. Les mêmes propriétés se rencontrent dans 
les fruits comestibles et acidulés des B. asiatica 
ROXB. (hypoleuca LINDL.) , canadensis MILL., 
emarginata Vf., empetrifolia L A M K , glauca 
H. R. K., ilicifolia FORST., lutea R. et PAV., 
microphylla FORST., minor FORST. , sibirica 
PALL., sinensis DESF., tomentosa R. et PAV. 

3. Notamment pour le M. Aquifolium NUTT. 
(Berberis Aquifolium PURSH), de l'Amérique du 
Nord, et les M. nepalensis DC. (B. nepalensis 
SPRENG.) et fascicularis D C (B. pinnata LA-
G A S C ) , fréquemment cultivés dans nos jardins. 

4. Ce sont celles des P. peltatum, dont les 
P montanum RAFIN. et callicarpum RAFIN. ne 
sont probablement que des formes. Le P. hexan-

drum R O Y L E (P.Emodi W A L L . ) , de l'Himalaya, 
est aussi recherché pour ses baies. Ses feuilles 
sont, dit-on, vénéneuses. 

5. h., Spec, 722. — BART., Alat. med., II, 
t. 25. — BIGEL., Med. Bot., II, t. 23. — P E ­

REIRA, Elem. Mat. med., éd. 4, II, p. II, 701. 
— LINDL., FL med., 13. — GUIB., op. cit., 724. 

— ROSENTH., op. cit., 620. 

6. PERS., Syn., I, 418. — D C , Prodr., I, 
111. — SIMS, in Bot. Mag., t. 1513. — GUIB., 

op. cit., 724. — RosEfiTH., op. cit., 620. — 
J. Rartonis MICHX. — Podophylhmi diphyllum 
L. (voy. p. 58, 59, fig. 70, 71. 

7. L., Spec 448. — LAMK , Dict., III, 465 ; 
III.,1. 254, fig. 1.— DC,Prodr., 1,109, n. 2. 
— H. BN, in Dict. encycl. des se méd., sér. 2, 
II, 159. 
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traitement de la gale On la préconisait autrefois contre les névralgies et 

la morsure des serpents. C'est le Muimlê des Orientaux, dont la souche 

savonneuse, nommée Lehar, ou Saponaire du Levant, sert, dit-on, à 

dégraisser les laines et les cachemires. Le L. Chrysogonum l a aussi un 

tubercule savonneux, mucilagineux. Peut-être est-ce lui qu'on doit 

considérer c o m m e le Leontice de DIOSCORIDE. Ses feuilles sont comes­
tibles, recherchées c o m m e légqme par les Arabes. Le L. thalictroides *, 

de l'Amérique du Nord, est aussi un médicament en faveur parmi les 

Indiens. Sa racine est considérée c o m m e adoucissante, emménagogue ; 
on l'emploie contre les névralgies, les rhumatismes et pour faciliter 

l'accouchement. Les graines torréfiées peuvent aussi être substituées au 
café. Quelques Epimedium, notamment YE. alpinum 3, passent pour 
utiles dans le traitement des affections cle poitrine. Les Lardizabalées ont 

peu de propriétés thérapeutiques. Mais les fruits sont comestibles dans 
les Lardizabala tritemata et tri foliota, les Holbœllia latifolia "'* et an-

gusti folia le Burasuia tnadagascurietisis, le Stauntonia hexaphylla et 
XAkebia quinata 5 Les tiges de ces lianes servent à préparer de bons 
cordages. Leurs fleurs sont souvent odorantes, notamment celles de 
XHolbœllia latifolia. qui ont le parfum des fleurs de l'Oranger. Plusieurs 
espèces sont cultivées comme ornementales, de m ê m e que le Berbe-
ridnps/s (urallina. le Nundina domestiea. et les nombreux Berberis, 
Malmuia et Epimedium qu'on plante dans nos parcs et nos jardins. 

1. I. . S/.-., ''47. — III... Prodr., n. 1. — 
Cl,,1/^-.,/,,,,111,1 Dlu-rniulf. IUl\Y., //., 119. 

lUmgardial'hrui'gimum SPACH, /-/. pl. or., IV, 
t. 396. — H. Ils, in Dut, eneycl. tirs xr. méd., X, 
00 — H. Rauwo/fii C. A. MEY., Emua. pl. 
• ««••., 17t.— H. fUirirriC A. MKY., lue cit. 

2. I... >/..-*,, 448. — D C . Prodr.. n. 5. — 
C.,„<'..,.',»///,,,„ ihnlirtrwh-i Mieux , FI, bor. 
amer., I. 2»5, t. 21. — IÎOSF.NTH , Sv„. pl. 

diaphor., 621. — GUIB. , op. cit., 724. — 
BENTLEY, in Pharm. Journ., IV, 52. 

3. L., Spec, 171. — L A M K , IlL, t. 83. — 
D C , Prodr., I, 110, n. 1. — Ro.SENTH., op. 
cit., 621. 

4. W A L L . , Tent. FL nepal., t. 16, 17. — 
ENDL., Enchir., 418. — LINDL., Veg. Kingd., 
304. — Gooplea, Baega.l des Indiens. 

5. Voy. ROSENTH., 'op. cit., 585. 
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GENERA 

1. L A R D I Z A B A L E E . 

1. Lardizabala R. et PAV. — Flores diœci. Sepala 6, 2-seriata, 
petaloidea. Petala 6, 2-seriata, multo minora. Stamina 6,1-adelpha (in 
flore fœmineo libéra sterilia) ; antheris extrorsis, 2-rimosis, apiculatis 
\. muticis. Carpella 3, libéra (in flore masculo rudimentaria) ; stigmate 
sessili conoideo. Ovula », anatropa, parieti 5-8-seriatim inserta, rarius 
lateraliter 2-seriata (Boquila), mox endocarpio celluloso immersa. 
Baccsel-3, indéhiscentes. Semina », subreniformia ; albumine copioso 
subcorneo; embryone minuto excentrico. —Frutices scandentes; foliis 
alternis, ssepius 2-stipulaceis, 3-foliolatis (Boquila) v. 2, 3-ternatis; 
foliolis penninerviis v. subtriplinerviis; floribus axillaribus; masculis 
racemosis v. 1-3-nis; fœmineis ssepius solitariis. (Chili, Peruvia.) — 
Vid. p. /|3. 

2. Parvatia DCNE. — Flores monœci, fere Lardizabalee. Ovula », 
ad parietem utrumque lateraliter sparsa, pilis demum pulposis immersa. 
Bacca? ovoidese; seminibus », pulpa immersis. — Frutex scandens; 
foliis alternis exstipulaceis pinnatim 3-foliolatis; floribus in racemos 
axillares dispositis. (India.) — Vid. p. kk. 

3. Decaisnea HOOK. F. et THOMS. — Flores polygami. Sepala 6, 
petaloidea, angustata. Petala 0. Stamina 6 (Lardizabalee). Carpella 3 
(in flore masculo rudimentaria); stigmate obovato-oblongo. Ovula oo , 
ventralia, 2-seriata. Baccse demum intus hiantes. Semina », in pulpa 
nidulantia. — Frutex erectus ; foliis alternis pinnatis ; floribus in race­
mos terminales dispositis. (Himalaia.) — Vid. p. 45. 
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h. stauntonia DC. — Flores monœci. Sepala (i. 2-seriata ; exteriora 
latiora. Pelala 0. Stamina lï (Lardizabalœ ; filamentis 1-adelphis-, 
antheris apiculatis 'in flore fœmineo effœtis). Carpella 3 (in flore mas-
culo rudimentaria : stigmate subcapitato ; ovulis », parieti pilifero 
v celluloso allixis x-serialibus. Baccse subglobosaj, d e m u m intus 
hiantes; senunibus x in pulpa nidulantibus. — Frutices scandentes ; 
{..lus iliîïitalim 3-7-foliolatis ; floribus in racemos axillares dispositis. 
(China, Japon/a} — Vid. p. /|ô. 

r>. Holbœllia WALL. — Flores monœci. Sepala 6, 2-seriata; exte­
riora valvata. Petala G, parva, in flore fœmineo minima. Stamina 6, 
libéra; antheris in flore fœmineo parvis effœtis) apiculatis, extrorsum 
2-rimosis. Carpella 3 (v a-6; in flore masculo rudimentaria) ; ovulis », 
parieti pilifero affixis, y: - serialibus. Baccae oblongœ indéhiscentes; 
seminibus *. in pulpa nidulantibus. — Frutices scandentes ; foliis di-
gitatim 3-7-foliolalis; floribus in racemos 1- v. 2-sexuales dispositis; 
pedicellis basi subincrassata articulatis. (Himalaia.) — Vid. p. 45. 

(*>. Akebia DCNE. — Flores monœci ; sepalis 3 v. rarius 4-6, peta-
loiileis subvalvatis. Petala 0. Stamina G v. rarius 3-12; filamentis 
breviluis lilieris, mox in antheram subclavatam dilatatis ; loculis 2 linea-
ribus, extrorsum rimosis. Carpella rudimentaria 2-6. Floris fœminei 
stamina parva sterilia 3-9. Carpella 3-12, libéra; ovulis » , parieti 
papilles., insertis; stvlo brevi mox subpeltato stigmatoso. Baccse magnse, 
folliculatim déhiscentes. Semina oo. endocarpio pulposo involuto im­
mersa arillata : albumine copioso ; embryone obliquo subapicali 
uiinuto. — Frutices scandentes; foliis alternis digitatim 3-5-foliolatis; 
floribus in racemos axillares dispositis; inferioribus fœmineis. (China, 
Japunia} — Vid. p. ft6. 

II. E R Y T H R O S P E R M E i E . 

,. Kr>ti,ro,Permum L A M K . - Flores hermaphroditi v. rarius sub-
HîVanii. Perianthii foliola 7-13. ternatim 3-5-seriata, inœqoalia. 
mibncata. ah exterioribus ad interiora majora magisque petaloidea'. 

ni lin» ' î T gr e i H b u s ,ibeHs s u b * l i s ; loculis margi-
nahbus hnearibus lateraliter longitudine rimosis. Germen liberum, 
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1-loculare, apice in stylum brevem subintegrum v. 3, 4-fidum stigma-
tosum productum; placentis parietalibus 3, v. rarius 4; ovulis » , 
anatropis. Fructus crassus, d e m u m 3, 4-valvis ; seminibus », extus 
pulpa involutis; embryone parvo, recto v. leviter incurvo. — Arbores 
v. frutices; foliis integris alternis, suboppositis v. verticillatis; floribus 
in racemos brèves simplices v. ramosos, raro umbelliformes, axillares 
v. terminales, dispositis. (Malacassia, ins. Mascaren., Zeylania.) — 
Vid. p. 48. 

8. Berberidopsis HOOK. F. — Flores hermaphroditi ; perianthii 
foliolis 9-15, petaloideis, inaequalibus, imbricatis, ab exterioribus ad 
interiora majoribus. Stamina 6-10; filamentis liberis brevissimis supra 
receptaculi annulum prominulum insertis ; antheris basifixis erectis, 
2-locularibus, subintrorsum rimosis. Germen liberum, 1-loculare, 
apice in stylum brevem truncatum, 3-radiatim stigmatiferum, attenua-
tum; placentis 3, parietalibus; ovulis x>, anatropis. Fructus...? — 
Frutex subsarmentosus sempervirens ; foliis alternis simplicibus pe-
tiolatis exstipulaceis grosse dentatisf floribus in racemum terminalem 
nunc subumbelliformem nutantem dispositis; bracteis 1-floris; pedi-
cellis basi 2-bracteolatis. (Chili.) — Vid. p. 49. 

III. B E R B E R I D E i E . 

9. Berberis L. — Flores 3-meri; calycis petaloidei foliolis 6-12, 
2-4-seriatis, ab extimis parvis bracteiformibus ad intima majoribus, 
imbricatis. Petala 6, 2-seriata, sepalis seepe subsimilia, ad basin intus 
ssepius 2-glandulosa, imbricata. Stamina 6, 2-seriata ; filamentis liberis, 
basi articulatis ; antheris basifixis, 2-loçularibus, introrsum 2-rimosis ; 
loculorum singulorum pariete exteriore d e m u m valvatim sursum déhis­
cente. Carpellum 1 ; stylo brevi, apice peltato stigmatoso ; germine 
1-loculari; ovulis ssepius paucis placentœ subbasilari v. oblique plus 
minus parietali insertis, adscendentibus, anatropis; micropyle extror­
sum infera. Bacca indehiscens. Semina plerumque pauca ; albumine 
carnoso; embryone majusculo. — Frutices; foliis alternis, aut simpli­
cibus (1-foliolatis) penninerviis, aut pinnatis; costa ad juga singula 
articulata ; sfepius spinoso-dentatis v. in spinas simplices v. plurificlas 
mutatis ; floribus in racemos dispositis v. solitariis geminisve, ramulos 
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hornotiiius v fasciculos foliaîos latérales termiuantibus. (Europa, Asia, 

America trop.. — Vid. p. 49. 

10. Leontice L. — Sepala 6-9, petaloidea; estima minora; praeflo-

ratione imbricata. Petala G. multo minora nectariiformia, apice trun-
cala v. dilatato-eucullata (Caulophyllum). rarius sepalis subsimilia 
/foui/ardia). Stamina G, libéra; antheris muticis, valvulis 2 sursuni 

dehiscentibus. Carpellum 1 : ovulis 2 v 4-8, placenta? basilari v. paulo 

laterali insertis, adscendentibus anatropis. Capsula membranacea v. vesi-

caria. indehiscens; v. apice etiam an te maturitatem hmnte (Gymnosper-
mium), rariusve evanescente (Caulophyllum). Semina pauca globosa 
stipitata, nunc jain ante maturitatem nudata (Caulophyllum) ; inlegu-

mentis extus plus minus carnosis, intus basi intrusis. — Herbae peren-

nes; rhizomate tuberoso; foliis radicalibus pinnatisectis v. bis terve 
3-sectis; caulinis paucis v. bracteiformibus ; floribus scapo communi in 

racemum ramosum compositum v. cymiferum dispositis. (Europa austr., 
Asia med. et bor or., America bor.) — Vid. p. 52. 

11 Epimedium T — Flores 2-meri v. rarissime 3-meri ( Vancou-
vcriti) ; sepalis peUloideis, 2-6-seriatis, imbricatis ; exterioribus mino­

ribus minus colorâtis v. bracteiformibus. Petala 2-seriata, plana (Ace-

rautl/us) v. samius basi nectariiformia, cucullata v. calcarata, imbricata. 

Stamina h (v. rarissime G), libéra; antheris valvulis 2 sursum dehiscen­
tibus. Carpellum I ; ovulis » , 2-serialim parietalibus adscendentibus, 
anatropis; micropyle extrorsum infera; stylo gracili, apice concavo 

leviter dilatato stigmatoso. Capsula siliquiformis, 2-valvis ; valva dorsali 

minore decidua. majore m seininiferam nudante. Semina » , adscen-
dentia. dorso paulo supra hilum arillo vesiculoso munita; embryone 

parvo subrecto v. ineurvo. — Herbte perennes ; rhizomate repente; 
foliis alternis. 2-foliolatis v. samius pinnatim semel, bis terve 3-sectis; 

floribus in racemos simplices v. rarius ramosos terminales dispositis. 
Eanigu, Africa bor., Asia lemp., America bor.) — Vid. p. 54. 

12. Nandina TUCNB. - Perianthii foliota », receptaculo lon^ius-

eulo :,-nat„n mserta. imbricata.. ab exterioribus minoribus coriaceis 
ad intima petaloidea trradalin, mutata. Stamina G.2-seriata, libéra; an-
UI.M •.. bas.fn.s su.si.ss.i.bus. mtrorsum 2-rimosis. Carpellum 1 ; ovulis 2, 

njacen e par, „,, bas, insert,. ad,endentib„s. i L c a i„dehi»eD. 
r** lilllia I 1. |i,(s| Cf.llr ;iv i v H I I P M , , . . i 

on«.iu v. mtiusa; embryone minimo. — Frutex 
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erectus; toliis alternis bis terve pinnatisectis ; foliolis iutegris; floribus 
in racemos terminales oppositifoliosve, valde ramosos cymiferos, dispo­
sitis. (China, Japonia.) — Vid. p. 57 

IV. P O D O P H Y L L E J E . 

13. Podophyllum L. — Sepala 3-6, 1, 2-seriata, subpetaloidea, 
imbricata, caduca. Petala 6-9, 2-seriata. Stamina petalis numéro 
œqualia v. plura, libéra; antheris longitudine sublateraliter dehiscen-
tibus. Carpellum 1 ; stylo brevi, apice peltato-dilatato ; ovario 1-loculari ; 
placenta parietali, »-ovulata; ovulis anatropis, » - seriatis adscenden­
tibus. Bacca indehiscens; seminibus » , singulatim in arillis (?) car-
noso-pulposis e placenta oriundis involutis; embryone parvo; albumine 
carnoso copioso. —Herbse perennes; rhizomate repente; foliis peltatis, 
palminerviis palmatilobisque ; flore solitario, ramo scapiformi , ultra 
folia 1, 2, terminali nutante. (Asia temp., America bor.) — Vid. p. 58. 

14. Jeffersonia BART. — Sepala 3-6, subpetaloidea caduca. Petala 
ad 8, sepalis majora, imbricata, caduca. Stamina8, libéra; antheris 
basifixis; loculis subextrorsis, longitudine sublateraliter dehiscentibus ; 
loculorum singulorum parte externa d e m u m valvatim sursum déhis­
cente. Carpellum fere Podophylli; ovulis » , horizontalibus v. obliquis, 
»-serialibus ; raphe supera. Capsula coriacea, sub apice rima horizon-
tali v. obliqua operculatim dehiscens. Semina » , apice arillo brevi 
lacero munita; embryone minuto apicali. — Herbse ; rhizomate perenni; 
foliis radicalibus alternis palminerviis, 2-lobis v. 2-partitis; floribus 
solitariis pedunculatis. (America bor., Mantchuria.) — Vid. p. 59. 

15. Diphylleia MICHX. — Flores fere Podophylli ; sepalis petaloideis 
et petalis 6. Stamina 6, libéra ; antheris valvulis 2 sursum dehiscen­
tibus. Carpellum 1 ; ovulis » , 2-seriatis adscendentibus ; stylo brevis-
simo, apice stigmatoso orbiculato clepresso. Bacca Podophylli. — Herba 
perennis ; rhizomate horizontali ; foliis Podophylli; floribus», in 
cym a m umbellatam terminalem s u m m o scapo dispositis. (America bor., 
Asia or.) — Vid. p. 60. 

16. Achlys DC. — Flores hermaphroditi ; perianthio 0. Stamina 
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(i-12; filamentis liberis tilifonnibus imequalibus, ad apicem dilatatis; 
antheris basifixis brevibus: loculis 2. intus valvula sursum dehiscen-
tibus. Carpellum I ; st\lo inox in caput stigmatosum dilatato; ovulo 1, 
anatropo a basi ovarii suberecto. Fructus capsularis (« dorso 2-valvatim 
dehiscens» ?,. — Herba perennis; rhizomate repenle; foliis radicalibus 
palmalinerviis, 3-partitis ; floribus in spicam terminalem confertis 
nudisquc. America bor.-occ, Asia bor.-or.) — Vid. p. 60. 



XV 

NYMPHiEACÉES 

I. SÉRIE DES NELUMBO. 

Les Nelumbb 4 (fig. 74-81) ont les fleurs régulières et hermaphro­
dites. La portion inférieure de leur réceptacle a la forme d'un cône 

Nelumbo nucifera. 

Fig. 74. Port (i). 

surbaissé qui porte le périanthe et l'androcée. Le premier, semblable 

I. T., List., 261. — ADANS., Farn. des pl., 448, t. 19.— H. BN, in Adansonia, X, l,t. 3. 
II, 76. — GJEKTN., FrucL, A, 73, t. 19. — — Nelumbium. i., Gen., 68. — L A M K , Dict., 
Mine, in Ann. Mus., XIII, 465, t. 34; XVI, IV, 453; Suppl., IV, 78; ///., t. 463. — 

IH. — 6 
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£ïï£X- -"- W;ale a tonAés-rapprochés* 
UixMiiiliiamtb. i aussl e n n o n l b r e 

iiH. liiiimmcs m^erees selon ia iutiu^ ^»nv, 

« " l a chacune d'un Qlet libre cl dune anthère basulx , 
i l " ' , a deux lo,es linéaires, déhiscentes chacune par une feule 

S'durd.o nucifera. 

r><. 11. m , un» le pciinnllio. Fig. 76. Gynécée, coupe longitudinale. 

longitudinale, surmontées d'un long prolongement presque claviforme 
«luConnectif3 Au-dessus de l'androcée, le réceptacle floral se dilate 
ni un jîrand m u e renversé (fig. 75, 76). dont la base, tournée en haut, 
est creusée d'un nombre variable d'alvéoles à ouverture circulaire, On 
en compte de cinq à trente, et chacun d'eux renferme un petit carpelle 
non adhérent, formé d'un ovaire uniloculaire, surmonté d'un style 
court, à snmmet capité. sti^matifère, exsert* L'ovaire présente dans 
si portion supérieure une gibbosité dorsale5, et il possède un placenta 

Ti'KP.. in .!««. W" -, VU, 210, t. 11. — PoiT., 
in Ann, M"*-. M U , 3.V.». t. 29. — C O U H E A , in 
Ann. >/ ., XIV. 7i, t. 8. — Hicil., in Ann. 
M .<., W U . 1V< t. 9. — D C , SVv/.. Il, i 3 ; 
/',../.-.. I. 111. — Sr-ACH, S //. à Hu/fon, VII, 
lS'i — E>DI.., Gen.. n. 3*r2*j. — B. H., Gen., 
17. Qt'i-î. n. s — I'CNE <t Lf.»., Traité gen. 
d'H.!.. SOI.— <v»'""' S V - Erot. Ilot.. 1,59. 

\. :i, M. 
I. Plus rarement cinq. 
2. ^ u « $upj>o"in< que. comme ceux des 

Sffmp't'f ', ils représente-.t des étamines trans­
ir rwes. 
:'.. I*- j->llen «'t formé de crains ovales, avec 

•r i> M11«IIS loivttuilii.aux (H. MOIII.. in Ann. 
<•. u'if., H,T. J. III, 33 Lyrtque le* loges des 

anthères se sont ouvertes, les lèvres des deux 
fentes s'involutent, deux en dedans et deux en 
dehors. Les massues qui surmontent le connec­
tif sont souvent repliées en dedans. Souvent en­
core il y a torsion, et de ces prolongements, et 
des filets eux-mêmes. 

'i. L'étude des développements nous a montré 
que les carpelles sont primitivement libres 
c o m m e dans une Renoncule, et insérés sur un 
réceptacle surbaissé et large; mais, plus tard, 
le réceptacle s'accroît et s'élève dans l'intervalle 
des en pelles, autour desquels il forme en gran­
dissant ces espèces de puits dont le sommet du 
st)le occupe l'orifice supérieur. 

5. Dont le sommet porte une petite surface 
glanduleuse. 



NYMPHJEACÉES. 7 9 

qui, tout près de son sommet, donne insertion ordinairement à 
un' ovule, descendant, anatrope2, avec le niicropyle dirigé en haut et 

en dedans3 Le fruit est multiple, 
formé d'un nombre variable de Neiumbo nudfem. 

carpelles logés dans les cavités du 
réceptacle devenu ligneux. Chacun 
d'eux a un péricarpe sec, indéhis­
cent ou incomplètement déhiscent, 
monosperme. La graine, suspen­
due, renferme sous ses téguments 
spongieux un gros embryon, sans 
albumen. Ses deux cotylédons for­
ment par leur rapprochement une 
masse charnue, au centre cle laquelle se trouve une gemmule très-déve-
loppée, à feuilles alternes, vertes, infléchies sur elles-mêmes dans leur 
portion supérieure 4 (fig. 78). Les Neiumbo sont des herbes aquatiques, 

Neiumbo lutea. 

Fia:. 77. Achaine. Fig. 78. Embryon 

Fig;. 80. Achaine (f). Fig. 79. Fruit multiple (f). Fig. 81. Achaine, coupe longitudinale. 

vivaces. Leur tige est un rhizome épais qui rampe dans la vase et 
qui porte des feuilles alternes, polymorphes : les unes, courtes et squa-
miformes, cachées sous l'eau contre la souche; les autres, émergées, 
longuement pétiolées, peltées5 Les fleurs sont portées chacune par 

1. On en observe, dit-on, quelquefois deux. 
2. Ils ont deux enveloppes. 
3. M. C L A B K E a donné (in Journ. Bot. (1865), 

1 2 7 ; A new Arrang., 27) une interprétation 
toute particulière de l'organisation florale des 
Neiumbo, dont il considère les carpelles comme 
des fleurs femelles qui tourneraient vers le centre 
du réceptacle le côté dorsal de leur ovaire. 

à. On distingue dans chaque feuille les por­
tions pétiolaire, limbaire, et m ê m e souvent leur 
bourgeon axillaire. L'embryon représente donc 
une plante complète en miniature. 

5. M. TRÉCUI. a fait des recherches spéciales 

(in Bull. Soc. bot. de Fr., I, 18, 60 ; in Ann. 
se nat., sér. à, l, 291) sur la disposition anor­
male des feuilles et des stipules du N. codophyllum 
(quiest le Neiumbo lutea,—Nelumbium luteum 
W . ) . Il pense que c'est à lort qu'on a considéré 
comme une stipule la membrane hyaline qui, 
dans la graine, enveloppe la gemmule (fig. 81). 
Quant aux feuilles, il admet qu'elles ont trois 
stipules, l'une axillaire, et les deux autres, nom­
mées par lui extrafoliaires. D'ailleurs, toutes les 
feuilles sont unilatérales. Il démontre que' les 
deux stipules extrafoliaires sont les stipules axil­
laire» de deux feuilles avortées. 



HI-iTtMRK l»-s l'IANIKS-

"' . , „ , ,„,,,.it deux espèces seulement de ce genre : 
„„ h » K pédoncule ' On eonn.ut touS|^ f ^ ^ ^ . ^ ,es 
l'une américaine, a fleurs jaune*. - ta de ,out Viln,kn 

11. SÉH1E DES f.ABOMBA. 

L,K CAnh • (fig- 82-80) ont les fleurs hermaphrodites et régulières. 
. r i e S e . convexe et très-petit, supporte de hasen haut un cd.ce, 

Leur 
Cnhombn aquatica. 

l'V. 84. DIngrinmiKJ 

Y\f. H. P»rt. Fig. 86. Fruit (£). 

une corolle, un verticille d'étamines, et un autre de carpelles Le calice 

1. Li position de ce pédoncule est singulière. 
Je l'ai toujours vu placé entre le dos d'une feuille 
(n Vaisselle de laquelle il y a. fie l'autre côté, un 
1„MI-peon el la face supérieure d'un autre ap­
pendice, en forme de bractée ou d'écaillé stipu-
liforme. auquel la feuille *e trouve superposée. 

2. Srlumbium lulcnm W., S/».-«\ II, 1259. 
_ IM. /»»../... I, m . n. 2. — TORR.. G"„. 
/./. FI. Amer. h:i ,\. 07, L 40, i l . — W A I P . , 
R<-p.. I, l"*T. I»»-. U, 2i. — ? \. p-ntaf.hft, 
lun W., /or. ci/. — \. cwlophyllum RAFIS., 
f7. /«'/'•«., 22, n. 6i. — S- jamairense D C , 
" v L , U. 17 ; Pifplr.. n. ô 

3. G/ERTN., loc. cit. — CASP., in Ann. Mus. 
lugd.-baL, II, 242. — Nelumbium speciosum 
W., Spec, 11, 1258. — ROXB., FL ind., 647. 
— D C , Prodr., n. 1. — H O O K . F. et TBONS., 
FL ind., I, 248. — W A L P . , Rep., I, 105; Ann., 

II, 24, n. 2 ; IV, 151, n. 1. — N. asiaticum 
RicH.,in Ann. Mus., XVII, 249, t. 9. — A', in-
<7<c«PoiR., Dict., IV, 453.— N. caspicum.— 
l'yamus Neiumbo Su., Exot. Bot., I, 59, 
t. 31,32. — C. mi/sticus&AU&n., Ann. Bot., 
U, 75. 

'J. Al'HI,., Gnian., 1, 321, t. 124. — J-, 
<*>«., 46. — L. C. Ricu., in ̂ ««. Mus., XVII, 

http://cd.ce
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est formé de trois sépales pétaloïdes, imbriqués ou tordus dans le bouton ; 
et la corolle, de trois pétales alternes, ordinairement plus petits, égale­
ment tordus ou imbriqués dans la préfloraison. Les étamines sont au 
nombre de trois, superposées aux sépales; ou, par suite d'un dédou­
blement, chacune d'elles est fréquemment remplacée par une paire 
d'étamines superposée à un sépale ' Chaque étamine est formée d'un 

Cabomba aquatica. 

Fig. 83. Fleur (\). Fig. 85. Fleur, coupe longitudinale. 

filet libre, hypogyne, et d'une anthère extrorse, biloculaire, déhiscente 
par deux fentes longitudinales. Le gynécée est normalement composé 
de trois2 carpelles, superposés aux pétales, libres, formés chacun d'un 
ovaire uniloculaire, atténué supérieurement en un style qui se termine 
par une petite tête stigmatifère. Autour du gynécée se voit un petit 
disque papilleux; et chaque ovaire renferme de deux k quatre ovules, 
insérés sur ses parois, descendants, anatropes, avec le micropyle tourné 
en haut et en dehors3 Le fruit (fig. 86) est formé d'un petit nombre 
de carpelles drupacés. En dedans de leur mésocarpe peu épais, se trou­
vent un ou deux noyaux monospermes4 La graine est suspendue, 
anatrope, et elle renferme sous ses téguments un gros albumen farineux. 
Au sommet de celui-ci se trouve un autre albumen peu volumineux 
charnu, et enveloppant un petit embryon à courte radicule supère et 

230, t. 5, fig. 23; Anal, du fruit, 46, 61, 62, 
64. — TURP., in Dict. se nat., II, t. 80. — 
D C , SysL, II, 36; Prodr., 1, 112. — SPACH, 
Suit, à Buffon, VII, 161.—ENDL., Gen., n. 5024. 
— B. H., Gen., 46, n. 1. —Neclris SCHREB., 
Gen., n. 610. — N U T T . , Gen. amer., I, 230. 

1. Il y a donc souvent six étamines, comme 
dans la figure 84, ou trois, comme dans la fi­
gure 83, ou seulement quatre ou cinq, toutes les 
étamines ne se dédoublant pas constamment. 

2. Certaines fleurs n'en ont que deux; quel­
ques-unes en ont quatre. 

3. Ils ont été décrits par la plupart des au­
teurs comme orthotropes, et ils le sont quelque­
fois, comme l'indique la figure 85. Mais nous 
avons démontré (in Adansonia, IX, 374) que 
celte direction n'est que le résultat d'un arrêt 
de développement et doit être considérée comme 
exceptionnelle. Dans l'état normal, l'ovule dirige 
définitivement son micropyle vers la partie supé­
rieure. M. SCHXEIDEN ne s'y est pas trompé. 

4. Ces portions durcies de l'endocarpe ont 
souvent été décrites et représentées comme 
constituant un tégument séminal. 
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à deuv -..- cotylédons inférieurs. Les Cabomba sont des herbes aqua­
tique dont la souche porte des rameaux herbacés, enduits, comme 
toute les parties de la plante, d'un suc mucilagineux, et chargés de 
feuille* alternes. Les inférieures sont submergées; et leur limbe digiti-
nerve. réduit aux nervures ramifiées, est partagé en un grand nombre 
île lanières capillaires; les supérieures sont nageantes à la surface, et 
leur limbe est pelté [fig. 8-2). Les fleurs, blanches ou jaunâtres, viennent 
s épanouir dans l'air'; elles sont axillaires. solitaires et longuement 
pédonculées. On connaît deux ou trois espèces de ce genre, toutes ori­

ginaires des régions chaudes de l'Amérique ' 
Les/J/v/W//* sont très-voisins des Cabomba. dont ils ont l'organisa­

tion générale : ils en diffèrent par trois caractères : toutes leurs feuilles 
sont nageantes et peltées ; leurs étamines, en nombre indéfini, sont pour­
vues d'anthères à loges latérales; et leurs carpelles sont au nombre de 
six ou plus. \j& seul Brasenia connu3 a été observé dans les eaux douces 
de presque toutes les régions tropicales, en Amérique, en Asie et 

en Océanie. 

111. SÉRIE DES N É N U P H A R S . 

On tonnait surtout en Europe deux espèces de Nénuphars, le blanc et 
le jaune. Ce dernier est devenu, sous le nom de Nuphar 4, le type d'un 
genre distinct par lequel on peut commencer l'étude de cette série. Le 
S lutettnt5 fig. 87-92) a les fleurs régulières et hermaphrodites. Leur 
réceptacle est convexe et porte successivement, de bas en haut, un 
périanthe double, l'androcée et le gynécée. Le calice est ordinairement ° 
formé de cinq sépales, un peu dissemblables7, disposés dans le bouton 

I. ToRR. et »'.R , FI. S.•Ame,,, I, 5 4 . — 
WALP.. /;•,.. I. 0)5. 

2 S.'.HREB., Gm. 372. — ENDL. , Gen., 

n. ">02.V — A. «".r. vt. Gen. i//.,t. 39. — B . IL, 
<;•)., i'i, n. 2. — l.rodtn SOLASD., mss (ex 
KM.I. * — liydtfpdtis L C. Rica., in An,,. 
Vi«... XVII, 230, t. 5. fis. 22. — MICHX, FL 
Itor.-am-r., I, .23, t. 2'J. — DC.,.Sy>/.. II, 
?,S , PrfHlr.. I. 112. 

3. B. .O/mphs-Fi. — B. p.'tatr, PCRSH, FI. 

Am>r. ho>:. Il, 3S9. — WALP., Hep., I, 105; 
AH»., IV, 150. — M-i,yai,tbe< nymphoides 
T m » . . Fl.jap., 82. - Linmanthemum pel-
tatum I.KI>EB.. in !»<,. prvlr., IX, 141 (ex 
PL.. in l'rx. -c nat.. sér. 4, II, 257,. Uy-
dr.j^:!:. iMij.Urea L. C I'.ICH., loc cit. 

4 î>«.,/V*./,. FI. gr.ir ., |, 361. _ D C , 

Sij.d., II, 59; Prodr.., I, 116. — SPACH, Suit. 
h Buffon,VU, 174. — ENDL., Gen., n. 5021. 
— A- G R A Y , Gen. ill., t. 44. — B. H., Gen., 

46, 965, n. 3. — Nymphosanthus RlCH., Anal. 
du fruit, 68 fnec LOUR.). — Nénuphar HAYN., 

mss. fex ENDL.). 

5. SM., loc cit. — DUE., Bot. gall., 20. — 
TRÉCTL, in Ann. se nat., sér. 3, IV, 286, 

1.10-13.—GBEN. etGoDR., Fl.de Fr., 1,56.— 
Nymphœa lutea L., Spec 729; FL dan., 
t. 603. 

0. Parfois on y compte quatre ou six sépales. 
7. Ils sont d'autant plus larges, plus péla-

l"ïdes, plus minces et plus colorés en jaune, 
qu'ils sont plus enveloppés dans le bouton. Les 
portions enveloppantes demeurent vertes et 
épaisses. 

http://Fl.de
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en préfloraison quinconciale. Les pétales sont en grand nombre, insérés 
suivant une ligne spirale, imbriqués dans le bouton, et petits, un peu 
charnus * Il y a également un nombre indéfini d'étamines, hypogynes, 
dissemblables entre elles2, formées chacune d'un filet libre et d'une 

Nuphar luteum. 

Viç;. 87. Heur (f Fig. 90. Fruit (£). Fig. 89. Fleur, coupe longitudinale. 

Fig. 91. Graine (~). Fig. 88. Diagramme. Fig. 92. Graine, coupe longitudinale. 

anthère biloculaire, introrse, déhiscente par deux fentes longitudinales3 

Le gynécée est supère, formé d'un ovaire à un grand nombre de loges, 
surmonté d'un style dont le sommet dilaté est recouvert d'autant de 
rayons stigmatifères qu'il y a de loges dans l'ovaire. Celles-ci contiennent 
chacune un nombre indéfini d'ovules anatropes, descendants, insérés 

1. P A Y E R (Traité d'organog. compar., 269, 
t. 59) a étudié le développement et la disposi­
tion de ces folioles ; il admet que la plupart 
d'entre elles au moins représentent des éta­
mines transformées, et que la fleur est double, 
comme celle des Nymphœa. On voit, en effet, 
sur les pélalesles plus intérieurs, plus courts et 
plus charnus que les autres, deux saillies inté­

rieures (fig. 88) qui semblent bien représenter 
les loges de l'anthère. 

2. Plus elles sont intérieures, plus leurs filets 
sont étroits, et plus les loges de leur anthère 
sont rapprochées l'une de l'autre. 

3. Le pollen est d'abord elliptique ( T R É C , 

loc. cit., 324) ; puis ses grains s'arrondissent et 
se hérissent de pointes coniques. 



84 HISTOIRE OES PLANTES. 

sur les parois de séparation des loges, et anatropes, avec le raphé tourné 
vers le plan médian de la loge, tandis que le micropyle est en haut, 
n.ut.e la cloison et sous le point d'attache '.. Le fruit est une baie 
polvsperme, qui finit cependant par s ouvrir, chaque carpelle se sépa­
rant, et de l'epicarpe, et des carpelles voisins, par dédoublement de la 
cloi>oii interposée - Les graines, plongées dans un mucus g o m m e u x qui 
remplit les loges du fruit, renferment sous leurs téguments un gros 
albumen farineux, au sommet duquel se trouve un autre albumen beau­
coup plus petit, charnu, enveloppant l'embryon (fig. 92). Ce dernier, 
court et trapu, se compose d'une tigelle, d'une radicule supère, extrê­
mement courtes, et cle deux gros cotylédons dont la concavité loge la 
gemmule, dans laquelle on distingue d'ordinaire deux feuilles. La région 
de la graine qui loge l'embryon est protégée par un petit couvercle, en 
forme de soupape (fig. 01). qui peut, à un moment donné, se séparer 
circulairement du reste dos téguments. Les Nuphar sont des plantes 
herbacées vivaces, qui habitent les eaux douces. Leur tige est un épais 
rhizome qui rampe dans la vase, et qui porte des cicatrices de racines 
adventives et de feuilles. Ces dernières sont alternes, longuement pétio-
lées, sans stipules, à limbe flottant, pelté et cordé à la base3 Les fleurs 
sont solitaires ou géminées v et supportées par un long pédoncule; elles 
viennent s'épanouir dans l'air, où elles mûrissent leur fruit, et sont cle 
couleur jaune. On en connaît trois ou quatre espèces5 qui, dans les deux 
mondes, habitent les régions extratropicales de l'hémisphère boréal. 

Le Nénuphar blanc" est demeuré le type du genre Nymphiea"1 

(fig. 93-98). Ici le réceptacle a pris la forme d'une coupe assez pro­
fonde, dans laquelle l'ovaire est en grande partie plongé, tandis que le 

I. Ils ont deux enveloppes. 
2. « Ctrpell.i x, loro crasso annulalim im-

» incrs.i et cum eo in cv.irium y. -loculare con-
» creta. » B. IL. G,;,., loc.cil.) M. TR É C C L (//,.; 
"t.. 326) a complètement étudié le mode de 
débtwpnce srpticide du fruit. Je ne pense pas 
qu'aucune porlion du réceptacle entre dans la 
inmpnsition des parois du gynécée. 

3. Pour l'étude déiaillée de toutes ces parties 
ot le développement d. > organes de véjiélalion 
>•'>. surtout le mémoire de M TRECUL (loc rit 
2H7, 293, 305). 
*• « Je n'ai pu reconnaître l'inflorescence; 

\c* fleur» sont trompée par deux, dont l'une est 
plus pro<se que l'autre ; mais naissent-elles à 
l'aiswllc de f-niilsc; comme dan> le Nn,„phan 
al/«i, ;o ne s.urai* \r dire » (PAYER, k,-. cit., 

5 I.LLF.-.. /. t*l.. II, t. f,. — PCRSH. FL 

bor.-amer., II, 370. — AIT., Hort. kew.,eA. 
2, III, 295. — PL., in Ann. se nat., sér. 3, 
XIX, 57. — CASP., in Ann. Mus. lugd.-bat., 
1H, 254, t. 8. — W A L P . , Ann., IV, 168; VII, 

76. 
6. Nymphéa alba L., Spec, 729. — D C , 

Prodr., n. 14. — GREN. et GODR., FI. de Fr., 
I, 156. 

7. T., InsL, 260, t. 137, 138 (part.). — 
L., Gen., n. 653 (part.). — NECK., Elem., 
n. 1828. — Rien., Anal, du fruit, 69. — D C , 
SysL, U, 49; Prodr., I, 114. — b'PACH, Suit. 
d Buffon, VII, 1 6 7 . — ENDL., Gen., ri. 5020. 
— PAYER, Organog., 269,t. 59.—Pi.., in Ann. 
v. nat., sér. 3, XIX, 30. — A. G R A Y , Gen. 

dl., t. 42, 43. - B. H., Gen., 46, 905, n. II. 
— Is.ucoaymphtp.a. BOERH., Lugd.-bat., 3 6 4 . — 
Cmtnliu SALISB., in Kœn. Ann., U, 71 ; Par. 
lond., n. 14, 68. 
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périanthe et l'androcée s'insèrent de bas en haut sur sa face extérieure. 
Le calice est tout à fait inférieur, formé de quatre sépales imbriqués. 
Les pétales sont en nombre indéfini, imbriqués, inégaux, d'autant plus 
semblables aux étamines, qu'ils sont insérés plus haut * Les pièces cle 

Fig. 93. Fieur (§•). Fig. 9 i. Fleur, sans le périanthe, 
coupe longitudinale. 

l'androcée, également en nombre indéfini, sont libres, avec un filet 
d'autant plus large et plus pétaloïde, qu'elles sont plus voisines de la 
corolle, et une anthère basifixe, biloculaire, introrse, déhiscente par 
deux fentes longitudinales2 Le gynécée est formé d'un grand nombre 3 

de carpelles, émergeant dans leur portion supérieure de la poche récep-
taculaire, et formant là, autour d'un prolongement central, conique ou 
globuleux, du réceptacle, un style à branches rayonnantes, rapprochées 
en entonnoir, puis terminées par un sommet charnu, incurvé. Dans 
chacune des loges ovariennes se trouvent des ovules en nombre indéfini, 
disposés c o m m e ceux des Nuphar, Le fruit est une baie spongieuse, 
toute chargée en dehors des cicatrices du périanthe et de l'androcée 
(fig. 95). Elle finit par s'ouvrir irrégulièrement4, pour mettre en liberté 
un grand nombre de graines, plongées dans une substance gommeuse 

1. « La corolle du Nymphœa alba se compose 
des pétales de la corolle proprement dite, qui 
sont au nombre de qualre, alternes avec les 
sépales, et d'un grand nombre de pétales qui ne 
sont que des étamines métamorphosées La 
Heur du N. alba est donc une fleur double dans 
toute la force du mot ; seulement, c'est une fleur 
double normale, puisque ce n'est pas la culture 
qui l'a ainsi constituée. » (PAYER, loc. cit., 270.) 

2. Le pollen est ovoïde, avec un sillon longi­
tudinal et de petites épines, dans le N. alba; 
hémisphérique, avec un sillon circulaire, dans le 
N. Lotus (IL M O H L , in Ann. se nat., sér. 2, 
III, 311). 

3. Souvent de douze à vingt. 
4. Elle est surmontée d'une couronne for­

mée par les divisions stylaires indurées et in­
curvées. 
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,w,dée dans les loges. Chaque graine est entourée d'un arille m e m ­

braneux, en forme de sic. né du pourtour de l'insertion du tun.eule et 

ouvert par la portion inférieure. Elle renferme sous ses téguments un 
double albumen et en petit embryon, semblables aux m ê m e s organes 

Nympha-u alba. 

Fur. 95. Fruil. Fie. 90. Graine, >ans Fig. 97. Graine, coupe Fig. 98. Graine, sans 
l'nrillo (-f). longitudinale. les téguments. 

dans les \uphar O n connaît une vingtaine d'espèces2 de Nymphœa, 

qui habitent toutes les régions tropicales et l'hémisphère boréal des 
différentes parties du monde. Leurs organes de végétation et leur inflo­

rescence sont les mêmes que clans les Nuphar Leurs fleurs sont grandes 

et belles, blanches, roses, rouges ou bleues. Leurs fruits mûrissent sous 

l'eau. 
Dans les Ihmlayu 3 le réceptacle floral a la forme d'un tube à peu 

pies cylindrique, dont la portion inférieure loge le gynécée, tandis que 
sa portion supérieure donne insertion aux étamines par sa surface 

interne, et à un périanthe d'un nombre indéfini de folioles par son bord 
supérieur, Ce périanthe supère est considéré, par la plupart des auteurs, 

comme une corolle polypétale. imbriquée. Pour eux, le calice serait 
représenté par cinq folioles insérées tout à fait à la base du tube récep-
taculaire * Les étamines sont nombreuses, disposées dans l'ordre spiral; 

1. MiRB., N"in\ Reeh. d'organ. vg., t. 6, 
li--. 15. 16. — PL., !>• et car. des ar.. 17. 
Il y a donc ici d.ms le fr.it. pour former une 
I i>Y<» intérieure. 3utre ch>>se que le mucilage 
g '. •.-<i\ qui >e retrouve dans le Nuphar et 
• ï -u .i iirl^ M. i.otl'EL in.lnn.ïc. mit., sér. 4. 
\ll, 77 

2. l»m*<;«»s en 4 sections: 1. Lotos; 2. Cgn-
*«*'( ; ?,. Ihj•Iriv-nlli*; \. ('a\(niin /|»L., h,c 
>il.. 32 — D E L E S V . Pon. sel., U, t. 5. — 

' w..in A ./. \f>,.. i>,,,,l -},„tar.. II, 243. 

t. 7. — W A L P . , Ann., IV, 153; VII, 76. 

3. W A L L . , in Trous. Linn. Soc, XV, 442, 
t. 18. — ENDL., Gen., n. 5022. — HOOK., 

Icoa., t. 809, 810; in Ann. se nat., sér. 3, 
XVII, 301, t. 21. — H O O K . F., in Trans. Linn. 
Soc, XXIII, t. 21. — B. IL, Gen., 47, n. 5. 
— W A L P . , Ann., IV, 167. 

4. W . H O O K E R l'a autrefois considéré comme 
un involucre ; interprétation qui a été contestée 
par d'autres auteurs (PL., in Ann. se. nat., 
sér. 3, XIX, 57). 

» 
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les supérieures stériles, les autres formées d'un filet recourbé et d'une 
anthère descendante. Les carpelles sont en grand nombre, multiovulési ; 
leurs styles sont unis en un cône court, fendu en autant de lobes qu'il 
y a de carpelles, concave et stigmatifère en dedans. Le fruit est une baie 
surmontée du tube réceptaculaire; il renferme des graines chargées 
d'aiguillons. La seule espèce connue, lei?. longifoliavNALL., vit dans 
les eaux douces de la Malaisie. De son court rhizome sortent de longues 
feuilles pétiolées, non peltées, et des hampes uniflores, axillaires (?). 

Dans les Euryale2 (fig. 99-101), le réceptacle floral a la forme d'une 
coupe profonde, sauf au centre, où son sommet organique se relève en 
un petit cône dressé. Sur les bords de la coupe s'insèrent le périanthe et 

Euryale ferox. 

Fig. 99. Graine, sans l'arille ({). Fig. 100. Graine, coupe longitudinale. 

l'androcée, semblables à ceux des Nympheea, portés périgyniquement 
sur le réceptacle. Les carpelles, en nombre indéfini, sont appliqués plus 
bas en cercle, suivant toute la surface intérieure du réceptacle; leurs bords 
internes et supérieurs forment des rayons saillants, obliques de bas en 
haut et de dedans en dehors, limitant une cavité infundibuliforme au fond 
de laquelle proémine le sommet du réceptacle. Tout en haut de chaque 
rayon se trouve une saillie obtuse que l'on a décrite c o m m e un stigmate. 
L'ovaire est pluriloculaire; et sur les cloisons s'insèrent des ovules 
en nombre indéfini, descendants, anatropes, avec le micropyle dirigé 
en haut et du côté de la cloison 3 Le fruit est une baie spongieuse, 
chargée en dehors d'aiguillons descendants ; elle se rompt irrégulière­
ment à sa maturité et laisse sortir des graines qui sont enveloppées d'un 
arille en forme de sac plus ou moins pulpeux. Leur double albumen. 

1. GRIFFITH (Notul., I, 218, t. 57, f) a re­
présenté les ovules comme orthotropes. 

2. SALISB., in Kœn. Ann. Bot., II, 13.0-

D C , SysL, II, 48 ; Prodr., I, 114. — SPACH, 

Suit, à Buffon, VII, 166. — ENDL., Gen., 
n. 5018. — PL., in Ann. se. nat., sér. 3, XIX, 
28. — B. H., Gen., 47, 965, n. 6. — Annes-

lea ANDR., Bot. Hep., t. 618. — BOXB., Pl. co-

romand., III, t. 244; FI. ind., 11,573 (nec 
SALISB., nec WAL L . ) . 

3. Ils ont deux enveloppes, et sur le sommet 
de leur funicule se dessine déjà un petit bour­
relet, premier rudiment de l'arille, comme dans 
les Nymphœa. 
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leur embrvou et leur opercule senties mêmes que dans les Nuphar. 

I /; ferm • es» une plante indienne et chinoise. 
Sous le nom de Victoria* fig. 101), on a distingué génériquement 

une autre espèce3 originaire de l'Amérique équinoxiale, et qui, avec 

des Heurs plus grandes que celles de l'espèce asiatique, a les divisions 

l.uryah '1'•'<•/'.»'•« on azonica. 

Fig. 101. Fleur, coupe longitudinale (\). 

du gynécée, qu'on décrit comme des stigmates, surmontées de prolon­
gements extérieurs aigus, arqués, falciformes, parfois considérés comme 
îles étamines intérieures stériles4 À part ces corps singuliers et quelques 

différences, peu importantes, cle forme dans les étamines 5, les Victoria 

1. Suisr... loc. rit. — CASH., in Ann. Mus. 
hn/d.-t.at.. Il, 253. - WALP., An»., IV, 153; 
VII. 7S — K. indien PL., loccit., 29, n. 2. — 
lt>it. Mag.A. 1447. — Anncs/ea spinosaAsbH.— 
h-n-kirn, Ki-Uau dc> Chinois. 

2. LINDL.. Mo,,„g>\, Lond. (1837), ic; in 
H«L Hrg., M <c \S.H, 9.— ESDL., Gn,., 

n. 5019. — HOOK.. in Ilot. Mag., t. 5275-
V27S; V, I. reg.. in-fol. (Ib5i).— PL., in An,,. 
<•- nat.. f.̂r. 3. XIX. 2. — B. H., ('„:,,., 'il, 
n. 7 — (AS[... i„ Flora, XI, 111. 

3. E. m,„,-..,„un POEPP., in Fro>: Noiiz., 
X \ W , y; ||; Hd.c, || (1S3Ô . 432. — Vhto-
r,n am..:..„i n M.w., in Jn». . W . HisL (1850, 
,wirt J. — PL., in [{.-.. hort. (15 févr. 1853)! 

— V. regia LINDL., loc. cit. — SCHOMB., 

Vieu:s int. Guyan., 2. — HENFR., in Gard. 
Mag. of. Bot. (1850), 225, ic. — V. regina 
G R A Y , in Mag. Zool. et Bot. (1837); in Ann. 
Nat. Hi.st. '1850,, 146. — V- reginœ HOOK., 
in Hook. Journ. (1850), 662. — V. Cruziana 
D'ORB., in Ann. se nat., sér. 2, XIII, 5 7 . — 
Nymphrm Victoria SCHOMB., mss. (ex H O O K . ) . 

4. Ce dont on peut douter, ces prolongements 
aigus ne formant qu'un même organe continu 
a#c le corps, plus intérieur et plus obtus, qu'où 
nomme le stigmate. 

5. Elles ont, dans les Euryale proprement 
dits, un filet plus grêle et une anthère plus 
courte, à sommet bien plus obtus. 
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sont tellement construits comme XEuryale ferox, que nous n en pou­
vons faire qu'une section dans ce genre. Les deux espèces connues sont 
des plantes aquatiques qui végètent comme les Nénuphars. Elles ont de 
grandes feuilles pétiolées dont le limbe vient nager à la surface de l'eau, 
orbiculaire, pelté, corrugué-bullé en dessus, chargé inférieurement d'un 
réseau de nervures très-saillantes. Les différentes parties de la plante, 
notamment les pétioles, les nervures, les pédoncules, le réceptacle et la 
base du calice, sont, chargées d'aiguillons rigides d'une structure va­
riable f Les fleurs sont solitaires, longuement pédonculées; elles vien­
nent s'épanouir au-dessus de l'eau, et sont d'un blanc plus ou moins rosé 
dans l'espèce américaine, d'un pourpre violacé dans la plante asiatique. 

IV? SÉRIE D E S S A R R A C E N A . 

Les Sarracena2 (fig. 102-107) ont les fleurs régulières et hermaphro­
dites. Sur leur réceptacle convexe s'insère d'abord un calice de cinq 
sépales, disposés dans le bouton en préfloraison imbriquée 3, puis une 
corolle de cinq pétales alternes, de forme particulière 4, également im­
briqués dans la préfloraison. Les étamines sont en nombre indéfini, 
hypogynes, formées chacune d'un filet libre et d'une anthère biloculaire, 
introrse, déhiscente par deux fentes longitudinales8 Le gynécée est 
supère; il se compose d'un ovaire surmonté d'un style grêle et cylin­
drique, bientôt dilaté en une sorte de parachute pétaloïde, à cinq angles 
superposés aux sépales. Au sommet de chacun de ces angles répond une 
échancrure dont le sinus présente au fond un petit tubercule saillant 

1. Les uns renferment des (radiées, et les 
autres en sont dépourvus ( T R É C , in Ann. se 
nat.,- sér. 4, I, 156). 

2. T., InsL, 567, t. 476. — ADANS., Farn. 
des pl.,11, 4 5 0 . — Sarracenia h., Gen., n.65'2. 
— J , Gen., 435. — L A M K , Dict., VI, 5 4 4 ; 
SuppL, V, 39; ///., t 452. — S P A C H , Suit, à 
Buffon, XIII, 329. — ENDL., Gen., n. 5023. — 
A. G R A Y , Gen. ill., t. 45, 46. — H. B N , in 

Adansonia, I, 210. — B. H., Gen., 48, n. 1. 
3. Ils persistent et s'épaississent un peu au­

tour du fruit. 
4. Leur basé présente d'a'bord une sorte de 

cuilleron sessile, concave en dedans; puis, plus 
haut, un rétrécissement que surmonte un limbe 
plus dilaté. Le cuilleron s'applique d'abord assez 
exactement sur l'ovaire, et le pétale s'en éloigne 
dans la portion rétrécic, pour s'incliner de nou­

veau en dedans vers son sommet. Le pollen, 
est ordinairement de couleur blanchâtre, formé 
de grains allongés, fusiformes ou comme tron­
qués aux deux extrémités, portant de deux ou 
trois à sept ou huit sillons longitudinaux. Ils 
s'unissent souvent bout à bout en nombre va­
riable, et leur réunion forme une sorte cle ba­
guette cylindrique qui sort tout d'une pièce de 
l'anlhère. Ces cylindres blanchâtres se collent 
souvent alors contre la face interne des pétales 
en face des saillies de l'expansion stylaire, qui 
portent les papilles sligmaliques. 

5. L'anlhère est primitivement rectiligne 
mais elle se recourbe plus ou moins avec l'â"e 
suivant les espèces. Alors la portion supérieure 
de la face se tourne en dehors. Dans le jeune 
âge, les étamines sont d'autant plus petites, 
qu'elles sont plus extérieures. 



M HISTOIRE DES PLANTES. 

i„|,rieuremen. et couvert ,le papilles stigmatiqi.es ' I- ovaire est partagé 
pur cinq elmsous superposées aux pétales, eu autant de loges générale­
ment incomplètes; chacune d'elles contenant vers 1 angle .nterne u» 

<«>, a< > ,,a Drummondi. 

Sarracena, variolaris. 

l'if. 102 Jeune pbnîc t\). Fig. 103. Port (\). 

grand nombre d'ovules anatropes, insérés sur les deux lobes du pla­
centa * Le fruit est une capsule loculicide ; et les graines renferment 
sou> leurs téguments3 un albumen copieux dont le sommet loge un petit 
embrvon 4 Les Sarracena sont des herbes vivaces, originaires des marais 
de l'Amérique du Nord. Leur souche rampe dans la vase et porte des 
feuilles alternes, sans stipules, qui ont la forme d'une urne allongée ou 

1. Sur une coupe longitudinale, on voit à ce 
niveau les f.u*ceau\ vasculaires du parachute se 
pirUjrr-, I-* uns allant vers le bord de la lame, 
Se* au'.ri"* s'inclinant en I a? vers le tubercule 
*s••ftt.M fere. <>î>i:-ci est conique, chargé à son 
«> i u> d'un bouquet de grosses papilles 
coniques rt arpires. 

2. >ur u«ie coupe transversale, quand le* loge» 
n<* MMII pas «•«•npli-tes. la cloison et le phcenla 
pu lui fait xuîe présentent la forme d'un fer de 
(Whc. Les bord* placentaires s'incurvent ou s'in-

volutent souvent au niveau de l'insertion des 
ovules. 

3. Dans celles du S. purpurea, il y a une 
enveloppe extérieure, jaunâtre, presque subé­
reuse , sur laquelle se dessine le raphé saillant. 
Plus intérieurement est une membrane mince, 
translucide. 

't. Il est i enfermé dans une logette bien dis­
tincte.Ses cotylédons, petits, mous, translucides, 
sont souvent séparés de la tigellc par un bour­
relet circulaire très-fin. 

http://stigmatiqi.es
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d'un cornet irrégulier, à ouverture garnie d'une sorte de couvercle 1 

Les fleurs sont solitaires*, supportées par un long pédoncule et inclinées 

Sarracena purpurea. 

Fig. 105. Fleur (\). 

Fig. 104. Port (\). Fig. 106. Diagramme. Fig. 107. Fleur, coupe longitudinale. 

sur son sommet. Sous le calice, ce pédoncule porte trois bractées qui 
forment à la fleur une sorte de calicule. On connaît une demi-douzaine 
d'espèces de Sarracena 3 

1. La forme de ces organes est celle d'un 
cornet quelquefois très-allongé, dont l'orifice 
supérieur est garni en dehors d'une dilatation, 
de forme variable, qu'on a souvent appelée cou­
vercle ou opercule, et dont la surface extérieure 
est parcourue, suivant toute la longueur de son 
angle interne, par une crête verticale assez sail­
lante. On s'accordait presque généralement à 
considérer le couvercle comme un limbe ; l'urne 
représentant, pensait-on, un pétiole creux. La 
concavité en forme de gaîne de la base du pé­
tiole existe cependant vers la base de ces feuilles, 
tout à fait indépendante de la cavilé de l'urne. 
En suivant le développement de ces parties (in 
Compt. rend, Ae se, LXXI, 630 ; in Adansonia, 
IX, 331, 1, 380), nous avons vu que la feuille se 
déprime à son sommet en une fossette qui repré­
sente la face supérieure ou intérieure du limbe, 
et que c'est cette face qui se creuse ensuite pro-
fondémenl, comme dans une feuille peltée dont 
la forme concave serait extrêmement exagérée. 
La membrane, chargée de poils sécrétant un li­
quide, qui tapisse l'urne, est donc pour nous 
l'épiderme supérieur de la feuille. Quant à l'oper-
cuîe, il représente le lobe terminal, plus déve­
loppé que les autres régions du bord de ce 

limbe, et non le limbe tout entier. La crête ver­
ticale qui longe l'angle interne est l'analogue 
de saillies correspondantes, ou nervures, qui se 
voient souvent à la face inférieure du limbe des 
feuilles pellces, s'étendant de l'insertion du 
pétiole au sommet du sinus de l'échancrure 
basilaire de la lame. 

2. Elles terminent un gros bourgeon qui se 
trouve à l'extrémité des divisions du rhizome, 
et dans lequel les dernières feuilles sont rem­
placées par quelques bractées imbriquées. Plus 
tard, un bourgeon plus jeune paraît se déve­
lopper sur le côté du premier, et il se terminera 
aussi ultérieurement par une fleur. L'axe sou­
terrain des Sarracena est donc probablement un 
sympode. 

3. MILL., Icon.,t. 2 4 1 . — Su., Exot. Bot., I, 
t. 53. —Mieux, FL bor.-am., I, 3 1 0 . — NUTT., 

Gen., II, 1 0 ; in Amer. phil. Trans., ser. 2, 
IV, 49, I. 1. — D E LA. PYLAIE, in Ann. Soc 

Linn. par., VI, 388, t. 13. — HOOK., Exot. 
FL, t. 13. — C R O O M E , in Ann. Lyc N.-Yorh, 
IV, 98, t. 6. — T O R R . et GR., FL N.-Amer., I, 
58. — Bot. Alag., t. 780, 849, 1710, 3 5 1 5 . — 
W A L P . , Rep., I, 108; V, 20; Ann., II, 2 5 , 

IV, 169; VII, 82. 
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Le Darl'mgtnnia cali/arnica ' dont la fleur est organisée en général 
c o m m e celle des Sanaeena, en diffère cependant par quelques carac­
tères remarquables. Son gynécée se compose d'un ovaire obconique, 
à cinq loges superposées aux pétales et surmonté d'un style à cinq 
petites branches enroulées en tube8 Ses graines sont claviformes et 
chargées d'aiguillons3. L'urne incurvée qui forme la plus grande 
portion de ses feuilles est surmontée d'une double languette m e m ­
braneuse. 

Les Heliamphora * ont cinq ou, plus rarement, quatre sépales, péta-
loïdes et imbriqués, sans corolle, un nombre indéfini d'étamines à 
anthères introrses5, et un ovaire à trois loges multiovulées6, Le style 
est une colonne cannelée, creuse, qui à son sommet se dilate à peine 
en un petit bourrelet stigmatifère trilobé. Le fruit est une capsule locu-
licide, dont les graines ont un tégument extérieur lâchement réticulé, 
dilaté en aile membraneuse. L'H. nutans BENTH., seule espèce connue 
du genre, est une herbe vivace du mont Roraima, au Venezuela. 
Les feuilles sont en forme d'urnes, et les fleurs, dont le pédicelle est 
penché, sont réunies en petit nombre en une grappe nue à sa base. 

C'est SALLSBURY qui, en 1805 "', fit une famille spéciale des Nym-
pli.eaeées. Les Nénuphars avaient été jusque-là placés : par B. D E JUSSIEU*, 
parmi les Papavéracées; par A D A N S O N ,J, dans sa famille des Aristo­
loches; et par A. L. D E .JUSSIEU ,0, dans son ordre des Morrènes, entre 
XHydroeharis et le Trapu. A cette époque, on s'accordait généralement 
à ranger parmi les Monocotylédonées ces plantes dont l'embryon était 
fort peu connu H ; mais il n'y a plus de doute aujourd'hui sur la présence 
d'un double albumen clans les Nénuphars **, le plus petit d'entre eux 

1. T O R R . , in Smithsun. Contrib., VI, 4, 1.12. 
- 11. IL, <;<•«., i8, 965, n. 2. — W A L P . , 

An»., IV. KiO 
2. Clncune d'elles est une lanière dont le 

sommet ramolli est stigmatifère. mais d'jnt les 
Imr.lf s'enroulent et viennent se rejoindre en 
dessus, de manière à simuler un tube. 

3. Kilos sont atténuées eu tube du cùé de la 
rnliettle l»< M . et l.f.ll., /»//«>. ,/(:„ ,/,. /;,,/ 
1..7.) 

4. IilNTH .in traits. I,,,,/, .S. ..XVIII, 'i.'J2. 
l.i't.— 1>DL.. ',.„.. n.50231 — lï. \l.,(,en~}, 
\*. n. î. — W,M.1\, ftey,.. |, |o«j. 

5 Plus tard elles deviennent versatiles. Leurs 

loges se terminent inférieurement par une pointe 
mousse très-légèrement arquée. 

0. Les ovules sont, à l'âge adulte, dispo es 
sur plusieurs séries. 

7. In Kœn. Ann. ofBot., H, 69. 
8. In A. L de Jussieu Gen., lxvij (1759). 
9. Fam. des pl., II, 71 (1 7 6 3 . 
10. Go,,. (I789j, 68, ord. IV. 
M . Pour I historique de cette question et les 

affinités attribuées autrefois aux Nymplucacécs, 
conS. le Mémoire de A. P. D E C A N D O L L E , dans le 
vol. I des Trans. de la Soc. de phys. et d'hist. 
nat. <le l,,:„,.,-,; 

12. Mlftb., in Ann. Mus., XVI, t. 29. 
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représentant le sac embryonnaire, qui contient un embryon pourvu 
de deux cotylédons bien distincts. D E CANDOLLE classait, en 182/L 1, les 
Nymphaeacées immédiatement avant les Papavéracées, à la suite des 
Berbéridacées et des Podophyllacées dont les Cabombées faisaient pour lui 
partie, sous le nom d'Hydropeltidées. La famille était divisée en deux 
tribus : celle des Nelumboneœ et celle des Nymphœeœ. E N D L I C H E R 2 

forma sa classe des Nelumbia de trois ordres distincts : les Nymphœaceœ, 
les Cabombeœ de L. C. R I C H A R D 3 , et les Nelumboneœ* Aujourd'hui, 
MM. BENTHAM et J. H O O K E R 5 ne considèrent plus ces trois groupes que 
comme des tribus d'une seule et m ê m e famille des Nymphseacées, et ils 
placent à la suite les Sarracéniacées comme constituant une famille 
distincte. Ils suivent en cela l'opinion de D E CAND O L L E et de LINDLEY 6 

A. L. D E JUSSIEU laissait les Sarracena parmi ses Gênera incertœ sedis"1 

Mais ENDLICHER les a considérés8 comme formant une sorte d'appendice 
aux Nymphaeacées, entre ces dernières et les Cabombées; exemple que 
nous avons suivi en faisant; non sans quelque doute, des Sarracénées 
une quatrième série un peu anormale de la famille des Nymphseacëes. 
De cette famille ainsi limitée, LINNÉ connaissait les deux genres Nym-
pheea et Sarracena. Le genre Cabomba fut établi, en \ 775, par A U B L E T ; 
le genre Brasenia, en 1789, par S C H R E B E R 9 ; le genre Neiumbo, par 
TOURNEFORT, en 1700. Au commencement de ce siècle, SALISBURY proposa, 
en 180610, le genre Euryale; SMITH, la m ê m e année11, le genre Nuphar. 
W A L L I C H décrivit le Barclay a en 1826, et M. B E N T H A M publia, en 
1838, X Heliamphora comme un genre voisin des Sarracena. M. T O R R E Y 
vient de faire connaître, sous le nom de Darlingtonia, un autre genre 
du m ê m e petit groupe. Telle que nous la concevons, la famille des 
Nymphceacées renferme donc dix genres, comprenant une quaran­
taine d'espèces. Celles qui, au nombre de huit, forment la série des 
Sarracénées, sont toutes américaines12 11 en est de m ê m e de tous 
les Cabomba; tandis que le Brasenia peltata habite la plupart des 
eaux douces tropicales du globe. Les genres Neiumbo et Euryale ont 

1. Prodr., I, 113, ord. VIII. 
2. Gênera (1836), 898, ord. CLXXXV-

CLXXXVII. 
3. Anal.du fruit, 68 (1808).— Cabombaceœ 

A. GRAY, in Ann. Lyc. N.-York, IV, 46. 
4. LINDLEY (Veg. Kingd., 408) a conservé 

également, comme ordres distincts, ces trois 
groupes dont il forme son alliance (31) des 
Nymphales. 

5. Gen. (1862), 45, ord. VIII. 
6. Veg. Kingd. (1846), 429, ord. CLV. 

7. Op. cit., 435. 
8. Op. cit., 901. 
9. Linnœi Gen. pl., edit. 8, 372. 
10. In Kœn. Ann. of Bot., II, 73. 
11. Fl.grœc. Prodr.,siveplant, omn. enum. 

quas inv... J. Sibthorp... char, et syn. omn. 
elab. J. E. SMITH, II, 361. 

12. Toutes sont de l'Amérique du Nord,prin­
cipalement de l'est, sauf VHeliamphora, qui a 
été trouvé par SCHOMBURGK au Venezuela, sur 
le mont Roraima. 

n i . — 7 
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chacun une espèce américaine et une espèce de l'ancien monde. Les 
deux Barelmpi connus habitent la Malaisie. Quant aux Nymphœa et 
aux Nuphar au nombre de vingt-quatre espèces environ, ils se ren­
contrent dans toutes les parties du monde, depuis le sud de 1 Asie et 
de l'Amérique méridionale, jusqu'à la Sibérie, la Lapome suédoise, 
les îles Hébrides et Shetland, occupant ainsi en latitude un espace de 

110 degrés. 

Leurs affinités varient tout c o m m e leur organisation. Par les 
types à carpelles réunis, c o m m e ceux des Sarracénées et des Nym-
pha3ées, elles sont voisines des Pavots : tous les botanistes ont signalé 
cette parenté, qui devient encore plus frappante quand on songe aux 
espèces de Nymphaeacées dont l'ovaire est incomplètement cloisonné 
vers le centre, et à celles dont les organes de végétation contiennent des 
laticifères. Au contraire, par les types à carpelles indépendants, elles 
sont étroitement alliées aux Podophyllées et aux Renonculacées. Outre 
que les Cabombées ont été quelquefois rapportées à cette dernière 
famille, l'étude organogénique démontre que les Neiumbo ont au début 
tout a fait les fleurs des Pivoines et des Renoncules. Leurs carpelles sont 
d'abord parfaitement isolés, espacés sur la surface supérieure du récep­
tacle ; et ce n'est que par suite de ses développements ultérieurs que 
celui-ci s élève graduellement dans l'intervalle des carpelles pour for­
mer autour d'eux ces sortes de puits dans lesquels ils se trouvent 
définitivement enchâssés. Ainsi s'expliquent les rapports si longtemps 
invoqués des Nymphaeacées avec les Hydrocharidées et les Alismacées. 
Ces dernières, très-voisines des Renoncules, ne sauraient être bien 
éloignées des Nymphaeacées, encore qu'elles n'en aient pas l'embryon 
dicotylédoné. Quant à leur parenté supposée avec les Saururées et les 
Pipéracées dont elles ont le double albumen, je ne vois pas en quoi elle 
consiste ; et je ne suis pas le seuli à en dire autant des affinités sup­
posées des Sarracénées avec les Pirolées. 

Chacune des séries que nous admettons dans la famille des Nym­
phaeacées se rapproche plus particulièrement d'une des familles dont nous 
venons de parler par les caractères qui lui sont propres. Ceux-ci sont 
d'une manière générale les suivants : 

I. CVUMMBÉES. — Fleurs trimères. Carpelles libres, insérés sur un 
réceptacle convexe. Ovules en petit nombre, insérés dans l'angle interne 

1. m Affindas cum Pyrola proposita nos omnino effugit. „ (R. H., Gen., 48.) 
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des ovaires (organisation florale analogue à celle des Alismacées). Double 
albumen autour de l'embryon. — (2 genres.) 

IL NÉLUMBÉES. — Fleurs 4-5-mères. Carpelles libres, entourés par 
le réceptacle accru, qui isole chacun d'eux dans une cavité particulière. 
Ovules 1, 2, insérés en haut de l'angle interne des ovaires (analogues 
desRenonculées). Albumen nul. — (1 genre.) 

III. NYMPH.EÉES. — Fleurs 4-5-mères. Carpelles unis sur la surface 
convexe ou concave d'un réceptacle commun. Ovules en nombre indéfini, 
insérés sur les parois latérales des loges ovariennes (analogues des 
Lardizabalées, Podophyllées, etc.). Double albumen. — (4 genres.) 

IV SARRACÉNÉES. — Fleurs 4-5-mères. Carpelles unis en un 
ovaire partagé complètement ou incomplètement en loges peu nom­
breuses, multiovulées (analogues des Papavéracées, etc.). Albumen 
simple. — (3 genres.) 

Toutes ces plantes ont des organes de végétation remarquables; 
toutes sont herbacées, vivaces, à rhizome rampant dans la vase des 
marais ou du fond des rivières ; toutes ont des feuilles alternes, à formes 
plus ou moins singulières, parfois découpées à la façon de celles des 
Renoncules aquatiques, comme dans les Cabomba; ailleurs submergées 
ou nageantes, palmées, quelquefois peltées et plus ou moins concaves 
en dessus, comme celles des Neiumbo, présentant la forme d'un cornet 
peu profond et largement évasé. Dans les Sarracénées, dont nous avons 
étudié plus haut les feuilles, cette dernière forme s'exagère, et les urnes 
ont la forme d'un cornet allongé et étroit, avec un sommet formant cou­
vercle, découpé d'une façon variable. L'histologie des organes de végé­
tation a été étudiée avec grand soin par M. T R É C U L 1 dans les Nelumbium, 
Nuphar, Nymphœa et Victoria, plantes qui, à cet égard, ont été sou­
vent considérées comme plus ou moins comparables aux Monocotylé­
dones2 «LeNuphar lutea, dit ce savant, offre (dans sa tige) tous les 
caractères attribués aux tiges des Monocotylédones. En effet, il n'a point 
de couches concentriques distinctes ; sa moelle est interposée entre les 
faisceaux fibreux, sans rayons médullaires; sa densité décroît de la 
circonférence au centre. Tout cela devient évident par l'examen d'une 

1. In Ann. se. nat., sér. 3, IV, 288, t. 10-
13; Etud. anat. et organogén. sur la Victoria 
regia, et anat. comp. du Nelumbium, du Nuphar 
et de la Victoria (in Ann. se. nat., sér. 4, I, 
144, t. 12-14). 

2. Voy. MIRB., in Ann. Mus., XIII, 465. — 
ENDL. et VNG., Grundz. d. Bot., 92. — DC., in 

Mém. Soc. phys. de Gen., I, 2. — HOOK. F. et 
THOMS., FL ind., I, 236.—VAUP., Ueb. d. pe-

ripher. Wachst. d. Gefassb. (1855), 23. — 
HENFR., in Phil. Trans. (1852), 289, tab. ; in 
Ann. Nat. Hist., ser. 2, X, 398. — CÀSP. in 

Flora (1857), 717; (1859), 118; in Bot. Zeit. 
(1857), 791. — OLIV., Stem in DicoL, 5. 
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r.»ii|M' transversale; on y découvre que le parenchyme, homogène dans 
le centre, est plus dense à la circonférence. A une certaine distance delà 
périphérie, des faisceaux sont disposés circulairement avec plus ou moins 
de régularité. Dans le centre sont répartis quelques rares faisceaux, si 
c'est une jeune tige * que l'on examine; le nombre en augmente avec 
la dimension du rhizome. Au dehors de la zone circulaire s'en trouvent 
d'autres plus ténus qui se rendent aux feuilles. Une couche de cellules 
épidermiques revêt la totalité. » La disposition générale des parties est 
la m ê m e dans les Nymphœées en général et dans les Nélumbées. 
M. T U É C U L conclut de ses observations que « la structure du rhizome 
du Nuphar est en tout semblable à celle des Monocotylédones », quant 
à la marche longitudinale des faisceaux, qui se comportent c o m m e ceux 
des Dattiers, et qui, naissant de la périphérie, s'élèvent verticalement 
et se dirigent vers les feuilles en traversant plus ou moins obliquement 
la tige. En m ê m e temps des racines adventives, « dont la structure et 
l'accroissement sont aussi ceux des Monocotylédones», se montrent sur 
les tiges à la base des feuillesa Le parenchyme des tiges, c o m m e celui 
des pétilles, est parcouru en outre, dans les Nymphœées et les Nélumbées, 
par d'énormes lacunes. Ces lacunes renferment des gaz, des amas blancs 
de cellules irrégulières mamelonées, faisant saillie dans l'intérieur, et 
des cellules dites rayonnées, ramifiées en étoile, dont les branches 
proéminent dans les cavités voisines de la cloison à laquelle répond leur 
centre, et qu'on a considérées quelquefois c o m m e des organes destinés 
à soutenir les différentes parties du parenchyme3; dans les feuilles, leurs 
rayons s'avancent par leur extrémité jusqu'à 1'épiderme lui-même. 
Quant aux stomates, ils n'existent en général dans les Nymphaeées que 
>ur les portions de 1'épiderme des feuilles qui est en contact avec l'air, 
c'est-à-dire la supérieure dans les espèces à feuilles flottantes. La face 
inférieure porte, ou des poils, ou, daus les Euryale, des aiguillons dont 

l. « Au moment de la germination, la petite 
lige du Nelumbium codophyllum, au lieu de 
renfermer un seul faisceau vasculaire central, 
comme les jeunes Nymphaeacées citées (Nuphar, 
\">- /..iin), contient, au-dessus des cotylédons, 
«leux lones de faisceaux vasculaires : l'une cen­
trale, lauire périphérique.» ( T H Ê C , in Ann. se 
nat., ser. 4, I, U 9 , 109). 

2. « Rien, dans les racines du Nuphar, ne 
r,ip[*lle la structure de> Dicotylédones. Ces or-
Ranes. non plus que la tige, n'ont d'écorce 
distincte : il? n*ont rien qui puisse être comparé 
à de» rajons médullaire?. Toute leur organi­
sation est au contraire semblable à celle des 

racines des Monocotylédones. » ( T R É C , in Ann. 
se. nat., sér. 3, IV, 304). 

3. M. T R É C U L a étudié le développement de 
ces cellules qu'avaient décrites G U E T T A R D en 
1747, AMICI, R D D O L P H I , D E C A N D O L L E , M E Y E W , 

M I R B E L , etc. Il les a vues, à leur origine (in Ann. 
se. nat., sér. 3, IV, 314, t. 12, fig- 19, 25), 
placées entre deux cellules voisines, sous forme 
d'une cellule triangulaire, à angles émoussés 
d'abord, puis allongés, ramifiés; lisses au dé­
but, ensuite chargées de proéminences polyé­
driques. Leur forme varie beaucoup suivant leur 
siège et suivant l'espèce dans laquelle on les 
observe. 
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les plus gros renferment des fibres et des vaisseaux longitudinaux, et se 
terminent par un pore ou ostiole qui est probablement un organe d'ab­
sorption ' Le limbe du Victoria est encore traversé de part en part de 
perforations étroites, q^on a appelées stomatodes 2 Plusieurs N y m ­
phaeacées renferment en outre dans leurs tissus des vaisseaux laticifères, 
tubuleux, continus, cylindriques et plus ou moins irréguliers3 

Les Cabombées présentent une organisation histologique qui paraît 
être en rapport avec le milieu qu'elles habitent. Dans leurs portions 
submergées, elles ne possèdent pas de vaisseaux proprement dits4; 
ceux-ci sont remplacés par des cellules plus ou moins allongées, de forme 
variable 5, et constituant un petit nombre 6 de faisceaux dans les tiges 
et les branches; on n'en compte le plus souvent que deux. Plus exté­
rieurement, on observe un tissu parenchymateux, comparable encore 
à celui qui se trouve dans les tiges des plantes submergées, à quelque 
embranchement qu'elles appartiennent, par la présence d'une grande 
quantité de lacunes cylindriques, interposées aux éléments lâches d'un 
parenchyme contenant de la chlorophylle. Le tout est enveloppé d'un 
épiderme qui porte des poils particuliers 7 L'absence de vaisseaux 
spiraux et de trachées, dans les feuilles submergées c o m m e dans les 
axes, est le point le plus remarquable de l'organisation de ces végétaux. 
Quant aux Sarracena, leur hampe florale rappelle beaucoup celle des 
Podophyllées et des Leontice par sa structure anatomique. Des faisceaux 
fibro-vasculaires8 y sont disséminés vers la périphérie, au milieu d'un 
parenchyme qui seul existe vers le centre et constitue une sorte de 
moelle9 Dans le rhizome, les plus intérieurs de ces faisceaux sont 
parfois disposés en un cercle assez régulier, mais séparés les uns des 
autres par des bandes inégales de tissu cellulaire 10 

1. T R Ê C , in Ann. se. nat., sér. 4, 1, 156. 

L'auteur montre comment M. P L A N C H O N « dé­
passe les limites de la vérité, quand il dit que 
le plus faible comme le plus fort de ces aiguil­
lons contient des vaisseaux ; car les plus forts 
seuls en renferment. » 

2. PL., in FL des serres, VI, 249. — T R É C , 
loc cit., 158. 

3. T R É C , loc. cit., 159. 

4. SCHLEID., in Wiegm. Arch., IX, 230. — 
LINDL., Veg. Kingd., 412, fig. 289. 

5. Ils sont parfois fusiformes, et ailleurs 
cylindriques et coupés droit à leurs extrémités. 
On n'y voit pas de spiricule. 

6. Le plus souvent deux, dans les Brasenia 
et les Cabomba ; ils sont souvent encore peu dis­

tincts du tissu ambiant, dont ils ne diffèrent que 
par l'élongation plus marquée de leurs éléments. 

7. De forme conique, ascendants, souvent 
appliqués contre la surface des parties, sécré­
tant peut-être la matière gélatineuse dont les 
tiges sont enduites. 

8. Souvent les fibres y enveloppent de toutes 
parts les vaisseaux rapprochés du cenlre ; ail­
leurs il n'y a de ces fibres qu'en dehors. 

9. Parfois résorbée en partie et rendant la 
hampe fistuleuse. 

10. La portion centrale occupée par la moelle 
est là considérable, gorgée de fécule. Les fais­
ceaux extérieurs sont grêles relativement aux 
autres ; ils brunissent de bonne heure ; on n'y 
trouve pas de trachées déroulables. 
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Les propriétés générales * des Nymphaîacées peuvent se résumer eu 
peu de mots : on les considère c o m m e des plantes adoucissantes, cal­
mantes, sédatives, astringentes par leurs organes de végétation ; et la 
fécule déposée en abondance dans leurs souches, leurs périspermes ou 
leurs embryons, les rend nutritives, analeptiques. Le Neiumbo'nuci-
feraâ est le Lotus sacré qu on voit figuré si fréquemment sur les monu­
ments de l'Egypte et de l'Inde. C'est lui qui, dans la mythologie 
brahmine, sert de siège à Brahma; et c'est sur sa feuille flottante que 
Yiehnou fut porté sur les eaux au premier jour dé notre terre ; c'est lui 
sans doute aussi dont les Égyptiens ornaient la tète d'Iris et d'Osiris. 
Ses élégantes feuilles peltées et ses magnifiques fleurs, blanchâtres ou 
rosées, forment, sur les eaux douces de l'Orient et de l'Asie tropicale, un 
tableau souvent reproduit par les artistes indiens et chinois, souvent 
célébré par les poètes sacrés et profanes. A u coloris charmant de ses 
corolles se joignent un parfum anisé et unelégère astringence qui les ren­
dent aussi précieuses que les pétales des Roses. Le Tamarama des Hindous 
est d'ailleurs une plante riche en aliments féculents, d'un précieux se-
coin s pendant les disettes. Les anciens Égyptiens mangeaient l'embryon de 
ces Fèves d'Egypte3 ; les prêtres et les pythagoriciens se croyaient cet 
aliment interdit. Aujourd'hui, les Chinois et les Indiens se nourrissent 
encore de l'embryon grillé ou rôti, c o m m e font les Indiens d'Amérique 
de celui du N. lutea • La fécule dont sont gorgées les jeunes tiges leur 
donne les mêmes propriétés nutritives; on les mange dans l'espèce 
indienne comme dans celle des États-Unis. Le TV. nucifera est aussi un 
médicament : sa tige a des propriétés astringentes; on extrait de ses 
pétioles et ses pédoncules floraux un suc laiteux et visqueux qui sert 
à guérir les vomissements et les diarrhées. Il y a du tannin dans la plu­
part des autres Nymphaeacées; de là sans doute aussi les propriétés du 
Brasenia peltata 5. C'est un astringent léger; on croit ses feuilles efficaces 
dans le traitement des dysenteries, des affections pulmonaires, de 
la phthisie. Elles sont amères, stomachiques; on les emploie quelquefois 
comme aliment. Plusieurs Nymphœées sont dans le m ê m e cas ; leurs 
rhizomes et leurs graines contiennent une grande quantité d'amidon. 
Le Lien-kien ou Ki-teou des Chinois est dans ce cas. C'est XEuryale 

1 MER. et DEL., Did. mai. méd., IV, 639. 
— Min.. Iiog. sinift/., éd. 7, III. 7 1 9 . — 
A. liicii.. r; .-„,.. éd. i. II. 422. — E>DL., En-
•>>»,d., -..,2. V,ï. 'I05.-LINDL., Veg. Kingd., 
>". »l-2. m ; FL med., 10. - RosEHTH. 
N«/ pl. -tiophor,, 652, 1112. 

2. Voy. p. 77, 80, note 3, fig. 74-78. 
3. Kûa.f/.o; atp7TTio; THÉOPHR. (voy. GMB., 

loc. dt., 723). — ROSENTH., op. cit., 654. 

4. Voy. p. 80, note 2, fig. 79-81. 
5. ENDL., Enchirid., 464. — ROSENTH., op. 

cit., 654 (voy. p. 82, note 3). 
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ferox"; on mangeait ses souches et son albumen dans les temps les plus 
reculés, et la plante est encore, dit-on, cultivée en Chine pour cet 
usage. LE. amazonica2, cette splendide reine des eaux douces de 
l'Amérique tropicale, a des graines dont les propriétés alimentaires sont 
les mêmes : c'est le Maruru des Indiens de l'Amazone. Les Nymphœa du 
Nil étaient non moins célèbres c o m m e aliment féculent chez les anciens 
Égyptiens. L'un d'eux partageait avec le Neiumbo le n o m de Lotos 
aquatique3: c'est le N. Lotus de LINNÉ. Sa souche tubéreuse, de la forme 
et de la taille d'un œuf, à chair jaune, d'une saveur douce, noirâtre à la 
surface, se mangeait grillée ou bouillie, comme aujourd'hui les pommes 
de terre, et la graine servait à la fabrication d'une sorte de pain. Le Nénu­
phar bleu du Nil4 avait sans doute les mêmes propriétés. Ses souches sont 
tubéreuses, piriformes; ses fleurs sont d'un beau bleu clair. Les Arabes 
le nommaient Linoufar ou Niloufar, origine du nom français de nos 
Nénuphars blanc et jaune. Leur rhizome est gorgé de fécule. Celui du 
N. jaune (Nuphar luteum s) est gros, cylindrique, blanchâtre, chargé 
des cicatrices des racines adventives et de celles beaucoup plus larges 
des feuilles. On dit que les paysans russes et finnois le mangent, aussi 
bien que les pétioles des feuilles, de m ê m e qu'en Béotie on consommait 
autrefois ses fruits. Il est toutefois assez astringent pour qu'on l'emploie 
à tanner les cuirs et à préparer des décoctions antidiarrhéiques. La 
souche, jaunâtre, presque noire à l'extérieur, du N. blanc (Nymphœa 
alba 6 ) , a tout à fait les mêmes propriétés. La fécule qu'elle contient en 
a fait un aliment utile dans les cas de disette des céréales. Il est à la fois 
mucilagineux, légèrement acre, amer et astringent7: de là son usage 
contre la dysenterie, les blennorrhées et plusieurs autres flux; de là sans 
doute les vertus vulnéraires que l'on a attribuées à ses pétioles et à ses 
pédoncules. La plupart des autres N y m p h œ a 8 ont des propriétés ana­
logues. Les uns agissent par le tannin qu'ils renferment : tels le N. can-
dida PRESL, de la Bohême, et le N. odorata AIT., des États-Unis, qui 
sont astringents; le N. stellata W . , de l'Inde orientale, recommandé 
contre les cystites, la dysurie; les N- Lotus L., pubescens W . , et rubra 
ROXB., qui guérissent, croit-on, les hémorrhoïdes, les plaies, les 

1. Voy. p. 87, 88, note 1, fig. 99, 100. 5. Voy. p. 82, noie 5, fig. 87-92. 
2. LINDL., Veg. Kingd., 411. — ROSENTH., 6. GUIB., op. cit., 720.—LINDL., FL med., 

op. cit., 652. — Maïs d'eau des Américains 19.—2ià\, THÉOPHR.; Nup.cpaïa, Diosc. (voy. 
(voy. p. 88, note 3, fig. 101). p. 84, note 6, fig. 93-98). 
3. GUIB., op. cit., 721. 7. On le considère aussi comme un peu nar-
4. Nymphœa ccerulea SAV., Dec. egypL, III, cotique. Les chanteurs le mâchent, dit-on, pour 

74. — D C , Prodr., n. 2. — VENT., Malm., remédier à la procidence delà luette. 
L 6. 8. ROSENTH., op. cit., 652, 1142. 
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ophthaimies. Les autres sont riches en fécule et sont comestibles, soit 
par leurs graines, soit par leurs rhizomes, qui se mangent cuits comme 
des pommes de terre : tels sont, dans l'Inde, le N. edulis DC. et le 
N. ntbra; en Australie, le N. gigantea H O O K . , et dans l'Amérique tropi­
cale le N. ampla DC. Toutes ces espèces ont des fleurs magnifiques, 
blanches, roses ou bleues, qui font l'ornement de nos aquariums, avec ces 
magnifiques Euryale et Victoria que les couleurs éclatantes et les grandes 
dimensions de leurs fleurs, r étrange aspect de leurs feuilles à nervures 
saillantes et chargées d'aiguillons, font tant rechercher dans les cultures. 
Quelques-unes ont des corolles parfumées, c o m m e les Euryale, les 
Nuphar luteum, advenum, etc. Toutes, notamment le Nymphœa alba, 
que la beauté de ses fleurs a fait surnommer le Lis des eaux, ont la 
singulière réputation, fort peu démontrée d'ailleurs, d'être réfrigérants, 
calmants, anaphrodisiaques ; ce sont là sans doute des vertus imagi­
naires, bien qu'elles soient passées en proverbe dans tous les pays de 
T Europe. 

Les Sarracena ont une réputation * tout aussi usurpée peut-être. Les 
Indiens de l'Amérique du Nord considèrent leurs rhizomes, notamment 
ceux du S. purpurea * et du S. variolaris3 comme un préservatif assuré 
de la variole, qu'ils guériraient à toute époque cle son évolution et dont 
ils empêcheraient aussi les cicatrices de se produire * Est-ce à cause des 
macules blanchâtres dont sont parsemées les feuilles de la dernière des 
deux espèces citées, que cette opinion a pris naissance parmi les peu­
plades sauvages de l'Amérique boréale? On cultive chez nous quelques 
Sarracena pour la beauté de leurs fleurs et surtout pour les formes 
étranges de leurs feuilles ; mais ces plantes sont peu répandues, à cause 
m ê m e des difficultés que présente leur culture5 

1. ROSENTH., op. cit., 1142. 

2. L., Spec, 728. — M I C H X , FI. bor.-amer. 

L 318. — A. GRA T , Man., éd. 5, 58, n. 1. — 

CBAPM.,f/.S. UniL-States, 20, n. 1.—CORT., in 

Bot. Mag., t. 849. — BucanephyUon ameri-
canum PLCK., Amalth., 46, t. 376 (voy. p. 91, 
fig. 104-107). — Huntsman's Cup, Sidesaddle 
Floxoer, Indian Cup des Américains. 

3. MICHX, FL bor.-amer., I, 310.— CHÀPM., 

FI. S. UniL-States, 21, n. 6 (voy. p. 90,fig. 103). 
— Spotted Trumpet-leaf des Américains. 

4. On les emploie en poudre, en infusion, en 
sirop. Ces préparations paraissent constituer des 
diuréliques assez énergiques ; et l'on a supposé 
que c'était là le mode d'évacuation du virus 
variolique. 

5. E. R A M E Y , in Adansonia, VII, 310. 
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GENERA 

I. N E L U M B E . E . 

1. Neiumbo T. — Flores regulares hermaphroditi ; receptaculo 
convexo, mox in massam ample obconicam dilatato. Sepala k, 5, 
imo receptaculo inserta, imbricata. Petala », imbricata staminaque ce, 
calyce inserta ; filamentis plus minus petaloideis ; antheris basifixis, 
introrsum 2-rimosis ; connectivo ultra loculos clavatim producto. 
Carpella », summo receptaculo piano intra alveolos inserta, libéra; 
germine 1-loculari, dorso gland uloso-gibbo ; stylo brevi, apice minute 
capitato stigmatoso exserto; ovulis 1, 2, fere ab apice loculi descen-
dentibus anatropis; micropyle introrsum supera. Nuces », subglobosa) 
e foveolis tori indurati breviter prominentes, indéhiscentes v. obscure 
déhiscentes. Semen pendulum, integumento tenui; embryonis exalbu-
minosi cotyledonibus crasso-carnosis plumulam foliiferam valde evo-
lutam fovenlinus; radicula supera brevissima. — Herbae perennes; 
rhizomate crasso ; foliis alternis emersis peltato-concavis, « stipulaceis »• 
floribus axillaribus solitariis pedunculatis. (Asia, Australia, America 
trop, etsubtrop.) — Vid. p. 11. 

II. C A B 0 M B E . E . 

2. cabomba A U B L . — Flores hermaphroditi parvi ; receptaculo 
breviter conico. Sepala 3, petaloidea, imbricata v. conforta. Petala 3, 
alterna. Stamina 3, allernipetala, v. sœpius 6, per paria sepalis opposita, 
libéra; antheris extrorsum 2-rimosis. Carpella 3, oppositipetala, 
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v rarius 2, A, libéra-. germine 1-loculari, in stylum apice stigmatoso 
ili'pnwu - capitatum attenuato : ovulis paucis sœpius 3) panetibus 
insertis. descendentibus anatropis ; micropyle extrorsum supera. Drupm 
1-3; mcsucarpio tenui; putamine erasso, extus rugoso. Semina 1-3, 
desivndentia ; albumine dupliei; iuferiore farinaceo; superiore (amiiio-
tic-o) carnoso embryonem brevem inversum fovenle ; cotyledonibus 
crassis; radicula brevi supera. — Herba?; caulibus tenuibus, mucila-
gine indutis; foliis alternis; uatantibus peltatis; submersis palmatim 
capillaceo-dissectis; floribus axillaribus solitariis longe pedunculatis. 
(America trop, et subtrop.) — Vid. p. 80. 

3. Brasenia SCHREB. — Flores fere Cabombœ; staminibus 12-». 
Carpella 6 - » ; ovulis Cabombœ. Carpella » , drupacea et semina 
Cabombœ. — Caules ramosi, mucilagine induti; foliis omnibus natan-
tibus peltatis integris; inflorescentia Cabombœ. (America, Asia trop, et 
subtrop., Australia.)— Vid. p. 82. 

III. NYMPII/EE^:. 

h. xuphar SM. —Flores regulares; receptaculo convexo. Sepala 5, 
<>. ina-ipialia. imbricata. Petala », inaîqualia, imbricata, interiora sta-
minifonnia (staminoclia), et stamina » , hypogyna , libéra, ordine 
spirali inserta; filamentis complanatis; antheris introversis, introrsum 
2-rimosis. Germen superum, apice in stylum m o x dilatato-peltatum 
discoideum atteuuatum; stigmatibus » , lineari-radiatis; loculis » ; 
ovulis se, descendentibus anatropis, parietibus insertis. Fructus ovoi-
deus corticatus; carpellis baccatis, d e m u m putredine separabilibus. 
Semina » : embryone et albumine dupliei (Cabombee) ; micropyle oper-
culata. — Herbœ perenues; rhizomate erasso sigillato; foliis alternis 
natautibus peltatis; floribus axillaribus solitariis v. 2-nis ; fructu emerso. 
(Hemisph. bor. extra trop.)— Vid. p. 82. 

.">. \ymphœa L. — Flores regulares; receptaculo concavo cupuli-
furmi. Calyx a-folius, imbricatus, petalaque et stamina Nupharis, 
ordine spirali extus a basi ad apicem receptaculo insertis. Germen 
receptaculo immersum. »-loculare, vertice concavum medioque pro-
c-sum rmiicum globosumve (apicem receptaculi) exserens; stylis 
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exsertis, apice incurvo liberis. Ovula » (Nupharis). Bacca spongiosa 
perianthii staminumque cicatricibus onusta styloque coronata, spon-
gioso-carnosa, d e m u m irregulariler rupta. Semina » (Nupharis), in 

Ipa nidulantia, arillo sacciformi induta ; operculo 0. — Herbse ; caule, 
_ J s inflorescentiaque Nupharis; fructu sub aqua maturescente. (Orb. 
tôt. reg. trop., imprim. hemisph. bor.) — Vid. p. 85. 

6. Barclaya WALL. — Beceptaculum cylindraceum, basi foliolis 
5 (« calycinis») imbricatis cinctus, supra gynœceum in tubum produc-
tum. Petala », imbricata, s u m m o receptaculo inserta. Stamina » , 
intus tubo receptaculi supra gynseceum inserta; exteriora sterilia; 
interiora recurva; antheris oblongis pendulis. Carpella ad 10, imo tubo 
inclusa; ovulis parietalibus descendentibus, « orthotropis » ; stylis in 
conum apice fissum, intus concavum stigmatiferumque concretis. Bacca 
globosa tubo petalifero coronata. Semina » , aculeata. — Bhizoma 
brève; foliis petiolatis oblongis v. orbiculatis, haud peltatis; floribus 
(axillaribus?) longe pedunculatis. (Malaisia.) — Vid. p. 86. 

7. Euryale SALISB. — Beceptaculum concavum (fere Nymphœœ), 
extus aculeatum. Sepala, petalaque et stamina » (Nymphœœ). Car­
pella » , receptaculo intus immersa et concreta in germen inferum, 
oc-loculare, vertice concavum et medio processum conico-globosum 
(receptaculi apicem) exserens; stylis radiantibus, apice stigmatifero aut 
obtusis, aut extus in processum unciformem productis (Victoria). Bacca 
spongiosa aculeata, irregulariter rupta. Semina arillo pulposo involuta 
operculata ; albumine dupliei et embryone Nymphœœ. — Herbœ 
perennes aculeis horridœ; caule, foliis natantibus et inflorescentiis 
Nympheeee. (Asia trop., America œquinoct.) — Vid. p. 87 

IV? S A R R A C E N E ^ E . 

8. Sarracena T. — Flores hermaphroditi regulares; receptaculo 
convexo. Sepala 5, imbricata. Petala 5, alterna, imbricata, decidua. 
Stamina » , hypogyna; filamentis liberis; antheris introrsis, d e m u m 
recurvis versatilibus, 2-rimosis. Germen liberum; loculis 5, altérai -
petalis, completis incompletisve; ovulis » , anatropis; stylo gracili, 
mox dilatato in umbraculam peltato-petaloidea m radiato-5-nervem, 
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5-angulatam ; angulis alternipetalis subtus versum apicem minute 
papilloso-stigmatiferis. Capsula calyce sœpius basi cincta, Iocuhcide 
5-valvis. Semina », hinc raphe promiueute subalata albuuuuosa ; 
embryone ad apicem parvo. - Herbae perennes paludosa?; rhizomate 
crassiusculo ; foliis alternis exstipulaceis amphoriformibus s. tubifor-
mibus; floribus terminalibus solitariis longe pedunculatis; bracteolis3, 
sub calyce in involucrum membranaceum approximatis. (America bor.) 

— Vid. p. 89. 

9. Darïlngtonia TORR. — Sepala 5, ima basi connata. Petala 5, sub-
similia patentia. Germen obconicum, apice piano - concavum ; styli 
erecti, apice 5-fidi, lobis patentibus recurvis in tubum involutis, apice 
stigmatosis; loculis ovarii 5, c u m sepalis alternantibus, »-ovulatis. 
Capsula loculicide 5-valvis; seminibus », clavatis, basi in tubum atte-
nuatis, extus setoso-aculeatis. — Herba; rhizomate foliisque fere Sarra-
cence; lamina terminali 2-alata; floribus solitariis; scapis bracteis 
remote alternis subfoliaceis onustis; calyce ebracteolato. (California.) 
— Vid. p. 92. 

10. iieltampltora BENTH. — Sepala h, 5, insequalia petaloidea, 
imbricata. Stamina » ; filamentis liberis ; antheris introrsis, d e m u m 
vcrsalilibus. Germen 3-loculare; loculis »-ovulatis; ovulis angulo 
cenlrali insertis, pluriseriatis ; stylo erecto sulcato, tubuloso, apice 
obtuse 3-lobo stigmatoso. Capsula ovoidea, loculicide 3-valvis ; semi­
nibus » ; testa laxe reticulata in alam membranaceam extensa. — 
Herba perennis; foliis amphoriformibus; floribus paucis in racemos 
basi nudatos subnutantes dispositis. (Venezuela.) — Vid. p. 92. 



XVI 

PAPAVÉRACÉES 
I. SÉRIE DES PLATYSTEMON. 

Nous étudierons d'abord dans cette famille les Platystemonl (fig. 108-
111), qui, par la constitution de leur gynécée, servent de passage entre 
les Renonculacées et les Papavéracées. Leur réceptacle floral a la forme 
d'un petit plateau à sommet légèrement déprimé et cupuliforme2 Ce 

Platystemon californiens. 

Fig. 108. Fleur. Fig. 109. Diagramme. Fig. 111. Fruit (f). Fig. 110. 
Gynécée (f). 

sommet est vide, tandis que sur les bords de la cupule s'insèrent, de 
dehors en dedans, un calice et deux corolles trimères, un androcée et 
un gynécée formés d'un nombre indéfini d'éléments. Le calice est régu­
lier et polysépale ; ses trois folioles sont disposées dans le bouton en 
préfloraison tordue ou imbriquée, et caduques. Les pétales sont sem­
blables entre eux, imbriqués ou tordus, sessiles. Trois d'entre eux sont 
alternes avec les sépales; et trois autres, plus intérieurs, superposés. 
Les étamines sont disposées par verticilles de neuf3 ; elles sont libres et 
formées chacune d'un filet aplati, pétaloïde, et d'une anthère basifixe, 

1. BENTH., in Trans. Hort. Soc, ser. 2, I, 3. D'après PAYER (loc. cit., 220), « ces neuf 
405. — ENDL., Gen., n. #832. — BERNH., in étamines apparaissent en deux fois: six d'abord, 
Linnœa, XII, 661. — P A Y E R , Organog., 217, superposées par paires aux pétales externes, et 
t. 46. — B . M., Gen., 51, n. 1. trois ensuite, superposées chacune aux pétales 

2. Le sommet du pédoncule est légèrement internes. » Plusieurs de ces dernières peuvent 
dilaté au-dessous de l'insertion du périanthe. m ê m e se dédoubler. 

111. — 8 
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bilmulaire. extrorse, déhiscente par deux fentes longitudinales ' Le 
jîuimv se i «impose d'un verticille de carpelles en nombre indéfini. Ils 
sont libres dans leur portion stylaire, qui a la forme d'une bandelette 
aplatie, a face intérieure et à bords couverts de papilles stigmatiques; 
tandis que leur portion ovarienne a la forme d u n e gouttière profonde, 
ii concavité intérieure et à bords saillants unis avec les bords des car­
pelles voisins, pour former autant de placentas saillants. Sur les deux 
laces de chacune de ces cloisons fort incomplètes et ne partageant qu'en 
dehors l'ovaire uniloculaire2. on voit des ovules en nombre variable, 
ascendants, incomplètement anatropes, avec le raphé dirigé en haut et 
en dedans ; le micropyle en bas et en dehors 3 U n profond sillon vertical 
indique en dehors la séparation entre les différents carpelles. Dans le 
fruit sec, le fond m ê m e de ce sillon se fend de manière à isoler tous les 
carpelles (fig. 111). Chacun d'eux ressemble alors à un petit follicule; 
il renferme plusieurs graines superposées, dans l'intervalle desquelles 

le péricarpe s'est épaissi en une fausse-cloison 
transversale. Souvent aussi le fruit se partage 
en travers, à ce niveau, en articles contenant 
chacun une graine. Celle-ci renferme sous 
ses téguments un albumen charnu abondant, 
vers le sommet duquel se trouve un tout petit 
embryon. Le P californiens, seule espèce 
connue *, est une herbe annuelle, assez sou­
vent cultivée clans nos jardins. Ses différentes 
parties sont laiteuses; ses feuilles sont alternes, 
simples, entières, sans stipules. Vers le haut 

de la tige elles deviennent souvent presque opposées ou verticillées 
par trois. Les fleurs sont solitaires, terminales", pédonculées. 

Les Platgstigma^(^ u â ) ont le pérjanthe des Platystemon, dont ils 

PlaUj*iig-ma lineare. 

Fig. ili. Fleur (î). 

I. Le conneclif, d'abord à peu près plat, se 
déforme plus lard, de façon à présenter en'de-
hors une 1.•-«•ro concavité. Le pollen est formé 
de grains nl'f-njr.-s, avec trois sillons ou plis 
!"iiiri!uilinaux, . qnidi*tants. 

2. .• Chaque pî.i.ciita ?<• divise en deux moitiés, 
et cha-pie mmlb: sur laquelle il ne <c développe 
qu'une s.Ti. d'ovule, fiance vers la moitié 
• •<•">::„•». du placenta >oiMn, et f..rme avec elle 
une *..ru> de compartiment ou de lo?- qui ren-
tfT'nr |<»< OMlW>« 1-AU.R. h. . .//.. -J21.) 

"•>• >>> «Miles ..ut deux en\i?l<»pr,*f.5 H.i sont 
«runa.ren.rnt enfermé* d ,„« I V ^ c e de canal 
MR-..n.].I.M que f..rn>,. la <.>„wjt,, de chaque 

carpelle. Mais, çà et là, on en voit un ou plu­
sieurs qui, insérés sur le bord le plus intérieur 
du placenta, font saillie dans la cavité centrale 
de l'ovaire. 

4. LINDL., in Bot. lieg., t. 1679. — Bot. 
Mag., t. 3579, 3750. - W A L P . , Bep.,ï, 117. 

o. Le pédoncule floral porte, à une certaine 
distance de la fleur, trois bractées verticillées. 
L une d'elles est fertile, et dans son aisselle se 
trouve un rameau qui déjette de l'autre côté la 
leur; celle-ci devient donc opposée à celle des 
trois bractées qui est fertile. 
,j' B™-> in T'"">- HorL Soc, ser. 2, I, 
406. — B E R M H . , in Limma, XII, 6 6 1 . — ENDL., 

http://�runa.ren.rnt
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diffèrent bien peu génériquement. Leurs étamines, en nombre indéfini 
ou presque défini *, ont les filets à peine dilatés et des anthères extrorses, 
à déhiscence presque marginale. Leur ovaire uniloculaire est surmonté 
de trois ou quatre styles, et renferme trois ou quatre placentas multi-
ivulés, à peine saillants. Le fruit est sec, et s'ouvre de haut en bas en 
trois ou quatre valves qui portent les graines sur leurs bords. On connaît 
de ce genre trois espèces2 de l'Amérique du Nord; elles sont annuelles, 
avec le port, le feuillage et l'inflorescence des Platystemon. 
Le Bomneya californica 3 se rapproche des plantes précédentes par 

l'indépendance des nombreuses languettes stigmatifères qui surmontent 
son ovaire. Ses étamines sont très-nombreuses, à anthères extrorses, 
à filets filiformes. Son fruit est une capsule chargée d'aiguillons, parta­
gée intérieurement par les cloisons séminifères en nombreuses loges 
complètes ou incomplètes. C'est une herbe rameuse, à feuilles pinnati-
fides et à fleurs terminales, analogues à celles d'un Argemone. 

II. SÉRIE D E S P A V O T S . 

Dans les Pavots4 (fig. 113-12/i.) toute indépendance des carpelles a 
disparu ; ils ont les fleurs régulières et hermaphrodites. Sur leur récep­
tacle convexe, elles portent un calice de deux s sépales opposés, imbri­
qués ou tordus, caducs, et deux corolles de deux pétales chacune, 
dont deux alternes aux sépales, et deux, plus intérieurs, superposés. Ils 
sont également tordus ou imbriqués dans le bouton, corrugués dans 
leur portion supérieure, et caducs 6 L'androcée est représenté par un 
nombre indéfini, ordinairement très-considérable 7, d'étamines8 hypo-
gynes, libres, et dont le filet supporte une anthère basifixe, à deux loges 

Gen., n. 4830. — B. H., Gen., 51, n. 2. 
1. Dans le Meconella NUTT. (in Torr. et Gr. 

FI. N.-Amer., I, 64), qui, par l'intermédiaire 
du M. californica TORR., est inséparable des 
Platystigma. 

2. LINDL., in Bor. Reg., t. 1954. — HOOK., 

Icon., t. 38, 360 (Meconella). — Bot. Mag., 
t. 3575. — W A L P . , Ann., I, 23. 

3. HARV., in Hook. Journ., IV, 74, t. 3. 
— B. H., Gen., 51, n. 3. — WALP., Rep., 

V, 21. 
4. Papaver T., InsL, 237, t. 119, 120. — 

L., Gen., n. 648. — A D A N S . , Fam. despl., II, 
432.—3.,Gen.,236.— G.ERTN., Fracr., 1,288, 
t. 60. — L A M K , Dict., V, 110; Suppl., IV, 335; 
///., t. 451. — D C , SgsL, II, 69; Prodr., 
I, 117. — SPACH, Suit, à Buffon, VU, 10. — 

BERNH., in Linnœa, VIII, 462. — ENDL., Gen., 
n. 4823. — PAYER, Organog., 2f8, t. 224. — 
B. H., Gen., 51, 965, n. 4. — ? Closterandra 
BEL. (ex ENDL., Gen., 856). — ? Arctomecon 
TORR., in Frem. Rep., 312, t. 2. — B. H., 
Gen., 52, n. 58. 

5. Il y a assez fréquemment des fleurs tri­
mères, surtout dans les cultures, notamment dans 
les P. orientale L., bradeatum LINDL., etc. 

6. Leur base est souvent marquée d'une tache 
foncée, noirâtre. 

7. Dans les terrains très-maigres, ce nombre 
peut être presque défini ; on rencontre çà et là 
des fleurs de Coquelicot qui n'ont plus que six 
ou huit étamines. 

8. PAYER (loc cit., 220) a constaté qu'elles 
naissent de la base au sommet. 
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108 u , n,r une fente longitudinale, marginale ou 
la,ra»es. souvi.nl ̂ ^ ^ % ^ é par un pied court; et 

l'ovaire uniloculain 
^ T C m e " t "^^^..^n^^J'unslyleWgeetext^emeutcourl, 

Papoter somniferum {nigrunC 

7*r ! '--M 

Fig. 113. Port (-;). 

immédiatement dilaté en une tête hémisphérique, convexe ou en forme 
de cône trés-dcprinié -, coiffant le sommet de l'ovaire et partagée sur 
M.'̂  bords en autant de dents arrondies qu'il y a de placentas dans 

1. Le pollen e«t ovoïde, avec tt-i- plis Ion- (H. M O H L , \nAnn. scenc. nal.,&ér. 2, III, 326.) 
piudmaux .qui iv*Uni- qui. d;.u- l'eau, de- 2. Souvent décrite à tort c o m m e un stig-
vwnnent trt.«i» lundr?, en puerai étroites. mate. 

http://souvi.nl
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l'ovaire. A chacune de ces dents répond un sillon rayonnant, tracé sur 
la surface supérieure, et dont les lèvres sont tapissées de tissu stigma-
tique. Ces lignes répondent aux placentas. Ceux-ci sont en nombre 

Papaver somniferi^m (nigrum). 

Fig. 115. Graine {$•). 

Fig. 114. Fruit. Fig. H 6 . Graine, coupe longitudinale. 

très-inconstant; ils proéminent dans l'intérieur de la loge jusqu'à une 
distance variable, souvent peu considérable, du centre. Ils représentent 
donc autant de cloisons incomplètes, dont les deux surfaces sont, en 
totalité ou en partie i, chargées d'un grand nombre de petits ovules ana­
tropes2 Le fruit (fig. lift, 118) est sec, capsulaire; il s'ouvre ordinaire­
ment 3 près du sommet, au-dessous de la base du style, par un nombre 
variable de très-courts panneaux qui s'abaissent et qui répondent à l'in­
tervalle des placentas , Par ces faux pores s'échappent alors un grand 
nombre de petites graines (fig. 115, 116, 122, 123) arquées, scrobi-
culées ou réticulées à la surface, renfermant sous leurs téguments un 
albumen charnu et huileux très-abondant, qui, dans sa portion supé­
rieure, entoure un petit embryon droit ou arqué. 

1. Dans ce cas, les ovules occupent la por­
tion inférieure et extérieure des placentas. 

2. Ils ont deux enveloppes. 
3. Dans la variété album du P. somniferum 

(fig. 118), les lignes de déhiscence sont indi­
quées, mais la séparation n'a pas lieu. 

4. Après la déhiscence, la portion discoïde du 
style est supportée par des colonnettes, en 
nombre égal à celui des placentas, répondant à 
l'intervalle des valves de déhiscence et séparées 
par des ouvertures triangulaires qui donnent 
passage aux graines. 
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/»fl/*u-er suumiferum (album). 

Fig. H". Diagramme. Fig. 118. Fruit, coupe longitudinale. 

Ce sont d'ailleurs, c o m m e les autres Papaver, des herbes annuelles ou 
vivaecs. glabres et glauques, ou hérissées de poils plus ou moins rudes, 

ii suc laiteux blanc, à feuilles alternes, sans stipules, presque toujours 

Mires ou disséquées. Les fleurs sont presque toujours solitaires, sup-
poitccs par un long pédoncule terminal ou oppositifolié, penché dans 

«a portion supéri»-lire avant l'épanouissement de la fleur 2 11 y a une 
quinzaine d'espèces3 de ce genre, la plupart originaires des régions 

1. > P A I H . Suit, ii Huffon, V U , 7. Les 
p ..n«-N<<j.. «>t hrarleatum représentent cette 
action dan* no« cultures. 

2. Blanches, jaunes ou violacées. 
3. JACQ., FI. ami,:, t. 83. — SlBTH., FL 

gra-e, t. 419, 492. — LINDL., Coll., t. 23. — 
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tempérées ou sous-tropicales de l'Europe, de l'Afrique, de l'Asie et,de 
l'Amérique du Nord. L'une d'elles habite l'Afrique australe ; une autre, 

l'Australie tropicale. 

Mtfrittiik..^-¥n V . P 

Papaver Rhœas. 

aorvi 
SMÊk^ÉZ-ië> 

Fig. 119. Fleur. Fig. 121. Fruit. 

W 

Fig. 120. Fleur, coupe longitudinale. 

Papaver Rhœas. 

Fig. 122. Graine (*£). 

Tout près des Pavots, se rangent les deux genres Meconopsis* et Arge-
mone, qui en diffèrent fort peu 2 Dans les premiers, les fleurs sont aussi 
construites sur le type 2, et quant au périanthe et à l'androcée, ce sont 
des fleurs de Pavot. Mais leur ovaire contient un 
nombre variable de placentas, parfois indéfini, ou 
bien descendant jusqu'à quatre ou cinq ; ils sont 
nerviformes ou un peu proéminents dans l'in­
térieur. Le style est distinct; il se termine par un 
renflement en massue plus ou moins déprimée, à 
lobes rayonnants, défléchis, superposés aux pla­
centas. Le fruit est une capsule étroite, allongée, 
surmontée du style persistant au sommet des pla­
centas, qui demeurent nus quand les parois de 
l'ovaire s'en sont détachées de haut en bas, sous 
forme de panneaux triangulaires. Les graines, scro-
biculées, sont nues ou pourvues d'une excroissance arillaire du raphé. 
Les Meconopsis sont des herbes annuelles ou vivaces, à suc jaune, 
à feuilles alternes, entières ou découpées. Leurs fleurs3 sont, c o m m e 

Fig. 123. Graine, coupe 
longitudinale. 

Vie, Papav., 35, fig. 5-7.— DELESS., Ic sel., 
II, t. 7. — REICHR., Icon., t. 352, 742-746.— 
I.LKAN, Tent. monogr. gen. Pap. (1839). — 
HOOK. F. et THOMS., FL ind., I, 249. — Boiss., 
FI. or., I, 105. — HARV. et SOND., FL cap., 

I, 15. — OLIV., FL trop. Afr., I, 53. — 
A. GRAY, Mon., 25. — EICHL., in Mart. FL 
bras., Papav., 315. — BEN*H., FL austral., I, 
63. — GREN. et GODR,. FI. de Fr., I, 57. — 

WALP., Rep., I, 110; II, 750; Ann., I, 23; 

U, 26; IV, 172; VII, 83. 

1. VIG., Papav., 20, 48, fig. 3. — DC. 
Syst., Il, 86; Prodr., I, 117; in Mém. Soc 
Gen., I, t. 2, fig. 11. — BERNH., in Linnœa, 
VIII, 462. — ENDL., Gen., n. 4822. — B . H.' 
Gen., 52, n. 7. — Cerastites GRAY, Brit r>l ' 
II, 704 (ex ENDL.). ' 

2. Peut-être même conviendrait-il de suppri­
mer le genre Meconopsis. 

3. Jaunes, rouges ou bleues, et d'une odeur 
plus ou moins, vireuse. 
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relies des Pavots, portées par de longs pédoncules penchés. Tantôt ces 
tleurs sont solitaires et terminales; tantôt, au contraire, elles sont dis­

posées sur un rameau c o m m u n , à l'aisselle de 
feuilles peu développées ou de bractées, de façon 
à former une sorte de grande grappe lâche, à 
axes secondaires penches avant l'épanouissement 
des fleurs. Le M. cambrica4 estime plante euro­
péenne ;lesseptou huit autres espèces* du genre 
habitent l'Himalaya et l'Amérique du Nord. 

Les Argémones 3 (fig. 125-127) ont le plus 
souvent les fleurs trimères avec un calice *, deux 
corolles et un nombre indéfini d'étamines. On 
ne les distingue des Pavots que par des carac­
tères peu considérables, tirés du gynécée et du 
fruit, notamment par le nombre des carpelles 
qui en font partie, par la forme et la dispo­
sition des divisions stigmatifères du style, et par 
l'étendue des panneaux à sommet triangulaire 

par lesquels s opère la déhiscence de la capsule. Leur ovaire unilo­
culaire renferme de trois à six placentas pariétaux multiovulés, 
étroits: il est surmonté d'un style court, lequel se dilate bientôt en 
autant de divisions stigmatifères qu'il y a de placentas5 Ces divisions 
sont concaves en dessus et tapissées là d'un tissu stigmatique velouté. 
Li- fruit est une capsule allongée, s ouvrant dans sa portion supérieure 
par des valves qui s'abaissent et qui sont en m ô m e nombre que les pla­
centas. Ceux-ci demeurent, surmontés du style, pour former une sorte 
de cage entre les barreaux cle laquelle s'échappent les graines scrobi-
culces. Les Argémones sont des herbes à suc jaune, à feuilles alternes 
incisées, pinnatifides, chargées souvent, c o m m e les pédoncules, les 
calices, les ovaires, cle soies rigides ou d'aiguillons aigus. Leurs fleurs6 

Fig. 124. Inflorescence. 

1. Vie, lor. ,»'f. _DC.,F/. fr., V, 5 8 6 . — 
G R È S . etGoDR.. FL de Fr., 1, 60. —Papaver 

ramhricum L.. Spr>:, 727. 
2. H O O K . F., ///. pl. Mimai.,i. 8, 9. — B o t . 

V ;.. t. 4668, 5585. — W A L P . , Rep., I, 110 
(parti; Ann., IV, 170; VII, 86. 

3. Argenume T., ht<L. 239, t. 121. L. 
'»•»» , n.619.— ADASS.. Fam. dr, ],f,. H, 132. 
— i.. <•<•»., 236. — GiERT*., F/w/.', |] 2X7, 
t. ».". — L U I K . />ic/., I, ̂ 7 : Suppl., L 4 4 7 ; 
///.. t. VVJ — lie . Prvlr.. I, 120. — Sp.u.H, 
SuSf. oBuffon, Ml, 25. — PAYER. Organog., 

t. 4 6 — E N D L . , Gra., n. 4821. — B. H.,Gen., 

52, 965, n. 6.— Echtrus Lotm., FL cochinch., 
'.W\. 

II. Les sépales portent, un peu au-dessous de 
leur sommet organique, une saillie extérieure, 
en forme de pointe conique, plus ou moins longue, 
qui résulte d'un développement localisé de la 
nervure médiane (fig. 125). 

5. Les lobes stigmatifères sont superposé» 
aux placentas, c'est-à-dire situés comme ceux 
des Pavots. 

6. Blanches ou jaunes. 
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sont terminales. Les cinq ou six espèces1 connues sont américaines; 
l'une d'elles se trouve maintenant clans toutes les régions tropicales 

du globe. 

Argemone mexicana. 

Fig. 125. Bouton. Fig. 126. Fleur. Fig. 127. Fruit ouvert. 

Avec la fleur des Argémones, les Cathcartia2 ont un périanthe à verti­
cilles dimères, et un fruit cap.sulaire cylindrique, à quatre ou six valves 
qui s'ouvrent de haut en bas dans toute leur étendue, abandonnant une 
sorte de cage dont les barreaux sont formés des placentas durcis et sur­
montés du style persistant. Le C. villosa est une herbe de l'Himalaya, 
qui a un suc jaune et des feuilles couvertes de poils fauves, c o m m e celles 
de certains Pavots, dont elle a l'inflorescence. 

Les Stylophorum 3 ont à peu près le m ê m e fruit que les Cathcartia, 
avec deux, trois ou quatre placentas. Leur ovaire est surmonté d'un 
style dressé, dilaté supérieurement en une tête à lobes stigmatifères 
dressés, séparés par des sinus défléchis; sinon leur fleur dimère et leurs 
organes de végétation sont très-analogues à ce que nous observerons 
dans les Chélidoines. On connaît quatre espèces4 de ce genre : deux 
d'entre elles sont des herbes vivaces de l'Amérique boréale ; une troi-

1. HOOK. F. et THOMS., FL ind., I, 255. — 

BENTH., FL hongk., 15. — A. GRAY, Gen. ill., 
t. 47 ; Mon., 25. — CHAPM., FL S. UniL-States, 
21. — GRISEB., FL Brit. W Ind., 12. — 
EICHL. , in Mart. FL bras., Papav., 315.—OLIV. , 
FL trop. Afr., I, 54. — Bot. Reg., t. 1264. 
— Bot. Mag., t. 2342.—WALP., Rep.,l, 109; 
Ami., II, 25; IV, 170; VII, 85. 

2. HOOK. F., in Bot. Mag., t. 4536.—B. H., 
Gen., 52, n. 8. — W A L P . , Rep., IV, 175. 

3. NUTT., Gen., II, 7. — BERNH., in Linnœa, 
VIII, 461. — E N D L . , Gen., n. 4820. — A. G R A Y , 
Gen. ill., t. 48. — B. H., Gen., 52, n. 9. 

4. D C , Prodr., I, 121 (Meconopsis). — 
HOOK., in Bor. Mag., t. 4867. — W A L P . , Rep., 
I, 110 (Meconopsis); Ann., VU, 86. 
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sième' croit dans l'Himalaya: une quatrième, dans l'Asie orientale et 

au Japon ' 
<,onginnaria canadensis. 

Fig. 129. Diagramm 

Fig. 128. Port. 

La Sanguinaire3 du Canada (fig. 128,129) est une petite herbe vivace 
dont le rhizome développe au printemps un ou quelques bourgeons au-

1. C'est le S. lactucoides, dont M M . J. H O O K E R Hylomecon, avec le nom spécifique de H. ver-
et T H O M S O N ont fait (FL ind., I, 255) un genre nalis. Son fruit est celui des Chelidonium; mai» 
Di-rano-ttigma parce que son gynécée est il a le style des autres Slylophorum. Ceux-ci 
dicarpellé. pourront peut-être un jour ne plus faire qu'une 

2. Le Chelidonium uniflorum SIEB. et ZDCC. section dans le genre Chélidoine. 
FI. j",,. fam. nat., I, 63), dont M. M A X M O - 3. Sanguinaria DILL., Elth., t. 252. — l; 

VITZ foi', .',»„,. FL amur., 36, t. 3) un genre Gen., n. 6 4 5 . — J.. Gen., 236.—LAMK, Dict., 



Boccoma (Macleya) cordata. 
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dessus du sol ; ils sont formés généralement d'une feuille bien déve­
loppée, pétiolée, à limbe palmatinerve, de quelques autres feuilles 
réduites à l'état d'écaillés imbriquées, et d'une fleur pédonculée, presque 
éphémère. Elle est construite, quant au calice et à l'androcée, c o m m e 
celle des Chélidoines ou des Stylophores. Mais ses pétales sont au nombre 
de huit à douze, chacune des pièces de ses deux corolles étant remplacée 
par deux ou trois folioles, inégales et imbriquées (fig. 129). Quant au 
gynécée, son ovaire renferme deux pla­
centas pariétaux multiovulés *, et son style 
est terminé par deux lobes stigmatifères 
défléchis-adnés. Le fruit est déhiscent 
par deux panneaux qui, en se détachant 
sur toute l'étendue de leurs bords, laissent 
attachées sur un cadre placentaire des 
graines construites comme celles des Pa­
vots, mais dont le raphé porte une crête 
arillaire, comme dans les Chélidoines. Le 
Sanguinaria canadensis^ habite une grande 
partie de l'Amérique du Nord. 

Le genre Bocconia3 (fig. 130-133) pré­
sente souvent un amoindrissement consi­
dérable des types précédents; car ses fleurs 
sont apétales4, et son ovaire est pauci-
ovulé. Dans les Macleya*, que l'on ne 
peut séparer de ce genre, les deux pla­
centas qu'on observe, à droite et à gauche 
de la fleur, supportent chacun quelques 

ovules ascendants, à micropyle inférieur et intérieur. Mais dans les Boc-
conia proprement dits (fig. 131-133), il n'y en a plus qu'un des deux 
qui porte, dans sa portion inférieure, un ovule fertile, presque basi-

Fig. 130. Inflorescence. 

VI, 498; ///., t. 449. — D C , SysL, II, 
88; Prodr., I, 131. — SPACH, Suit. àBuffon, 
VII, 37. — BERNH., in Linnœa, VIII, 459. — 
ENDL., Gen., n. 4818. — A . GRAY, Gen. ill. 

t. 49. — B . H., Gen., 53, n. 10. — Belharno-
sia S A R R A C , exADANS., Farn. despl., II, 432. 

1. Les ovules ont deux enveloppes, et ils sont 
définitivement disposés sur plusieurs séries pour 
chaque placenta. 

2. L., Spec, 723.—A. GRAY, Alan., 2 6 , — 
CHAPM., FI. S. UniL-States, 22. — Bot. Mag 
t. 162. — W A L P . , Rep.,1, 109. 

3. PLUM., Gen., 35, t. 25. — ADANS., Farn. 

despl.,11, 431.— L.,Gen.,n. 591.-J., Gen., 
236.— CERTN., FrucL, I, 204, t. 4 4 . — L A M K 
Dict., I, 432; III., t. 394. - D C , SysL, II, 
89 ; Prodr., I, 121.— BERNH,, in Linnœa, VIII, 
460. — SPACH, Suit, à Buffon, VII, 40, 42. — 
ENDL., Gen., n. 4816. — B. H., Gen., 53 

n. 11. ' 
4. PAYER (Organog., 218, t. 48) a vu que 

les deux sépales, imbriqués ou tordus (fig. 132) 
« apparaissent à peu près en même temps et 
sont latéraux ». 

5. B. BR., in App. Denh. et Clapp., 218. 
— ENDL., Gen., n. 4817. 
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,,•„,. • | « ..lamim-s sont en nombre indéfini * ou presque déflni dans 
nnclq.M's.s,,,.,vs« Le fruit esl eonstn.it c o m m e relui de la Sanpiinun, 
av.,- une i-iiU- aaii» ou un petit nombre ,1e semences, pourvues, 
an -d>-s>u>de leur l « d u n e excroissance arillaire. Les Bocco.nes sont 

lloccotiia frutescent. 

<J 

Fig. 131. Fleur (i). 

!' 

K,-. 132. Diagramme. Fig. 133. Gynécée, coupe longitudinale. 

des herbes vivaces ou des arbustes, à suc jaune ou rouge. Leurs feuilles 
sont alternes, lobées; et leurs fleurs, de petite taille, sont réunies en 
grappes terminales composées* L u n e d'elles habite la Chine et le 
Japon ••: 1rs deux autres espères connues sont répandues sur une large 

Mirfair de rAmérique tropicale 6 

Les Chélidoines " ;tig. 134-136) ont les m ê m e s fleurs que les Pavots, 
quant au périanthe et à l'androcée 8 : deux sépales caducs, quatre 
pétales semblables entre eux. également caducs, et un nombre indéfini 
d'étamines hypogynes libres, à anthères biloculaires et introrses, déhis­
centes par deux fentes longitudinales. Mais leur gynécée est réduit 

1. Il a d'abord son raphé du côté du pla­
centa; mais, plus lard, il subit une torsion telle 
que son raphé et son micropyle inférieur répon­
dent tous deux à l'intervalle des pl:u entas. 

2. l».ms le APi'-ô tpi rardiitn R. B R . (Bocconia 
• •rdata W . . l'androcée « comprend le plus 
souvent quatre verticilles de six étamines cha­
cun n (PAYER, lac cit., 219. t. 48,. 

3. « L'androcée du B. frutpsroi,-. ne se com­
pose ordinairement que de six étamines qui 
apparai-smt en deux fois, n P A Y E R , loc. cit.) 
l'ms les échantillons réc»Ués aux Antilles, les 
étamines <<>nt souvent plus nombreuses. 

i. «Ce sont des jrrappes de fleurs disposées 
en p- (f • o- le Ion- d'un axe commun. J'ajouterai 
que dans chacune de '-.-s pe'ites grappes, l'axe 
principal de l'inflorescence se termine par une 

fleur qui s'épanouit avant les autres. » (PAYER, 
loc. cit., 218.) 

5. C'est le B. cordata. On en cultive actuel­
lement plusieurs formes japonaises, notamment 
le Alacleya iedoensis SIEIS. et Zucc. (WALP., 

Rep., I, 109 ; Ann., VII, 87). 
6. H. B. K., Nov. gen. et spec, I, H 9 , 

t. 35. —Bot. Mag., t. 1905. 
7. Chelidonium T., InsL, 231, t. 1 1 6 . — 

L.,Gen., n. 047. — A D A N S . , Fam. despl.,W, 
432. — J . , Gen., 236. — G^RTN., FrucL, IL 
164, t. 115. — L A M K , Dict., I, 73 ; Suppl., I, 
208 ; ///., t. 450. — D C , SysL, II, 98; Prodr., 
I, 122. — S P A C H , Suit, a Buffon, VII, 34. 
— ENDL., Gen., n. 4819. — P A Y E R , Organog.. 

217, t. 45. — B. H., Gen., 53, n. 14. 
8. Le pollen est semblable à celui des Pavot». 

http://eonstn.it


Fig. 135. Graine (±). 
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à deux feuilles carpellaires, alternes avec les sépales. Il se compose d'un 
ovaire allongé, uniloculaire, terminé par un style court et épais, dont 
le sommet est stigmatifère et partagé en deux lobes courts, défléchis, 
~—3rposés aux placentas1 Ceux-ci sont au nombre de deux, super-

x is aux sépales, linéaires, chargés d'un nombre indéfini d'ovules 
anatropes, ascendants, à micropyle inférieur et intérieur. Le fruit est 
sec, étroit, allongé ; en un 
mot, il a la forme d'une Chelidonium mafia. 

silique qui, par ses carac­
tères extérieurs, rappelle 
celle d'un grand nombre de 
plantes de la famille des 
Crucifères; mais on n'y voit 
pas de fausse-cloison ; et à 
sa maturité, les deux valves 
du fruit se séparent des pla­
centas qui, surmontés du 
style, forment un cadre 
étroit et allongé, suppor­
tant des graines ascendantes 
(fig. 135, 136), à micropyle 
inférieur, à albumen charnu 
abondant, contenant un 

petit embryon, à raphé dilaté vers le milieu de sa hauteur en un 
petit arille arqué, en forme de crête2 Les Chélidoines sont des herbes 
dressées, rameuses, à latex coloré. Leurs feuilles sont alternes, dissé­
quées, a lobes très-variables de largeur suivant les formes ou variétés 
Leurs fleurs sont réunies au sommet d'un pédoncule c o m m u n , ter­
minal , en une cyme orabelliforme. Quoiqu'on ait admis plusieurs 
espèces dans ce genre, il est vraisemblable qu'il n en contient qu'une 
seule , actuellement observée en Europe, dans l'Asie tempérée et dans 
1 Amérique du Nord. 

L'organisation fondamentale est la m ê m e que dans les Chélidoines, 

Fig. 134. Rameau florifère. Fig. 13G. Graine, coupe 
longitudinale. 

1. Les deux lobes étant les portions proémi­
nentes qui se garnissent de papilles, tandis que 
les saillies arrondies, dénéchies, qui sont alternes 
représentent les sommets des carpelles. 

2. Les cellules superficielles, hypertrophiées 
en ce point, forment un arille du raphé, qu'on a 
souvent appelé « strophiole ». 

3. Parfois oppositifolié, par suite du dévelop­
pement rapide du rameau axillaire. 

4. C. majusMiLL., Dict., n. 1. - L . , Spec, 
723. — REICHB., IC FL germ., IIL t. 10 — 
G R E N . et GODR., FI. de Fr., I 62. — C laci-
niatum M I L L . Dict., n. 2. - C. quercifolium 
WILLEM., FL lorr., II, 613. 
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dans lo Glaucières ou Pavots cornus ' (fig. 137). Mais leur style a ta 

se 
11 
ne 

Glaueium flavum. 

lot>es stigmatifères plus prononcés, persistants au sommet du fruit, ou ils 
« dilatent en une sorte de cupule quadrilobée. Le fruit lui-même est 
es-long, cylindroïde, plus ou moins arqué. Dans son intérieur proémi-
mt les^deux placentas chargés de graines, et réunis par une épaisse 

fausse-cloison, dure, presque cylin­
drique, englobant plus ou moins 
complètement les semences. Celles-ci 
n'ont pas d'arille; mais leur tégu­
ment est scrobiculé. Lorsque le fruit 
s'ouvre, elles restent enchâssées dans 
la colonne centrale formée par la 
fausse-cloison, tandis que les deux 
panneaux carpellaires s'en écartent 
de bas en haut, et presque jusqu'à la 
base du fruit. Les Glaucières sont 
herbacées, avec un suc coloré, des 
feuilles alternes, lobées ou disséquées. 

Leurs fleurs sont disposées en cymes terminales, parfois réduites à une 
seule fleur. O n en distingue cinq ou six espèces '\ de la région mé­
diterranéenne; l'une d'entre elles habite les bords de la mer en Europe, 
en Asie et dans l'Afrique boréale. 

Les Bœmeria 3 ont le m ê m e périanthe et le m ê m e androcée que les 
Glaucières et les Pavots. Extérieurement, leur fleur est tout à fait celle 
de ces derniers. Mais leur ovaire, grêle et allongé, avec deux, trois ou 
quatre placentas linéaires, est surmonté d'une portion stigmatifère ses-
sile, peu dilatée, à lobes défléchis-adnés. Les graines, attachées sur les 
bords de longues valves étroites et concaves, sans fausse-cloison, sont 
tout à fait celles d'un Pavot. O n connaît une ou deux espèces4 de ce 
genre : ce sont des herbes de l'Europe et de l'Asie tempérées, dont les 

Fig. 137. Fleur. 

1. Glaueium T., InsL, 254, t. 130. — L., 
Gen,, n. 236.—ADÀNS., Farn. des pl., II, 432. 
— i , <:.•>!.. 236. —G^RTN., FrucL, II, 165, 
l. 115. — LAMK, DicL, Suppl., II, 209, 789. 
— D C , >y ' . U, 94: Prodr., I, 122. — 
BEKJCH . in Linnfva, VIII. 463. — SPACH, 

>-*('. à Buffon, VII, 30.' — ENDL.. tien., 
n ïs-ifi. — PATEB, Organog., t. 47. — B. H., 
''•".. 53, n. 12. 
-*. S*., E-rot. /{./., II, t. 7. — SiBTH., FL 

'!••'•-•. t. ÏHH. 589. — FRES., in Mus. Senkenh., 
L l 10. — REJCHB /-. FL germ., III, t. 11, 

12. — A. GRAY, Mon., 26. — Boiss., Fl. or., 

I, 119. — GREN. et GODR., Fl. de Fr., I, 61. — 

WALP., 1,115; II, 750; Ann., 1,23; IV, 174; 

VU, 86. 
3. MEDIK., in U.ster.Ann., III, Rep. (1792;, 

15. — DC., SysL, U, 92; Prodr., I, 122. 
— ENDL., Gen., n. 4825. — B. H., Gen., 53, 
n. 13. 
4. DC, in M&rn. Soc Gen., I, 224, t. 2. -

DELESS., IC. se/., II, t. 8. — SiBTH., Fl. grœc, 
t. 490 (Glaueium). — Boiss., Fl. or., I, H»-
— WkLV.,Ann.,l, 23; IV, 174. 
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organes de végétation sont ceux d'un Coquelicot ; elles en ont aussi le 
mode d'inflorescence. 

III. SÉRIE D E S E S C H S C H O L T Z I A . 

Les Eschscholtzia * (fig. 138-1/il) ont les fleurs régulières et herma­
phrodites. Leur réceptacle a la forme d'un cône creux, dont l'ouverture 
supérieure, entourée d'un rebord discoïde, plus ou moins saillant à l'ex­
térieur 2, porte un calice et une corolle tétramères, périgynes, ainsi que 

Eschscholtzia crocea. 

Kigr. 139. Gynécée (4). Fig. 138. Fleur (f-). Fig-. 140. Gynécée ouvert. 

les étamines, en nombre indéfini; tandis que le gynécée s'insère au fond 
du cornet réceptaculaire. Les deux sépales valvaires sont unis entre eux 
dans toute leur étendue et se détachent ensemble circulairement par la 
base, à la façon d'un éteignoir. Les pétales sont au nombre de quatre, 
sessiles, imbriqués ou tordus, caducs. Les étamines sont également 
insérées sur les bords du réceptacle3, libres, formées chacune d'un filet et 
d'une anthère basifixe, biloculaire, introrse, déhiscente par deux fentes 
longitudinales. L'ovaire est libre, infère, uniloculaire, avec deux pla­
centas pariétaux, multiovulés4; il est surmonté d'un style à quatre, six 

1. CHAM., in Nées Hor. phys. berol , 73, 
t. 15. — D C , Prodr., III, 344. - S P A C H , Suit. 
à Buffon, VII, 47. — BERNH., in Linnœa, 
VIII, 464. — ENDL., Gen., n. 4827. — P A Y E R , 

Organog., 217, t. 45. — B. H., Gen., bli, 
n. 17.—Chryseis LINDL., in Bot. Reg., t. 1948. 

2. Le développement de cette saillie est tar­
dif; on ne peut la comparer' qu'aux disques, 
ordinairement plus intérieurs, dus à une hyper­
trophie du réceptacle. 

3. Elles sont, d'après P A Y E R (loc. cit., 219), 
« groupées par verticilles de six, alternes lés 
uns avec les autres ; et dans chaque verti­
cille les six étamines apparaissent toujours en 
deux fois... En outre..., les quatre premières 
étamines du premier verticille sont superposées 
par paires aux deux pétales extérieurs, n 

4. A l'âge adulte, les ovules sont disposés 
transversalement ou obliquement, sur plusieurs 
rangées. 



Escliscfioltzia (Hunnemannia) 
fumariœfolia. 
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ou huit branches, dont deux son. la continuation des placentas ' < b m 
sommet es! chu,,,', de papilles s.igmalinucs. Le fnnt e s é W * , ^ 

j „n î .,,vin»iir ni r dix côtes saillantes, et 
a v nipMilaîre, parcouru dans sa longueui pai OLV tuu. ' 
déhiscent jusqu'il sa b u e en deux valves rigides, récuryées, do t les 
bords portent les graines. Celles-ci renferment sous leurs téguments un 

albumen charnu qui enveloppe un petit 
embryon. Les Eschscholtzia sont des 
herbes glabres, glaucescentes ; on eu 
connaît quatre ou cinq espècess, toutes 
natives de l'Amérique du Nord. Leurs 
feuilles sont alternes, sans stipules, mul-

WS&Wiï'fl! j f liséquées, à lobes linéaires. Leurs fleurs 
diÊfr s01lt terminales ou oppositifoliées, soli­

taires, supportées par de longs pédon­
cules. Dans les fleurs de XE. tenuifolia3 

qu'on cultive dans nos jardins, le récep­
tacle a la forme d'un sac, sans saillie 

marginale extérieure. O n ne peut pourtant séparer cette espèce du 
genre Eschscholtzia. Il en est de m ê m e de XHunnemannia1* fumariœfolia 
(fig. lui), plante mexicaine, qui a été considérée c o m m e le type d'un 
genre distinct, parce que ses sépales se séparent l'un de l'autre, au 
lieu de demeurer unis par leurs bords, et qu'à ce titre on peut consi­
dérer c o m m e formant une section dans le genre Eschscholtzia 6 

Le Dendromecon rigidum 6 a les fleurs d'un Hunnemannia, avec un 
style dont le sommet se partage en deux lobes stigmatifères épais, courts, 
dressés, alternes avec les placentas. Son fruit est aussi à peu près 
celui d'un Eschscholtzia, étroit, allongé, déhiscent en deux longues valves 
récurvées qui portent les graines sur leurs bords. Mais les organes de 
végétation sont bien différents. C'est un arbuste californien, glabre, 

Fig. 141. Fleur 

1. C o m m e on le voit dans les fig. 139, 140, 
surtout dans cette dernière où les deux feuilles 
carpellaires, séparées des placentas suivant leurs 
bords, se terminent chacune par deux ou trois lan­
guettes stigmatifères P A Y E R , Traité d'organog., 
221). Ou peut donc dire que deux des divisions 
du M\ie sont simples et placentaires (comme 
dans les Crucifères),les autres étant, ou simples. 
ou ilécoupecs « n lanières et représentant le som­
met de? f. u.iks carpellaires (comme dans les 
'•heliiloii.es 

2 /M. Ma,,., t. 2887, 3195, 4 8 1 2 . — Bal. 
H'"J., t. H O S . lt;77. — \Y\LP., H<>p., I, 116 ; 
Ann.. IV. 175-, VII, 87. 

3 l".».NTn..in 7",<//<v. // r. N , .,ser. 2,1,408. 

4. S W E E T , Brit. fl. Gard., III, t. 276. -
H O O K . , in Bot. Mag., t. 3061. — ENDL., Gen., 

n. 4828. — B. H., Gen., 54, n. 16. 
5. L'ovaire porte dix côtes longitudinales, 

trois répondant à chaque feuille carpellaire, 
et deux à chacun des placentas. Les division» 
stigmatifères sont plus courtes que dans les vrais 
E-chscholtzia; elles sont souvent au nombre de 
six, dont une pour chaque placenta, et deux pour 
chaque feuille carpellaire. Les anthères s'ouvrent 
presque sur les bords; le pollen eut de couleur 
orangée. 

6. B E N T H . , in Tram. Hort. Soc, ser. 2, I, 
-'iD7.— B. H., Gen.., 54, n. 15.—HOOK.., Icon., 
t. Ti; in Bot. Mag., t. 5134. 

http://'�heliiloii.es
file:///Y/LP
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à feuilles alternes, simples, entières, rigides, réticulées * Ses fleurs sont 
solitaires et terminales2 

IV. SÉRIE DES FUMETERRES. 

Les Fumeterres (fig. 142,159-165) n'ont donné leur nom à cette série 

Fwmaria officinalis. 

F V 142. Port. 

que parce qu'elles en constituent le type le plus vulgaire et le plus an-

DenIni„PprevS^eJ
Sv!S9ileS, '"'^T °U lancéolées> 2- A corolle jaune, délicate, s'étalant au so-

^™TleS> î,VeC U n reSeau de nervures ana" « I et se refermant à l'ombre, comme celle des stomosées. Eschscholtzia. 

m. — 9 



I •_>•_. IlISl'olHK 01" S IM.ANTIS, 

( leunement. -oiimi; mais elles n en représentent, c o m m e on le verra plus 
loin, tpi un tvpe i.Titularise et très-amoindri. O n ne peut m ê m e en coin-
prendre facilement l'organisation qu'après avoir étudié celle de quelque 

lli/pcoutm procumbens. 

ues 

Fig. H 3 . Fleur (|) Fig. 145. Fleur non épanouie. Fig. 144. Fleur, coupe longitudinale. 

Fig. 148. Fruit. Fig. 147. 
Organes sexuels (f) 

Fig. 146. Fleur, les parties isolées. 

Fig. 150. Graine (-,). 

ml • ̂ - ' •' • 

Fig. 149. Portion du frui, 
coupe longitudinale (J). 

autres genres du m ê m e groupe, tels que les Hypecoumi ou les Dicentra. 
Dans les premiers (fig. 1Ù3-150), les fleurs sont régulières et herma­
phrodites. Sur un petit réceptacle convexe, elles présentent successive­
ment, et de bas en haut : deux sépales, l'un antérieur, l'autre postérieur, 
puis deux pétales alternes, valvaires, et enfin deux autres pétales plus 

i. T., Lut., 230, t. 115 (Hypecoon). — L., 
('.-n., n. 171. — J., Gen., 236. — G.LKTN., 

Ffd.. Il, lGi, t. 115. — L A M K , DicL, III, 
100; Suppl., III, S2; ///., t. 88. — D C , 
>7-'., Il, 101 ; /',./,., I, 123. — BEKSH., in 

Linnœa, VIII, 465. — SPACH, Suit, à Buffon, 
V U , G2. — KNDL., Gen., n. 4833. — PAYER, 
Organog., 227; Farn. mil., 1 2 8 . — IL H-, 
G""., 54, 965, ri. 18. — Alnemmill» FoRSK., 
M- 'JyypL-orab., 122. 
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intérieurs, superposés aux sépales, ordinairement trilobés * Le gynécée 
est formé de quatre étamines superposées, deux aux pétales extérieurs 
et deux aux intérieurs2. Elles ont chacune un filet libre et une anthère 
biloculaire, extrorse, déhiscente par deux fentes longitudinales. Le 
gynécée est libre, formé d'un ovaire uniloculaire allongé, surmonté 
d'un style à deux branches stigmatifères, superposées aux pétales exté­
rieurs. Les placentas, alternes avec ces branches stylaires, sont parié­
taux, portant chacun une série verticale d'ovules anatropes, ascendants, 
avec le micropyle tourné en bas et du côté opposé au placenta. Le 
fruit est sec, divisé en logettes par des fausses-cloisons transversales 
interposées aux graines, souvent partagé en segments monospermes 
à ce niveau (fig. 148, 149), plus rarement déhiscent en deux valves 
suivant sa longueur3 Les graines sont ascendantes et renferment sous 
leurs téguments un gros albumen charnu qui, latéralement et loin de 
son sommet organique, loge un embryon étroit et arqué, excentrique. 
Les quatre ou cinq espèces 4 connues de ce genre sont des herbes 
annuelles, glabres et glauques, à feuilles alternes, multiséquées, avec 
des segments linéaires. Elles deviennent plus petites et souvent opposées, 
au-dessous des fleurs, qui sont terminales ou oppositifoliées, et qui parfois 
sont réunies en une sorte de grappe feuillée, au sommet d'un axe spécial, 
dépourvu de feuilles vers sa base. Toutes sont originaires des régions 
méditerranéennes de l'Europe et de l'Afrique, et cle l'Asie tempérée. -

La connaissance que nous avons de l'organisation florale des Hype-
coum fait comprendre facilement celle des Bicentra 5 (fig. 151-153). 
Les deux étamines qui sont placées en face des sépales s'y trouvent 
dédoublées dans toute leur hauteur ; et chacune de leurs moitiés, formée 
d'un filet grêle et d'une loge d'anthère, abandonne l'autre moitié et se 
porte en dehors pour aller se coller avec les bords de l'étamine alterni-
sépale. Il en résulte que celle-ci paraît formée, à partir d'une certaine 

1. Dans ce cas, les trois lobes sont imbriqués 
entre eux, comme s'il s'agissait de trois pétales 
distincts. 
^ 2. Parce qu'elles sont disposées suivant la loi 

d'alternance, et sur deux verticilles dimères, 
comme dans les Epimedium. 

3. C'est sur ce caractère qu'est fondé le 
genre Chiazo.spermum (BERNH. , in Linnœa, 
VIII, 465), dont le type est l'H. erectum L.' 
(Spec, 181), espèce de la Daourie, dont on ne 
peut faire qu'une section du genre Hypecoum. 

4. SIBTH. , Ft. grœc, II, 47, t. 1 5 6 . — 
BEICHB., IC FL gcrm., III, t. 9. —Boiss., FL 

or., I, 124. — G R E N . et GODR., Fl. de Fr., I, 

6 2 . — W A L P . , Rep., I, 117; Ann., I, 23; IV 

176; VII, 88. 
5. BORKH., ex BERNH. > in Linnœa, VIII, 468. 

— ENDL., Gen., n. 4836. — B. H., Gen.,55 
n. 20. — DichjtraDC.,SysL, II, 107 ; Prodr., 
I, 125, — PAYKR, Organog., 227, t. 50; Fam. 

nat., 127. (Le nom de Diclytra a souvent été 
écrit, par erreur, Dielytra.) — Macrocapnos 
ROYLE, in Lindl. Introd., éd. 2, 439. Dac-
tylicapnosVfkhL., Tent. FL nepal., 51 t..39. 
— B E R N H . , inLinnœa, VIII, 467.—ENDL.', Gen.' 

n. 4835. —Capnorchis PL., in Fl. des série 
VIII, 193. — Eucapnos SIEB. et Zucc, in Abf'i 
Àk. Mun., III, 721, t. 1, fig. 2. 



l v. 15». Heur, coupe longitudinale. Fig. 151. Diagramme. Fig. 153. Pétale intérieur. 

éperon, tandis que les pétales intérieurs (fig. 153) sont plus étroits, 
onguiculés, cohérents par leurs sommets, qui sont carénés ou ailés en 

dehors. L ovaire est surmonté d'un style à sommet bi- ou quadrilobé', et 
il renferme des ovules en grand nombre 2, insérés sur deux placentas 

pariétaux antérieur et postérieur. Le fruit est sec, aplati de telle façon 
«pie les placentas soient très-rapprochés l'un de l'autre. La déhiscence 
M> fait suivant sa longueur chacun des placentas étant séparé des deux 
\ahes qui l'abandonnent, ou demeurant uni au bord de l'une d'elles. 
1 .es grauio. unis ou pourvues d'une crête ariilaire, sont construites 
connue celles des Corgdalis. On connaît environ douze 3 Dicentra, dont 
li moitié >niit américains. Les autres habitent l'Asie tempérée. Ce sont 
d«> plantes vivaces. parfois grimpantes. Leurs feuilles alternes ont 

un limbe multisequé; leurs fleurs sont réunies en grappes simples ou 

en grappes de < ymes. terminales ou oppositifoliées. Des douze espèces 

micropyle inférieur et intérieur; ils ont deux 
enveloppes. 

'•>. D E L E S S . , le sel., II, t. 9 B. — A. G B A Y , 

<•"„. ill., t. 5 0 ; Ma,,., 27. — CHAPM., FL S. 
luit.-States, 2 2 . — Dos,in Su,. Brit. fl. Gard., 
*er. 2, II, t. 127. — ffot. Mag., t. 3031, 
'.'i.-,S _ W A L P . , Rep., I, 1 1 8 ; Ann., I, 24; 
IV, 1 7 7 ; VII, H<>. 

1. Il y a à di>lin$»wr ici les deux lobes pri-
iht'.tf.* qui répondent aux sommets des feuilles 
carpellaires «t do« lobes inégalement aplatis et 
diUt «. d.roupês sur los bords, de forme va-
rub'.f suivant les i•*}..•,-.--. et j,lu« j,-)S situés, qui 
r-KiU«-nt dune hjp*rtr<.plue MiiW;i'iit'ne des 
c«'>t«» <lu Mjle. 

2. Il* »«nt primitivement i-c»u lanl-. avec le 

file:///ahes
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connues, une moitié habite l'Amérique du Nord, l'autre les régions 
centrale et orientale de l'Asie. 

L'Adtumia cirrhosa \ herbe grimpante de l'Amérique boréale, est un 
Bicentra dont les pétales sont conferruminés ; tous les autres caractères 
étant d'ailleurs semblables. 

Les Corydales2 (fig. 15/1-158) peuvent être définies des Bicentra dont 
un seul pétale se prolonge, au-dessus de sa base, en un éperon, un sac ou 

Corydalis bulbosa. 

Fig. 154. Inflorescence. Fig. 4 55. Fleur (f). 

Fig. 156. Fleur, les parties écartées. 

une gibbosité. Il en résulte que la fleur porte une saillie unilatérale qui 
la rend irrégulière 3 L'ovaire renferme deux ou un plus grand nombre 

1. RAFIN., in N.-York med. Repos., II, hex. 
5, 350 ; in Desvx Journ. bot., II, 169.— DC. 
SysL, II, 111 ; Prodr., I, 126. — BERNH., in 
Linnœa, VIII, 468. — ENDL., Gen., n. 4837 
— A. GRAY, Gen. ill., t. 151; Mon., 27. — 

CHAPM.,F/.S. UniL-States,22. — B. H.,Gen., 
55, n. 21. —Bicuculla BORKH., in Rœm. Arch}, 
l, 2, 46. — Corydalis fungosa VENT., C h. de 
pl., t. 19 (ex ENDL.). 

2. D C , SysL, II, 113; Prodr., I, 126 — 
SPACH, Suit, à Buffon, VII, 71-84. — ENDL 

Gen., n. 4839. — B. H., Gen., 55, n. 22. ~ 
Capnoides BOERH., Lugd.-bat., 391.—G^ERTN 

Fruct., II, 163,1.115. — T., InsL, 423, t. 237. 
— A D ANS., Farn. des pl., Il, 431. — Cysti-
capnos BOERH., loc. cit. — ENDL., Gen., 

n. 4842. — Neckeria SCOP., Introd., n. 1436. 
— Bulbocapnos BERNH., in Linnœa, VIII, 469. 
— Phacocapnos BERNH., loc. cit. 664. — 
Sophorocapnos TURCZ., in Bull. Mose (1848), 
I, 570. — Cryptoceras SCHOTT (ex WALP., Ann.', 
IV, 570). — Ceratocapnos DUR., in Parlât 
Giorn. bot., I, 336. 

3. Alors que, çà et là, le pétale opposé pré­
sente la même conformation, la fleur devient 
accidentellement régulière, comme celle des 
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d'mulev ' et le fruit, mono- ou polysperme, s ouvre c o m m e celui des 

Inonira. les graines sont pourvues d'une crête ariMaire - O n décrit 

environ >oi\ante-dix espèces3 de ce genre, herbacées dressées ou 
-riiii|.aiit.s. Lorsqu'elles >ont vivaces. leur portion souterraine est sou­
vent un rhizome tubéreux. de forme variable (tig. 1Ô7, lôS), et dont 

l'évolution présente de nombreuses par­

ticularités, suivant les espèces * Les 

feuilles sont alternes ou subopposées, 

multiséquées, sans stipules. Les fleurs 
sont disposées en grappes terminales ou 
oppositifoliées, simples, ou plus rare­
ment ramifiées. Les Corydalis habi­

tent l'Europe, l'Asie tempérée, l'Afrique 
du Nord et du Sud, l'Amérique tem­

pérée. 
Les Surcocajmos'" ont tout à fait la 

fleur des Corydalis ; mais le nombre des 

ovules supportés par chacun de leurs deux placentas est peu consi­

dérable " souvent m ê m e réduit à un seul. Le fruit est un petit achaine 
aplati, indéhiscent, mono- ou dispenne. On connaît trois ou quatre 
espèces '• de ce genre (le sont des herbes peu élevées, qui croissent dans 

la région méditerranéenne, en Espagne ou dans l'Afrique boréale occi­
dentale. Elles ont des feuilles disséquées, c o m m e celles des Corydalis, 

1 
Kip. I.'»". HIIHM» jruno, H g . 158. Hultn> plu» Agi 
rou|« longitudinale. coupe longitudinale Çt). 

Ii.'niiii. Nous avons observé ce fait sur des 
l«ftor<»M-i*u<*<»% entières du ''. rava. [Voy. C.ODn., 
Mrm. \ur lr<i Fnnianaim à fin,,-, irrcgii/nrrs 

ri iur A*> I,IU\'S d,' It'nr i»vvy«//|. j/V, in Ann. 
>•". '/., s<r 5. Il, 272. Voy. aussi, sur l'an­
drocée des Kumariacécs, C.VRLE.1., in Bu/1. Sur 
b"t. dfpr., XIV. 228; H sur la >ynn-lrie géné­
rai.- des fleurs de ce groupe : EICHL., in Flora 
( 1 ^ 5 . 433, VC.t, 4'.l7, 513. 529, 545, in 
Mart. Fl, hm*., Papav.. 32 C t. 6 8 ; — Bi-
«"«» V . in Fiant {1866), 311.] —PAYERI<J,gai«,g., 
227, t. 49, 50) a également etudit- la symétrie 
des parties en suivant les phénomènes du déve­
loppement. 

I Ils ont deux enveloppes. 
2. Elle résulte du développement excessif 

d'un petit groupe de cellules situées vers la base 
du raphé. du 1 >'<u- .lu hile nr.|...s.- à celui qui re-
cul.- le mirropyle : e est ce qu'on a souvent 
n.mun.- 'lr..ptuoie l..-s graines ont souvent, 
•Un» et ?.>nre, à IVp»q»ie où le fruit s'ouvre, 
m» enonuo albumen, san* embryon. Celui-ci 

d<*vel..p,, ultérieurement dans certaines 
«**(..,*><, ,jc |t1 m v m e far dans j 
F>-,f.,*t,)* 

3. DELESS,, lcon. sel., II, t. 9, 10. — 
ReiCMB., le Fl. germ., III, t. 5-8. — WlCHT, 
///., 11. — H A R V . etSoND., Fl. cap., 1,16. — 
Boiss., /•'/. m:, I, 120. — M A X I M . , Prim. Fl. 
amui.. 37. — A. G R A Y , Gen. ill., t. 52 ; Mon., 
27.—CIIAI'M., Fl. S. UniL-States, 23. — GREN, 
et COUR., Fl. de Fr., I, 6 4 . — W A L P . , Rep., I, 

118; U, 750; V, 2 3 ; Ann., I, 2 4 ; II, 27, 
29 (Ceratocapnos); IV, 184,190 (Cryptoceras) ; 
VU, 89. 

4. BISCH., in Zeitschr. f. Phy-s., IV, 146; 
in Ann. se nat., sér. 2, I, 117. — MAULY, in 

Flora '1838), 728.— E. DE BERG, in Ann. se 
nat., sér. 2, XIII, 158.— MICHAL., in Bull. 
Soc bot. de Fr., VI, 779, 804; VU, 596. — 
GERM., in Bull. Soc. bot. de Fr., VU, 590, 
594. 
5. DC, SysL, II, 129; Prodr., I, 129. — 

E.M)L., Gen., n. 4841.—H. B., Gen., 50, n.23. 
— Apleclrocapnos Boiss., Diagn., V, 79. 

6. J'ai vu souvent deux ovules sur un pla­
centa, et un seul sur l'autre. 

7. L A M K , ///., t. 597, fig. 4 (Furnaria). — 
DESF., FL ail., t. 173 (Furnaria). — BERKH-, 
in Linnœa, VIII, 470. — W A L P . , Rep., V, 24. 
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avec des segments ordinairement plus larges et plus charnus. Leurs 
fleurs sont disposées en grappes terminales pauciflores. 

Les Fumeterres * (fig. U 2 , 159-165) représentent un type réduit des 
Corydalis et des Sarcocapnos, Elles ont la m ê m e fleur, quant au périanthe2 

Furnaria officinalis. 

Fig. 164. Fruit (f). Fiç 159. Fleur ({). Fig. 161. Fleur, sans Fig. 160. Fleur, 
le périanthe. coupe longitudinale. 

Fig. 165. Fruit, 
coupe longitudinale. 

et à l'androcée3, avec un fruit indéhiscent, c o m m e celui des Sarco­
capnos. Mais l'ovaire ne renferme plus finalement qu un ovule, presque 
basilaire, ascendant, avec le micropyle inférieur et intérieur, inséré sur 

1. Furnaria T., Inst., 422, t. 237. — L., 
Gen., n. 849. — ADANS., Farn. des pl., II, 
431. — J., Gen., 237. — GJERTN., FrucL, II, 
162, t. 115. — L A M K , Dict., II, 566; Suppl., 
II, 681; III., t. 115. — D C , Syst., 11, 129 ; 
Prodr., I, 129. — S P A C H , Sud. à Buffon, VII, 
85. — liNDL., Gen., n. 4843. — P A Y E R , Orga-
nogthi., 227, t. 49. — B . H., Gen., 56, 965, 
n. 2 1 . — H A M M A R , Monogr. gen. Fumar.,inNov. 
Ad. Soc rcg.upsal., ser. 3, II, p. I, 257,1.1-6. 
— Pltt/ycapnos B E R N H . , in Linnœa, VIII, 471. 
— ENDL., Gen., n. 4844. — Discocapnos C H A M . 

et SCHLTL, in Linnœa, l, 569. — B E R N H . , in 

Linnœa, VIII, 470. — E N D L . , Gen., n. 4840. 
2. On rencontre accidentellement des fleurs qui 

Fig. 162. Fig. 163.' 

deviennent régulières (comme celles qui sont 
représentées dans les figures 162, 163), parce 

qu'aucun de leurs pétales n'est éperonné. Cette 
déformation s'accompagne parfois d'un certain 
degré de virescence dans les pétales, qui sont 
atténués à leur base et presque spathulés. 

3. C o m m e celui des Corydalis, il est accom­
pagné d'une sorte de prolongement décurrent, 
glanduleux, en forme d'éperon, du côté du pétale 
gibbeux, dans la cavité duquel proémine cette 
saillie qui rappelle celle de l'androcée des Vio­
lettes. Le pollen est très-remarquable, aussi 
bien dans les Fumeterres que dans les Cory­
dalis, par la forme polyédrique de ses grains 
(H. M O H L , in Ann. scienc nat., sér. 2, III, 
326) ou par leur forme sphérique, mais avec des 
papilles saillantes, très-volumineuses et équidis-
tantes, qui leur donnent l'apparence de polyèdres. 
Ainsi dans les Furnaria officinalis, alexandrina 
et Corydalis capreolafa, on attribue aux grains 
la forme de sphères -visqueuses et opaques, avec 
six ou douze papilles régulièrement disposées. 
Dans le F. nobilis, il porte trois bandes étroites. 
Dans les C. lutea et sempervirens, il est « divisé 
par bandes étroites à la manière d'un cube, 
d'un prisme triangulaire ou d'un tétraèdre»; 
dans le F. spicata, « à la manière d'un dodé­
caèdre pentagonal » . Les grains du F. officinalis 
présentent la forme générale d'un cube à angles 
émoussés. Regarde par une des faces, ce cube 
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la portion inférieure de l'un des deux placentas pariétaux. L'autre 

placenta demeure stérile' Quant au fruit, c'est une petite drupe dont le 
mesoearpe pou .-pais finit m ê m e par se dessécher, et dont le noyau ne 

,,.„!,., .pi une graine. Les Fumeterres sont des herbes glauques, 
souvent annuelles, dressées, très-rameuses, ou grimpantes. Leurs feuilles 

et leurs infloreseenees sont analogues à celles des Corydalis. On en 
connaît une demi-douzaine d'espèces2, qui croissent en Europe, en 

Asie, au nord et au sud de l'Afrique, eu Australie et dans les deux 

Amériques. 

Les Papavéracées formaient déjà une classe distincte dans la liste de 

B. DE JUSSIEU \ en 1759. Outre les sept genres Bocconia, Sanguinaria, 

Clivlidauium. Argemone, Paparer, Hypecoum, Furnaria, on y trouvait 
les Podophyllum, Nymphœa, Sarracena, Monotropa et Impatiens. En 

1703, A D A N S O N * comprenait les mêmes genres dans sa famille des 
Pavots, plus les Berbéridacées alors connues, les Actées et les Laurus; 

mais il en excluait les Mi>iu>tr<>j>a. A. L. D E JUSSIEU S ne conserva dans1 

son ordre des Papa\éraeees que les sept premiers genres énumérés par 

B. DE Jrssn-i, en y joignant les Glaueium. 11 fit passer les Monotropa 
et lesSiiirarrint parmi les Gênera incerta: seelis, et les Podophyllum et 
Attmi parmi les Renonculacées. Les Papavéracées se trouvaient donc 
réduites à huit genres, dont six avaient des fleurs à étamines indéfinies, 
les deux autres (Ht/pn-inm, et Fa maria) des fleurs à étamines définies. 

I)K C A N D O L L E lit. de LS'2'2 à 18'2aG, deux ordres distincts des Papavé­
racées et des Fumariacèes. Le premier comprenait toutes les Papa-
\éra< ées de A. L. DE Jrs.siia , sauf les Furnaria, et en outre le Bœmeria 

de M É D I U S 7 et le Mfrmtopsis de VIGIILR 8; le second renfermait, avec 
le /•'iiiiim/a. le genre Adlumia de IUFINESQUE 9, et les deux genres 

lai**.- voir quatre grosses pipilles répm.daiit aux 
^•inn.is ,],$ .uî les, [Mpilles en forme de calotte 
h.mispi.ri.|iie et entourées à leur base d'une 
5<>rtr <l anneau. Plus pr<„•* du centre de la fjce, 
H dans l'intervalle de- quatre papilles angu-
! nr<*<, il y pu a quatre autres semblables, ou un 
nombre moindre. 

I. t>u bien, s'il porte au débutun petit nombre 
d'ovule*, ceux-ci s'arrêtent de bonne heure dans 
leur évolution, comme ceux du placenta fertile 
qui n arrivent pas à leur entier développement. 
- HuonB.. le Fl. gemt.. III, t. 1-4. — 

L -«., Fi. „r.. I. |.;2. — H A R V . et SoM,.. Fi. 
•i/.. I. I> _ IUK?., Tltei.fap., t. \n ; n,,,,,-
ra(.n..i _ A. «.hAV Ma,,.. 2H. — ElCHL., ill 

Mart. Fl. bras., Papav., 319. — C. G À Y , Fl. 
<î"i., I, 1 0 3 . — OLIV., Fl. trop. Afr., I, 
55. — G R E N . et CODR . , Fl. de Fr., I, 6 6 . — 

W.u,i\, Rep., V, 23 (Discocapnos) ; Ann., II, 
2 7 ; IV, 178; VU, 92. 

3. In A. L. deJuss. Gen., lxvij. 
4. Farn. des pl., II, 425, fam. LUI. 
5. Gen. plant. (1789), 235, ord. II. 
6. Ny,/., H, 67, 105 ; Prodr., I, 117, 125, 

ord. IX,X. 
7. In l'stcr.Ann.., III (1792). 

8. Il/\t. nat., méd. et écon. des Pavots et 
des Atgr-athites. MontpelL, 1814. 

9. In N.-York med. Repos., II, 350; in 
D'-si.r Journ. bot., 11(1809). 
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Biclytra i et Corydalis2 Quand ENDLICHER
 3 rédigea, une quinzaine 

d'années plus tard, son Gênera plantarum, la famille des Papavéracées, 
comprenant les Fumariacées comme sous-ordre, comptait sept genres 
de plus : le Macleyade R . B R O W N *, le Stylophorum de N U T T A L L 5 , XEsch­
scholtzia de CHAMISSO 6, les Dendromecon, Platystemon et Platystigma 
de M. B E N T H A M 7, avec le Sarcocapnos de D E C A N D O L L E 8 A ces types 
ont été adjoints depuis lors le Bomneya, par M. H A R V E Y 9, en 1845, et 
le Cathcartia, par M. J. H O O K E R 10, en 1851 ; ce qui, avec deux genres 
douteux, l'un11 quant à ses caractères distinctifs, l'autre12 quant à la 
place qu'il doit occuper dans la classification, porte à vingt-trois le 
nombre des genres qui subsistent dans la famille des Papavéracées, 
et qui comprennent environ cent soixante espèces. 

Ces plantes sont très-inégalement distribuées à la surface du globe. 
Dans l'Amérique du nord-ouest se trouvent exclusivement les représen­
tants des deux séries dont le Platystemon et XEschscholtzia sont les 
types, séries qui comptent à elles deux cinq genres et une douzaine 
d'espèces. De la série des Papavérées, représentée par dix genres, il 

1. DC., SysL, II (1822). 
2. D C , Fl. fr., IV (1805). 
3. Gen. (1836-1840), 854-861. 
4. In Denh. et Clapp. App. (1826). 
5. Gen., II (1818). 
6. In Nées Hor. phijs. berol. (1820). 
7. In Trans. Hort. Soc, ser. 2, I (1835). 
8. Syst., 11(1822). 
9. In Hook. Journ., IV. 

10. In Bot. Mag., t. 4596. 
11. Pteridophyllum SIEB. et Zucc. (in Abh. 

Alt. Mun., III, 719, t. 1, f. 1 ; — B. H., Gen., 
54, n. 19; — W A L P . , Rep., V, 21). « Sepala 2, 
» squamaeformia. Petala 4, exteriora elliptico-
» concava, interiora plana. Stamina 4, petalis 
» opposita. Ovarii placentse nerviformes, ima basi 
» ovulai, 2 gerentes ; stylo filifonni ; lobis stigma-
» tosis patentibus cum placentis alternanlibus.— 
» Herba; rhizomate crassiusculo ; foliis radicalibus 
» pectinato-pinnatisectis ; scapis midis, racemo 
» simplici v. subracemoso terminatis. — Spec. 1, 
» japonica: P. racemosum SIEB. et Zucc. » (Celte 
plante, mal connue, paraît bien voisine des 
Dicentra.) 

12. Le Tovaria de Ruiz et PAVON, qu'on a 
placé ordinairement parmi les Capparidacées ou 
parmi les Phytolaccacées, comme genre anor­
mal ; mais M. EICHLER propose de ranger parmi 
les Papavéracées ce genre, qui est pour ainsi 
dire intermédiaire aux deux familles. Les fleurs 
du T. pendula, seule espèce connue, originaire 
du Pérou, de la Colombie, des Antilles, etc., ont, 

sur un réceptacle convexe, huit sépales imbri­
qués, caducs; huit pétales sessiles, alternes, 
inégaux, imbriqués; de huit à douze étamines 
hypogynes, libres, à anthères biloculaires, in­
trorses, déhiscentes par deux fentes longitudi­
nales; un gynécée supporté par un pied court, 
et dont l'ovaire 6-8-loculaire est surmonté d'un 
style court, rapidement dilaté en une tête à 6-8 
rayons épais, trapus, stigmatifères en dessus. 
Dans l'angle interne de chaque loge, il y a un 
placenta épais, à deux lobes chargés de nom­
breux ovules anatropes. Le fruit est une baie 
globuleuse , à péricarpe mince ; il renferme , 
dans sa pulpe intérieure, un nombre indéfini de 
graines qui, sous leurs téguments épais, con­
tiennent un albumen charnu et un embryon 
arqué. Le T. pendula est une herbe annuelle, 
à odeur très-forte, à tige dressée, rameuse, 
glabre. Ses feuilles sont alternes, sans stipules, 
trifoliolées, membraneuses. Ses fleurs sont réu­
nies en grappes terminales grêles, penchées, 
multiflores. (R. et PAV., Prodr., 49, t. 8; Fl. 
per., III, 73, t. 309. — PAV., in Ad. med. 
malrit., I, 192. — D O N , in Edinb. n. phil. 
Journ., VI, 50. — ENDL., Gen., n. 5006. — 
HOOK., Icon., t. 664. — GRISEB., Fl. brit. W. 
Ind., I, 17. — M A C F . , Fl.jam., 112 (Bancrof-
tia). — PL., in Voy. Lind., 20. — T R I A N A et 
PL., in Ann. se nat., sér. 4, XVII,88. — B.H., 
Gen., 110,969, n. 23. — EICHL., in Mart. 
Fl. bras., Cappar., 239.) 
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u v en a que trois qui pénètrent en Amérique: les l'apurer, qui sont 

lepenilant presque |.»us originaires de l'ancien monde; leS/ytaiilmruut, 

avec deux espèces; |c Chelidonium, avec la seule espèce connue. Parmi 
les Fuinaiiees. les genres Fuuntrri et Curydalis sont partagés entre les 

deux mondes, mais très-inégalement, le premier n étant représenté en 

Amérique que par une seule espèce sur six, et le second par quatre 

espèces sur plus de soixante. Les Bicentra, comprenant douze espèces, 

en ont un nombre égal dans chacun des deux mondes. L Adlumia et le 
Toraria. genres monotypes, n existent qu'en Amérique ; mais les trois 
genres Ht/pnomit, Sarcavapnus et Pterielophyllum ne se trouvent que 

dans l'ancien inonde. Ce dernier est m ê m e limité au Japon. L'Adlumia, 
autre genre monotype ne se rencontre que dans l'Amérique du Nord, et 

il en est de m ê m e du Sanguinaria. Le seul Cathcartia connu est une 

piaule de l'Himalaya. Kn Lurope sont représentés les genres : Papaecr, 
Mrro/m/isis. Glaueium. Btrmeria, Chelidonium, Ilypecoum, Cortplalis, 

Sftmtrupuus et Fuiuuria, c'est-à-dire plus d'un tiers de ceux que ren­
ferme la famille. 

On s a. ...ide aujourd'hui à partager les Papavéracées en quatre tribus 
ou si ries ; 

I. PL\nsn;\io\T.Ls. — Tous les pétales sont semblables entre eux, el 
les étamines libres sont en nombre indéfini. Les divisions stigmatifères 
du sivle alternes avec les placentas, sont libres, distinctes, souvent 
di\ergeute.s. ()„ retrouve en dehors du gynécée une trace de la sépa­

ration «les carpelles dans leur portion ovarienne; et à la maturité, les 

carpelles se séparent complètement les uns des autres. Les placentas 
seininiféies demeurent alors unis aux valves du fruit. — (3 genres.) 

IL P.UWVÉRIIS. — La corolle et l'androcée sont semblables à ceux 
des Platvstemonees. Le style est épais, dilaté en une sorte de tête plus 
"ii moins trapue décrite souvent à tort c o m m e un stigmate) et découpée 
sur se> Imr.ls en lobes ou crénelures alternes avec les placentas, ou 

portant chacun une ligne ou un sillon stigmatifère, superposé aux 
placentas. Fruits capsulai.es souvrant ordinairement par de courts 

panneaux alternes avec les placentas, qui deviennent libres dans celle 
portion et supportent le style persistant. — (10 genres.) 

"I-K-USCIIOLTZILLS.-Corolle et androcée c o m m e dans les séries 
p. ••«-lentes, mais périgvm*. Gynécée en partie infère, à deux carpelles. 

N'"h *,'-"'«»'»'"«vs au nombre de quatre au moins, répondant, les 

http://capsulai.es
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unes aux placentas, les autres aux sommets, entiers ou divisés, des 
feuilles carpellaires. Fruit allongé, strié longitudinalement, à valves por­
tant les placentas sur leurs bords. — (2 genres.) 

IV. FUMARIÉKS. — Fleurs dimères, à deux corolles dissemblables. 
Étamines en nombre défini (4-6). Gynécée dicarpellé. — (7 genres.) 

Par chacune de ces séries, les Papavéracées se rattachent plus parti­
culièrement à l'une des familles voisines ; par celle des Platystemon, aux 
Renonculacées ; par celle des Papaver, aux Renonculacées et aux Ber­
béridacées; par celles des Eschscholtzia et des Furnaria, aux Crucifères 
et aux Capparidâcées. Ainsi, les Platystemon, par lesquels nous avons 
commencé l'étude des Papavéracées, ont été quelquefois rapportés aux 
Renonculacées. Si, en effet, leur gynécée est formé dans sa portion 
ovarienne d'éléments unis bords à bords en une seule enceinte unilocu­
laire, il y a une époque, celle de la maturité du fruit, où chacune des 
feuilles carpellaires redevient indépendante et rappelle ce qui existe 
d'ordinaire dans les Renonculacées. D'ailleurs, des familles très-voisines 
des Renonculacées et des Papavéracées peuvent comprendre, à côté de 
types polycarpiques, des genres où l'ovaire est uniloculaire avec des 
placentas pariétaux : ainsi les Anonacées, les Magnoliacées, les Berbé­
ridacées, qui ont ordinairement des carpelles indépendants, mais parmi 
lesquelles on voit des genres tels que les Monodora, les Canella, les 
Erythrospermum. Pour ces raisons, on ne peut méconnaître les étroites 
affinités des Papavéracées avec les Renonculacées, dont on peut dire 
qu'elles représentent le type à ovaire uniloculaire. ïl y a d'ailleurs 
d'autres caractères qui permettent de ne pas fondre les deux familles 
en une seule : la fréquence du nombre 2 dans les verticilles floraux 
des Papavéracées, la présence dans leurs organes d'un latex à propriétés 
spéciales, la nature capsulaire presque constante de leurs fruits. Les 
Podophyllées sont un autre lien entre les Pavots et les Renoncules ; elles 
ont été quelquefois attribuées à ce dernier groupe. Mais en m ê m e temps 
on n'a pu s'empêcher de reconnaître l'étroite analogie qui rapproche 
des Sanguinaires les Jeffersonia, qui n'en diffèrent réellement que par 
leur gynécée unicarpellé. Les autres Berbéridacées sont, par suite, 
également fort voisines des Papavéracées. Elles iront pas, il est vrai, de 
suc laiteux, mais souvent, au contraire, un principe colorant particu­
lier. Leurs étamines s'ouvrent fréquemment par des panneaux et quel­
quefois par des fentes longitudinales. Mais nous avons fait voir que, dans 
ce dernier cas, les anthères des Berbéridacées sont presque toujours 
introrses, malgré les apparences premières; et celles des Papavéracées 
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mi au contraire généralement extrorses. Le nombre des carpelles, 
; M ^ S Z L i k un dans les Berbéridacées, tandis qu il est plus 
ÏÏÏ à - les Papavéracées, ne peut plus être invoqué depuis 

,U<II1 a placé parmi les Berbéridacées les Lard./a bal ces toutes plu.-
e L i . e e , et les Krvthrospermées, dont les carpelles unis bords abords 
o ent un ovaire uniloculaire, tout a fait comparable a celui des Pavots. 
Mais .1 v a une autre différence entre les Papavéracées et les Podo­
phyllées cest-a-dire les Berbéridacées : cest que le nombre des éta­
mines, lorsqu'il est défini dans les Papavéracées est un nombre 
multiple de 8, tandis que, dans le m ê m e cas les Berbéridacées ont 
un nombre d'étamines multiple de 3, les pièces de 1 androcée étant dis-
posées par verticilles trimères dédoublés. Les Epimedium, qui presque 
tous ont des fleurs dimères, font seuls exception ; mais leurs anthères 
à panneaux sont caractéristiques « Par les Fumariées à androcée défini, 
les Papavéracées se rapprochent sans doute des Crucifères hexandres; 
mais elles n ont pas des étamines tétradynames ; et alors m ê m e que leur 
fruit est siliqueux et pourvu d'une fausse-cloison, comme celui des 
Glaueium, les graines des Papavéracées ont un albumen charnu qui 
manque dans celles des Crucifères2 Les Pavots sont surtout analogues 
aux Nénuphars et aux Sarracénées. Mais ces dernières ont des pétales 
en m ê m e nombre que les sépales, et ne possèdent pas, comme les 
Papavéracées, un calice et deux corolles, quel que soit le nombre total 
des pièces du périanthe. Les Nymphaîées ont des pétales en nombre 
indéfini, disposés suivant une spire continue, et non arrangés en verti­
cilles; et leur graine possède un double albumen. 11 y a aussi, parmi 
les familles à ovaire uniloculaire et à placentas pariétaux, dont les 
affinités avec les Polvcarpicées ne sont pas encore bien nettement 
établies, des genres qui, par leurs organes sexuels, rappellent beaucoup 
ce qui s'observe dans les Papavéracées : les Pamassia, par exemple, 
puis certaines Cistacées, Bixacées • et Capparidacées. 

1. M. J. G. ACAROH Theor. Sy-L, 72, t. 5, (Ac, loc. cit., 73.) Il y a longtemps que B. MlR-
fi(?. t> 7) compare surtout les Papavéracées aux B E L (in Ann. se. nat., sér. 1, VI, 266, t. 11) 
Nan.iin.e5. qu'il distingue des Lardizabalées et a établi les principales différences qui existent 
<lo« Berbéri'l3cée> : « Papai eraceœ sunt Nandi- entre les Papavéracées et les Crucifères; et lors-
u neir carpellis pluribus, in pistillum unicum que nous étudierons la symétrie florale de cei 

ronjun-lis. » dernières, nous verrons en quoi un grand nom-
2. « Ommula? in Papaveraceis ita positae bre d'auteurs ont pu la comparer à celle des I a-

>. sunt ut raphe laïus superum gemmulae horizon- pavéracées. 
Ulis aut erectiusculae servet. micropyle infera 3. Notamment les Coclilospermées, qui ontêv 

>• rteorsa. C.emnniUscontrainG'ru/ri/prwepitropas rapportées c o m m e tribu à cette famille, maisqu 
M<le..quod,structuraserninum quoque compa- ont quelquefois le port des Papavéracées. U 

» n u , tfputn omnino diversum mihi indicat. » Cochlospermum ont, il est vrai, de» fleurs peu 

http://eLi.ee
http://Nan.iin.e5


PAPAVERACEES. 133 

Les organes de végétation sont, jusqu'à un certain point, caractéris­
tiques dans les Papavéracées. Notons principalement le peu de consis­
tance des tiges, qui sont presque toujours herbacées, souvent glabres 
et glauques, ou bien couvertes de longs poils qui peuvent être rudes et 
piquants. Il n'y a que deux Bocconia et le Dendromecon dont les tiges 
frutescentes deviennent ligneuses, dans leur portion inférieure du moins. 
Un trait bien plus remarqué de l'organisation des Papavéracées, c'est 
la présence, dans la plupart d'entre elles, d'un suc laiteux, blanc ou 
coloré. Dans quelques-unes, il devient opalin, translucide, et dans les 
Fumariées à peu près seules le suc des tiges et des feuilles est d'une 
transparence complète, ou à peu près. Les Papavérées ont toujours été 
citées comme exemple de plantes riches en suc propre ou latex. 

Autrefois décrits d'une façon incomplète1, les laticifères des Papa­
véracées ont été dernièrement étudiés par M. T R É C U L 2, pour lequel « il 
existe deux types de structure et de distribution de laticifères dans les 
Papavéracées. D'après le premier type, les laticifères sont répartis 
surtout au pourtour des faisceaux fibro-vasculaires des tiges aériennes 
et des feuilles (Chelidonium, Macleua, Sanguinaria, etc.). D'après le 
second type, les laticifères existent seulement dans le tissu sous-libérien 
des faisceaux fibro-vasculaires des mêmes organes. Dans l'un et dans 
l'autre cas, ce ne sont donc point les fibres du liber exclusivement qui 
renferment le latex ; ce qui ne veut pas dire que ces laticifères n aient 
aucune des propriétés de ces fibres. Les Papavéracées... serviront, au 
contraire, à démontrer que ces vaisseaux, suivant les parties qu'ils tra­
versent, sont constitués par des éléments divers, c'est-à-dire que, dans 
le parenchyme, ils sont formés de cellules semblables à celles de ce 
parenchyme (Chelidonium), qu'au contact du liber ils peuvent être 
composés d'éléments semblables aux cellules du liber, et susceptibles de 
> épaissir c o m m e ces dernières, etc. » Dans les Pavots, les Argemone et 
esRœmeria, les laticifères se montrent dans le tissu sous-libérien, sous 
orme de longs tubes continus, plus ou moins fréquemment anasto­
mosés suivant les espèces ; ils le sont assez rarement dans le Papaver 

amères; mais l'organisation de leur gynécée in Ann. se. nat., sér. 1, I, 224, t. 13.—LINK, 
appelle beaucoup ce qu'on observe dans les Pa- Icon. anat., fasc. 2, XIV, 8. — C. H. SCHULTZ' 
ots; et leur latex est coloré en jaune, comme in Nov. Ad. nat. eue, XVIII, Suppl. II, t. 1(T 
:elui des Rœmeria, Argemone, etc. 17.) 
1. Par M O L D E N H A U E R qui, en 1812 (Beitr. z. 2. In Compt. rend., LX, 522 ; in Adansonia 

i/tat. d. Pflunz., 141), décrivit ceux des Chéli- VII, 145; in Ann. se nat., sér. 5, V, 44 — 
loines ; puis par M M . U N G E R , HANSTEIN, etc., qui C'est ce travail qui est ici résumé, et auquel nous 
ml surtout reconnu la façon dont les cellules à renvoyons pour les nombreux détails que com-
atex sont disposées en séries. (Voy. aussi : AMICI, porte celte question. 
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mmnifemm ' Dans le calice et le fruit, au contraire, ils forment un 
reseau extrêmement compliqué. Dans les racines des Argemone, on 
aperçoit les séries de cellules à latex qui doivent se transformer en tubes 
anastomoses, La présence de ces cellules superposées en séries et reliées 
en réseau par d'autres séries, constitue l'état adulte des réservoirs à latet 
du Sanguinaria eanadensis. Il y a aussi dans cette plante des cellules à 
latex isolées, et, dans les pétales, des tubes continus. Les Chélidoines 
ont des cellules contenant le latex, qui sont de forme variable, suivant 
la partie qu elles occupent. Dans le parenchyme cortical et dans les 
rayons médullaires, elles sont courtes. Dans le liber, elles s'allongent 
c o m m e les fibres libériennes elles-mêmes. Dans le Bocconia (Macleya) 
rordata, la distribution est à peu près la m ê m e - Les réservoirs du latex 
situés dans le liber paraissent être de véritables fibres libériennes et ne 
différent pas du tout de ces organes quand le latex contenu a disparu 
avec l'âge ; ce qui se produit graduellement de la base au sommet delà 
tige 3, Dans les Glaueium, le latex est dans des cellules isolées, bientôt 
vidées dans la tige du suc coloré qu'elles contenaient *; il y a quelques 
séries de cellules à latex jaune daus les couches les plus extérieures de 
la racine. Dans les diverses plantes de cette famille, il y a d'ailleurs 
communication des réservoirs du latex, soit entre eux par des perfo­
rations ou par des conduits particuliers5, soit avec les différents vais­
seaux lymphatiques; et m ê m e dans les Argemone, M. T R É C U L a vu le 
latex se former sur place dans la cavité de certains vaisseaux dont 
le canal en était obstrué '' 

ÏA présence de ces sucs propres donne aux plantes de la famille 
des Papavéracées leurs qualités 7 les plus tranchées : là ou le latex 
abonde, on observe des propriétés vénéneuses, narcotiques, acres, 

I. Bien plus souvent dans le Coquelicot. 
2. Il y a de? cellules à latex jaune, orangé 

ou rou^e, t'P'Vfes dans l'écorce, dans les rayons 
im lull.iirrs et entre les vaisseaux du corps li-
piet:\ ». 

•L A un i rrt.<in moment, il n'y en a plus 
pi'-rr q U e ,j a n s je péricarpe. 

1. H ne rote plus alors qu'un peu de sub-
-t.ince granuleuse brune au pourtour de ces 

•J. Dans les Argémones, ce sont des anses 
.'•..r.iir- qui luirent de deux vaisseaux paral-
l«'l«". et qui. « avançant a la rencontre tes unes 
•les a utres, se bmehent souvent par leur sommet, 

puis se confondent par suite de la résorption des 
parois au niveau des points de contact. 

G. Ce sont d'abord des protubérances jaunes, 
formées sur la paroi interne du vaisseau, limitées 
par une membrane très-délicate, puis grandis­
sant et se rejoignant au centre du canal cl M 
fusionnant quelquefois. 

7. D C , Es*, sur les propr., 107. — OiïR , 
Drog. simpl., éd. G, III, 695. - A. RlCfl-, 
E/éin., éd. 'i, II, 'i07. — ENDL., Ewhiml 
'l'i'i. — LINDL., Veg. Kingd., 'Cil ; /"'. ,.. 
15. — P E R E I R A , Elan. mal. rned., cd. 'i. Il 
p. Il, 586. — R O S E N T H . , Sytmps.pl. diaph; 
623. 
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irritantes ou évacuantes, ordinairement très-prononcées. Les Pavots 
sont, avant tout, des plantes à opium; et ce poison terrible, ce médi­
cament" héroïque, fait partie intégrante du latex; ou plutôt l'opium 
n'est que du latex épaissi, privé par la dessiccation de la plus grande 
quantité de l'eau qu'il contenait. Ce suc existe dans la plupart des 
parties des Pavots : fruit, calice, feuilles, rameaux, tige et racine. C'est 
de l'ensemble de ces organes contusés que les anciens tiraient l'extrait 
narcotique qu'ils appelaient meconium. C'est du fruit vert, quelques 
jours après la floraison, qu'on retire l'opium à l'aide d'incisions. Les 
procédés d'extraction varient en Perse, en Asie Mineure, en Egypte, 
dans l'Inde, et m ê m e dans les pays de l'Europe où Ton a tenté de 
récolter un opium indigène. Mais constamment l'opium, lorsqu'il n'a 
été l'objet d'aucune manipulation ultérieure , est formé de petites 
masses blondes ou fauves, transparentes, agglutinées ensemble, qui ne 
sont autre chose que des amas de gouttelettes de latex plus ou moins 
desséchées. 11 est inutile de rappeler que l'opium est le médicament cal­
mant, sédatif, soporifique, sudorifique, etc., par excellence, et que ses 
propriétés se retrouvent dans les nombreux médicaments dont il fait 
partie1, aussi bien que dans plusieurs des nombreux alcaloïdes qu'il 
renferme 2, et dont l'étude est si intéressante, autant sous le rapport 
des doctrines chimiques qu'au point de vue médical. Le véritable Pavot 
à opium est la variété du Papaver somniferum 3, à graines blanches 
(fig. 117,118) *, quoique les autres variétés de cette espèce renferment 
aussi de l'opium qui peut être exploité. 

Les P bracteatum 5, orientale 6, Rhœas 7, dubium 8, hybridum 9, 
Argemone™, nudicauleu, paraissent également devoir leurs propriétés 

1. Tels que L'extrait thébaïque, les laudanum 
de Sydenham et de Rousseau, le mithridate, 
la thériaque, la poudre de Dower, la masse de 
Cynoglosse, le sirop diacode, de succin ou de 
karabé, l'élixir parégorique, la teinture d'opium, 
le vinaigre d'opium, etc. 

2. Notamment la morphine (C34H'9Az06), la 
narcotine (C«H«AzOl4), la codéine (G35H-'°Az02, 
2HO), la narcéine (e28H20AzOi2), la papavérine 
(C<0H2«AzO8,i, la narcogénine (C^B^AzO10), la 
thébaïne (C38fl'2lAz06), la porphyroxine, etc. 

3. L., Spec, 726. — LAMK, III., t. 451. — 
DC.,%s/., II, 81; Prodr., I, 120, n. 21. — 
P. officinale M E S etEBERM., Ilandb., III, 446. 
II. P. somniferum P, album D C , Prodr., II, 

120. — P. album J. BAUH., HisL pl. univ.,Ill, 
390. — GUIB., op. cit., 698. — P. album sati-
vum LOBEL, Icon., 272. — P album hortense, 
semine albo, sativum Dioscoridis, album Pli-
nio C BAUH., Pin., 170. — "Hppoî, Diosc. 

5. LINDL., Coll., t. 23. — KER, in Bot. Reg., 

t. 6 5 8 . — D C , Prodr., n. 18.—GUIB., op. cit., 
705. 

6. L., Spec, 727. — CURT., in Bot. Alag., 
t. 57. — D C , Prodr., n. 17. — GUIB., op. cit., 
704. 

7. h., Spec, 726.—Su., Engl. Bot., t. 645, 
— D C , Prodr., n. 9. — LINDL., op. cit., 15. 

— GUIB., op. cit., 704. — PEREIRA, op. cit., 

586. On emploie surtout comme calmants les 
pétales, qui contiennent de la rhœadine (HESS , 
in N. Rep. Pharm., XV, 139). 

8. L., Spec, 726.— SM., Engl. Bot., t. 644. 
— SCHKUBR, Handb., II, 69, t. 140. — DC 

Prodr,, n. 7. 
9. h., Spec, 725. - DC., Prodr., n. 5. 
10. L., Spec, 725. — D C , Prodr., n. 6. 
11. L., Spec, 725. — S I M S , in Bot. Mao. 

t. 1633. - D C , Prodr., n. 1. _ P. radicà-
tum ROTTB. 
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calmantes a une petite quantité de morphine contenue dans leur latei. 
On la retrouve m ê m e dans quelques genres voisins, notamment dans les 
Argemone V Dans beaucoup d'autres Papavéracées, le latex est acre, 
irritant, souvent extrêmement vénéneux. Celui de la Grande-Éclaire8 

(fig. 1 Mi-1 «*>6 . qui est d'un jaune orangé, sert encore dans nos campagnes 
pour détruire les verrues; on le croyait propre à faire disparaître les 
taches de la cornée : son àcreté est très-prononcée. Sa prétendue effica­
cité contre l'ictère ne tient sans doute qu'à sa coloration. Celui du Pavot 
cornu3 : fig. 137) est moins acre; il a la m ê m e odeur que celui des 
Pavots; il est vénéneux. Il a été employé, dit-on, à falsifier l'opium, et 
s applique encore, dans les campagnes, sur les ulcères des bêtes à 
cornes. Les Bocconia * ont aussi un suc jaunâtre et irritant, caustique, 
volatil, d'une odeur forte; il sert, aux Antilles, c o m m e purgatif, ver­
mifuge, et l'on emploie aux mêmes usages la décoction de la racine. 
Le latex, également jaune, de l'Argémone du Mexique, s'applique, aux 
Étals luis, sur les verrues, les chancres, les ulcérations de la conjonc­
tive; on prépare aussi, avec la tige et la racine, des infusions et des 
décoctions prescrites c o m m e médicament substitutif dans un certain 
nombre d'affections inflammatoires de la peau, de la vessie. La Sangui­
naire du Canada "fig. 128,129). gorgée de latex rougeâtre qui colore la 
salive, est d'une saveur acre, brûlante; ses rhizomes jouissent de pro­
priétés très-irritantes 6 Plusieurs Meconopsis, notamment le M. nepa-
Imsi.s1 ont encore un latex vénéneux. L'huile qu'on extrait des graines, 
principalement de l'albumen des Papavéracées, a souvent aussi unegrande 

1. Dans VA. mexknna L. (Spec, 727* 
U M K , ///., t. 4 5 2 ; — CIRT., in Bot. Mag. 
t. 2i3 ; — D C , Prodr., I, 120 : - GUIB., 
»p. cit., 6 9 8 ; — LINDL., FL med., 16; — 
IL BN, in D> i. encycl. d>>s se. nièl.,V\, 06), ily 
a de la morphine (CHARBON.,in Thés. Ec. pharm 
par., 1868). 

1. Chelidonium majus MiLh., Did. n i 
I-.. >/-., 7 2 3 - D C , P,odr., 1,123, n. 1 . — 
'•CM., op. cit., 697, fig. 761. — LISDL., op. 

><; 1/ (voy. p. 117, note 4, fig. 134-136). 
Il contient de la chélidonine, de la chélérythrine 
et de l'acide chélidonique (LIEB., Chim. ora 
11,603; III. 503). ' J ' 
3. Gl-w-mm flavum C.R., Fl. austr., U, 141 

~m ,Prodr.,\, 122, n. I.-GCIB., op. cil., 
•'-''.— (J,-di'h,;inm Glaïamm L., Spt>r. 724. 

V N o m m e n t le lk*,..,,ia frutescent L 

/^.,I.l2l,n.l;_H,BS,i„^l ,anJ 
de$$c. »erf.,x; 8;_voy. p. 116, notes 3, 4). 

5. Sanguinaria canadensis L., Spec, 723 
(voy. p. 114,115,note2, fig. 128,129).—GUIB., 
op. cit., 695. — LINDL., Fl. med., 16. — P E ­

REIRA, loc. cit., 666. — ROSENTH., op. cit., 

623. {Puccoon, Blood-root, Turmeric dcl 
Américains.; 

6. Ils contiennent un alcali, la sanguinarine, 
identique peut-être avec la chélérythrine (LlEB., 
Chim. org., III, 503). Ils constituent un vomi­
tif puissant et un narcotico-âcre très-énergique. 
A faible dose, on les dit toniques et stimulant». 
Le suc est escharotique, et on l'a appliqué »ur 
des tumeurs, des polypes. A l'intérieur, il a été 
prescrit dans les cas de pneumonie, croup, hy-
drotborax, fièvre typhoïde, etc. (BJGEL„ Med. 
Bot., I, t. 7. — BENTL., in Pharm. Journ., IV, 
263 v 

7. DC, Prodr., I, 121, n. 4. — ROSENTH., 
op. cit., 625. — P apaxer paniculalum 1)0». 
Le M. Wallichii HOOK., de l'Himalaya, a le» 
mêmes propriétés. 



PAPAVÉRACÉES. 137 

âcreté. Elle rend les graines de XArgemone mexicana purgatives ; on les 
a m ê m e dites aussi actives que celles du Crotum Tiglium. Aux Indes, 
elles servent aussi de vomitif. L'âcreté disparaît presque complètement 
dans l'huile du Glaueium flavum \ et l'on a proposé 2 de cultiver cette 
plante c o m m e source de matière grasse. U n grand nombre de Pavots 
sans doute pourraient servir à l'extraction d'une huile analogue à celle 
qu'on retire en Europe des graines du Papaver somniferum var. nigrum3 

(fig. 114-116), qui est généralement cultivé pour cet usage, sous le 
nom d'Œillette ou Olivette. 

Les Fumariées passent en général pour avoir des propriétés4 bien 
différentes de celles des Papavéracées proprement dites. Elles sont 
inodores, un peu amères, souvent dépuratives, sudorifiques, apéritives. 
Toutefois les Hypecoum, qui, par leur organisation, sont intermédiaires 
aux Papavérées et aux Fumariées, participent aussi des qualités des 
deux groupes. Dans XH. procumbens L. (fig. 143-150) et dans les H. lit­
torale WIJLF., pendulum L., il y a un suc qui, dit-on, est narcotique et 
contient de l'opium. Les Fumeterres sont constamment prescrites 
comme amères, stomachiques, dépuratives, notamment le Furnaria offi­
cinalis 5 (fig. 142,159-165), qui fait partie du vin antiscorbutique; puis 
avec lui les F. mediaG, spicata1, Vaillantii*, capreolata9, parviflora10, 
flabellata Gksv.,macrocarpa PARL., etc. Toutes ces espèces passent pour 
antiscrofuleuses, antidartreuses, antiscorbutiques. Les Corydalis ont les 
mêmes propriétés ; aussi les C. glauca1 ', des États-Unis, et capnoides12, de 
la région méditerranéenne, s'emploient-ils aux mêmes usages. E n outre, 
la souche renflée de plusieurs espèces devient un réservoir de sucs, qui 
contient un alcaloïde particulier,, la corydaline. Les propriétés de ces 
tubercules sont à peu près les mêmes que celles de certaines Aristo­
loches : un peu aromatiques, parfois très-amers, astringents, plus ou 
moins acres, recommandés, par suite, c o m m e emménagogues et anthel-

1. Voy. p. 140, note 3. 
2. CLOEZ, in Ann. Chim. et Phi,:, sér. 3, 

L1X, 129. 
3. DC, Prodr., I, 120,n. 21,a. — P. nigrum 

LOB., loc. cit. — GUIB., op. cit., 702.— P. ni­
grum, sativum DOD., PempL, 445. — J P . hor-
tense nigro semine, sylvestre Dioscoridis, 
nigrum Plinio C BAUH., Pin., 170. 

4. GUIB., op. cit., 692.— ENDL., Enchirid., 
446. — LINDL., Veg. Kingd., 436; FL med., 
17. — ROSENTH., op. cit., 627. 

5. L., Spec, 984. — D C , Prodr., I, 130, 
n. 6.— GUIB., loc. cit., 693, fig. 760. 

6. Lois., NOL, 101. — D C , Prodr., n. 5. 

7. L., Spec, 985. — D C , Prodr., n. 1. — 
Platycapnos spicatus BERNH., in Linnœa, VIII, 
471. ' 

8. Lois., NoL, 102. — D C , Prodr., n. 8. 
9. L., Spec, 985. — D C , Prodr., n. h. 
10. LAMK, Dict., II, 567. — D C , Prodr 

n. 7. 
11. PURSU, Fl. bor.-amer., II, 463. — Fu­

rnaria glauca CURT., in Bot. Alag., t. 179. _ 
Capnoides glauca MICHX. (Herba Capnoides 
off.) 

12. PERS., Syn., II, 270.-Furnaria acaulis 
WULF., in Jacq. Coll., U, 203; le rar. III 
t. 544. (Herba Split s. Fumariœ luteœ off) 

m. — 10 
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minthiques. Tels sont ceux des C. tuberosa\ bulbosa (tig. 157, 158)*, 
fabacea3 et digitata * Le Dit entra formosa* si voisin tles Coryetalis, a une 
souche qui contient également de la fécule au printemps, de la cory-
daliue et une résine acre ; elle s'emploie, aux États-Unis, c o m m e médi­
cament antidartreux. antisyphilitique et antiscrofuleux. Il y a de jolies 
Fumariées cultivées c o m m e plantes d'ornement : plusieurs Corydalis, 
les Bicentra formosa et spectabilis, XAdlumia cirrosa aux délicates 
tiges grimpantes. Dans les autres séries, on recherche surtout pour nos 
jardins les Eschscholtzia. Platystemon et Platystigma, les Argémoues 
à fleurs blanches et jaunes, les Bocconia de la section Macleya, les 
Meconopsis de l'Inde, surtout ceux à fleurs bleues, et de nombreux 
Pavots, les Papaver orientale et bracteatum, les belles et nombreuses 
variétés et formes à fleurs doubles des P somniferum et persicum. 

1. D C , Fl. fr., IV, 637; Prodr., n. 8. — 
t.ni;., op. rit., 695. — Furnaria cura MlLL., 
Dict., n. 7. 

2. D C , Fl. fr., IV, 637; Prodr., n. U . 
Hadu Aiiilalurhia- caca' ofl'.) 
3. l'Elis., Syn., Il, 269. — D C , Prodr., 

n. '• — Furnaria /abn-vn KETZ., Prodr., cd. 2, 
n. H.'>y (part.). — liittl,,„apw,< fabacea BERNH. 
(Radie Anstot'irhur fabacea: oIT.) 

4. PERS., Syn., II, 2 7 0 . — Furnaria Halleri 
W. — Bulbocapnos digifatus BERNII. 

5. BORKH., loc. cit.— BENTL., in Pharm. 
Journ., ser. 2, IV, 353.— GUIB., op. cit., 694. 
— Furnaria formosa ANDR., in Bot. Repos., 
t. 493. — Suis, in Bot, Mag., t. 1335. — Di-
c/ytra formosa D C , SysL, II, 109. —Cory­
dalis formij.ui PURSH, loc. cit. — ROSENTH., 
op. cit., 628. 
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GENERA 

i. PLATYSTEMONEJ:. 

1. Platystemon BENTH. — Flores 3-meri; receptaculo conoideo, 
s u m m o apice depresso. Sepala libéra, imbricata v. contorta, decidua. 
Corollse 2 ; petalis utriusque conformibus, imbricatis v. contortis, deci-
duis. Stamina oo , hypogyna ; filamentis complanatis ; antheris basi­
fixis, extrorsum 2-rimosis. Carpella o», primum in germen sulcatum 
coalita, intus in placentas pariétales oo-ovulatas prominula; stylis 
distinctis, intus stigmatosis ; matura sicca distincta linearia clausa 
torulosa, intus inter semina transverse septata necnon in articulos 
indéhiscentes 1-spermos secedentia. Semina albuminosa. — Herba 
annua; foliis alternis simplicibus ; floralibus sa;pius oppositis v. 3-natis; 
floribus longe pedunculatis terminalibus v. oppositifoliis. (California.) 
— Vid. p. 109. 

2? Platystigma BENTH. — Flores fere Platystemonis; staminum 
numéro indefinitorum v. subdefinitorum filamentis haud dilatatis. 
Germen 3-quetrum; placentis S, nerviformibus vix prominulis; stylis 
3, distinctis, cum placentis alternantibus, ovatis v. lanceolatis, patentibus, 
intus stigmatosis. Capsula ab apice in valvas 3, margine placentiferas, 
dehiscens. — Herbœ annuœ; adspectu et inflorescentia fere Platyste­
monis. (America bor. occ.) — Vid. p. 110. 

o. Romneya HARV — Flores fere Platystemonis ; sepalis hinc in 
alam expansis. Germen in lociilos oo, complètes v. incomplètes, divi­
sion; placentis intromissis, co-ovuliferis; carpellis apice annulatïm 
coalitis, in stylos totidem divergentes, intus stigmatosos, productis. Cap­
sula ovoidea dense setosa... ? — H e r b a ramosa glabra glauca; foliis 
pinnatifidis ; floribus terminalibus. (California.)— Vid.p.lW 
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h. Papaver T —Flores 2- v. rarius 3-meri; receptaculo auguste 
conieo Sepala imbricata v. contorta, caducissima. Corollœ2; petalis 
utriusque eu.ifoi.i.ibus, imbricatis v. tortis, ad apicem corrugatis, 
deciduis. Stamina hypoguia a>; antheris basifixis extrorsis. Germen 
breviter stipitatum , placentis h - * , intromissis et fere undique ovuli-
feris plus minus septatum. plerumque 1-loculare; stylo brevi erasso, 
mox in caput dise i forme cou vexu m pyramidatumve summoque ovario 
applicatum dilatalo ; lobis placentis oppositis, in medio radiahti-
sulcatis stigmatosisque. Capsula forma varia, stylo persistente coronata, 
sub vertice valvisbrevibus poriformibus inter placentassœpius dehiscens. 
Semina x , subreniformia, scrobiculala; albumine copioso oleoso; 
embryone tenui plus minus arcuato. — Herba? perennes v. annuœ, 
glabne, glauca* v hispidœ; succo lacteo; foliis alternis, plerumque 
lobatis v disseclis ; floribus terminalibus pedunculatis ; alabastris 
nutantibus. (Iteg. tnnp. H subtrop. Europer, Asiœ, Africœ bor., Africa 
austr., Australiu subtrop., America bor ) — Vid. p. 111 

5 ? Meconopsis YIG. — Flores fere Papaveris; stigmatis lobis 4-6, 
supra vertieem t lavât uni styli distincti radiato-dellexis. Capsula ovoidea 
oblungave. valvis brevibus dehiscens. — Herba3 annuBB v. saepius 
perennes: succo flavo ; foliis et inflorescentia Papaveris. (Himalaya, 
Europa orr.. Amcra a bor.) — Vid. p. Il 5. 

6. Argemone T — Flores plerumque 3-meri (fere Papaveris); 
ovarii placentis ft-G, nerviformibus. Stylus brevis, apice depresso-dila-
tatus; lobis a-0, placentis oppositis, intus concavis stigmatosis, a centro 
deflexo-radiantibus. Capsula oblonga; valvis sub dehiscentia brevibus 
placentas cum stylo persistentes graciles nudantibus. Semina scrobicu­
lala. — Herba' ramosic glaucescentes; succo flavo; foliis inciso-pinna-
tifidis. srepius spinoso-deulatis v. rigide setosis ; floribus terminalibus; 
alabastris sfepius erectis, aculeis 3 (e dorso sepalorum ortis) coronatis. 
(America trop, et subtrop., orb. tôt. reg. trop.) — Vid. p. 116. 

7 cathcartia HOOK. F. — Flores 2-meri (fere Papaveris) ; placentis 
'i-0, nerviformibus. Stylus brevis, m o x in caput depresso-dilatatum 
inri.ivHilus; lobis deflexo-radiantibus placentis oppositis. Capsula cylin-
dracea; valvis sub dehiscentia ab apice usque ad basin placentas cum 
>tylo p. i>isteute> nudantibus. Semina scrobiculala; raphe cristata. — 
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Herba fulvo-pilosa ; succo flavo ; foliis lobatis; floribus longe peduncu-
latis; alabastris cernuis. (Himalaya.) — Vid. p. ill 

8. stylophorum NUTT. — Flores 2-meri (fere Papaveris); placentis 
2-4, nerviformibus. Stylus distinctus erectus, apice dilatato 2-4-lobus; 
lobis erectis c u m placentis alternantibus et sinubus deflexis undique 
stigmatosis. Capsula plerumque stipitata, ovoidea, oblonga v. linearis, 
ab apice ad basin dehiscens; valvis 2-4, placentas sub dehiscentia c u m 
stylo persistentes nudantibus. Semina Cathcartiœ. — Herbse perennes ; 
rhizomate cylindraceo ; succo flavo ; foliis radicalibus pinnatifidis v. 0 ; 
caulinis alternis paucis ; floralibus nunc subopposilis, lobatis dissectisve 
teneris; floribus pedunculatis solitariis v. fasciculatis; alabastris nutan-
tibus. (Asia centr. et or., America bor.) — Vid. p. 117. 

9. Sanguinaria DILL. — Flores 2-meri; sepalis 2, caducis. Petala 
6-12, inaequalia, imbricata, decidua. Stamina oo. Germen 1-loculare; 
stylo brevi, mox dilatato subconico ; lobis stigmatiferis deflexo-adnatis 
placentis oppositis; placentis 2 , nerviformibus; ovulis oo. Capsula 
stipitata oblonga ; valvis longitudine sub dehiscentia solutis, pla­
centas lineares c u m stylo persistente nudantibus. Semina oo, laevia; 
raphe cristato-arillata. — Herba ; rhizomate perennante repente ; succo 
aurantiaco v. sanguineo ; foliis paucis alternis ; inferioribus vaginifor-
mibus squamosis; superioribus 1, 2, palmativeniis; floribus (prsecocibus) 
pedunculatis solitariis v. paucis. (America bor.) — Vid. p. 118. 

10. Bocconia PLUM. — Flores 2-meri, apetali. Stamina oo, v. sub-
definita. Germen 1-loculare; stylo brevi; lobis stigmatosis oblongis 
v. linearibus erectis conniventi-subconnatis v. apice divergentibus c u m 
placentis alternantibus ; sinubus placentis oppositis vix deflexis stigmati­
feris; placentis 2, nerviformibus; ovulis oo, sterilibus plerisque, v. 1, 
subbasilari. Capsula elliptica stipitata; valvis usque ad basin sub dehis­
centia solutis et placentas cum stylo persistentes nudantibus. Semina 
pauca v. 1-, basi arillata. — Herba} v. frutices glaucescentes; succo 
flavo v. rubro; foliis lobatis; floribus in racemos terminales valde 
ramosos composites dispositis. (America trop., China, Japonia) — 
Vid. p. 119. 

11. chelidonium T. — Sepala 2. Petala k, decidua. Stamina oo. 
Germen 1-loculare; stylo gracili brevi, apice vix dilatato; lobis stigma­
tosis deflexo-adnatis placentisque oppositis; placentis 2, nerviformibus ; 
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ovulis oo. Capsula linearis: valvis sub dehiscentia ad basin solutii 
placenUisque c u m stylo persistentes nudantibus. Semina nitida; rapln 
cristato-arillata. — Herba ereeta ramosa.; succo croceo; foliis dissectis 
floribus in cymas subumbelliformes terminales v. oppositifolias dispositis 
(Europa. Asia femp., America bar ?). — Vid. p. 120. 

12. Glaueium T — Flores fere Chelidonii ; germine elongato 
Stvlus brevis v brevissimus; apice stigmatoso dilatato submitrœformi 
<>bis a, vix distinctis. v. 2 paulo majoribus, divaricato-deflexis, placentis 
oppositis. Placenta- 2, nerviformes, dissepimento spurio cylindraceo (nun< 
evauido) connexcT. Capsula elongato-linearis, fere ad basin dehiscens 
valvis placentas c u m stylo persistentes nudantibus; dissepimento spuru 
indurato semina oo, foveolis nidulantia semiimmersa scrobiculata, fo-
vente. — Herba? glauca» ; succo croceo ; foliis lobatis v. dissectis; floribu: 
longe pedunculatis amplis, terminalibus v. oppositifoliis. (Beg. médit, 
plag. u tari t. Europ., Asiw occ et Africce bor.) — Vid. p. 122. 

13. Rœmeria DC. — Flores 2-mcri (fere Glaucii v. Papaveris) 
placentis 3, v. 2, l\, nerviformibus; dissepimento 0; styli subsessili 
lobis stigmatosis parum dilatatis deflexo-adnatis placentis oppositis 
Capsula linearis. ab apice fere ad basin dehiscens ; valvis placentas cun 
stvlo persisteute nudantibus v. placentas secum margine auferentibus 
Semina scrobiculata haud cristata. — Herbae annuse ; habitu et inflo 
reseentia Pupac-ris. (Beg. médit., Europa, Asia lemp.). — Vid. p. 122 

m. ESCHSCIIOLTZIEJE. 

14. Eschscholtzia CUAM.— Flores hermaphroditi regulares ; recepta 
culo concavo obconico, apice extus plus minus cupulato-dilatato. Perian 
thium valde perigynum ; sepalis 3, cohaerentibus calyptralimque decidu 
v. rarius discretis (Hunnemannia,. Petala a, 2-seriata, sabconformii 
Stamina s- (Papaveris , perigyna. Germen fundo receptaculi insertUQ 
1-loculare; apice in lobos 4-8. inœquales stigmatosos lineares divei 
tr.'ntes, attenuatum; placentis 2, nerviformibus, oo-ovulatis. Capsu 
linearis. 10-sulca, usque ad basin dehiscens; valvis rigidis recurvi 
margine placentiferis. Semina oo, haud cristata. — Herbse glabi 
glaurt*srentes: foliis alternis multisectis; lobis linearibus; floribus IODJ 
pedunculatis. [America bor occ.)— Vid. g. 123. 
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15. Dendromecon B E N T H . — Flores Eschscholtzice ; sepalis discretis. 
Germen elongatum; stylo brevi, apice stigmatoso 2-lobo; lobis cum 
placentis alternantibus erectis brevibus persistentibus. Fructus semi-
naque Eschscholtzice. — Frutex glaber; foliis alternis subsessilibus ellip-
tico-lanceolatis coriaceis rigidis integris venosis; floribus solitariis 
terminalibus. (California.) — Vid. p. 124. 

IV. F U M A R I E . E . 

16. Hypecoum T. — Flores hermaphroditi regulares, 2-meri. 
Sepala 2, tenuia. Petala 4, patentia; exteriora plana v. basi leviter 
concava, 3-loba v. 3-crenata; interiora exterioribus dissimilia angustiora 
v, profundius lobata ; aestivatione imbricata v. torta. Stamina 4, petalis 
opposita; antheris 2-locularibus extrorsis, 2-rimosis. Germen superum 
elongatum ; stylo erecto ; lobis 2, subulatis, apice stigmatiferis cum pla­
centis alternantibus; placentis2, nerviformibus; ovulis oo, adscenden­
tibus; micropyle introrsum infera. Capsula linearis, isthmis cellulosis 
inter semina transverse septata, nunc continua et valvis 2 margine 
placentiferis dehiscens (Chiazospermum) , nunc ssepius in articulos 
1-spermos indehiscentesque secedens. Semina compressa; albumine 
copioso carnoso oleoso; embryone arcuato excentrico. — Herbseannuae 
glaucee; foliis alternis, v. floralibus nunc oppositis, multisectis; segmentis 
linearibus; floribus pedunculatis, terminalibus v. oppositifoliis, nunc in 
racemos brèves foliatos pedunculatos dispositis. (Europa auslr., Asia 
temp., Africa bor.) — Vid. p. 126. 

17 Dicentra BORKH. — Flores regulares, 2-meri. Sepala 2, parva, 
decidua. Petala 4, erecto-conniventia, exteriora latiora, basi saccata 
v. calcarata ; interiora exterioribus dissimilia angustiora, basi angustata, 
dorso carinata v. alata,.apice cohœrentia. Stamina 6, in phalanges 
2 aequales et petalis exterioribus oppositas disposita, supra médium v. a 
basi coalita ; staminé cujusve phalangis medio basi ssepe calcarato 
antberaque 2-loculari extrorsa donato; lateralium anthera 1-loculari 
(v. potius antherse petalis interioribus oppositse loculis 2 valde discretis 
anthereeque 2-loculari adnatis). Germen 1-loculare; placentis 2, filifor-
mibus, oo-ovulatis; stylo apice 2-4-lobo stigmatifero. Capsula forma 
varia ; valvis 2, sub dehiscentia placentas cum stylo persistentes ple­
rumque nudantibus. Semina nuda v. cristata. — Herbse erectœ v. scan-
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dentés; foliis multisectis; floribus in racemos simplices v. eymiferos, 
terminales v. oppositifolios, dispositis. (America bor., Asia temp.) -

Vid. p. 127. 

18. Adlumia RAFIN. — Flores Bicentrœ ; petalis 2 exterioribus 
basi saceatis c u m interioribus arête coalitis. Caetera Bicenti-w. — Herba 
scandons cirrosa; foliis multisectis ; floribus in racemos terminales 
v. oppositifolios dispositis. (America bor.) — Vid. p. 129. 

19. corydalis DC. — Flores irregulares; petalis exterioribus dissi-
milibus; altero basi gibbo, saccato v. calcarato. Stamina Bicentrœ. 
Germen Bicentrœ; placentis 2 , nerviformibus, 1 - oo - ovulatis. Capsula 
linearis, ovata v. vesiculosa; valvis placentas nudantibus plus minus 
solutis, rarius subcarnosis et aegre dehiscentibus. Semina nuda v. saepius 
cristato-arillata.— Herbae nunc erectae ; rhizomate tuberoso, v. caespitosœ, 
nunc diffusa4 v. cirroso-scandentes; foliis radicalibus multisectis; 
floribus in racemos samius simplices, terminales v. oppositifolios, dis­
positis. (Beg. médit., Europa aus/r.. Africa austr.,Asia centr, et bor. or.] 
— Vid.p.'m. 

20? Sarcocapnos DC. — Flores Corydalidis; petalo exteriore altorr 
basi calcarato v. gibbo (Aplectroeapnos). Ovula in placentis 2 singulii 
1 v 2 (Conjflaîidis). Fructus brevis compressus striatus, d e m u m siccui 
indehisceus. 1-2-spermus. — Herba; humiles caespitosae glaucae; foliii 
dissectis; segnientis latiusculis crassiusculis; floribus in racemos brevei 
terminales dispositis. (Beg. médit, o c c ) — Vid. n. 130. 

21. Furnaria T. — Flores Corydalidis ; petalo exteriore altero bas 
gibbo v calcarato. Germen brève; stylo filiformi, apice subintcgn 
v. 2-lobo; lobis c u m placentis alternantibus; placentis 2, nerviformibus 
altéra sterili v ulraque pauciovulata, altéra d e m u m ovulo 1 fertili paul 
supra basin donata. Fructus parvus drupaceus; mesocarpio demun 
tenui: putamine indéhiscente, J-spermo. — Herbae saepius annuae 
glauca1. erecbe. ramosœ v. diffusa; rariusve scandentes, subcirrosaî 
foliis multisectis; segmentis saepius lineari-angustis; floribus in spica 
v. racemos terminales opposilifoliosve dispositis. (Beg. médit., Europ 
il Asia te m p.. America et Australia temp., Africa austr. ) — V i d . p. 131 
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CAPPARIDACÉES 
I. SÉRIE DES CLEOME. 

Les Cleome i (fig. 166-173) ont les fleurs régulières, hermaphrodites 
et pourvues d'un réceptacle conique. Sur celui-ci s'insèrent quatre 

Cleome spinosa. 

Fig. 16G. Rameau florifère (i). 

sépales, libres ou unis dans une étendue variable, disposés dans le 
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boulon en préfloraison valvaire (fig. 168) ou légèrement imbriquée 
Plus haut, s.« voit une corolle de quatre pétales alternes, libres, tordi 
ou imbriqués dans le bouton. L androcée est formé de quatre étamin 
alternes avec les pétales, ou. plus souvent, de six étamines, dont dei 

Cleome spùiosa. 

Fig. IC". Fleur. Fig. 168. Diagramme. Fig. 169. Fleur, coupe longitudinale i 

sont latérales, deux antérieures et deux postérieures2 Elles ont i 
filet libre3, et une anthère biloculaire, introrse, déhiscente par dei 
fentes longitudinales4 Entre l'androcée et le périanthe, le réceptac 
présente une surface gonflée en disque glanduleux, tantôt d'une faç( 
uniforme, tantôt dans l'intervalle des pieds des pétales" L'ovaire, lib 
et supère, est sessile ou stipité; il est étroit, allongé, surmonté d'i 
style court, terminé par une dilatation plus ou moins aplatie, charg 
de papilles stigmatiques. Dans la loge unique de l'ovaire, se trouve 
deux placentas pariétaux qui supportent un nombre indéfini d'ovule 

EÎSDL., Len.. n. 4985. — P A Ï E R , Organog., 
201. t. 42 ; Farn. nat., 134. — B. H., Gen., 
105, 968, n. 2.—Micambe M A R C G R . , ex ADANS., 
Fai/i. des pl., II. 407.—Sinapistrum T., InsL, 
231, t. 116. — M G E S C H , Meth., 250. 

1. Ils sont égaux ou un peu inégaux. Souvent 
ils se séparent les uns des autres dans une éten­
due variable de leurs bases, avant que leurs 
sommets se quittent les uns les autres. Plus 
souvent encore les quatre pétales se déjeltent 
tous du côté postérieur de la fleur, tandis que 
les étamines sortent en partie par la fente de 
séparation que présente le périanthe de l'aulre 
côté. 

2. Elles s'insèrent ordinairement à une cer­
taine distance de la corolle. Entre les deux ver­

ticilles, le réceptacle un peu renfle a une for 
hémisphérique ou conique. L'intervalle qui 
pare les pétales des étamines augmente souvi 
avec l'âge. 

3. Les filets sont à peu près égaux dans tou 
les étamines, ou bien ceux des étamines la 
raies sont un peu plus courts, comme dan» 
Crucifères. Ils se renflent quelquefois vers 1 
sommet. 

4. Le pollen est formé de grains ellipsoîd 
avec trois plis longitudinaux. Mouillés, ils 
viennent sphériques, avec trois bandes glab 
(H. M O H L , in Ann. se. nat., sér. 2, III, 327) 

5. Parfois une grosse glande se dégage 
arrière et proémine à ce niveau, sous forai* 
corne ou d'éperon. 
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Cleome spinosa. 

Cleome gigantea. 

incomplètement campylotropes, disposés sur deux ou plusieurs rangées. 
Le fruit (fig. 170) e3t une capsule, courte ou plus souvent allongée et 
étroite, siliquiforme, s'ouvrant, à la maturité, par deux valves membra­
neuses. Celles-ci se séparent des placentas linéaires, 
qui supportent de nombreuses graines reniformes *, 
renfermant sous leurs téguments un embryon charnu 
qu'enveloppe parfois un albumen charnu (fig. 172). 
Les Cleome sont des herbes ou des sous-arbrisseaux, 
glabres ou glanduleux2, à feuilles alternes, simples 
ou composées, avec des folioles digitées, entières ou 
dentelées. Leurs fleurs sont solitaires ou plus souvent 
disposées en grappes 
terminales. 

Il y a des Cleome 
dont l'androcée compte 
seulement quatre, ou 
cle six à dix étamines, 
ou m ê m e davantage, 
et d'autres dans les­
quels certaines de ces 
étamines sont dépourvues d'anthères. C'est ce qui arrive fréquemment 
dans les Polanisia3, qui sont des herbes des pays chauds, au nombre d'une 
quinzaine d'espèces. O n les a jusqu'ici considérés c o m m e formant un 
genre particulier. Dans les Dianthera*, qui ne peuvent être non plus 
séparés du genre Cleome, les étamines sont au nombre de quatre à douze ; 
mais il n'y en a que deux grandes et pourvues d'une anthère. En m ê m e 
temps leurs filets sont renflés au sommet. Ce fait se produit aussi sur les 
plus grandes étamines des Cleome américains qu'on a nommés Physo-
stemon5 ; mais leur*fruit est à peu près sessile, au lieu d'être stipité. Dans 
les Siliquaria6, le fruit est sessile, avec quatre ou six étamines seule-

Fig. 171. 
Graine (f). 

Fig. 172. Graine, 
coupe longitudinale. Fig. 170. Fruit. 

1. Leur surface est souvent rugueuse ou réti­
culée, quelquefois couverte de poils. 

2. Les glandes sont souvent stipitées et sécrè­
tent un liquide visqueux, à odeur forte. 

3. RAFIN., in Journ. phys., LXXX1X, 98. — 
D C , Prodr., I, 242. — SPACH, Suit, à Buffon, 
VI, 304. — E N D L . , Gen., n. 4988. — PAYER, 

Organog., 207, t. 43. — B. H., Gen., 106, 
n. 6. — Jacksonia RAFIN., in N.-York med. 
Repos., II, hex. V, 350.—Corynandra SCHRAD., 
in CaL sem. hort. gœlt. (1846), ex REICHB., Ic 
ex., t. 147. — Ranmanissa ENDL. Gen., 
n. 4988 b. — Tetrateleia SOND., Fl. cap., I, 

5 8 . — ChilocalyxKL., in Pet. ALoss., Bot.,1hli, 
t. 28. — Dccastemon KL., loc. cit., 157. — 
Symphyostemon KL., loc. cit., 159. 

4. KL., in Pet. Moss., Bot., 160, t. 27. — 
HARV. et SOND., Fl. cap., I, 57. — SCHWEINF., 

Ic. lith. abyss. (espèces originaires de l'Afrique 
orientale et australe). — ? Anomalostemon KL., 
loc cit., 162. 

5. M A R T . et Zucc, Nov. gen. et spec, I, 
73, t. 45. — E N D L . , Gen., n. 4987. 
6. FORSK., Fl.œgypt.-arab., 7 8 . — Roridula 

FORSK., lac. cit., 35. — Rorida ROEM. etSCH., 
SysL,\ll, 13.—DEL., VI. œgypt.,l.M, fig. 2. 
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ment, et les sépales sont libres, tandis que les Perkoma* les ont unis 
a la base en un tube qui se détache circulairement du réceptacle. Les 
Bushia**ml des Cleome dont le fruit est large, vésieuleux. Dansles/w-
meris3, le fruit est aussi très-large, mais à parois plus épaisses, plus 
rigides, avec un calice gamosépale et un réceptacle court et épais, dilaté 
en haut. Les Cristatella * sont des Cleome américains, dont les fleurs 
ont de six à douze étamines, et dont les pétales sont inégaux, finement 
découpés, dentelés sur les bords. 

En général, dans toutes les sections précédentes du genre Cleome, le 
fruit est siliquiforme et bien plus long que large. Dans les Cleomella1, 
qui sont aussi américains, la capsule devient oligosperme et courte, 
losangique ou trapézoïdale, à valves réticulées, deltoïdes, plus ou moins 
sacciformes. Les autres caractères sont ceux des Cleome hexandres. 

Il en est de m ê m e dans quelques espèces brésiliennes à petites fleurs, 
dont on a fait le genre Bactylœna6, mais dont l'androcée est aussi réduit 
que possible ; car, des quatre à six étamines qu'on y observe, l'antérieure 
seule, beaucoup plus développée que toutes les autres, est pourvue d'une 
anthère fertile. 

Dans quelques espèces non contestées du genre Cleome, les étamines 
ne s'insèrent pas immédiatement contre les pétales, mais un peu plus 
haut, attendu que le réceptacle s allonge entre les deux verticilles on une 
courte colonne cylindrique. C'est pour cela que nous ne séparerons pas des 
véritables Cleome, autrement qu'à titre de section, les Gynandropsis1, 
considères par beaucoup d'auteurs c o m m e formant un genre distinct. 
Le C. pentaphylla (fig. 173), et les espèces voisines, au nombre de sept 
ou huit8, prises pour types de ce groupe, ne se font en effet remarquer 

1. D C , P,;de, L 237. — Atalanta NOTT., 
Len. amer., U, 73. 

2. RINGK, II'/, sein. hort. doipat. (1859), 
\ ex Linnaa, \\\, 752). 
3. Nrnr., in Torr. et Gr. Fl. N.-Amer., I, 

124.—ESDL., *;<>».. n. 4990. — B. H-, Gen., 
loti Çitis. n. 5. — T O R R . , Mex. et l'ait.-States 
haund. Sun:. Hat., t. 4. — Bot. Alag., t. 3842. 
— W A L P . . «»>/,., I, 196. — (Une esp. californ.) 

4. >ITT., in Journ. Acad. Philad., VII, 85, 
t. 11. — T O R R . etGR., Fl. N.-Amer., I, 123. 
— A. GRAY, Gen. ill., t. 77. — B. H., Gen., 

105. n. i. — Cyrbasium EXDL., Gen., n. 4989. 
— (Une esp. de l'Amer, du nord ouest : W A L P . , 
Rrp., I, in r..) 
5. D C . Prodr.. I. 237. — ESDL., Gen., 

n. 4983 — A. GRAV. Cm. ill., I, 75. — B. H., 
<"•«., 105. n. 3. — Quatre esp. de l'Amer, du 
Vr.l : TORR jn \nn, i,fr y,-Y„rk,U, io7 ; 

— DON, in Edinb. new phil. Journ., X, 113; — 
TORR. et GR., Fl. N.-Am., I, 120 ; — WALP., 

Rep,., I, 193; Ann., I, 50; II, 57; IV, 223.) 
6. SCHRAD., Hort. gœtt. ined. (ex ENDL., 

Gen., n. 4986). — ROEM. et SCH., SysL, VII, 
9.—B. n.,Gen., 105, 968, n. 1. — ÉICBL., in 
Mart. Fl. bras., Cappar., 242, t. 54. 

7. D C , Prodr., I, 237. — SPACH, Suit, à 
Buffon, VI, 313. — ENDL., Gen., n. 4984. -
A. GRAY, Gen. ill., t. 68. — B. H., Gen., 106, 

968, n. 7. — Gymnogonia R. BR., in Denh. et 
Clapp. Narr., 222. — Podogyne H0FFM8C, 
Verz., 186. — Rœperia F. MUELL., in Hook. 
Journ., IX, 15 (nec J.). 

8. BENTH., Fl. austral., I, 91. — KiCBl..,in 
Mort. Fl. bras., Cappar., 261, t. 58. — BOISS., 
FL or., I, 410. — Bot. Mag., t. 1681.— 
WALP., Rep., I, 193; II, 764; V, 52; Ann., 

I, 59; IV, 223; VII, 186. 
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que par une élongation plus grande de cette colonne, qui peut devenir 
très-grêle et très-étirée. Ces espèces ont généralement six étamines et 
des feuilles à 3-7 folioles. Elles habitent les régions 
tropicales des deux mondes. 

Ainsi constitué l, le grand genre Cleome com­
prend une centaine d'espèces 2, presque toutes 
originaires des pays chauds, et exotiques; quel­
ques-unes seulement sont méditerranéennes. 

Le Wislizenia réfracta 3, plante annuelle de 
l'Amérique du Nord, à feuilles alternes, trifolio-
lées, et à fleurs réunies en grappes courtes, a le 
calice et la corolle tétramères d'un Cleome, avec 
six étamines. Mais son ovaire, longuement stipité, 
a deux loges didymes, courtes, surmontées d'un 
long style subulé, et renfermant chacune deux 
ovules. Le fruit, également stipité, est sec, di-
dyme, avec un pied durci qui se continue avec 
la cloison interlocutoire, surmontée du style, et 
de laquelle se détachent les deux loges mono- ou 
dispermes de la capsule. Les graines sont reni­
formes, condupliquées, et leur embryon, fortement arqué, a ses coty­
lédons incombants rapprochés par leur sommet de la radicule4 

Fig. 173. Fleur. 

1. Siliquaria (FORSK.). 
2. Physostemon (MART.). 
3. Polanisia (RAFIN.). 
4. Tetrateleia (SOND.). 
5. Ranmanissa (ENDL.). 
6. Corynandra (SCHRAD.). 
7. Chilocalyx (KL.). 

CLEOME J 8? Decastemon (KL.). 
sect. 16. \ 9. Dianthera (KL.). 

10? Anomalostemon (KL.). 

11. Dactylœna (SCHRAD.). 
'12. Peritoma (DC). 
13. Cristatella (NUTT.). 

I 14. Bushia (BCE). 
\ 15. Isomeris (NUTT.). 
\16. Gynandropsis (DC). 

2. WiCHT et ARN., Prodr., I, 21, 22 (Pola­
nisia).— SlRTli., Fl. grtec, t. 650. — G R I S E B . , 
FL brit. U Ind., 15. — KL., in Pet. Moss., 

Bot., 154, 157, 159, 162. — B E N T H . , Fl. aus-

tral.,1,89, 91. — HARV., Thés, cap., t. 136. — 
HARV. et SOND., FL cap., I, 56, 58. — EICHL., 

in Mart. Fl. bras., Cappar., 242, 243, 245, 
t. 54-58. — OLIV., Fl. trop. Afr., I, 74, 81. 
— BOISS., Fl. or., I, 410-416.— W A L P . , Rep., 

I, 193, 195, 196; II, 764; V, 52, 53; Ann., I, 
59, 60; II, 57; IV, 223; VII, 180. 

3. ENGELM., Bot. Wisliz. Exped., 15, not. 
— A. GRAY, Pl. Wright., t. 2. — D. H., Gen., 
106, n. 8. — WAL P . , Ann., III, 823; IV, 

224. 
4. Ce genre doit peut-être (?) se rapporter à 

l'Oxystylis lutea TORR. et FREM. (in App. Frein. 
«ep.,312; in Duch. Rcv. bot.,11, 5 3 ; — B . H., 
Gen., 107, n. 9 ; — WALP., Ami., I, 59), plante 
californienne que nous n'avons pu étudier, mais 
qui, d'après la description insuffisante qu'on 
en donne, ne nous paraît guère distincte du 
Wislizenia. 
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H. SÉRIE DES C A P R I E R S . 

Les Câpriers* (fig. 174-17») ont des caractères qui varient d'une sec­
tion à l'autre du genre. Chez nous, on peut étudier 1 espèce indigène. 
dont les boutons constituent les câpres du commerce, et qui est le tap-

Capparis sptnosa. 

Fig. 174. Rameau florifère (y). 

[tari* spinosa , Ses fleurs sont hermaphrodites, symétriques, mais ui 
peu irrégulières. Sur leur réceptacle convexe s'insèrent, de bas en haut 
un calice et une corolle tétramères, un androcée polyandreet un gynécé 
longuement stipité. Les sépales sont libres, l'un antérieur, le second poi 

1. Capparis T., l„d., 261, t. 139. — L., PAYER, Organog., 203, t. 41. — ENDL., Gen 
L"n., n. 6 4 3 . — ADAJÎS., Farn. des pl., W, n. 5000. — B. H., Gen., 108, 969, n. 17. 
y«7. — J., (>,,., 2V.\. — LAMK, Dict., I, 604 ; 2. L., Spec, 720. — D C , Prodr., n. 4. • 
>uf|.., Il, *S; /</., t. 4lui. — D C , l>-oit:, I, Boiss., Fl. or., I, 420. — SiBTH., FL grau 
2V">. — M A C H . >»,L à Bnffon, VI, 297. — t. 486. — G B E N . et GODR., Fl. de Fr., I, 159 
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térieur, et les deux autres latéraux. Ces derniers sont recouverts daus le 
bouton par les deux premiers, qui sont aussi imbriqués au début. L'un 
d'eux, le postérieur (fig. 176), est ordinairement recouvert par l'anté­
rieur, dont il diffère en ce qu'il est plus concave et plus arqué que lui. 

Capparis spinosa. 

Fig. 175. Fleur, coupe longitudinale. 

Les quatre pétales, alternes avec les sépales, disposés régulièrement dans 
leurs intervalles, tordus dans le bouton, sessiles, forment cependant une 
corolle irrégulière, attendu que les deux antérieurs seulement se regar­
dent en bas et en avant par un bord épaissi, verdâtre, chargé de duvet. 
A ce niveau, ils sont contigus et valvaires. Daus l'intervalle de ces deux 
épaississements, le réceptacle se gonfle en une petite saillie glanduleuse, 
de la forme d'un cœur renversé. Les étamines s'insèrent ensuite sur toute 
la surface du cône réceptaculaire ; elles sont en nombre indéfini *, for­
mées d'un filet libre, corrugué dans le bouton, et d'une anthère bilocu-
laire, introrse, déhiscente par deux fentes longitudinales2 Le gynécée est 
supporté par un long pied, prolongement du réceptacle floral ; il se com-

1. PAYER (loc cit., 205) a vu qu'elles nais- 2. Le pollen est formé de grains ellipsoïdes 
sent de haut en bas sur le réceptacle : quatre qui, mouillés, deviennent sphériques, avec trois 
étamines d'abord, superposées aux sépales, puis, bandes papilleuses. Il en est ainsi , d'après 
plus bas, quatre aulres, alternes, puis huit M. H. M O H L (in Ann. se. nat., sér. 2, III, 327), 
autres, alternes avec les premières, et ainsi de dans les C. spinosa, œgyptiaca, tomenlosa, 
suite de dedans en dehors. cafra, cynophal'ophora. 
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poM- d'un ovaire, surmonté d u n e petite tète stigmatifère presque sessile. 
L ovaire est partagé en sept ou huit loges, par des cloisons très-m.uces 
qui s'unissent suivant Taxe en une sorte d'épaississement cylindrique et 

Fig. 177. Froil. 

Capparis spinosa. 

Fig. 176. Diagramme. 

Fig. 178. Gralno (f). 

Fig. 170. Graine, coupo 
longitudinale. 

vertical * et qui portent sur leurs deux faces un nombre indéfini de petits 
ovules campylotropes *, Le fruit (fig. 177) est une baie longuement sti-
pitée. dont la pulpe3 loge un grand nombre de graines campylotropes, 
reniformes ('fig. 178-179),renfermant sous leurs téguments4 un embryon 

1. Dans l'ovaire fécondé, celte colonne devient 
pulpeuse et peu visible; ;i bien que l'ovaire 
semble alors uniloculaire et partagé seulement 
par des rudiments de cloison. U redevient sous 
ce rapport ce qu'il était au début de son évo­
lution, alors que sa cavité unique n'était qu'in-
compléiemcnt partagée par des placentas centri­
pètes ne s de la périphérie. 

'1. Il* ont deux enveloppes. 
3. iKn.s ce fruit, les cloisons deviennent 

graduellement épaissies, molles, pulpeuses. Elles 
forment, avec la couche intérieure de la paroi 

convexe des loges, une niasse blanchâtre dan» 
laquelle les graines se trouvent définitivement 
c o m m e incrustées. Peu à peu cette gangue passe 
à une zone verte, formée de tissu beaucoup plus 
dense, et sur laquelle se dessinent en dehors 
des lignes blanches, verticales, en nombre va­
riable. O n les aperçoit par transparence, sur le 
fruit frais, au travers d'une couche superficielle, 
membraneuse, blanchâtre, et qui se sépare assez 
facilement du reste du péricarpe. 

4. Les téguments séminaux sont au nombre de 
trois. L'intérieur est mou, blanchâtre ; le moyen, 
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charnu, à longue-radicule et à cotylédons étroits, épais, enroulés et 
repliés un grand nombre de fois sur eux-mêmes, et accompagnés, dans 
les anfractuosités, d'une petite quantité d'un albumen charnu. Le Câprier 
épineux est un arbuste à souche ligneuse, de laquelle se dégagent un grand 
nombre de branches flexueuses, chargées de feuilles alternes, simples, 
dont le pétiole est accompagné de deux stipules latérales, graduellement 
épaissies et transformées en épines. Ses fleurs sont axillaires, solitaires 
et pédonculées. C'est une plante de la région méditerranéenne, et que 
l'on cultive dans nos jardins. Toutes les espèces qui lui ressemblent for­
ment dans le genre une section Eucapparis* 

Dans tes Sodada*, les fleurs et les fruits sont les mêmes, quant aux 
caractères essentiels ; mais la tige est buissonnante, aphylle, épineuse. O n 
n'en fait plus parmi les Capparis qu'une section, représentée par une 
seule espèce, orientale et africaine. 
'Les espèces de la section Capparidastrum 3 ont des sépales petits, 

arrondis, imbriqués. Leurs fruits sont quelquefois cylindroïdes, très-
allongés. Elles.habitent l'Amérique tropicale4 II en est de m ê m e de celles 
de la section Cynophalla*, qui ont des baies très-longues, étroites ; mais 
leurs sépales sont bisériés, imbriqués, glanduleux ou fovéolésàla base6. 
Dans les Breyniastrum'1, espèces également américaines8, le fruit est 
oblong; mais les sépales sont triangulaires, étalés, m ê m e dans le bouton. 
Les Busbeckia 9 ont aussi été proposés c o m m e genre distinct; ce sont 
des Capparis dont les larges sépales imbriqués sont unis en un calice 
gamosépale, lequel se rompt irrégulièrement lors de l'anthèse; ils ha-

épais, dur, teslacé, brun, cassant; l'intérieur, 
mince et membraneux. Vers le sommet orga­
nique de la graine, la triple enveloppe forme une 
espèce de bec creux dans lequel est logée la radi­
cule de l'embryon. Autour d'elle, le tégument 
séminal interne forme une gaîne cylindro-co-
nique, terminée par un petit rétrécissement tubu-
laire. L'exostome s'aperçoit difficilement tout à 
fait au sommet du tégument extérieur. Tout près 
de lui se trouve le hile, sous forme d'une petite 
cicalrice circulaire, autour de laquelle il y a un 
très-petit arille, ou renflement en bourrelet cel-
luleux et blanchâtre, du tégument séminal 
superficiel. Quoique les graines soient décrites 
comme dépourvues d'albumen, celui-ci existe, 
en petite quantité, il est vrai, dans les anfrac­
tuosités des nombreux replis que forme l'em­
bryon irrégulièrement enroulé sur lui-même. 

1. D C , Prodr., sect. i. Le fruit varie de 
forme dans cette section, tantôt globuleux, tantôt 
ovoïde ou obové. Il ne renferme que des espèces 
do l'ancien monde (DELESS., IC set., t. 10-12). 

— ? Petersia KL., in Pet. Moss., Bot., 168, 
t. 30. 

2. FORSK., Fl. œgypt.-arab., 81. Cette section 
ne renferme qu'une espèce, qui est le S. decidua 
de F O R S K A L , et croît en Égyple, en Abyssinie, 
dans l'Asie occidentale, etc. — DEL., Fl. d'Eg., 
74, t. 2 6 . — D C , Prodr., I, 245. —.Homback 
ADANS., Fam. des pl., II, 408. 

3. D C , loc. cit., 248, sect. II. — Cterveria 
BERTOL., PL nov. Hort. bonon.,11,8 (ex W A L P . , 
Rep., I, 201). 

4. JACQ., Amer., t. 104. 
5. D C , loc. cit., 249, sect. m . 
6. Les espèces de cette section sont inermes, 

toutes américaines (JACQ., op. cit., t. 98, 99). 
7. D C , loc. cit., 250, sect. v. — Breynia 

PLUM., Gen. amer., t. 16 (nec FORST.). 

8. JACQ., op. rit., t. 100, 105. — REICHIJ., 

Ic exot., t. 233. 
9. E N D L . , Prodr. Fl. ins. Norfolk., 64; 

Gen., n. 5001. — F . M U E L L . , Fl. VicL, t. IV 
suppl. 

m. — 11 
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lutent l'Australie et les régions océaniennes voisines. Dans les Calan-
thea * espèces américaines a, les sépales sont étroits et ne se touchent 
pa*; de plus, les pétales sont valvairesdaus le bouton. O n a enfin appelé 
Quadrella3 et également considéré c o m m e formant un genre à part*, 
des Capparis américains5 dont les sépales sont valvaires, souvent pourvus 
en dedans d'une glande basilaire, dont le fruit, variable de forme, est 
parfois déhiscent à sa maturité, et dont les tiges inermes portent des 
feuilles alternes ou opposées. 

Sous le nom de Morisonia6 on a distingué génériquement des Capparis 
dont le calice est gamosépale à la base, inégalement partagé en deux, 
trois ou quatre pièces lors de l'anthèse, avec quatre glandes basilaires 
intérieures, alternipétales. La corolle régulière, tétramère, l'androcée 
formé d'un nombre indéfini d'étamines, et le gynécée stipité, avec des 
placentas pariétaux en nombre variable, sont les m ê m e s que dans la plu­
part des Capparis américains. Le fruit est une baie cortiquée, polyspernie. 
Nous ne pouvons faire de ces plantes, au nombre de quatre espèces amé­
ricaines7, à feuilles simples, coriaces, tomenteuses ou couvertes d'un 
duvet écailleux, et à fleurs en corymbes multiflores, qu'une section du 
genre Câprier, à peine distincte des Beautempsia9 

Ainsi délimité, le vaste genre Capparis comprend environ cent vingt-
cinq espèces9, dont beaucoup sont fort mal connues. Leur port, l'état 
de leurs surfaces, leur inflorescence, sont des plus variables. Elles habi­
tent seulement les pays chauds. En Europe, les côtes septentrionales de 
la Méditerranée; en Amérique, le Mexique, forment leur limite septen­
trionale. 

Les fleurs sont extérieurement semblables à celles d'un petit Cap­
paris, dans XAtamisquea emarginata10, humble arbuste, rigide, rameux, 
souvent épineux, qui croît dans l'Amérique occidentale, et dont presque 

1. bC., loc. cil , 250, sect. iv. 
2. J.\c«., Amer., t. 160. 
3. DC. toc. cit., 251, sect. vi. 
1. MEISSS. , Gen. ,15. — Colicodcndron 

MART.. Herb. FL bras., 201. — ESDL., Gen., 
n. 4999. — ? De+trugesia GAUDICH., Voy. Bo­
ni/': Bot., t. 56. 

•>. JACQ., Amer., t. 150. 
6. PLUM.,Ge«.,63,t. 23.— L..Gen.,u.642. 

— G.*HTX., Frift A, 378, t. 78.—LAMK, Dict., 
III, 664; ///., t. 595. - D C , Prodr., \, 254. 
— L>M ., Cau, n. 5002.— B. H., G-,,., 107, 
n. 12. 

7 JACG.. Ame,:, t. 97. — CAV., Dm., VI, 
30S. t. 163. —M\.. (il,,., 272 Capparis). — 
GRISER.. Fl. bnt. W Ind.. 19. 

8. GAUDICH., Voy. Bonite, Bot., t. 56. Lafl-
gure seule de ce genre douteux a été publiée. 

9. WIGHT. et ARN., Prodr., I, 24. — THW., 
Enum.pl.ZeyL, 15.—Boiss., Fl.or., 1,419. — 
SIBTH., Fl. grœc, t. 486. 487. — DEL., FL 
(TEg., 93. - A. RICH., Fl. Sen. TenL, I, 22, 
t. 5. — K L . , in Pet. AIoss., lot., 167.— OW., 
Fl. trop. Afr., I, 94. — HARV. et SOKD., Fl. 
cap., I, 61. — BENTH., Fl. austral., I, 93; Fl. 
hongk., 18. — GRISEB., FL brit. W.-Ind., il, 
19. — TRIANA et PL., in Ann. se. nat., sér. 4, 

XVII, 7 6 . — EICHL., in Mart. Fl. bras., Cap­
par., 267, t. 60-65. — WALP., Rep., 1,127; 
II, 765; V, 54; Ann., II, 60; IV, 225. 

10. MIERS, Trav. ChiL, H, 529; in Trom. 
Linn. Soc, XXI, 1, t. 1. — HOOK. et ABU., Bol. 
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toutes les parties sont chargées de poils squameux, analogues à ceux des 
Élœagnacées. Les fleurs, solitaires dans l'aisselle des dernières feuilles 
des rameaux, ont quatre sépales, dont deux extérieurs, grands et val-
vaires, et deux intérieurs, alternes, petits, en forme de languettes. En 
arrière d'une fosse prolongée sur ses bords en trois languettes glandu­
leuses, le réceptacle se relève en forme de colonne arquée, avec un cha­
piteau dilaté sur lequel s'insèrent les organes sexuels; un petit gynécée 
de Capparis, avec un pied grêle et deux placentas pariétaux pluri-
ovulés, et neuf étamines, dont six sont fertiles : deux postérieures, deux 
latérales, et deux antérieures. Trois étamines stériles, réduites à des filets 
grêles, répondent aux intervalles des étamines antérieures. Les fruits et 
les graines sont à peu près construits c o m m e dans les Capparis. 

Sous le n o m d'Apophyllum anomalum, on a décrit* une plante fru­
tescente de l'Australie tropicale, dont les 
fleurs (fig. 180) présentent, avec l'organi- Apophyihm anomalum. 
sation générale de celle des Câpriers, un 
amoindrissement tel qu elles sont polygames-
dioïques, que leur corolle peut n'avoir plus 
que trois ou quatre pétales, et que les éta­
mines de ses fleurs hermaphrodites descen­
dent au nombre d'une ou deux. Elles peu­
vent manquer totalement dans les femelles. 
En m ê m e temps, leur ovaire, dont le pied Fig> 180. Fleui,coupeionguudinale (î). 
est a c c o m p a g n é d'une grosse glande laté­
rale, ne renferme plus que deux, ou m ê m e qu'un seul ovule, dont la 
direction est ordinairement ascendante. Le fruit est petit, globuleux, 
monosperme. L'embryon est grêle et enroulé un grand nombre de fois 
sur lui-même. Cet arbuste est rameux, presque aphylle. Ses fleurs 
forment de petits bouquets axillaires ou latéraux. 

Dans les Boydsid}, les fleurs, de petite taille, ont un calice gamosépale 
à six divisions profondes, imbriquées, et des étamines très-nombreuses, 
supportées par un pied court, ainsi qu'un ovaire à trois loges multi-
ovulées. Le fruit est une grosse drupe monosperme; et l'embryon a 
deux cotylédons charnus, inégaux, le plus petit étant indupliqué et enve­
loppé par le plus grand. Les Royelsia sont des arbustes, à feuilles obtuses, 
Mise, III, l'GL— E.NDL., (•>»., n. 4992. -B.H., BENTH., Fl. austml., I, 9 7 . — B. IL, Gen. 
(.>«., 109, 969, n. 19. — H. UN, in Adantonia, 109, n. 18. 
X, 28. — WALP., Ann., IV, 224. 2. l\o\n.,Pl.corom., 111,86, t. 289.—ENDL. 
1. F MIELL., in Hook. Journ., IX, 306. — Gen., n. 5009. — B. IL, Gen., 110 n. 20. 
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simples, et à fleurs disposées en grappes simples ou ramifiées. On en 
connaît deux espèces • : rime habite l'Inde orientale : son périanthe 
est nettement imbriqué; l'autre, les îles Philippines; ses sépales sont 
plus longs et en partie presque valvaires. 

Dans les Steriphoma}, le calice gamosépale, presque cylindrique, se par­
tage inégalement à son sommet par deux, trois ou quatre fentes longitudi­
nales. Sa base est pourvue intérieurement de quatre fossettes ellipsoïdes, 
glanduleuses, squamiformes, parfois peu distinctes. Dans leurs intervalles 
se voient quai re pétales imbriqués, égaux ou un peu inégaux, supportés par 
un petit pied cylindrique, un peu au-dessus du calice. Les étamines sont 
au nombre de cinq ou six, égales ou inégales, libres, très-longues, ex-
sertes, à anthères introrses, allongées. Le gynécée slipité se compose d'un 
ovaire dont les deux placentas multiovulés se rejoignent à la fin, et i 
est surmonté d'un petit stigmate discoïde, aplati. Le fruit est, dit-on, une 
baie polysperme. Les Steriphoma sont des arbustes, couverts de petits poils 
étoiles; on en connaît trois espèces3, qui habitent le Pérou, la Colombie 
et les Antilles du sud. Leurs feuilles sont alternes, simples, longuement 
pétiolées. et leurs fleurs sont disposées en grappes terminales. 

Les Thylachium * ont les fleurs régulières, hermaphrodites et apétales. 
l>eur calice gamosépale, membraneux, valvaire, se rompt irrégulière­
ment en travers5 et sa portion supérieure se détache à la façon d'un 
capuchon. Au-dessus de lui, le réceptacle se dilate en un cône épais et 
court, renversé, supportant en haut un grand nombre d'étamines libres, 
longuement exsertes à la fin, à anthères biloculaires et introrses. Du 
centre de la surface supérieure de ce cône se détache un long pied por­
tant un ovaire uniloculaire, qui contient de quatre à dix placentas parié­
taux, multiovulés, et est surmonté d'un pelit plateau stigmatifère sessile. 

1. W A L P . , /{<•/,., I, 202. 
2. S P R E S C , Cm: post., 130; Gen., n. 1311. 

— ESDL., in Fl-n-a 1832 , U, t. 5; Gen., 
n. 5005. — B. H., Gen., 107, 969, n. 11. — 
Rirmeria TRATT., Gen., 88 (nec MEDIK., nec 
THLNP., nec ZEA). — Stephania W., Spec, 239. 
— D C , Prodr., L 253 (nec LOUR.).— Hermu-
voa LOEFL-, IL, 307. — D C , Prodr., I, 254. 
— EXDL., Gen., n. 5008. 

3. JACQ., Hort. «rhombr., t. 111 'Capparis). 
— f.RiSF.B.. Fl. bnt. W-lnd., 19. — TRIANA 
et PL.. in Ann. se. „at., ser. 4., XVII, 7 5 . — 
hrtH.., in M.,, t. Fl. bras., Cappar., 266. t. 64. 
- V. HOCTTE. Fl. des ser,:, VI, t. 534, 535. 
— WALP.,.1»IJI., I. 61; H, 61. 

4. Loi R., Fl. cocbiHch., 342. — J., in Ann. 
V ., M l . 71. — LAMK, n>..t.. VU, 632; 

Suppl., V, 3 0 1 . — D C , Prodr., I, 254. — 
EXDL., Gen., n. 4994. — B. H., Gen., 107, 
968, n. 10. 

5. C'est là le seul caractère par lequel la fleur 
des Thylachium se distingue en réalité de celle 
des Capparis, et ce fait est d'une valeur d'aulant 
plus mince, qu'il y a des Cleome, tels que le* 
Periloma, et des Capparis, tels que certain» 
Busbeckia, dont le calice se détache de la même 
façon que celui des Thylachium, «ans qu'on 
puisse d'ailleurs les séparer génériquement <'«* 
autres espèces, Restent les feuilles, souvent tri-
foliolécs dans les Thylachium, mais qui peuvffll 
aussi être simples, comme celles des Cappori* 
La valeur du genre est donc minime, et peut-
èlre devra t-il êlre rattaché aux Câpriers comme 
simple section. 
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Le fruit est une baie polysperme. Les Thylachium sont des arbustes gla­
bres, des îles orientales de l'Afrique australe. Leurs feuilles sont alternes, 
simples ou trifoliolées, et leurs fleurs sont réunies en courtes grappes 
corymbiformes, axillaires ou terminales; on en a décrit cinq espèces1 

Les Cadaba2 sont assez analogues par le périanthe à certains Capparis; 
car, de leurs quatre sépales inégaux, caducs, deux sont extérieurs, val-
vaires, et enveloppent les deux intérieurs. Les pétales sont au nombre de 
quatre ; ou bien deux manquent tout à fait, suivant les espèces. Avant de 
porter les étamines, au nombre de quatre à huit, le réceptacle se pro­
longe souvent en une grande saillie, tubuleuse ou pleine, que termine 
quelquefois une sorte de dilatation galéiforme. L'ovaire est stipité et ren­
ferme deux ou quatre placentas multiovulés. Le fruit est une baie cylin­
drique, déhiscente ou indéhiscente. On connaît une douzaine de Cadaba: 
ce sont des arbustes de l'Asie et de l'Afrique tropicales, ou du Cap, 
inermes ou épineux, à feuilles simples ou trifoliolées, à fleurs axillaires, 
solitaires ou réunies en grappes ou en corymbes3 

Les Euadenia4 sont très-voisins des Cadaba, et servent de passage de 
ces derniers vers les Crateeva. Leur calice et leur corolle sont tétramères ; 
mais deux de leurs pétales, les postérieurs, sont bien plus développés 
que les deux autres. Leurs étamines sont au nombre de cinq, et leur 
gynécée stipité est analogue à celui des Cadaba; mais le gynophore porte 
en arrière, dans l'intervalle des deux grands pétales, un très-long ap­
pendice dont le sommet se partage en cinq languettes, ou supporte cinq 
glandes distinctes. Le fruit, globuleux ou allongé, est une baie. Les deux 
espèces connues de ce genre sont des arbustes glabres de l'Afrique tro­
picale occidentale3. Leurs feuilles sont trifoliolées, et leurs fleurs sont 
réunies en grappes terminales. 

Dans les Cratœvac, le calice a également quatre sépales imbriqués, 

1. LAMK, Dict., I, 609 (Capparis).—DUP.- incomplètement bivalve; feuilles trifoliolées. 
TH., Hist. des vég. des îles austr. d'Afr., 26 (WIGHT, in Hook., Bot. Mise, App., t. 37. — 
[Capparis). — KL., in Pet. Moss., Bol., 164. THW., Enum. pl. Zeijl., 15. — VIALV., Rep., I, 
— WALP., Rep., V, 53. 196.) — Z°Schepperia (NECK., Elem., n. 1392; 

2. FORSK., Fl. œgypt.-arab., 67. — L A M K , — D C , Prodr., I, 245; — ENDL., Gen.,n. 4991; 
Dict., II, 544. — DC., Prodr., I, 2 2 4 . — — AlacromerumBuRCH., Trav., I, 388). Pétales 
ENDL., Gen,, n. 4993. — B. H., Gen., 108, 0 ; étamines 8; arbuste aphvlle. (L., Suppl., 300 
969, n. 15. — Strœmia VAHL, Symb., I, 19. (Cleome). — SCHLTL, in Linnœa, I, 255, t. 3. 

3. On divise le genre en trois sections : ï°Eu- — H A R V . et SOND., FL cap., I, 59. — HARV., 

cadaba (ENDL., loc. cit., a). Pétales 0 ou 4 ; Thés, cap., t. 135.) 
étamines 4-6; feuilles simples. (DELESS., IC k. OLIV., in B. H. Gen., 969, n. 22 a; Fl. 
sel., III, t. 8, 9. — HOOK., Icon., t. 839. — trop. Afr., I, 90. 
— BENTH., Fl. austral., I, 92. — OLIV., Fl. 5. SCHUM. et THONN., Beskr., 114 [Strœmia). 
trop. Afr., 1,88.—HARV., Thés, cap., 1.135.— 6. L., lien., n. 599. — J., Gen., 244. — 
WALP., Rep.,V,53.) — 2° Desmocarpus (WALL., LAMK, Dict., VIII, 581; Suppl., V, 283; ///., 
CaL. n. 6978). Pétales 2; étamines 6; fruit t. 395. — D C , Prodr., I, 242. — SPACH, Suit. 
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et la corolle quatre pétales à long onglet, égaux ou inégaux: les posté­
rieurs peuvent être plus grands que les antérieurs. Les étamines sont 
en nombre variable, de huit à vingt. Vers leur insertion, et dans l'inter­
valle des pétales, le réceptacle s'hypertrophie plus ou moins en lobes 
glanduleux distincts, cm en disque cupuliforme, mais sans présenter cet 
énorme prolongement postérieur qu'on remarque dans certains Cadaba 
et dans \esEuadenia. L ovaire, longuement stipité, est à deux placentas; 
et le fruit est une baie, globuleuse ou ovoïde, construite intérieurement 
c o m m e le fruit des Câpriers. Les Cratœva sont des arbres ou des arbustes 
glabres, à feuilles trifoliolées, à belles fleurs, souvent polygames, réu­
nies en eorvmbes axillaires et terminaux. O n en compte une demi-dou­
zaine d'espèces * 

Les Boscia* ont de petites fleurs tétramères et apétales. Leurs sé­
pales, ordinairement caducs, sont valvaires ou à peine imbriqués dans 
le bouton. Au pied de leur gynécée stipité se trouve un petit disque 
glanduleux, au niveau duquel s'insèrent des étamines en nombre variable 
(de six à vingt). Leur ovaire, surmonté d'un petit stigmate déprimé, 
sessile, est à deux placentas pariétaux, pauciovulés. Leurs fruits sont 
généralement globuleux et renferment une seule ou un petit nombre 
de graines, placées dans des loges incomplètes. Sous leurs téguments 
se trouve un embryon charnu, odorant, enroulé sur lui-même, avec des 
traces d'albumen dans l'intervalle de ses replis. Les Boscia sont des ar­
bustes inermes et glabres, des régions tropicales de l'Afrique3 Leurs 
feuilles sont simples, articulées, accompagnées de deux petites stipules; 
leurs fleure sont groupées en petites grappes ou en corymbes. 

Dans les Ritchiea*, qui sont voisins des Boscia, les fleurs sont aussi 
régulières et tétramères, avec un calice valvaire; mais grandes, avec un 
petit renflement du réceptacle au-dessus du périanthe et quatre6 longs 
pétales onguiculés, en forme de bandelettes ondulées et valvaires-indu­
pliquées dans le bouton. Sur le sommet convexe du renflement récepta-
culaire dont nous venons de parler, s'insèrent des étamines en nombre 

à Buffon, VI, 301. — ENDL., Gen., n. 5003. — 
B. H., Ce,,., 110, 969, n. 21. — IJthrys Xo-
RONII.. exDcp.-TH.. Gen. nov. madag., 13. 

1. R. BR., in Denh. et Clappj. Voy. App., 
223. — DELESS , le. sel., III, t. 7. — WIGHT et 

ARX Prodr., I, 23. — THW., Enum. pl. Zeyl., 
14. — FORST . Prodr., 203.' — A. RICH., Fl. 
<<-«. Dv,t.,l, 25.—OLIV.. Fl. trop. Afr.,l, 99. 
— GRISER.. Fl. brit. W.-Ind., 17. — TRIANA 

fl Pi... in An,,, se nat., sér. 4, XVII, 87. — 
KICHL., in Mart. FL bras., Cappar., 263, 
I. :,n _ W u p.. R*p., I. 201 ; V, 55. 

2. LAMK, ///., t. 395 (nec THUNB.). — DC, 

Prodr., I, 244. — ENDL., Gen., n. 4996.-
B. H., Gen., 108, 969, n. 16. — Podoria PKRS., 
Syn., II, 5. 

3. A. RICH., Fl. Sen. TenL, I, 25, t. 6.— 
OLIV., Fl. trop. Afr., I, 92. — W A L P . , Rep.A, 
196; Ann., I, 60 ; II, 59. 

4. R. BR., in Denh. et Clapp. Voy. ApP-, 
223. — ENDL., Gen., n. 5004.— B. IL, Gen., 
110, 969, n. 22. 
5. Leur nombre est indéfini dan» le R. *"»-

plicifolia OI.IV. 

file:///esEuadenia
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indéfini, du milieu desquelles se dégage le pied long et grêle cle l'ovaire. 
Celui-ci est surmonté d'un large stigmate sessile, et il renferme trois ou 
quatre placentas multiovulés. Le fruit est une baie oblongue, stipitée, 
semblable à celles de certains Câpriers. Les deux ou trois espèces con­
nues1 de ce genre sont des arbustes dressés ou sarmenteux, grimpants. 
Leurs feuilles sont simples ou composées, à trois ou cinq folioles; et leurs 
fleurs sont réunies en grappes ou en corymbes. Elles habitent l'Afrique 
tropicale occidentale. 

UEmblingia calceoloides*, sous-arbrisseau de l'Australie occidentale, 
est une Capparidacée tout à fait exceptionnelle. Sa fleur a un calice gamo­
sépale, irrégulièrement campanule, à cinq divisions inégales ; il est fendu 
jusqu'à la base dans l'intervalle des deux sépales antérieurs. De l'autre 
côté de la fleur se voit une corolle formée de deux pétales postérieurs, 
unis en une sorte de cuilleron qui se rejette en arrière. Au-dessus du 
périanthe, le réceptacle floral se prolonge en une colonne étroite, allongée, 
arquée, aplatie et concave en arrière, et supportant à son sommet le gy­
nécée qui, par suite de l'incurvation de cette colonne, se trouve à la fin 
presque complètement renversé. Autour dé l'ovaire, le gynophore se dilate 
en une sorte de collerette à bords découpés en crénelures ou en lobes courts, 
dont le nombre varie de huit à douze. Les antérieurs, au nombre de trois 
à six, sont obtus, pubescents et représentent peut-être des staminodes. 
Les postérieurs, au nombre de trois à cinq, supportent chacun une petite 
anthère biloculaire, introrse et déhiscente par deux fentes longitudinales. 
L'ovaire est uniloculaire, avec deux placentas pariétaux uniovulés; il est 
surmonté d'un style court, rapidement dilaté en une lame stigmatifère 
bilobée. Le fruit est une petite drupe renversée, supportée par le gyno­
phore induré et présentant à sa base une glande qui existait dans la fleur 
et qui répond au côté postérieur de celle-ci. Le mésocarpe, peu épais, 
entoure un noyau rugueux qui renferme une seule graine, à embryon 
charnu, involuté. WlEmblingia calceoloides a des feuilles simples, oppo­
sées ou subopposées, couvertes de poils rudes, et des fleurs axillaires, 
solitaires, à pédoncule grêle et court. 

1. HOOK. F., Nigcr,2l6,t. 19, 20. - SIMS, WALP., Rep., I, 201; Ann., I, 60; II 61 
in Rot. Mag., t. 596 (Cratœva). — ANDR., in 2. F. MUELL., Fragm. Phyt. Austral II 2 
Hot. Repos., t. 176 (Cratœva). — OLIV., Fl. t. 11. — BENTH., Fl. austral , I 91 — B H ' 
trop. Afr.,\, 100. — Bot. Mag,, t. 5345.— Gen., 968, n. 9 a. ' "' 
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111. S É M K D E S M.EltUA. 

Les Monta1 (lk. 181-183) peuvent être considérés comme des 
Hitehita dm.t le réceptacle floral serait devenu concave, obconique ou 
ubuleux. portant sur ses bords le périanthe, et, un peu plus bas, des 

Marna angolensis. 

Kig. t K |. Fleur, C.MI| c longitudinale. Fig. 182. Diagramme. Fig. 183. Fruit. 

étamines en nombre indéfini. A cet égard, les Meerua seraient, parmi 
les Capparidacées, les analogues des Eschscholtzia parmi les Papavéracées. 
La gorge du réceptacle y est tantôt nue2, et tantôt garnie d'un disque 
en forme de collerette déchiquetée. En dedans du calice, valvaire et té-
tramère, il y a quelquefois quatre pétales, qui souvent aussi manquent 
totalement. Dans les Niebuhria 3, qui nous paraissent congénères des 
Merua. le tube réceptaculaire est souvent plus court, et le gynécée 
stipité a un ovaire à deux ou trois placentas pariétaux, multiovulés. Le 
fruit est ovoïde, plus court que celui des vrais Meerua, ordinairement 
cylindroïde et toruleux. On remarque donc ici les mêmes variations de 

1. FORSK., Fl. a/jypt.-arab., 104. — D C , 
/'/<.</-•., I. 254. — IL BR., in Denh. et Ciopp. 
V'-y App., 226. — ENDL., Gen., n. 4998. — 
PAÏF.R, Fnm. nat., 136. — B. H., Le,,., 108, 
n. 4. 

2. <.V-l ce qui arrive dans les St,ebla"-irpHi 
U N , in A,,,,, se nat.. sér. 2, U, 235; — 

EN D L , Gen., n. 4997), qui ont quatre pétale», et 
qui, par ces deux caractères, se distinguent, a 
titre de section, dans le genre Mœrua dont on les 
avait séparés. Les Emiaf-i'ua ont, au contraire, 
une collerette sur les bords du réceptacle. 

3. DC-, P,odr., I, 243 'part.) — ERDI-, 
Le,., n. 4995.—B. IL, Gm., 107, 969, n. 13. 
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forme que dans les Câpriers. Il arrive m ê m e , dans quelques espèces, 
dont on a proposé de faire le genre Courbonia \ qu'il n'y ait plus, comme 
dans certains Capparis, qu'un petit nombre d'ovules, une couple environ 
sur chacun des deux placentas, et que la baie devienne ovoïde ou globu­
leuse, avec une seule ou un très-petit nombre de graines. Les Meerua, 
ainsi circonscrits2, sont des arbustes inermes de l'Inde, de Madagascar, 
de l'Arabie et surtout des régions orientales de l'Afrique tropicale. Leurs 
feuilles sont simples ou unifoliolées, plus rarement trifoliolées. Leurs 
fleurs sont axillaires ou terminales, solitaires ou réunies en grappes 
ou en corymbes. On en compte une vingtaine d'espèces3, 

IV? S É R I E D E S R O P A L O C A R P U S . 

Les Ropalocarpus (fig. 184, 185)4 ont les fleurs régulières et herma-

Ropalocarpus lucidus. 

Fiff. 184. Fruil. Fig. 185. Fruit, coupe longitudinale. 

phrodites. Leurs sépales sont au nombre de quatre, deux extérieurs et 
deux intérieurs, alternes, disposés dans le bouton en préfloraison imbri-

1. A D . BR., in Bull. Soc. bot. de Fr., VII, 
901. — B. H., Gen., 969, n. 14 a. — P/u/san-
themum KL., in Pet. Moss., Bot., 167, t. 2 9 . — 
B. H., Gen., 437, n. 16 a. — OLIV., FL trop. 
Afr., I, 87. F 

1. Eumœrua. 
2. Streblocarpus (ARN.). 
3. Courbonia (AD. BR.). 

VAHL, Symb., I, 36. — D E L E S S . , IC sel., 

M.ERCA. 
sect. 3. 

III, t. 13. — W I G H T et ARN., Prodr., I, 23 
(Niebuhria). — A . P.ICH., Fl. Sen. TenL, 1, 27, 
t. 78. — C A M B E S S . , in Jacquem. Voy., Bot., 
t. 23, 24. — H O O K . , Icon., t. 124 (Niebuhria). 
— H A R V . et S O N D , Fl. cap., I, 60 (Niebuhria', 
61 (Boscia). — H A R V . , Thés, cap., t. 134 (Bos­
cia). — OLIV., Fl. trop. Afr., I, 83. — W A L P . , 

Rep., I, 196, 197 ; V, 53 ; Ann., II, 59. 
4. BOJ., Hort. maurit., 44 (err. typ. Rapolo-

carpus). — B. H., Gen., 238, 985, n. 32 ? — 
BocQ., iu Atlansottia, VII, 61. 
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quée-alternative. Les pétales sont aussi au nombre de quatre, alternes 
avec les sépales, égaux ou un peu inégaux, atténués à la base, inégale­
ment dentés ou incisés au sommet, finement réticulés, d'un tissu très-
délicat, imbriqués et un peu corrugués dans le bouton, et très-caducs. 
Au-dessus du périanthe s'insèrent immédiatement les étamines, en nombre 
indéfini, libres, à filets corrugués dans le bouton, à anthères primitive­
ment introrses, biloculaires, déhiscentes par deux fentes longitudinales, 
versatiles. Après avoir ainsi porté le périanthe et l'androcée, le réceptacle 
floral se prolonge sous forme d'un tronc de cône surbaissé, à petite base 
inférieure. La grande base qui supporte le gynécée est bordée d'un disque 
glanduleux en forme de bourrelet circulaire. L'ovaire est court, chargé 
de poils rigides, surmonté d'un style grêle, subulé, à extrémité stigmatifère 
à peine renflée et presque entière. Dans l'ovaire, on observe une cloison 
verticale, membraneuse, généralement complète; et dans chacun des 
compartiments qu elle sépare l'un de l'autre, il y a un placenta presque 
basilaire qui supporte cle deux à quatre ovules presque collatéraux, 
ascendants, à raphé dorsal, à micropyle intérieur et inférieur. Le fruit 
a la forme générale d'une sphère, surmontant un assez long pédoncule 
et hérissée d'aiguillons coniques. Vue de près, elle présente un sommet 
conique, ligneux, qui s'est rapproché de sa base, par une sorte d'ana-
tropie due à l'arrêt de développement presque complet qu'a subi l'une 
des loges ovariennes. On retrouve cette cavité, peu considérable et stérile, 
tout près de la base du fruit, tandis que dans la loge fertile on observe 
une graine presque dressée, ellipsoïde, un peu plus large que haute, et 
renfermant sous ses téguments un albumen ruminé. L'embryon a une 
radicule infère, conique et courte, et deux énormes cotylédons membra­
neux, translucides, laciniés sur les bords et découpés eu un grand nombre 
de lobes chiffonnés qui pénètrent daus toutes les directions, entre les 
ileux feuillets de chacune des lames de l'albumen ruminé. Le B. lucidus 
BOJ., seule espèce connue de ce genre, est un arbuste de Madagascar, 
glabre, à feuilles alternes, simples, et dont le port est celui de plusieurs 
Capparidacées. Les stipules y sont plus ou moins réunies en un seul organe 
intrapétiolaire, triangulaire, caduc. Les fleurs sont, dans l'aisselle des 
feuilles, ou de bractées qui, au sommet des rameaux, en tiennent la 
place, rapprochées en petit nombre, en cymes (?) pédonculées. 
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V? SÉRIE D E S M O R I N G A . 

Les Moringa* (fig. 186-190) ont les fleurs hermaphrodites et irrégu­
lières. Leur réceptacle a la forme d'une coupe dont la surface intérieure 
est doublée d'un disque glanduleux à bord saillant et libre, et dont les 

Moringa pterygosperma. 

Fig. 186. Fleur (f). Fig. 187. Fleur, coupe 
longitudinale. 

Fig. 189. Graine. Fig. 188. Fruit (f-). Fig. 190. Graine, coupe 
longitudinale. 

bords, coupés obliquement, supportent le périanthe et l'androcée, tandis 
que le gynécée s'insère au fond. Le calice est formé de cinq sépales, peu 
inégaux, disposés dans le bouton en préfloraison quinconciale. Les pé­
tales sont alternes, au nombre de cinq, disposés ordinairement en pré­
floraison imbriquée-cochléaire. L'antérieur, qui est recouvert dans le 

1. BURM., Zeyl, 162. — J., Gen., 348. — 
CERTN., FrucL, II, 314. - LAMK, Dict., 1,398; 
Suppl.,390, 613;///.,1.147. — î)C.,Mém. Lé-
gum.,1. 2i;Prodr.,ll,li7S.— 'R. BR. , in Denh. 
et C/app. Voy. App., 33. — DCNE, in Ann. se 
nat., sér. 2, IV, 203, t. 6. — ENDL., Gen., 

n. 6811. — PAYEIÎ, Farn. nat., 94. — B. H., 

Gen., 429, 1001. — H . BN, in Adansonia, IX, 
333.— Hyperanthera FORSK., FL œgypt.-arab., 
67. — VAHL, Symb., 1, 30. — Anoma LOUR., 
FL cochinch., 344. — Alandina NECK., Elem., 
n. 1293. —Hypelate SM., in Rees Cyclop.,\l\ 
(nec P BR.). 
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bouton, et qui. par sa forme, diffère quelque peu des quatre autres, reste 
dressé lors de l'épanouissement de la fleur, tandis que les latéraux et les 
postérieure se réfléchissent, c o m m e les sépales, sur le réceptacle. Les 
étamines périgynes sont au nombre de dix, superposées, cinq aux sépales, 
et cinq aux pétales. Les premières sont ordinairement stériles et réduites 
aux filets ', parfois très-grèles, tandis que les cinq autres ont une authèrc 
dorsifixe, uniloculaire, introrse, déhiscente selon sa longueur a L an­
drocée est d'ailleurs d'autant plus développé qu'il se rapproche davan-
lage du coté antérieur de la fleur; si bien que l'étamiue fertile super­
posée au pétale enveloppé est la plus longue de toutes, et que les deux 
postérieures sont les plus courtes. Le gynécée se compose d'un ovaire 
stipité, surmonté d'un style grêle, cylindrique, tubuleux, à extrémité 
stigmatifère non dilatée3 Dans l'ovaire uniloculaire, il y a trois4 placentas 
pariétaux, dont deux sont postérieurs. Chacun d'eux supporte un nombre 
indéfini d'ovules descendants, anatropes, à micropyle intérieur et supé­
rieur. Le fruit est une capsule siliquiforme, allongée, trigone, qui, à sa 
maturité, s'ouvre par trois fentes longitudinales en trois panneaux sémi-
nifères sur le milieu de leur face interne. Les graines, plus ou moins 
sépuées les unes des autres par un tissu fongueux particulier8, sontai-
ltM's ou aptères6, et renferment sous leurs téguments un gros embryon 
dépourvu d'albumen, charnu, huileux, à radicule courte et supère. Les 
Morinyu sont des arbres et des arbustes inermes, à feuilles alternes, bi-
ou tripinnées avec impaire. Leurs divisions sont opposées, et leurs folioles 
entières et caduques. Les pétioles, pétiolules et folioles, sont articulés 
ii leur base. Le pétiole est dépourvu de stipules ou accompagné à sa base 
de glandes stipitées qui se retrouvent parfois à la naissance des pétio­
lules et des folioles. Les fleurs sont nombreuses et réunies en grappes 
très-ramifiées de cymes. O n connaît trois espèces de Moringa1, origi-

1. Les Filets sont libres à leur origine et plus 
ou moins chargés de poils dans leur portion in-
féiieure. Plus haut, ils se collent entre eux, à 
partir d'un certain âge et dans une étendue va­
riable. 

2. Le pollen est ovoïde, avec trois plis; dans 
l'eau, il devient sphérique, avec trois bandes 
papilleuses. H. M O H L , in Ann. se nat., ser. 2, 
III, 343.) 

3. Perforée au centre. 
\. Exceptionnellement, on observe deux ou 

quatre carpelles, avec un nombre égal de pla­
centas et de valves au fruit. 

5. >ié de la paroi interne du péricarpe. 
6. Il n'y a pas d'ailes sur les graines du M. 

aptera. qui sont triangulaire? et dans lesquelles 
rli,i pic m-'- répond au point de rencontre de 

deux des valves voisines du fruit. Dans le 
.V. pterygosperma, le tégument séminal super­
ficiel s'hypertrophie à ce niveau et s'engage, 
sous forme d'aile verticale, dans l'intervalle des 
deux valves. Ces ailes s'imbriquent avec celle» 
des graines voisines, et toutes les graines se trou­
vent définitivement rangées à la maturité sur 
une m ê m e série verticale, suivant l'axe de la 
capsule. Le nombre des ailes varie, on le con­
çoit, avec celui des valves du fruit, et aussi 
parce que, sur un ou deux des angles de la graine, 
l'aile peut exceptionnellement rester rudimen-
taire ou m ê m e ne pas se former du tout, comme 
il arrive normalement dans le M. optera. 

7. W I C H T et A R N . , Prodr., I, 1 7 8 . — W I C H T . 
///., t. 77. — CRIFF., Natal., IV, 572, t. 609 
'Hyperantha). 
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naires des régions chaudes de l'Afrique boréale et de l'Asie austro-occi­
dentale; l'une d'elles a été introduite dans presque tous les pays tropi­
caux du monde. 

Nous venons donc d'admettre dix-sept genres dans la famille des 
Capparidacées. Celle-ci était déjà distinguée dans la liste des Ordines 
naturales de B. D E JUSSIEU1, SOUS le nom de Capparides, renfermant, 
outre les Capparidées alors connues, les Capucines, les Violettes, les 
Beseda, Melianthus et Marcgravia. A D A N S O N 2 en sépara les Viola, mais 
y introduisit les Vignes et les Passiflores. Mais A. L. D E JUSSIEU3 augmenta, 
en 1789, la confusion qui régnait clans ce groupe, en lui adjoignant les 
Brosera et les Parnassia, d'une part, comme gênera affînia, et, d'autre 
part, une Malvacée, \eBurio. C'est A. P. D E C A N D O L L E 4 qui, en 182a, exclut 
du groupe des Capparidacées tous les genres qui ne lui appartiennent 
réellement pas, et n'y maintint (en admettant seulement les coupes 
génériques que nous conservons) que les Cleome, Cratœva, Boscia, 
Cadaba, Capparis, Steriphoma, Stephania, Thylachium et Meerua. Aces 
huit genres R. B R O W N ajouta, en 1826, le Bitchiea. Le genre Boydsia 
fut établi par R O X B U R G H , en 1819, et le genre Atamisquea par M. MIERS, 
en 18fi8. De ces dernières années datent les genres Wislizenia de M. E N -
GELMANN, Apophyllum et Emblingia de M. F. M U E L L E R , et Euadenia de 
M. OLIVER, auxquels nous joignons, comme types de deux séries plus ou 
moins douteuses de cette famille, le Ropalocarpus de BOJER et le Moringa 
de BURMANN. 

Ces dix-sept genres renferment à peu près trois cents espèces, dont un 
tiers seulement n'apparlient pas aux deux genres Capparis et Cleome, 
chacun de ceux-ci représentant à peu près un tiers du groupe tout entier, 
quant au nombre des espèces. Parmi les quinze autres genres, il n'y en 
a que trois qui soient spéciaux à l'Amérique. Deux d'entre eux sont 
monotypes : XAtamisquea'6 et le Wislizenia;le troisième, le Steriphoma, 
renferme jusqu'ici trois espèces. L'ancien monde a donc douze genres 
qui lui sont propres ; et, parmi ceux-ci, trois seulement sont monotypes : 
leBopalocarpus, qui est de Madagascar; XApophyllum eiX Emblingia, qui 

1. In A. L. de Juss. Gen., lxvjj. 5. La seule espèce connue s'étend en latitude 
2. Farn. des pl., U (1763), 402, farn. LI. dans l'ouest de l'Amérique, jusqu'à une qunran-
3. Gen., 242, ord. IV. taine de degrés au nord de l'équaleur, et autant 
4. Prodr., I, 237, ord. XII. au sud. (Voy. Adansonia, X, 28.) 

file:///eBurio


166 HISTOIRE 0ES PLANTES. 

sont relégués en Australie. L'Afrique tropicale et australe est la région 
par excellence des Capparidacées. Outre les nombreuses espèces des 
genres Capparis et Cleome qu elle possède, elle produit seule, soit sur 
le continent, soit dans les îles voisines, les Boscia, Thylachium, Eitade-
nia et Bitchiea. La plupart des Mœrua et Cadaba lui appartiennent. 
Les autres espèces de ces deux genres s étendent dans l'Arabie et jusque 
dans l'Inde orientale, qui seule donne naissance aux Roydsia. Les 
Moringa appartiennent à l'Asie tropicale et aux portions chaudes de 
l'Afrique du nord-est. Le genre Cratœva, qui n'a qu'une demi-douzaine 
d'espèces, est cependant répandu sur une aire très-large dans la zone 
tropicale; il est représenté à la fois dans les régions les plus chaudes 
de l'Afrique occidentale et orientale, de l'Asie et de l'archipel Indien, de 
l'Australie et de la Polynésie, des Antilles, du Brésil et des portions 
voisines de l'Amérique du Sud. A cet égard, sa distribution géographique 
est comparable à celle des Capparis et des Cleome. Quarante degrés 
environ au sud de l'équateur, jusqu'en Australie, au Cap et à la Plata, 
telles sont les limites australes du genre Câprier. Au nord, nous le 
voyons s'étendre jusqu'au 30e degré environ en Amérique, au-dessus dû 
W degré en Asie, et non loin du 50e dans la région méditerranéenne. 

Les Capparidacées ont été depuis longtemps partagées en deux tribus : 
celle des Cléomées, où le fruit est sec, capsulaire, déhiscent par des 
valves minces; et celle des Capparéées, dont le fruit est charnu. Les 
premières sont ordinairement herbacées, à feuilles composées; les der­
nières sont au contraire ligneuses. Dans ce dernier groupe, la plupart 
des genres ont des fleurs à réceptacle convexe, et, par suite, un périanthe 
et des étamines hypogynes. Dans les Mœrua, au contraire, le réceptacle 
floral prend la forme d'un cornet obeonique, sur les bords duquel s'in­
sèrent périgyniquement le périanthe et l'androcée. Par là, ces plantes 
sont ici les analogues des Eschscholtziées parmi les Papavéracées; c'est 
pour cette raison que nous proposons d'en faire une série distincte. 
Viennent ensuite les séries à position quelque peu douteuse que repré­
sente chacun des genres Bopalocarpus et Moringa. De là la caracté­
ristique différentielle générale des cinq séries que nous avons admises : 

L CLÉOMÉES. — Insertion hypogynique. Réceptacle souvent étiré en 
cylindre. Fruit sec, capsulaire, souvent siliquiforme, uniloculaire. 
déhiscent. Plantes herbacées, souvent annuelles. — (2 genres.) 

H. CAPPARIDÉES. — Insertion hypogynique. Réceptacle c o m m e dans 
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les Cléomées. Fruit charnu (baie ou drupe). Plantes ligneuses. — 
(12 genres.) 

III. MJERUÉES. — Insertion périgynique. Réceptacle concave. Fruit 
charnu. Plantes ligneuses. — (1 genre.) 

IV? R O P A L O C A R P É E S . — Insertion hypogynique. Réceptacle obconique. 
court. Placentation rapprochée de la base de l'ovaire. Fruit sec (?), indé­
hiscent. Tige ligneuse. Feuilles simples. — (1 genre.) 

V ? MORINGÉES. —Insertion périgynique. Réceptacle concave. Fruit 
capsulaire, siliquiforme, déhiscent, ordinairement 3-valve. Tige 
ligneuse. Feuilles composées- 2-3-pinnées. — (1 genre.) 

Les caractères variables qui servent à distinguer ces séries les unes 
des autres sont donc principalement la consistance des tiges, celle du 
péricarpe et la forme du réceptacle floral. Les autres traits d'organi­
sation qui, par leur variabilité, peuvent servir à établir des coupes 
secondaires et tertiaires, sont les suivants. 

Pour les feuilles, elles sont tantôt simples et tantôt composées. Cette 
dernière alternative est presque la règle parmi les Cléomées; mais parmi 
les Capparidées, ce caractère perd toute valeur, car il varie d'une espèce 
à l'autre dans un m ê m e genre. La présence ou l'absence des stipules 
n'a pas plus d'importance. Toutefois, dans les Ropalocarpées, l'union des 
deux stipules intrapétiolaires en un seul organe ; et, dans les Moringées, 
la présence de petites languettes glanduleuses, tenant lieu de stipules et 
cle stipelles, est un fait assez remarquable. Les feuilles sont simples dans 
le Bopalocarpus, et décomposées dans les Moringa. 

Pour les fleurs, elles sont ordinairement hermaphrodites. Les Apophyl­
lum les ont polygames-dioïques. La régularité ou l'irrégularité de leur 
périanthe ne peut servir à caractériser des genres; car dans les Cap­
paris, Cleome, Cratceva, Cadaba, etc., il y a à la fois des corolles irré­
gulières et des corolles régulières. L'apétalie est quelquefois considérée 
comme ayant une valeur générique : ainsi les Boscia, Thylachium, 
Roydsia, n ont pas de corolle ; mais leur périanthe présente quelque autre 
particularité, c o m m e le nombre des parties, le mode de déhiscence. 
L'apétalie seule ne suffît pas ; elle coïncide avec la présence d'une co­
rolle dans certaines espèces, parmi les Meerua et les Cadaba. Le nombre 
des étamines, parfois défini, plus souvent indéfini, et celui des carpelles 
et des placentas, n'ont pas davantage de valeur. On s'est servi, pour définir 
les genres Steriphoma et Thylachium, du mode cle déhiscence du calice, 
qui seul séparerait ces deux genres des Capparis. Quand on voit dans ce 
dernier, tout indivisible qu'il peut paraître aujourd'hui, des variations 
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aussi considérables qu'il en existe dans le nombre des parties des verti­
cilles floraux, dans la préfloraison, dans la forme et la taille relatives 
des pièces d'un m ê m e verticille, et jusque dans la disposition des pla­
centas, qui sont pariétaux, ou qui partagent l'ovaire en loges vraiment 
complètes, on comprend que tous ces caractères doivent, dans l'ensemble 
d'un tel groupe, perdre toute signification réelle. 

Pour le fruit, il convient de faire la m ê m e remarque. Puisque, dans 
le genre Capparis, il peut affecter toutes les formes possibles, depuis 
celle d'une sphère parfaite jusqu'à celle d'un étroit cylindre, trente ou 
quarante fois aussi long que large, nous ne pouvons, nulle part dans la 
famille, conserver des genres qui ne seraient fondés que sur ces diffé­
rences dans les dimensions en divers sens du péricarpe. 

Les principales affinités des Capparidacées ne sauraient être douteuses; 
elles sont voisines à la fois des Papavéracées, des Résédacées et des 
Crucifère ' Des premières, elles n'ont, ni la double corolle, ni l'albu­
m e n abondant, ni ce suc laiteux dans lequel résident des propriétés 
si particulières. Des Résédacées, que A. L. D E JUSSIEU plaçait coir.me 
gêner i affinia dans la m ê m e famille, nous verrons qu'elles ne se distin­
guent par aucun caractère absolu. Par le groupe des Cléomées, surtout 
par les types à fruit sec, siliquiforme, dicarpellé, et à androcée hexandre, 
elles se rapprochent tellementdes Crucifères, que le port et l'absence d'une 
fausse-cloison dans le fruit sont les seuls caractères absolus qui puissent 
les en séparer. Il est vrai que d'autres caractères différentiels, quoique 
non constants, peuvent souvent venir se joindre aux précédents : l'orga­
nisation des feuilles des Capparidacées, l'insymétrie fréquente de leurs 
fleurs 2, le nombre des étamines, la longueur du support de l'ovaire et la 
direction des ovules. D'autres affinités secondaires doivent encore être 
signalées. Des Capparidacées douteuses, c o m m e les Ropalocarpées, ont 
été rapportées aux Tiliacées. Ces dernières, si voisines des Bixacées, par 
l'intermédiaire des Prockia, font comprendre comment les Aphloia ont 
pu être rangés parmi les Capparidacées, à cause de la forme de leur 
embryon. Les Moringa3, sont très-analogues aux Légumineuses, dont ils 

I. M. J. G. A C A R D H dit en outre (Theor. SysL, 
209) : " Cnpparidnceœ sunt Oxalideis et Tro-
p.Tolis coll.v.erales, floribus 4-meris et axi inlra 

» llorem valde c'.ongato diversœ. » 
2. KICHL. , E-rc morph., in Mort. Fl. bras., 

Cappn,., 338, t. 68. 
3. Voy. Adansonia, IX, 335, pour l'énumé-

ration des différents groupes desquels on a rap­
porté les Moringa, rapprochés m ô m e des Mono­
pétales, comme les Bignoniacée.?. M. AGMiMl 
'op. cit., 211) dit des Moringées qu'elles v«'l : 
« Capparideis collatérales aut paulo superiore», 
» floribus 5-meris subsymmetricis et sUroimno» 
» perigynis ad Leguminosas transeuntes. » 
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ne diffèrent essentiellement que par le nombre de leurs placentas parié­
taux; et le Cordyla, qui est une Tounatéée ou Swartziée, rangé, sous le 
nom de Calycandra, parmi les Capparidacées *, ne se distingue réelle­
ment de celles-ci que par son placenta unique. 

Aux différences histologiques que présentent les Capparidacées 
avec les Papavéracées répondent également des propriétés2 différentes. 
Celles-ci sont en général très-analogues à celles des Résédacées et des Cru­
cifères, et le plus souvent ces plantes renferment, dans leurs organes de 
végétation, des sucs acres ou stimulants, antiscorbutiques, et dans leurs 
graines, une substance oléagineuse. Les Câpriers européens sont très-
connus dans nos pays par l'usage qu'on fait de leurs boutons, plus rare­
ment de leurs jeunes fruits, c o m m e aliment excitant, apéritif, digestif. 
Chez nous, les câpres sont les boutons, confits au vinaigre, du Capparis 
spinosa1 (fig. 174-179); mais ceux du C. œgyptia 4 dans son pays, ceux 
du C. Fontanesii5 en Barbarie, et ceux du C. rupestris ° en Grèce, sont 
employés aux mêmes usages. L'écorce des racines de la plupart de ces 
espèces a une saveur amère et piquante ; on employait autrefois celle 
du C. spinosa comme apéritive et désobstruante. Dans les racines de 
plusieurs espèces ligneuses de l'Amérique équinoxiale, on observe 
des propriétés bien plus prononcées; l'écorce n'y est pas seulement 
excitante, mais bien vésicante. Celle des C. cynophallophora1', Breynia 8, 
jamaicensis9, ferruginea10, s'emploie pour cette raison aux Antilles ; elle 
passe pour emménagogue, diurétique, hydragogue. Le fruit du C. Brey­
nia est considéré c o m m e antispasmodique ; ses fleurs et sa racine, 
comme antihystériques, apéritives. Cette croyance tient-elle à l'odeur 

1. Fl. Seneg. TenL, I, 30, t. 9. 
2. ENDL., Enchirid., 457. — LINDL., Veg. 

Kingd., 358; Fl. med., 94. —ROSENTH., Syn. 
pl. diaph., 646. 

3. L.,Spec, 720.—BLACKW., ffe><6., t. 417. 
— DC, Prodr., I, 245, n. 4. —GUIB., Drog. 
simpl., éd. 6* III, 671. — LINDL., Fl. med., 

94. — A. RICH., Elèm., éd. 4, II, 380, t. 80. 

— ROSENTH.,op.cit., 648 (voy.p. 150, note2). 
4. LAMK, Dict., I, 605. —DEL., Fl. œgypt., 

93, t. 31,%. 3.-DC, Prodr., n. 7. 
5. DC, Prodr., n.b. — C. ovata DESF., Fl. 

atl., I, 404 (nec BIEB.). 

6. SIBTH. et SM., FL grœc, t. 487. — DC, 
Prodr., n. 3. Celte espèce et les précédentes ne 
seraient même que des formes ou des variétés 
du C. spinosa, d'après W D. G. KOCH (in Rœhl. 

Deutsch. FL, IV, ex Ann. se nat., sér. 2, III, 
370). Le C. rupestris serait une variété sans 
aiguillons du C. spinosa. 

7. L., Spec, 721. — DC, Prodr., 1,249, 
n. 61. —LINDL., loc cit., n. 199. 

8. JACQ., Amer., 161, t. 103. — L., Spec, 
éd. 2, I, 721. — DC, Prodr., I, 252, n. 95 
(necSw.). — T R I A N A et PL., in Ann. se nat., 

sér. 4, XVII, 80. — C. omygdalina LAMK, 
Dict., I, 608. — C. barcelonensis H. B.K., 
Nov. gen. et spec, V, 92. — Breynia indicah., 
Spec, éd. 1, 503 (Fève du diable, Bois caca, 
aux Antilles). 

9. JACQ., Amer., t. 101. 

10. L., Amœn., V, 598. — P. BR., Jam., 
t. 28, fig. 1. — DC, Prodr., I, 251, n. 89.— 
C. octandro JACQ., Amer., t. 100. 

m. — 12 
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si fétide de la plupart de ces plantes; la m ê m e odeur excrémentitielle 
se retrouvant dans beaucoup de médicaments antispasmodiques, y 
C. Morisonia \ l'un des bois de Mabouia des Antilles, passe pour avoir 
des propriétés analogues. Dans les mêmes pays, on considère comme 
vénéneux les fruits des C. frondosa* et pulcherrima s Le C. Yeo>, du 
Brésil, peut tuer, suivant D R M A R T U S, les chevaux et les mules qui man­
gent ses feuilles. Il est assez singulier que d'autres espèces du môme 
genre passent pour autivénéneuses. Les feuilles du C. Dahi FORSK. 

s'emploient, en Egypte, en frictions contre la morsure des serpents; de 
m ê m e celles du C. mithridalica F O R S K . Dans l'Inde, les C. Rheedii, 
Ueyneana et brevispina sont prescrits contre les affections vermineuses, 
et dans beaucoup d'autres cas. Les fruits du C. Sodada* sont simplement 
comestibles; il est vrai qu'en Egypte et en Arabie on les fait cuire avant 
de s'en nourrir. Les Cadaba et les Cratœva présentent la m ê m e diversité 
dans leurs propriétés. Le Caelaba indica6 passe pour anthelminthique;le 
C. farinosa se mâche et s'emploie en poudre c o m m e antiseptique. Le 
Cratœru gynandra"1 et le C. Tapia 8, espèces américaines, ont uneécorce 
amère qui sert a préparer une décoction tonique, stomachique, fébri­
fuge. Leur racine est dune grande âcreté et m ê m e vésicante. Le C. re-
ligiosa ° a des feuilles prescrites à l'intérieur c o m m e stomachiques, et à 
l'extérieur c o m m e résolutives. Le C. Nunvala H A M . , de l'Inde, est re­
cherché dans smi pays pour ses fruits comestibles, à saveur vineuse. On 
mange aussi en Cochinchine les baies du C. magna i0 Au Sénégal, celles 
du Boscia senegalensis " sont mangées par les nègres. Ils réduisent ses 
feuilles en une sorte de pâte qui s'emploie topiquement contre les maux 
de tête, ou bien ils se servent pour le m ê m e usage de la vapeur de l'eau 

1. Sw., Obs., 272. —Morisonia americana 
L., Spec, 719. — J A C Q . , Amer,, t. 97. — D C , 
/»»<«/»•., I. 244. 

2. JACQ., Amer., 162, t. 104. — D C , Pro-
drom., I, 249, n. 54. 

3. JACQ., Amer., 163, t. 106. — D C , loc. 
cit., n. 250. 

i. ElCHL., in Alnrt. FL bras., Cappar., 
272, t. 60. — Colkodendron Yco MART., Syst. 
mat. med. bras., 72; IPrb. FL bras., 201. 

5. S<tdmla decidua FORSK. , Fl. fi-gypt.-arab., 
8 1 — DEL., Fl.a>gypt.,7'i, t. 26. — D C , Pro­
dr-.ta, . I, 215. 

<>. LAMK, Dict., 1, 544. — Cleome frulicosa 
L., v ., 937. — BCRM., Fl. ind., t. 46, 

fig- 3. 
7. L., >».<•,., 636. — IL B. K., Nov. gen. et 

• p.... V. s., ? .._ LINDL., Fl. med,, 95 (Palo 

de Guaco, Sorrocloco à la Nouv.-Gren.; GarM 
Pear à la Jamaïque). 

8. L., Spec, 637. — Pis., Bras., t. 69. -
— MACF., Fl. jam., I, 37. — KiCHL., in Mnrl. 
FL bras., Cappar., 264, t. 59. 

9. FORST., Prodr., 203. — D C , Prodr., 1, 
243, n. 2. — OLIV., Fl. trop. Afr., 1, 99. -
C. guineensis SCH. et THÔNN., Beskr., 240.— 
C. lœta D C , loc. cit., n. 3. — C. Adamonn 
D C , loc cit., n. 5. — A RICH., FL Sen. TenÇ, 
I, 25 (Khcd-kred au Sénégal; Kadn-kuhku 
dans l'Inde). 

10. Dans l'Afrique orientale, on mange au»i 
les graines du Maruo. virgata (fig. 182-18')-

11. LAMK, ///., t. 3 9 5 . — D C , Prodr., I, 
244. — A. RICH., Fl. Sen. TenL, I, 25.-
Podorio senegalensis l'ERS., Syn., II, 5 (P}""' 
dam des indigènes). 
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dans laquelle les feuilles ont bouilli. La racine passe pour vermifuge, et 
le bois pilé donne un goût sucré à l'eau, qui sert alors à pétrir des 
gâteaux. Néanmoins les fleurs ont cette odeur stercorale qui se retrouve 
dans tant de Capparis et d'autres genres. Dans la série des Cléomées, il y 
a aussi beaucoup d'espèces excitantes, vésicantes m ê m e , diurétiques, 
apéritives. Le Cleomepentaphylia * passe, dans les régions tropicales où il 
abonde, pour avoir les mêmes propriétés que le Cresson et le Cochléaria. 
A Saint-Domingue, le C. triphylla 2 sert d'antiscorbutique et de diuré­
tique. Le C. viscosa 3 s'emploie lopiquement contre les affections des 
oreilles. Les graines servent de condiment, c o m m e celles de la Mou­
tarde. Les C. felina et icosandra 4 sont usités dans l'Inde c o m m e vermi­
cides et épispastiques. Le dernier a une racine ténifuge5 Les fleurs 
servent d'assaisonnement dans les salades, c o m m e chez nous celles des 
Capucines. Les feuilles du C. pentaphylla se mangent c o m m e légumes 
à Dongalah, sous le nom de Brèdespuantes6 On n'exploite guère les Cap-
paridées pour l'extraction de l'huile contenue dans leur embryon. Mais 
les Noix de Ben, c'est-à-dire les graines des Moringa, servent à l'extrac­
tion d'une grande quantité d'huile dans les pays chauds, notamment 
en Egypte et en Arabie. Dans ces dernières contrées, l'huile est fournie 
par les semences de Ben aptère7; 'elle est douce, inodore, rancit diffi­
cilement, et se sépare finalement en deux portions dont l'une se coa­
gule, tandis que l'autre conserve constamment sa fluidité. .Elle sert 
à préparer un certain nombre de parfums, et les horlogers emploient 
fréquemment sa portion limpide et non coagulable. L'embryon est 
amer, purgatif. Il est acre, surtout quand il est frais; il rubéfie alors 
la peau, et on le considère en Orient c o m m e fébrifuge. En Egypte, la 
graine est fort répandue sur les marchés. Elle provient de pieds cultivés 
au Caire et dans les environs, de semences qu'on fait venir du 
Sennaar On expédie les semences en Syrie et en Palestine, où elles 

1. L., Spec, 938. — Bot. Alag., t. 1681. 
C. acuta SCHUM. et THÔNN., Beskc, 293. — 
Gynandropsis pentaphylla D C , Prodr., I, 238, 
n. 3. — G. denticulata D C , loc. cit., n. 4. 

2. L., Spec., 938.— Gynandropsis triphylla 
D C , Prodr., I, 237, n. 2. 

3. L., Spec, 938. —Polanisia graveolens 
RAFIN., in Journ. Phys. (aug. 1819), 98. — 
DC , Prodr., I, 242, n. 5. 

4. L., Spec, 938. — BURM. , FL zeyl., t. 99. 
— Polanisia viscosa P D C , loc. cit. 

5. AUBLET cite encore le C. frutescen.s, de la 
(Uiyane, comme aussi irritant que les cantha-
rides. 

6. On cite encore comme utiles les espèces sui­
vantes : les Cleome spinosa et polygama, bal­
samiques, stomachiques ; le C. pruriens, dont 
les poils irritants sont sternutatoires (voy. EICHL., 
loc. cit., 287). 

7. ALoringa optera C<ERTN., FrucL, II, 315. 
— D C , Prodr., II, 478, n. 3.— DECNE, in Ann. 
se nat., sér. 2, IV, 203, t. 6. — GUIB., Drog. 
simpl., éd. 6, III, 387. — LINDL., Fl. med., 
103. — M . zeylanica L., Spec, 546. — PERS., 

Syn., I, 460. — iM.NuxBen DESF., ex DEL., 
Fl. rrgypt., 81. — Ba/anus myrepsica BEL., 
Ob?., 126 (él. 1553). — BLACKW., Ilerb., 
t. 386? 
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sont recherchées pour les usages médicinaux et alimentaires. O n croit 
que c'est cet arbre que B E L O N aurait vu sur le Sinaï, où toutefois on 
ne le retrouve plus aujourd'hui, et qu'il a n o m m é Balanus myrepsica, 
en ajoutant que les habitants « sont diligens à recueillir sa semence, de 
» laquelle ils font grande quantité d'huille ». Les Arabes auront sans 
doute détruit cet arbre en le coupant pour la fabrication du charbon de 
bois. O n pourrait probablement employer aux m ê m e s usages l'embryon 
du Ben ailé \ qui croît dans l'Inde tropicale, et qui contient aussi beau­
coup d'huile, mais qui ne paraît pas servir jusqu'ici à rexploitatiou de 

la matière grasse. 

1. Moringa pterygosperma GJ:RTN., op. rit., 
314, t. 147. — D C , loc. rit., n. 1. — M. olei-
fera L A M K , Dict., I, 398. — Guilandina 

Moringa L , Spec, 546. —Hyperanthern Mo­
ringa VABL, Symb., I, 30. — 1 Anoma Moringa 
LOUR., Fl. cochinch. (éd. 1790), 279. 
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GENERA 

I. C L E O M E . E . 

1. cleome L. —Flores regulares v. rarius subirregulares, a-meri; 
calyce dentato v. partito, persistente v. deciduo, rarius basi circum-
cisso, valvato v. leviter imbricato. Petala h, aequalia v. inaequalia, 
sessilia v. unguiculata, intégra v. dentata rariusve laciniata (Crista-
tella). Receptaculum basi convexum v. leviter concavum (Isomeris), 
supra perianthium n u d u m v. postice in appendicem forma varium pro-
ductum. Stamina h, 5, v. saepius 6, aequalia v. sub-/i-dynamia, rarius 8-QO 
[Polanisia), libéra, toro elongato cylindraceo supra perianthium v. paulo 
altius, nunc altissime (Gynandropsis), inserta; filamentis liberis, saepede-
clinatis; omnibus v. pluribus, rarius 1 (Dactylœna) antheriferis, nunc sub 
anthera inflatis (Physostemon); caeteris anantheris; antheris introrsis, 
2-locularibus, 2-rimosis. Germen stipitatum v. rarius subsessile, elon­
gatum v. rarius subovatum, nunc brève trapezoideum (Cleomella); pla­
centis 2, parietalibus, antico posticoque, rarius 3-co; ovulis paucis 
v. saepius oo , subanatropis v. campylotropis ; stylo elongato v. saepius 
stigmate subsessili sessilive ; micropyle supera. Capsula membranacea 
v. inflata vesiculosave, coriacea (Isomeris), cylindrica v. compressa, nunc 
brevis ovoidea v. lageniformis trapezoideave (Cleomella), glabra v. glan-
dulosa, nunc echinata. Semina pauca v. saepius c© , reniformia, glabra 
v scrobiculata, aspera lanuginosave; embryonis nunc albuminosi, 
arcuati, induplicati v. convoluti, cotyledonibus incumbentibus ; radicula 
conica supera. — Herbae, saepe annuae, sufFrutices v. rarius arbusculae, 
saepc glandulosae graveolentes; foliis simplicibus v. digitatim 3-5-7-
9-foliolatis ; stipulis 0, v. parvis herbaceis, nunc spinescentibus ; flori­
bus solitariis v plerumque racemosis; racemis simplicibus v. ramosis, 
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bnuteosis v. foliosis. (Or/m tôt. reg. trop. v. subtrop.. rur, temper.) — 

Vid. p. 1/j.*S.) 

2. Wislizenia ENGLLM. — Flores fc-meri; sepalis brevibus, imbri­
catis, deeîduis. Petala breviter unguiculata, imbricata. Stamina 0, 
a-stivatione intlexa ; filamentis d e m u m elongatis; antheris exsertis, 
2-locularibus. Germen longe stipita tu m ; loculis 2, 2-dymis, 2-ovuiatis; 
stvlo gracili subulato. Capsula 2-dyma, stipité gracili refracto inserta; 
lotis tuberculatis, d e m u m a septo pertuso solutis, 1-spermis. Semen 
conduplicatum arcuato-reuiforme ; embryonis valde incurvi cotyledo­
nibus incumbeutibus. — H e r b a anima glabra; foliis alternis, 3-foliolatis; 
stipulis fimbriatis; floribus in racemos brèves terminales axillaresque 
dispositis. (Xov, Mexic.) — Vid. p. 149. 

IL C A P P A R I D E J E . 

3. capparis T —Flores hermaphroditi, regulares v. irregulares; 
receptaculo convexo. Sepala h, v. rarissime 5, aequalia v. inaequalia, 
libéra counatave, nunc inaiqualiter rupta, intus nuda v. glandula basi-
lari ligulave intus v. lateraliter aucta ; praefloratione valvata imbricatave. 
Petala alterna h, v. rarius oo, imbricata. Stamina saepius oo, toronunc 
hinc glanduloso inserta, libéra ; antheris introrsis, 2-rimosis. Germen 
longe stipitatum; loculis 1- oo; septis incompletis completisve, oo-ovu-
ligeris; stylo brevissimo v. subnullo, m o x in laminam stigmatiferam 
dilatato. Fruclus baccatus v plus minus corticatus, forma valde varius, 
globosus. ovoideus, v. valde elongatus siliquiformis, nunc inter semina 
constrictus, indehiscens v rarius aegreque dehiscens. Semina oo, nidn-
lanlia reniformia; testa coriacea v. saepius crustacea; embryonis exal-
bumiuosi cotyledonibus carnosis radiculaque longissima convolutis. — 
Arbores fruticesve, nunc scandentes, inermes, spinosi v. aculeati, glabri, 
tomeutosi v. varie lepicloti; foliis alternis v. rarius oppositis, rarissime 0, 
membranaceis coriaceisve, deciduis v. persistentibus; stipulis setaceis 
v spinescentibus; floribus axillaribus. v. supraaxiliaribus, solitariis 
v. tWiculatis, nunc superpositis, aut in racemos corymbosve terminales 
dis|i«»>itis, saepius bracteatis. (Orb. tôt. reg. trop., subtrop. et temp-) 
— Vid. p. 150. 
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II. Atamisquea M I E R S . — Flores hermaphroditi (parvi); receptaculo 
ultra perianthium inaequali-cyathiformi, excentrice et antice concavo, 
margine in glandulas 3, alternipetalas linguiformes (anlicam longiorem 
lateralesque 2 breviores paulo interiores), producto. Sepala h, 2-seriata ; 
exteriora (anticum et posticum) multo majora concava, extus îepidota, 
arcte valvata; interiora lateralia minora subspathulata, margine atte-
nuata. Petala h, parum inaequalia ; anleriora, 2 posterioribus subdissi-
milia. Genitalia summae columnae dilatatae arcuatae, antice concavae 
carinataeque, inserta. Stamina 9, quorum fertilia 6 (anteriora 2 et poste-
riora 2); filamentis liberis; antheris introrsis basifixis, d e m u m curvatis, 
2-rimosis; sterilia 3, ananthera; antico 1, longiore, alternipetala; late­
ralibus 2, c u m fertilibus antico lateralique utrinque alternantibus. 
Germen gracile stipitatum, elongato-ovoideum, dense lepidotum ; stig­
mate sessili acuto; placentis 2, 2-seriatim oo-ovulatis. Bacca ovoidea 
subcarnosa, dense Iepidota, stylo apiculata, 1-locularis, pulpa parca 
farcta, indehiscens, pressione in valvas h solubilis ; replo persistente. 
Semina 1, 2, cochleato-reniformia ; embryonis exalbuminosi hippo-
crepici cotyledonibus incumbentibus, invicem plicato-convolutis. — 
Frutex ramosusrigidus, squamulis elaeagnoideis lepidotus ; ramulis diva­
ricatis, nunc spinescentibus; foliis alternis v. suboppositis, parvis lineari-
oblongis petiolatis; floribus pedunculatis ad folia 1, 2 rami superiora 
axillaribus. (Chili, Bolivia, California.) — Vid. p. 15A. 

5. Apophyllum F MUELL. — Flores polygamo-diœci, fere Cappa-
ridis; sepalis 3 , 4 , imbricatis. Petala 2-4, imbricata; anterioribus 
2 saepe deficientibus. Stamina 0 v. in flore fœmineo 1-3, nunc fertilia, 
in masculo oo ; filamentis filiformibus toro brevi depresso insertis ; 
antheris introrsis. Germen (in flore masculo 0) stipitatum; ovulis 1, 2, 
adscendentibus, parietalibus v. subbasilaribus ; stigmate sessili. Bacca 
stipitata pisiformis. Séminal, 2, laevia; embryonis exalbuminosi coty­
ledonibus circinato-involutis. — Frutex ramosus subaphyllus ; ramis 
virgatis teretibus; foliis parvis linearibus; floribus in fasciculos latérales 
aggregatis. (Australia trop.) — Vid. p. 155. 

6. RoydsiaRoXB.— Sepala.6, imabasi connata, imbricata. Stamina oo, 
columnae cylindricae erectae brevi calyce paulo altius inserta ; filamentis 
liberis; antheris introrsum 2-rimosis. Germen breviter stipitatum, 3-lo-
culare; ovulis oo, angulo centrali insertis; stylo in lacinias 3 subulatas 
diviso. Drupa breviter stipitata ovoidea ; putamine lignoso ; semine 1 ; 
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testa inembrauaeea ; embryonis crassi cotyledonibus inaïqualibus; ma­
jore miuorem induplieatam ampleclente. — Frutices; foliis alternis 
simplicibus, breviter petiolatis exstipulaceis; floribus in racemos axilla­
res simplices v. ramosos, nunc terminales et valde ramosos, dispositis ; 
pedicellis i-bracteatis. (India or., ins. Philippin.)— Vid. p. 155. 

7. Steriphoma SI»KESG.— Calyx gamophyllus cylindraceo-campanu-
latus, irregulariter ruptus, 2-4-lobus, valvatus, basi intus glandulis 4, 
alternipetalis concavo-ellipticis squamuliformibus, instruclus. Petala 
4, brevissime unguiculata, columnae brevi calyce paulo altius inserta, 
aequalia v. breviter inaequalia, imbricata. Stamina 5, 0, cum petalis 
inserta; filamentis liberis, d e m u m longe exsertis, ina3qualibus; antheris 
elongatis introrsis, 2-rimosis. Germen stipitatum; placentis 2, parieta­
libus, d e m u m mediocohaerentibus; ovulis oo, 2-seriatis; stigmate sessili. 
Bacca corticata pulposa. Semina oo, nidulantia ; embryonis carnosi 
cotyledonibus spiraliter convolutis.— Frutices stellatim pubescentes; 
foliis simplicibus (1-foliolatis) longe petiolatis; floribus in racemos ter­
minales dispositis. (America trop.) — Vid. p. 156. 

8. Thylachium Loua.—Calyx gamophyllus membranaceus, valvatus, 
d e m u m iiuequali-ruptus et transverse operculatim dehiscens. CorollaO. 
Stamina oc, columnae brevi calyce paulo altius inserta, libéra; antheris 
introrsum rimosis tortis. Germen longe stipitatum, 1-loculare; placentis 
4-10; ovulis oo; stigmate sessili. Bacca « oblonga» stipitata, oo-sperma. 
— Frutices inermes; foliis alternis simplicibus v. 3-foliolatis; foliolis 
integris v. panduriformibus; floribus in racemos brèves corymbosos 
terminales axillaresque dispositis. (Africa ins. trop, or.) — Vid. p. 156. 

9. cadaba FORSK. — Sepala 4, inaequalia ; exteriora 2, interiora, 
legentia, valvata, omuia decidua. Petala 4, unguiculata; majoribus 
2; v 2 (Besmocarpui), rarius 0 (Schepperia). Stamina 4-6, v. rarius 
8 (Schepperia), summae columnae cylindricae erectae corolla longe 
altius inserta. Germen longe stipitatum; placentis 2-4; ovulis *, 
2-seriatis; stigmate parvo sessili. Bacca cylindrica coriaceave, bine 
indehiscens, incle 2-valvatim dehiscens (Besmocarpus). Semina se, 
subglobosa; embryonis carnosi radicula conica; cotyledonibus incum-
benti-convolutis. — Frutices iuermes v. spinescentes, nunc aphylli 
[S'-hPpperw); foliis saepius l-foliolatis,:2-stipulaceis, v. 3-foliolatis; flori-
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bus axillaribus solitariis v. in racemos corymbosve dispositis. (Asia, 
Africa trop.) — Vid. p. 157 

10. Euadenia OLIV. — Flores fere Cadabee ; sepalis liberis, aestiva-
tione apertis. Petala 4; posteriora 2, valde elongata. Stamina 5, cum 
corolla v. paulo altius inserta. Germen stipitatum ; gynophoro basi inter 
petala 2 majora appendicem longe linearem, apice 5-lobulatum v. 5-
glandulosum, exserente; placentis 2, parietalibus, oo-ovulatis; stigmate 
subsessili. Bacca subglobosa oblongave, indehiscens; seminibus oo, pulpa 
nidulantibus. —Frutices glabri; foliis 3-foliolatis; floribus in racemos 
terminales dispositis. (Africa trop, occ.) — Vid. p. 157 

11. cratœva L. — Flores 4-meri, hermaphroditi v. abortu polygami ; 
receptaculo subpiano v. leviter concavo, disco aequali v. inaequali- lobato, 
inter petala prominulo, intus vestito. Calyx imbricatus. Petala aequalia, 
v. posteriora 2, longiora, longe unguiculata, aestivatione aperta. Stamina 
8-oo ; filamentis filiformibus elongatis. Germen longe stipitatum ; pla­
centis 2, parietalibus v. centro connatis, ovulis oo, oo-seriatis; stigmate 
discoideo subsessili. Bacca stipitata ovoidea v. globosa corticata. Semina 
oo, nidulantia reniformia; cotyledonibus incumbenti-convolutis ; radi­
cula conica. — Frutices v. arbores glabri lenticellati ; foliis 3-foliolatis ; 
floribus in corymbos terminales axillaresve dispositis. (Orb. toi. reg. 
trop.) — Vid. p. 157 

12. Boscia LAMK. — Sepala 4, valvata v. vix imbricata, decidua, 
toro brevi glanduloso inserta. Corolla 0. Stamina 6-oc , s u m m o toro 
inserta, libéra v. basi leviter connata. Germen stipitatum; placentis 2, 
pauciovulatis; stylo brevi, apice capitato stigmatoso. Bacca subglobosa, 
plus minus longe stipitata; pericarpio nunc coriaceo. Semina 1-oo, 
nidulantia; embryonis carnosi radicula longa cotyledonibusque convo-
lutis. — Frutices inermes; foliis simplicibus ; petiolo articulato; stipulis 
minimis; floribus (saepius parvis) racemosis v. corymbosis. (Africa trop.) 
— Vid. p. 158. 

13. Ritchiea R. BR. — Sepala 4, aequalia, valvata. Petala 4, alterna 
longe unguiculata; ungue induplicatim valvata; limbo oblongo undu-
lato, imbricato. Stamina oo, receptaculo supra perianthium haemisphae-
rico inserta, libéra. Germen longe stipitatum ovoideum; stigmate sessili 
magno discoideo; placentis 2-4; ovulis oo. Bacca elliptico-oblonga ; 
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2-4-eostata. —Frutices scandentes v ereeti: foliis alternis, 3-5-fulio-
latis; stipulis 0. v. parvis caducis; floribus corymbosis longe pediecl-
latis. (Africa trop.) — Vid. p. 158. 

14. Emblingia F MrtLL. — Calyx campanulatus, 5-lobus, antice 
ad basin tissus. Petala 2, c u m sepalo posteriore alternantia. in corollani 
ralceiformcm adscendentem postice coalita ; receptaculo supra perian­
thium in gynophorum basi postice glandula glabra auclum, valde elon­
gatum complanatum arcuatum, postice concavum, producto; summo 
gvnophoro circa germen dilatato iuannulumdisciformem, 6-12-crena-
tum v. breviter lobatum ; lobis anterioribus 3-6, obtusis pubescentibtis 
sterilibus; posterioribus 3-5, antheram parvam, 2-locularem, introrsum 
2-rimosam. gerentibus. Germen 1-loculare; placentis 2, oo-ovulatis; 
stylo brevi, m o x in laminam stigmatifcram, 2-lobam, dilatato. Drupa 
compivssa-subglobosa, inversa, intra calycem rcflexa ; mesocarpio 
tenui; putamine rugoso v. muricato, 1-spermo. Embryo involutus.— 
SuflYulex prostratus, scabro-hirsutus; foliis crebris simplicibus, oppo­
sitis v. suboppositis; floribus axillaribus solitariis; pednnculo brevi 
gracili. (Austruliti on.) — Vid. p. 159. 

in. RLERUEJ:. 

15. Mœrua FORSK. — Flores regulares, hermaphroditi v. rarius 
polygami : receptaculo concavo, obconico tubulosove; disco intus recep-
taculum vestiente fauceque haud prominulo (Streblocarpus), v. in margi­
nem simplicem lacerumve producto (Eumœrua). Petala 0, v. 4 (Streblo-
i a/pas" Stamina oc, perigyna; filamentis liberis v. basi connatis ; anthe­
ris introrsum 2-rimosis. Germen stipitatum, fundo receptaculi inserturo, 
l-loculare; placentis '2-'A ; ovulis in placentis singulis paucis (Courbo­
nia), v saepius ce; stigmate subsessili. Bacca stipitata ovoidea (iV?>-
boliritr, nunc subglobosa (Courbonia), saepius cylindrica torulosa, inter 
semina plus minus constricta (Eumeerud). Semina solitaria paucave 
(Xielmkria. Courbonia), v. oc. reniformia; embryonis carnosi cotyledo­
nibus incuinbenti-convolutis; radicula supera. —Arbuscube v. frutices. 
uu-rmi's v. spinescentes: foliis alternis, 1-3-foliolatis; stipulis minimis 
v. 0; IWihus axillaribus v terminalibus, solitariis v in racemos eoryin-
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bosve dispositis. (Asia austr.-occ, A fripa trop, or cont. et ins.) — 
Vid. p. 160. 

iv? ROPALOGARPEJ:. 

16. Ropalocarpus BOJ. — Flores hermaphroditi regulares; sepalis 
4, dupliei série imbricatis. Petala 4, alterna, tenuissima, apice dentata 
v. subincisa, imbricata corrugata. Stamina oo, cum perianthio inserta j 
filamentis liberis, in alabastro corrugato-plicatis ; antheris introrsis, 
2-locularibus, 2-rimosis. Germen s u m m o receptaculo in slipitem 
brevem late obeonicam, apice glandulosam, insertum, complète v. in­
complète 2-loculare; ovulis 2-4, in loculis singulis placentae subbasilari 
insertis suberectis anatropis ; micropyle introrsum infera; stylo gracili su-
bulato, apice subintegro stigmatoso. Fructus siccus (?), indehiscens, extus 
suberosus, aculeis crassis conicis muricatus, 2-locularis; loculo altero 
rudimentario aspermo ; altero circa sterilem incurvo apiculato, 1-spermo. 
Semen suberectum ; testa crustacea ; embryone subcorneo profunde 
ruminato; embryonis ereeti radicula brevi conica infera; cotyledonibus 
late membranaceis hyalinis laciniatis lobatisque; lobis ce, corrugato-
plicatis albuminis laminis inclusis. — Frutex glaber; foliis alternis sim­
plicibus integris; stipulis 2 parvis in 1 intrapetiolarem plus minus alte 
connatis; floribus parvis cymosis (?) axillaribus. (Madagascaria.) — 
Vid. p. 161. 

V? M O R I N G E ^ E . 

17. Moringa BURM.—Flores hermaphroditi irregulares; receptaculo 
cyathiformi, intus discifero, oblique truncato. Sepala 5, leviter inae-
qualia; praefloratione quincunciali. Petala 5, alterna, dissimilia; antico 
majore intimo sub anthesi porrecto ; lateralibus superioiïbusque mino­
ribus, d e m u m reflexis. Stamina 10, c u m perianthio perigyne inserta; 
filamentis liberis declinatis; anticis longioribus; oppositipetalis 5, sœpe 
anantheris, nunc ad setas reductis; antheris dorsifixis, 1-locularibus, 
introrsum 1-rimosis. Germen stipitatum, fundo receptaculi insertum 
1-loculare; stylo terminali gracili tubuloso, apice stigmatoso truncato 
pervio; placentis 3, parietalibus; posticis 2; ovulis in placentis singulis 
v-, descendentibus anatropis ; micropyle introrsum supera. Capsula 



1H«I HISTOIRE DES PLANTES. 

siliquiformis rostrata, 3-6- v. rarius 2-4-8-gona, torulosa, 1-locularis, 
3-v. rarius 2-/i-valvis; valvis semina oo, 1-seriata, septis spuriis fungosis 
tlisjuneta, medio gerentibus. Semina ovata, aptera v. alas numéro valva-
rum aequales gerentia ; embryonis exalbuminosi recti cotyledonibus 
amygdalinis oleosis ; radicula supera brevi ; plumula polyphylla. — 
Arbores inermes sapidi g u m m i scatentes; foliis alternis deciduis, impari-
2-3-pinnatis; pinnis pinnulisque oppositis. nunc stipellatis; foliolis iu-
tegris caducis; stipulis 0. v. basi petiolorum pinnarumque glandulis 
nunc stipitatis munita ; floribus in racemos axillares valde ramosos 
cymiferos dispositis. (Asia calid., Africa bor. or.) — Vid. p. 163. 
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CRUCIFÈRES 
I. SÉRIE DES GIROFLÉES. 

Nous commençons l'étude de cette famille par celle des Cheiranthus l, 

Cheiranthus Cheiri. 

Fig. 191. Rameau florifère. 

1. L., Gen., n. 815.—ADMS.,Fam. des p/., in Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 118. — D C , 
II, 418 (Cheiri). — J., Gen., 238. — R. BR., SysL veg., Il, 178; Prodr., I, 135. — SPACH, 

m. — 13 
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dont une espèce, la Giroflée jaune (fig. 191-200) est fréquemment cul­
tivée dans nos parterres, où elle fleurit au premier printemps.,Les fleure 
en sont régulières. hermaphrodites, avec un réceptacle convexe, en 

Cheiranthus Cheiri. 

Fig. 192. Fleur. Fig. 196. Fleur, Fig. 194. Fleur, coupo longitudinale. 
sans le périanthe (f). 

Fig. 195. Pétale. 
Fig. 193. Diagramme. Fig. 197. Fruit. 

forme de cône surbaissé. Il porte vers sa base un calice en croix, formé 
de quatre sépales, libres, imbriqués alternativement dans le bouton 
(fig. 193). Deux d'entre eux sont antérieur et postérieur (ou placen­
taires); leur base est plane, et leur insertion se fait suivant un arc très-
ouvert ; ils recouvrent dans le bouton les deux sépales latéraux (ou 
caipellaires). Ceux-ci sont dilatés à leur base, en forme de nacelle, et 

>"<t. à Buffon, VI, AOG. — EXDL., Gen., mr*. ad Fl. ind. (Crucif.),itt Journ. Linn. Sac, 
„. 'iv,s. — P A Y E R , 0,-ganog., 2lh, t. Ixk ; V, 136. — B. H., Gen., 68, n. 5. — Schelham-
Fn,,i. ,vd., 13*. — H O O K . F. C I T H O M S . , Prœ- Maria IlElST., HelnuL, 36. 
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leur insertion laisse sur le réceptacle la figure d'une cicatrice très-
arquée. Les pétales sont au nombre de quatre, alternes avec les sépales, 
et constituent une corolle cruciforme. Chacun d'eux (fig. 195) se com­
pose d'un onglet longuement rétréci, et d'un limbe beaucoup plus large, 
dont le plan est oblique sur celui de l'onglet. La préfloraison est imbri-

Cheiranthus Cheiri. 

Fig. 199. Graine, 
Fig. 198. Graine. coupe transversale (f). Fig. 200. Embryon (f). 

quée d'une façon un peu variable; mais presque toujours il y a un pétale 
enveloppant par ses deux bords, un autre dont les deux bords sont enve­
loppés, et,deux qui sont recouverts par un bord et recouvrant par l'autre 
(fig. 193). L'androcée est tétradyname; c'est-à-dire que, des six éta­
mines qui le composent, quatre sont plus grandes que les deux autres. 
Ces dernières sont superposées aux sépales latéraux, tandis que les 
quatre grandes sont superposées par paires aux sépales antérieur et 
postérieur 1 Autour du pied des étamines, le réceptacle se gonfle en un 
tissu glanduleux vert, qui constitue ce qu'on a appelé les nectaires ou 
disques. Ici ces nectaires sont réunis en deux larges îlots irréguliersf qui 
encadrent le pied des étamines les plus courtes (fig. 193). Chaque étamine 
(fig. 196) a un filet libre, subulé, et une anthère biloculaire, introrse, 
déhiscente par deux fentes longitudinales , Le gynécée est supère ; il a 
un ovaire à peu près sessile, étroit, allongé, presque cylindrique, que 
surmonte un style court, à sommet partagé en deux petits lobes latéraux, 
plus ou moins écartés l'un de l'autre et chargés en dedans de papilles 
stigmatiques. L'ovaire est uniloculaire, avec deux placentas parié­
taux, l'un antérieur, l'autre postérieur. Chaque placenta porte deux séries 
d'ovules suspendus par un funicule, descendants, campylotropes, avec le 
micropyle dirigé en haut et en dedans3; et dans l'intervalle des deux séries 

1. Certains auteurs les considèrent comme est ponctuée, et ceux où elle est celluleuse. Dans 
oppositipétales et appartenant à un autre verti- ces derniers, il y a des bandes unies (Raphanus 
cille que les étamines latérales. Raphonislrum , Sinapis arvensis, Cardamine 

2. Le pollen des Crucifères est en général pratensis), ou des bandes celluleuses (Cheirau-
fonné do grains ovoïdes, opaques, avec trois thus annuus, divers Iberis). Dans les Cheiranthus 
plis. M. H. M O H L (in Ann. ,M. nat., sér. 2, III, incanus et tricuspidatus, il n'y a pas de plis. 
327) distingue ceux dont la membrane externe 3. Ils ont deux enveloppes. 
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d'ovules, les placentas s'avancent pour former une fausse-cloison antéro-
postérieure, qui partage l'ovaire en deux fausses-loges * Le fruit est une 
silique, c'est-à-dire un fruit étroit, allongé, sec, polysperme, et s'ouvrant 
à la maturité par quatre fentes longitudinales en trois portions. Deux 
d'entre elles, les valves, sont latérales. La pièce médiane, dont elles se 

\Cardamiaé pratensis. 

Fig, 204. Fleur, sans 
le périanthe (~). 

Fig. 205. Fleur, coupe 
longitudinale. 

sont séparées par leurs bords, est formée des placentas durcis, constituant 
un cadre vertical, antéro-poslérieur, étroit et à peu près aussi large que 
les valves, sous-tendant la fausse-cloison membraneuse et portant des 
deux côtés de cette membrane, en avant et en arrière, une série de 
graines, supportées par un funicule grêle et libre. Chaque graine, 
campylotrope, descendante, renferme sous ses téguments2 un embryon 
charnu, arqué, dont la radicule est étroitement repliée sur les cotylé-

1. U y a des anomalies fréquentes dans ce 

Fi S- -01. 

x; 

Fi.. 203. Fig. 202. 

genre et dans un grand nombre d'autres, les 

carpelles devenant libres, se séparant des pla­
centas, ou bien le nombre des feuilles carpel­
laires étant plus élevé que deux, etc. Cela tient 
souvent, comme on le voit dans les figures 201-
203, à ce que des carpelles surnuméraires, ré 
sullat de la transformation de plusieurs éta­
mines, viennent s'ajouter extérieurement aux 
carpelles normaux, s'unissant à eux, ou demeu­
rent indépendants. (Voy. LINDL., in Dot. Reg, 
t. 1168. — A D . BR., in Bull. Soc. bot.deFr., 
VIII, 454. — H. B N , in Adansonia, III, 351, 
t. 12, etc.) 

2. Ils sont bordés d'une membrane dans le» 
Dichroanthus ( W E B B , Phyt. canar., 1, 65, L 5, 
6), c'est-à-dire dans la section Cheiroides (OC.), 
où le fruit est tétragone, avec un style gréle ; 
tandis qu'ils ne sont point marginés dans l'autre 
section du genre (Cheiri D C ) , où le style est a 
peu près nul, et la silique comprimée. 
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Fig. 206. Fruit. 
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dons. Elle *se* trouve,appliquée sur leurs bords, et, on la dit, dans ce 

cas, accombànte., ** 
Les Cheiranthus sont des plantes herbacées ou suffrutescentes, à or­

ganes parsemés de poils fins, bifurques, plus rarement 
étoiles. Leurs feuilles sont alternes, simples, allongées, 
entières ou dentées. Leurs fleurs sont réunies en grappes 
terminales, dont les pédicelles alternes ne sont pas placés 
à l'aisselle d'une bractée. 

Dans quelques Cheiranthus *, l'embryon a une radi­
cule incombante, c'est-à-dire qui s'applique, non contre 
les bords des cotylédons, mais contre la face de l'un 
d'eux. Tous les autres caractères sont les mômes. Ce 
genre renferme une douzaine d'espèces 2, originaires 
des régions tempérées de l'Europe, de l'Asie occi­
dentale et centrale, de l'Afrique boréale et de l'Amérique du Nord. 

Les Arabettes (Arabis), très-analogues, notamment par leurs fruits, 
aux Giroflées, ne s'en distinguent que par des 
caractères que l'on considérerait dans d'autres 
groupes c o m m e de peu de valeur, mais qui 
en acquièrent forcément beaucoup, lorsqu'il 
s agit de diviser en genres une famille aussi 
•étroitement naturelle. Les sépales latéraux y 
sont parfois semblables aux deux autres. La 
silique est mince, linéaire, comprimée, sessile, 
et ses valves sont planes ou carénées. Les 
graines s'y trouvent disposées sur une seule, 
ou, plus rarement, sur deux séries de chaque 
côté cle la fausse-cloison, tantôt marginées ou 
m ê m e ailées, et tantôt dépourvues d'aile. Les 
Arabis ont donné leur n om à une première y"ecee 

sous-série de ce groupe, celle des Arabidinées, ordinairement3 carac­
térisée par la direction accombante de ses cotylédons sur sa radi­
cule. On y range les vingt genres : Cheiranthus, Atelanthera, Nas-

Parolinia ornata. 

Fig. 207. Fig. 208. Gynécée, 
coupe longitudinale. 

1. Notamment dans le C. Menziesii (Hesperis 
Meuzirsii HOOK.,inBeech. Voy., Bot.,t. 75), type 
du genre Plurnicaulis (NUTT., ex TORR. et GR. , 
Fl. S.-Amer., I, 89). Le fait s'observe aussi çà 
et la dans le C Cheiri et autres espèces voisines 
cultivées dans nos jardins. 

2. BEICHR., h: Fl. germ., t. 45. — Boiss., 
Fl. or., I. 185. — GRKX. et GODR., Fl. de Fr., 

I, 86. - W A L P . , Rep., I, 124; II, 755 ; Ann., 

IV, 192; VII, 98. 
3. Ici, comme dans les Cheiranthus, et, 

d'une manière générale, dans tous les genres 
un peu nombreux de la famille, ce caractère, com­
mode dans la pratique, est, nous le verrons, 
loin d'être absolu, et l'on a cité *de nombreuses 
exceptions. (Voy. Adansonia, X. 48.) 
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turtium ' Barbarea, Arabis. Streptanthus. Cardamine (fig. 20/i, 205), 
Dri/opelalum. Macropodium Leavenworthia, Loxostemon, MoretHa, 
yotoceras (fig. 206), Amlnepuexhm, Parolinia (fig. 207, 208), Par-

rya. Cithareloma. Matthiola, Lonchophora et Ana-* 
statica (fig. 209), qui ne diffèrent les uns des autres 
que par des caractères secondaires qui seront ulté­
rieurement étudiés2, et dont les plus saillants sont: 
le mode de végétation ; l'insertion semblable ou dis­
semblable des quatre sépales; la forme de ceux-ci, 
eelle de la silique; la présence ou l'absence, sur 
les valves de cette dernière, de saillies appendi-
culaires dont la configuration est très-variable ; puis 
la forme m ê m e de l'extrémité stigmatifère du style, 
laquelle peut être simplement capitée, entière. 
uniformément chargée de papilles, ou plus ou 

moins profondément bilobée, avec les lobes dressés, ou connés, ou plus 
ou moins décurrents sur le style lui-même. 

Les Sisymbrium (fig. 214, 215) ont les fleurs construites comme la 

Fig. 209. Fruit (i). 

1. D'après M. A. G R A Y , on doit regarder 

Tetrapoma bar bareifolia. 

Fig. 210. 

comme une anomalie d'une espèce de ce genre, 

Fig. 211. 

le N. pniu.irc B. BR., et non comme un genre 

distinct, le Telrapoma barbareifolia Tuacz. 
(fig. 210-213),qui a un ovaire pourvu de trois ou 
quatre placentas, tout le reste de son organisa­
tion étant en effet semblable à ce qui s'observe 
dans les Nasturtium (voy. p. 232, note 4). Le 

Fig. 212. Fig. 213. 

style y est épais et large à sa surface supérieure, 
presque entière (fig. 210-212). Quatre glande» 
hypogynes (fig. 212) s'observent à sa base ; et 
quand les placentas sont au nombre de quatre 
(fig. 211, 213), ils sont disposés en croix. Il est 
à remarquer que, dans nos jardins, cette ano­
malie se maintient plus ou moins complète el 
se reproduit d'année en année par les semis. 

'2) Voyez le Gênera, p. 231. 
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plupart des genres précédents, et de m ê m e la silique, d'une manière 
générale. Mais leur embryon a des cotylédons incombants, 

? ' S S r c'est-à-dire que sa radicule se replie contre la face exté­
rieure d'un des deux cotylédons, et non sur leur commis­
sure ; ils sont droits, convolutés ou plus ou moins repliés 
sur eux-mêmes en travers, et non en long. Ce n'est qu'ex­
ceptionnellement qu'ils sont accombants; et c'est par ce 
caractère, de peu de valeur en lui-même, il est vrai, que 
se distingue, dans cette série, une sous-série des Sisym-
brinées. Elle renferme les vingt et un genres : Sisymbrium, 
Conringia, Erysimum, Porphyrocodon, Smelowskia, 
Zerdana, Christolea, Greggia, Syrenia, Pachypodium, 
Stanleya, Warea, Streptoloma, Don- SchizopeMon WalkerL 

iostemon, Lepidoste-
mon, Malcolmia,Hes-
peris, Tetracme, Schi-
zopetalon (fig. 216), 
Heliophila (fig. 217, 
218) et Chamira. Ces 
genres diffèrent prin­
cipalement les uns des 

autres : par leur silique, qui est rarement pourvue de cornes vers son 
sommet (Tetracme), et qui est 

., , ... .. .. , Heliophila vanabitis. 

tantôt sessile et tantôt stipitee; 
par l'extrémité stigmatifère de 
leur style, qui est simple, capitée 
ou divisée en deux lobes courts, 
ou bien en deux lobes plus longs, 
libres, dressés, ou connés, rap­
prochés en un seul corps conique; 
par les cotylédons, qui sont une 
seule fois, ou, plus rarement, deux 
fois repliés en travers sur eux-
mêmes ; parles étamines, qui sont 
libres, sans appendices, ou dont les 
plus longues sont connées ou pour­
vues d'un appendice ou d'une dent basilaire ; ou enfin par la forme des 
pétales qui, ordinairement entiers, deviennent pinnatifides dans un 
seul genre (Schizopetalon). 

Fig. 214. Fruit. Fig. 215. Graine, 
coupe transversale (\ Fig. 216. Fleur. 

Fig. 217. Fleur, sans 
le périanthe (y). 

Fig. 218. Fleur, coupe 
longitudinale. 
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Avec la m ê m e organisation générale des fleurs et des fruits, les Choux « 
«.r <>19-<>/jl) sont considérés c o m m e le tvpe d'une troisième sous-série, 
celle des Brassicinées, dont les graines sont seules différentes, par la 

Rrai-'na ah'rth'Cit. 

Fig. 220. Fleur, 
sans le périantlie ( \ ' 

Fig. 221. 
Fruit. 

Fig. 223. Graine, 
coupe transversale (*•). 

Fig. 219. Inflorescence. 
Fig. 222. Fruit 

.déhiscent 

façon dont leurs cotylédons se replient sur eux-mêmes et sur la radicule, 
tandis que leurs fleurs sont à peu près les m ê m e s que celles des Cheiran­
thus et des Sisymbrium. Leurs fleurs ont, c o m m e celles des deux der­
niers genres, un réceptacle convexe, en forme de cône surbaissé. 
De leurs quatre sépales, les deux latéraux sont plus ou moins gibbeux 
ou dilatés en sac au-dessus de leur insertion. Ils sont tantôt dressés, 
et tantôt étalés dans la fleur épanouie. Leurs pétales sont onguiculés, 
disposés en croix, imbriqués d'une façon variable dans le bouton. Vers 
la base de leurs six étamines, à filets entiers, subulés2, il y a un 

disque de quatre glandes. Les deux glandes carpellaires sont situées en 

l. Rrauien T., In,L, 219, t. 106. - L., ENDL., Gen., n. 4949. - PAYER, fâ"f!? 
<,.>«.. S20. - ADANS., Farn. des pl., II, 417. fa,,,. „at„ 137.- B. H., Gen., 84, 967,, n. ». 
- D C , S„a. vrn, II, 5 8 2 ; Prodr., \, 2 1 3 -''. CorynelobosliïE*., in Linnœa, X W , /. 
put.). - S P A C H , s..it. a liuffon, VI, 356. - 2. Dans certaines fleurs monstrueuses, une* 
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Brassica oleracea (caulo-rapu). 
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dedans des petites étamines latérales, et arquées, concaves en dehors. 
Les glandes placentaires, ordinairement étroites et allongées, plus rare­
ment déprimées, sont placées en dehors et dans l'intervalle des deux 
grandes étamines de chaque paire. Le fruit est allongé, cylindroïde, un 

peu comprimé perpendiculairement à la 
cloison, qui est à peu près de la m ê m e 
largeur que les valves. Celles-ci portent 
une ou trois nervures longitudinales peu 
marquées ; les nervures latérales sont sou­
vent flexueuses. L'ovaire est surmonté 
d'un style, court ou allongé, à tête stig­
matifère tronquée, entière, déprimée au 
centre, ou plus ou moins bilobée. Les 
graines sont disposées de chaque côté de la 
cloison sur une série, suspendues à un fu-
nicule libre, sphériquesou oblongues. Elles 
renferment un gros embryon charnu, dont 
la radicule se replie sur le milieu d'une 
des faces d'un des cotylédons. Ceux-ci 
sont condupliqués, c'est-à-dire appliqués l'un contre l'autre et paral­
lèlement repliés en une gouttière longitudinale dont la concavité reçoit 
la radicule. Ce sont des herbes ou, plus rarement, des plantes suffru-
tescentes, dont les tiges sont souvent dressées, rameuses, tantôt gla­
bres, glauques, tantôt parsemées de poils. Leurs feuilles sont alternes; 
les radicales, souvent pinnatifides. Leurs fleurs2 sont disposées en grappes 
aphylles, simples ou, plus rarement, rameuses. Ce genre est le plus 

Fig. 224. Plante jeune (^) 

que celle que représente la figure 225, et qui 
appartient à une Moutarde, c'est-r.-dire à une 
des espèces d'un sous-genre qu'à l'exemple de 
plusieurs auteurs récents, nous rapporterons aux 
Brassica (voy. p. 193, 194, fig. 235-241), les 
anthères sont stériles et peu développées ; ce qui 
coïncide souvent avec une virescence plus ou 
moins complète des pétales, une hypertrophie 
considérable de l'ovaire, foliacé etvésiculeuxdans 
ce cas, et qui, dans beaucoup de fleurs, présente 
bien encore un sillon vertical médian en avant 
et en arrière, mais sans que la 'au-s«2-cloison soit 
complète ; elle peut m ê m e disparaître complète­
ment. L'atrophie du style, et, le plus souvent, la 
transformation des ovules en languettes vertes, 
foliacée*, de taille et de forme très-variées, se ren­
contrent souvent dans ce cas. Ce genre d'anoma­
lie, qui s'observe dans un assez grand nombre 
de Crucifères vulgaires, se produit fréquemment 

sous l'influence d'une piqûre d'insecle ou du dé 

• Fig. 225. 

veloppement d'un Erysiphe ou de quelque autre 
Champignon parasite. 

2. Jaunes ou rarement blanchâtres. 
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instructif à étudier de tous ceux qui forment la vaste famille des Cruci­
fères, d'abord pour ses organes de végétation, dont les divers modes 
d'évolution se retrouvent dans les autres genres de la famille; puis pour 
la façon dont ses différentes sections s'agencent et se nuancent entre 
elles : ce qui permet de juger la valeur des différents caractères à l'aide 
desquels on a tenté jusqu'ici cle séparer les genres de cette famille. 

Brassica oleracea (caulo-rapa). Brassica ofa'acea (gemmifera). 

Fig. 226. riante fleurie [,\). Fig. 227. Port (£). 

Quant aux organes de végétation, les Choux sont fréquemment de ces 
plantes à deux degrés d'évolution qu on a longtemps appelées, quoique 
à tort, bisannuelles, et qui méritent mieux le n o m de dicarpiques ou 
dicarpiennes. Il est vrai que les formes du Chou c o m m u n 1 , appelées 
vulgairement Choux verts ou Choux sans tète2, végètent longtemps en 

• 

1. R. oleracea L., Spec, 932. — B. pinna- 2. B. oleracea var. B, acephala D C , toc. 
tifi-ln DESF.. Fl. att., t. 65 (ex S P A C H , Suit, a cit. — S P A C H , loc. cit., 361. — B. oleracea 
fl"//"'. V|, 359; — Napm oleracea SPENN. viridis L A « K , Dict., I, 743, n. 2. 
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développant toujours des feuilles sur une tige c o m m u n e qui s'allonge 

Brassica campestris (oleifera). 

Fig.230. Graine (~). 

Fig. 231. Graine, 
coupe longitudinale. Fig. 229. Fruit. Fig. 228. Inflorescence (±). 

sans beaucoup s'épaissir. L'évolution successive des feuilles y épuise, 

Brassica oleracea (capitata). Brassica oleracea (Botrytis). 

Fig. 232. Port £ ) . Fjg- ̂  ^ (|)> 

à mesure qu'ils pénètrent dans la plante, les sucs nourriciers qui, 
au 
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contraire, peuvent s'accumuler dans quelque partie des variétés à deux 
temps de végétation. C'est ce qui se voit communément dans les 
Choux p o m m e s ou cabus « flg. 234), dont la végétation présente deux 
périodes bien distinctes. Dans la première, les sucs s'amassent d abord 

dans la tète, c'est-à-dire dans les pé­
tiole, côte et nervures des feuilles char­
nues et pressées qui s'imbriquent en haut 
de la tige. Dans une seconde période, 
au contraire, la plante monte à fleur, 
et son réservoir alimentaire se vide pour 
fournir à l'évolution rapide de l'inflo­
rescence . Dans les Choux de Bruxelles 
(fig. 227), c'est dans l'aisselle des feuilles 
que de nombreux bourgeons latéraux 
deviennent réservoirs de sucs pendant 
la période d'accumulation et forment 
de petites têtes comestibles. Dans les 
C.-fleurs2 (fig. 2$8) et les C. brocolis, 
la grosse tête mamelonnée qui se mange, 
résulte de l'accumulation passagère des 
matériaux nourriciers dans la totalité 
de l'inflorescence qui termine la plante 
après la première période végétative. 
Le réservoir des sucs est situé bien plus 
bas dans le Chou-rave 3, où la portion 
renflée est la base de la tige sur la­
quelle se voient les insertions mêmes des 

feuilles (fig. 224.226) ; et plus bas encore daus les C.-navets * (fig.234), 
où c'est la racine qui se renfle en cet énorme pivot, sans cicatrice de 
feuilles, qui sert à l'alimentation de l'homme ou des animaux. Ces 
variations s'observent toutes dans l'ensemble de la section que nous 
appellerons Eubrassica K et dont le fruit est une silique sessile, a 
valves portant une nervure médiane saillante et des nervures latérales 
flexueuses. Elle renferme des herbes dicarpiennes, originaires de l'Eu­

rope et de l'Asie 6 

Fig. 231. Jeune plante l\). 

1. fl. oleracea capitata DC. — SPACH, loc. 
<:</., 3 6 5 . 

2. R.oleracea Uhy Us D C , Prodr. ,1,284,F. 
3. fl. tderarcn gongyloides L. ?). — SPACH, 

l'y. ot., 366. — fl. oleracea caolo-rnjja DC. 

U. B. Napus L., Spec, 931. - DC, SysL, 
II, 592; Prodr., I, 214, n. h. — GBK*. et 

GODR., Fl. dcFr., I, 76. 
5. Sect. Brassica DC. SysL veg., II, »«• 
6. REICIIB., IC. FL germ., Il, t. 91-98. 
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Dans les Erucastrum l, dont on a fait quelquefois un genre distinct, 

la silique est étroite, et ses 
Brassica (Melanosinapis) mgra. 

valves sont uninerves. Ce 
sont aussi des herbes euro­
péennes et asiatiques2, an­
nuelles et vivaces, dont le 
port est à peu près celui 
d'un Sisymbrium. 

Dans le B. incana 3, dont 
on a fait aussi un genre 
particulier, sous le "nom Fi -̂235- Fleur- Fis-236> Embryon (#• 
d'Hirschfeldia 4, les organes de la végétation sont plus ou moins velus, 
et le fruit, plus court que celui des autres Brassica, 
a des valves pourvues d'une nervure dorsale et de Bmssica (Lemosinapis) 
veines anastomosées; il est surmonté d'un rostre 
ovale et renferme des graines ovoïdes peu nom­
breuses. Par là, cette plante sert d'intermédiaire 
aux autres espèces du genre Brassica et au B. ni-
gra5, c'est-à-dire à la Moutarde noire (fig. 235,, 
236), qui a été aussi considérée c o m m e formant 
un genre spécial, sous le titre de Melanosinapis6 

Celle-ci a des siliques non stipitées ou très-briève­
ment stipitées, érigées, plus ou moins appliquées 
contre l'axe de l'inflorescence, et des valves à ner­
vure médiane carénée. Les autres Moutardes7, in­
séparables du m ê m e genre, sont toutes caracté­
risées par une silique sessile, presque arrondie 
ou tétragdne, à rostre souvent court, contenant Fi 237 Fruiu 

une ou plusieurs graines, ou asperme, et par des 
semences globuleuses. Ce sont aussi des herbes européennes et asia­
tiques 8 

I 

i. PRESL, Fi. sic, I, 92. 

2. REICHB., op. cit., t. 89. — W A L P . , Rep., 

I. 187; V, 49. 
^ 3. Sinapis incana L., Amœn., IV, 281; 
Spec, 934. — Erucastrum incanutn KOCH, Syn., 
éd. 1, 56. — Myagrum hispanicum L., Spec, 
893. — Hirschfeldia adpressa MOENCH. 

-'t, Mœxcn, Melh., 264. 
5. KOCH, Deutsch. FL, IV, 713. — G R . etGoDn., 

H. île Fr., I, 77. — Sinapis nigra L., Spec, 
933. — S. incana THUILL., Fl. par., 343. — 

S. torulosa PERS. — S. turgida PERS. — S. vil-
losa MÉR. 
6. AI. communis SPENN., Fl. friburg. (ex 

SPACH, Suit, à Buffon, VI, 377). 
7. L., Gen., n. 821.— REICHB., IC FL 

germ., II, t. 85-88. — DC, Prodr., I, 217. — 
Bonnania PRESL, Fl. sic, l, 99. — Napus 
SCHIMP. et SPENN., ex KOCH, Sgn. Fl. germ.,bb ; 
éd. 2, 60 (ex B. H., Gen., 967, n. 77). 

8.GREN. etGoDR., Fl. deFr.,l, 72.—WALP., 
Rep., I, 186; Ann., I, 49; VU, 149. 
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La Moutarde blanche ' f̂ig. 237) fait exception quant aux détails de 
forme et de proportion de s» m fruit. C'est pour cela qu'on a proposé d'en 
faire un genre Leucosinapis - que nous ne considérerons égalemeut que 
c o m m e section du genre Brassica. Ses fruits, très-étalés, oblongs, bos­
selés, hérissés, et munis sur le dos des valves de trois nervures saillantes et 
anastomosées, ne renferment qu'un petit nombre de graines, et sont sur­
montés d'un rostre plus long que la silique, décurrent sur elle, atténué 
seulemeut au sommet, et ordinairement un peu courbé en faux. 

Brassica (Sinapis) arvensis. 

Fig. 239. Fruit. 238. Inflorescence. Fig. 240. Fruit ouvert. 

Le Sénevé c o m m u n 3 (fig. 238-241) est aussi un Brassica,.dont on a 
fait un genre, sous le n o m de Sinapistrum*, parce qu'il a un style caduc, 
c o m m e celui des Hirschfeldia, dont il diffère d'ailleurs par des graines 
à peu près globuleuses. 

Les Biplotaxis5, également séparés des Choux c o m m e genre, en 
différeraient, c o m m e l'indique leur nom, par des graines disposées dans 
chaque loge sur deux séries : c'est un fait qui est loin d'être constant dans 
ce groupe, formé d'une vingtaine d'espèces asiatiques, africaines et 

1. Sinapis alba L., Spec, 733. — DC, Fl. Fl. fr., IV, 644. — GREN. et GoDR.F/. deFr., 
h:, IV, 645. — GREN. et GODR., FL de Fr., I, I, 73. — Sinapistrum arvenseSPACH. 
74. — S foliota W. — Napus Leucosinapjis 4. SPACH, Suit, h Buffon, M, 343. 
SIKNN. — Leucosinapis alba SPACH. 5. D C , SysL veg., U, 268; Prodr., 1. 22L 

2 SPACH, S»it. a Buffon, VI, 348. — B. IL, Gen., 84, 967, n. 78. — PenéUina 
3. Smapi, anemis L., Spec, 933. — D C , WILLK., in Linnœa, XXV, 2. 
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européennes *, et qui, ayant d'ailleurs les fleurs et les organes de végé­
tation des Brassica, ne peut constituer qu'une section daus ce genre. 

Enfin les Sinapidendron 2 sont des Brassica frutescents, qui croissent 
à Madère et dans les autres îles occidentales de la côte africaine 3, et 
qui ont une silique sessile, à pied court ou un peu allongé, et des valves 
à peu près planes. 
Ainsi constitué4, le genre Brassica renferme une centaine d'espèces 5 

qui croissent abondamment dans les régions tempérées de l'Europe, de 
l'Asie et de l'Afrique boréale. 

Cette sous-série renferme, à côté des Brassica, les six genres : Eruca, 
Savignya, Euzomodendron, Henophyton, Moricandia et Orychophragmus 
qui n'en diffèrent que par des caractères de peu d'importance. 

II. SÉRIE DES RADIS. 

Les Radis6 (fig. 242, 243) ont des fleurs de Crucifères, avec quatre 
sépales un peu inégaux, les latéraux étant un peu renflés en sac au-dessus 
de leur base, et quatre pétales onguiculés. Les étamines sont libres, tétra-
dynames, à filets entiers. L'ovaire, allongé, est surmonté d'un style cylin­
drique, à tête stigmatifère concave, émarginée au sommet. D'abord 
l'ovaire est uniloculaire, avec deux placentas pariétaux pluriovulés, 
et une fausse-cloison semblable à celle des autres Crucifères. Mais 
clans le fruit, qui est allongé ou cylindro-conique, continu ou moni-
liforme, lisse ou parcouru de côtes longitudinales, subéreux ou fon­
gueux, indéhiscent, les placentas, la cloison et les parois internes du 
péricarpe se sont hypertrophiés de façon à remplir la cavité d'une sub­
stance analogue à de la moelle, creusée de logettes alternatives, séparées 
les unes des autres en travers parla m ê m e substance, et contenant, toutes 

1. REICHB., IC. Fl. germ., II, t. 81-84. — 
HOOK. F. etTnoiis., in Journ. Linn. Soc, V, 
171. — Boiss., FL or., I, 387. — GREN. et 
GODR., Fl. deFr., I, 78. — W A L P . , Rep., I, 
187; V, 49; Ann., I, 49; IV, 218; VII, 151. 

2. LOWE, Pl. madeù:, 86. 
3. HOOK., kon., t. 571, 572. — WALP., 

Rep., I, 184; An*., I, 147. 
4. 

( 1 . Enbrassico. 
2. Erucastrum. 

sect 8. j 3. Hirschfeldia. 
\ 4. Melanosinapis. 

r 5. Leucosinapis. 
c „ \ 6. Si/tapistrum. 
Sect. 8. s n r.- , j 

j 7. Diplotaxis. 
V 8. Sinapidendron. 

5. WALP., Rep., I, 184; II, 763; Ann., I, 

48; II, 53; IV, 216; VII, 147. 
6. Raphanus T., InsL, 229, t. 114. — L., 

Gen., n. 882. — ADANS., Farn. des pl., II, 
424. — J., Gen., 238. — GJERTN., FrucL, II, 
299, t. 143, fig. 5. — D C , Prodr., I, 228. — 
SPACH, Suit à Buffon, VI, 333.—ENDL., Gen., 
n. 4972.—PAYER, Organog., 212, t. 44. — 
B. H., Gen., 101, 9U8, n. 164. 
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ou en partie, une graine descendante, presque globuleuse, à gros embryon 
charnu, dont les cotylédons sont condupliqués. A la partie inférieure du 
fruit, il y a souvent une logette séparée par une articulation transver­
sale et qui est vide ou ne renferme qu une graine 
rudimentaire. Dans le B. Baphanistrum ', dont on a 

souvent fait un genre spécial, 
sous le nom de Baphanistrum2, 
il y a en outre une articulation 
transversale au niveau de chacune 
des graines (fig. 243), laquelle se 
trouve à la maturité renfermée 
dans un petit article, analogue 
à un achaine, indéhiscent, mono­
sperme, et qui se sépare plus ou 
moins facilement des articles voi­
sins. Les Radis sont des herbes 
annuelles ou bisannuelles, dont 
les organes de végétation se com­
portent souvent c o m m e ceux des 
Choux, leur racine devenant pi­
votante et charnue. Leur tige est 

annuelle ou bisannuelle, rameuse, glabre ou hispidule. Les feuilles sont 
alternes; les inférieures, souvent lyrées. Les fleurs3 sont groupées en 
grappes terminales ou oppositifoliées, simples ou ramifiées, dépourvues 
de bractées. Ce genre comprend une demi-douzaine d'espèces*, origi­
naires de l'Europe et de l'Asie tempérée. 

A côté des Radis, se placent huit autres genres formant avec eux cette 
série des Raphanées, qui renferme des plantes dont le fruit est toujours 
allongé, en général inarticulé, indéhiscent, cylindroïde ou moniliformè, 
et n'est creusé que d'une cavité polysperme, ou bien se trouve partagé, 
par le tissu spougieux de fausses-cloisons plus ou moins irrégulières, 
en logettes monospermes disposées sur une ou sur deux séries. Ce sont 
les genres : Cryptospora, Anchonium, Baffenaldia, Parlatoria, Gold-
bachia, Chorispora. Sterigma et Carponema. 

1. L., Spec, 935. — G R E N . et GODR., Fl. de 
Fr L 72. — fl. sylvestris L A M K . — Rapistrum 
arvense ALL. 

2. R. Lampsono 
R. arvense W A L L R . 
R. segetua, B A I M G . — Durandea DELAHBR., Fl 
i'Auv., 365 (nec P u ) 

Fip, 242. Fruil. Fig. 243. Fruit. 

3. Blanches, jaunâtres ou veinées de pourpre. 
4. REICHB., IC. Fl. germ., II, t. 3. — BENTB., wesins L A M K . — napisirum a. KEICHB., le ri. germ., il, i. 6. — «min-, 

Fl. hongk., 17. — ElCHt., in Mart. FL bras., 
C E R T S . , loc. cit., fig. 6 . — Crucif., 311. — Boiss., Fl. or., I, 400.-
— R. innocuum M O E N C H . — G R E N . et GODR., loc. cit., 71. — WALP., Rep., I, 

189; Ann., II, 55; VII, 178. 
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III. SÉRIE DES GAKILE. 

Cakile maritima. 

Les Cakile {(fig. 244) ont des fleurs analogues à celles des Giroflées 
et des Radis, avec les deux sépales latéraux gibbeux à la base, des 
pétales en croix, six étamines didynames et quatre 
glandes réceptaculaires, dont deux plus petites, 
intérieures aux étamines courtes, et deux coniques-
comprimées , extérieures aux paires de grandes 
étamines. Mais leur caractère distinctif réside prin­
cipalement clans leur gynécée et leur fruit. Le pre­
mier se compose d'un ovaire pluriovulé, surmonté 
d'une masse stigmatifère à peu près sessile. Le fruit 
est d'abord presque drupacé, plus tard sec et subé­
reux ; il se compose de deux articles superposés et 
indéhiscents, mais qui peuvent, à la maturité, se 
séparer transversalement l'un de l'autre. L'inférieur 
est en forme de tronc de pyramide renversé, com­
primé d'un côté à l'autre, tronqué au sommet. Le 
supérieur a la forme d'un cône comprimé, plus ou 
moins étiré. Chacun d'eux est uniloculaire et con­
tient une seule graine, ascendante dans l'article supérieur, descen­
dante dans l'inférieur, avec 
Un embryon charilU, CO- Rapùtrum (Didesmus) œgyptium. 

loré, dont la radicule est 
accombante ou oblique par 
rapport aux cotylédons. O n 
connaît deux espèces2 du 
genre Cakile; l'une d'elles 
est surtout commune sur 
les rivages sablonneux de 
l'Europe, de l'Amérique 
du Nord et cle l'Austra­
lie. Ce sont des herbes 
annuelles, charnues, gla­
bres, à tiges ramifiées, chargées de feuilles alternes, entières ou 

Fig. 244. Fruit. 

Fig. 245. Fruit. Fig. 246. Fruit, 
coupe longitudinale. 

Fig. 247. Fruit, 
article inférieur. 

1. l.,lnst., 49, I. 483. — CEIITN., FrucL, 
IL 287, t. 141. — D C , Prodr., I, 185. — 
SPACH, Suit, à Buffon, VI, 330. — ENDL. , Gen., 
n. 4899.—A. G R A Y , Gen. ill., t. 7 4 . — B. IL, 
Gen., 99,968, n. 156. 

2. R E U U B . , IC. Fl. germ., II, t. 1. — SCOP., 

FL cam., II, 35. — DELESS., IC. sel., II, t. 57. 

— GRISEB., FL brit. IV. Ind., 1 4 . — G R E X et 
GODR., Fl. deF,:,l, 154. — W A L P . , fie;;., 1,159. 
Pour plusieurs auteurs, le genre est monotype. 

m. — 14 
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pinnatifides, et dont les fleursf sont disposées en grappes terminales. 
Ce genre peut être considéré c o m m e le type d'une série qui est carac­

térisée par son fruit. Celui-ci n'est ni déhiscent suivant sa longueur, 

Crambe maritima. 

Fig. 249. Fleur, M U » périanthe (', : Fi^. 248. Finir (',). Fig. 250. Fleur, coupe longitudinale. 

Fig. 201. Fruit. Fig. 252. Fruit, coupe longitudinale (J). F̂ig. 253. Embryon(J ). 

c o m m e celui des Cheiranthées. ni indéhiscent, c o m m e celui desRapha-
nées; mais il se partage transversalement en deux articles, qui ont, ou 

Fig. 255. Gynécée (f). Fig. 254. Fleur. Fig. 256; Gynécée, coupe longitudinale. 

inunuspermes, ou polyspermes, ou indéhiscents, ou déhiscents, ou uni-
lnculaires. ou partagés en deux ou plusieurs compartiments par des 

1. D'un r SP purpurin pâle ou blanchâtre. 
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fausses-cloisons. Les genres qui forment cette série des Cakilinées 
sont les : Enarthrocarpus, Bapistrum (fig. 245-247), Muricaria, 
Crambe (fig. 248-253), Hemicrambe, Physorhynchus, Fortuynia, Eru-
caria (fig. 254-256) et Moritzia. 

IV. SÉRIE D E S PASTELS. 

Les Pastels * (fig. 257-262) ont un périanthe et un androcée tétrady-
name de Crucifère, des sépales égaux à la base et des étamines à filets 

Isatis tinctoria. 

Fig. 257. Fleur (f). Fig. 259. Fruit (f). Fig. 260. Fruit ouvert. Fig. 258. Fleur, coupe 
, longitudinale. 

Isatis hebecarpa. 

dépourvus de dents. Leur réceptacle floral porte quatre petites glandes 
superposées aux pétales, et leur ovaire est court, aplati d'avant en 
arrière, de façon que les deux pla­
centas arrivent presque au contact. 
Il renferme un seul ou, plus rare­
ment, deux ovules descendants, et 
est surmonté d'une petite tète stig­
matifère entière. Le fruit est une 
silicule. oblongue ou ovale, presque 
orbiculaire, ou atténuée en coin 
à sa base, fort aplatie perpendicu­
lairement aux placentas2 Sur les bords, elle est ou épaissie, ou 

1. Isatis!;, InsL, 211, t. 1 0 0 . — L., Gen., n. 4938. — B. H., Ge«.,94, n. 129 (incl. : 
n. 824. — A D A N S . , Farn. des pl., II, 423. — Chorlolomo B C E , Sameraria D E S V X ) . 

L, Gen., 2 4 2 . — D C , Prodr.. I, 210. — S P A C H , 2. Elle se prolonge en aile foliacée dans les 
Suit, à Bnffnn, VI 573. — E N D L . , Gen., Samertiria ( D E S V X , Journ. bot., III, 161; — 

Fig. 261. Fruit. Fig. 262. Fruit déhiscent. 
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amincie et c o m m e foliacée, tandis que son centre renflé, durci ou 
corné, contient une graine, ou plus rarement deux, superposées, sus­
pendues, avec un embryon charnu à radicule supère, incombante ou, 
plus rarement, accombantc * aux cotylédons. Le fruit est indéhis-

Myagrutn perfoliatum. 

\S 
Fig. 205. Fruit. Fig. 263. Fleur (;). Fig. 264. Fleur, coupe 

longitudinale. 
Fig. 206. Fruit, 

coupe longitudinale. 

Sobolewskia 
lithophila. 

cent, ou s'ouvre tardivement suivant une fente verticale qui sépare 
l'une de l'autre les deux feuilles carpellaires. Les Pastels sont des 
herbes annuelles ou bisannuelles, à tiges dressées, rameuses, à feuilles 
entières ou à peu près, les caulinaires souvent sagittées. Les fleurs2 sont 

disposées en grappes ramifiées, sans bractées. Les fruits 
sont portés par des pédicclles pendants. On connaît 
une trentaine d'espèces3 de ce genre, originaires de 
l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique septentrionale. 

Les Pastels sont devenus, clans ces dernières années, 
le type d'une série, dite des Isatidées, plus ou moins 
artificielle, c o m m e la plupart de celles qu'on établit 
dans cette famille, et qui renferme, avec les Isatis, vingt-
huit genres à fruit ordinairement court4, c'est-à-dire 
à siliculeindéhiscente, sans articulation, souvent sub-

drupacée avant sa complète maturité, puis crustacée ou osseuse, ailée 

Fig. 267. Fleur, sans 
le périanthe. 

DELESS., Ic. sel., U, L 77 ; — J A U U . et S P A C H , 

///. pl. or., III, t. 225), considérés pour celte 
raison comme formant un genre distinct. 

1. Notamment dans le Chartoloma ( B G E , in 
Rot. ZeiL, II, 249;Enu7». pl. Lehm., 23, t. 3; 
— W A L P . , Rep., V, 49; Ann., III, 823), dont 
on a fait aussi un genre particulier. 

2. Ordinairement jaunes. 

3. REICHB., IC. Fl. germ.. H, t. à.—Mim., 
le. se/., H, t. 77-79. — Boiss., Fl. or., I, 374 
(Sameraria), 376. — GREN. et GODR., FL de 
Fr., I, 131. — W A L P . , Rep., 1,180; H, 762; 
V, 44; Ann.,l, 46; H, 52. 

4. Il n'y a d'exceptions que dans certains 
Sobolewskia et Spirorhynchus. 
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Bunias (Lœlia) orientalis. 

ou sans ailes, uniloculaire et presque toujours monosperme. Plus rare­
ment elle renferme deux graines ou trois ou quatre compartiments m o ­
nospermes. Leurs graines présen­
tent quelquefois des caractères peu 
importants en eux-mêmes, mais 
utiles à constater clans la pratique. 
Ce sont les genres : Pachypterygium, 
Bipterygium, Tauscheria, Moriera, 
Cypleola, Thysanocarpus, Peltaria, 
Tchïhatchewia, Tetrapterygium, 
Boreava , Calepina, Texiera , 
Schimpera, Myagrum (fig. 263-
266),Sobolewskia (fig. 267), Spiro-
rhynchus, Neslia, Palmstruckia, 
Euclidium, Ochlhodium, Zilla, Cycloptychis, Boleum, Lachnoloma, 
Bunias (fig. 268, 269), Pyramidium, Ocloceras et Pugionium. 

Fig. 268. Fleur, 
sans le périanthe (£). 

Fig. 269. Fleur, coupe 
longitudinale. 

V. SERIE D E S L U N A I R E S . 

Les Lunaires * (fig. 270, 271) ont, comme la plupart des Crucifères 
précédemment étudiées, quatre sépales2 et quatre pétales en croix, six 
étamines tétradynames3, un disque hypogyne, et un ovaire uniloculaire, 
pluriovulé, divisé en deux compartiments par une fausse-cloison, et sur­
monté d'un style grêle, dressé, dont le sommet stigmatifère est partagé 
en deux lobes aigus et connés. Mais elles se distinguent par leur fruit, 
qui est une silicule, c'est-à-dire qui est fort large4 relativement à sa 
longueur, au lieu d'être étroit et étiré. C'est donc une Crucifère silicu-
leuse, c o m m e disaient les anciens botanistes. Le fruit est d'ailleurs stipité, 
elliptique ou oblong, très-comprimé parallèlement à la fausse-cloison. 
Ses valves sont minces, membraneuses ou chartacées, et elles ne sont 
séparées cle la cloison, membraneuse, très-mince, translucide, que par les 

1. Lunaria T., InsL, 105, 1.218. — L., 
Gen., n. 809. — ADANS., Fam. despl., U, 419. 
— J., Gen., 239. — LAMK, Dict., III, 615; 
Suppl., III, 514; ///., t. 561. — C E R T N . , 
Fruct. , II, 288, t. 142. — D C , Prodr., I, 
156.— SPACH, Suit.à Buffon,Vl, 456.—ENDL., 
Gen., n. 4863. — B. H., Gen., 71, n. 24. 

2. Les deux latéraux sont gibbeux à la base. 
3. Les filets des plus courtes sont pourvus 

d'une dent, dans la sect. Brachypus (LEDEB., Fl. 
ross., I, 133). 

4. Sa largeur doit être égale au moins à sa 
longueur pour que le fruit mérite ce nom. Suivant 
A. P. D E C A N D O L L E (Théor. élém., 386), o lors­
que la silique est courte, elle porte le nom de 
silicule (silicula) ; lorsqu'elle est quatre fois plus 
longue que large, elle reçoit le nom spécial de 
silique. » 
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Lunaria( biennis. 

graines et leurs funicules allongés qui lui adhèrent parfois * en majeure 
partie. Une aile membraneuse s'étend sur tout le bord de la graine qui 

renferme un embryon à co­
tylédons foliacés, accom-
bants à la radicule. Les 
Lunaires sont des herbes, 
bisannuelles ou vivaces, de 
l'Europe et de l'Asie occi­
dentale. Leurs différents or­
ganes sont parsemés d'un 
léger duvet. Leurs feuilles 
sout alternes, entières, cor­
dées. Leurs fleurs3 sont dis­
posées en grappes termi­
nales et axillaires, dépour­
vues de bractées. On n'en 
connaît que deux espèces3, 
assez fréquemment cultivées 
dans nos jardins. 

C'est encore A O A N S O N qui 
a pris les Lunaires pour type de cette série, caractérisée par la présence 
d'une silique courte, ou silicule, aplatie parallèlement à la cloison; de 

Fig. 270. Fleur, sans 
le périanthe ('}). 

Fig. 271. Fruit, les valves 
enlevées. 

Alys.sum sn.rnfite. 

Fig. 273. Fleur, 
sans le périanthe (f). 

Fig. 272. Fleur (i) Fig. 274. Fleur, 
coupe longitudinale. 

façon que, dans tous les cas, la largeur de la cloison et celle des valves 
de la silicule sont à très-peu de chose près les mêmes. Vu sa largeur, les 
graines y sont souvent disposées sur deux séries ; ce qui semble prouver 

1. Dans les Brachypas. 
2. Lilas, ou exceptionnellement blanchâ­

tres 

3. REICHB., le. Fl. germ., II, 23. — GREH. 

et GODR., Fl. de Fr., 1,112. — Boiss., Fl. or.. 
I, 256. — W A L P . , Ann., VII, 108. 
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que ce nombre des séries suivant lesquelles se rangent les semences 
dépend, non pas cle l'organisation fondamentale du gynécée et du fruit, 
mais bien de la largeur que présente ce dernier, et qui permet aux 
ovules devenus graines de conserver la situation réciproque qu'ils avaient 

Cochlearia officinalis. 

Fig. 275. Rameau fleuri. Fig. 277. Diagramme. 

dans la fleur, au lieu d'être forcés de pénétrer, pour ainsi dire, les uns 
dans l'intervalle des autres, et de paraître de la sorte ne plus former, 
à la maturité, qu'une seule série verticale. O n conçoit donc bien que 
nous ne puissions accorder à ce caractère considéré en lui-même une 
assez grande valeur pour qu'il serve à distinguer parmi les Crucifères 
des tribus ou séries, puisqu'il n'a m ê m e pas, dans les diverses séries de 
la famille, une valeur générique ou spécifique. 



20i HISTOIRE DES PLANTES. 

Parmi les genres nombreux dont celle-ci est composée, il y en a dont 
les cotylédons sont ordinairement accombants à la radicule, et qui cor­
respondent ici. par conséquent, aux Arabidinées parmi les Giroflées. 

Cochleuria Armoracia. 

Fig. 279. Port (i). 

(> fait est surtout prononcé dans les Alyssons (fig. 272-274), qui 
deviennent, pour cette raison, dans la série des Lunaires, le type 
d'une première sous-série, dite des Alyssinées. Elle comprend les 
quinze genres : Lunaria, Farsetia, Selenia, Platyspermum, Alyssum, 
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Alyssopsis, Braba, Stenonema, Oelontocyclus, Cochlearia (fig. 275-279), 
Pringled, Vesicaria, Coluteocarpus, Aubrieta (fig. 280-282), Greellsia 
et Buchingera. 

Les Camélines (fig. 283) servent cle type à une seconde sous-série, 

Aubrieta deltoidea. 

Fig. 281. Fleur, sans le périanthe (~). Fig. 280. Fleur (-). Fig. 282. Fleur, coupe longitudinale. 

Vella pseudo Cytisus. 

celle des Camélinées, où la silicule, variable de forme, renferme aussi 
des graines ordinairement bisériées, mais dont l'embryon a des cotylé­
dons presque toujours incombants. Les neuf genres : Menkea, Sphcerocar-
damum, Geococcus, Stenopetalum, Tro-
pidocarpum, Blennodia, Mathewsia , 

n ,. .. Ammosperma et Lepta-
Camehna saliva. *• * 

leum, se rangent, clans 
cette sous-série, autour 
du genre Camelina. 

Nous formons enfin 
une troisième sous-série, 
tout aussi artificielle que 
les autres, des genres 
Succovia, Pachyclaelon, 
Vella (fioj. 2 8 4 , 2 8 5 ) et Fis- 284- Fleur.sans Fis- 285. Fieur, 

Fig. 283. Fruit (^). " . le périanthe ({). coupe longitudinale. 

Carrichtera, qui ont de 
grandes analogies, quant à la fleur et à la graine, avec les Brassicinées, 
de la série des Giroflées, mais qui ont des fruits courts, didymes ou 
subglobuleux, et qui, par conséquent, peuvent être rangés parmi les 
Siliculeuses, c o m m e les Alyssinées et les Camélinées. 



2U(. HISTOIRE UES PLANTES 

T hla s pi arvense. 

VI. SÉRIE D E S T H L A S P I S . 

Les Thlaspis' vfig. 286) ont des fleurs de Crucifères, avec des 
sépales égaux à la base et des pétales égaux entre 
eux, ou à peu près, obovales et brièvement on­
guiculés. Leurs étamines sont tétradynames et 
accompaguées à leur base de quatre glandes for­
mant disque. Le gynécée se compose d'un ovaire 
court, contenant peu d'ovules descendants, et 
surmonté d'un style plus ou moins allongé, dont 
le sommet stigmatifère est émarginé. Le fruit est 
une silicule presque elliptique, obovale, obcunéi-
forme ou obcordée, fortement comprimée perpen­

diculairement à la cloison, qui est, par suite, étroite et allongée, mem-

Fig. 280. Fruit (\). 

Iberis sempervirens. 

&S2& 

Fig. 288. Fleuri 289. Fleur, coupe longitudinale 
(anléro-postérieure). 

Fig. 290. Fleur, sans 
le périanihe (J). 

Fig. 287. Port. Fig. 291. Fleur, uni 
le périanihe, coupe longitudinale. 

1. D I L L E N , Giess., 123, t. 6. — T., InsL, Font.des pl., H, 4 2 1 . — J . , Gen., 2 4 1 . — D C , 
212 (part.). — L., Ce,,., n. 802. — A D A N S . , Prodr., I, 175. — ENDL., Gen., n. 4885. — 
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braneuse. Étroites de m ê m e à leur base, les valves de la silique sont 
atténuées vers les bords en carène ou en aile plus ou moins développée l, 
qui souvent se prolonge supérieurement en une sorte de corne sur les 
côtés de la base du style plus ou moins persistant. Dans chacune des 
demi-loges se trouvent deux ou un petit nombre de graines, descen­
dantes ou presque transversales, glabres, non bordées d'une aile, et 
dont l'embryon a les cotylédons accombants à la radicule. Les Thlaspis 
sont des plantes herbacées, annuelles ou vivaces, glabres ou glauques, 
rarement couvertes de duvet. O n en connaît environ vingt-cinq espèces8, 
qui habitent les régions tempérées, arctiques et alpines de l'hémisphère 

Iberis sempervirens. 

boréal, et qui sont rares en Australie et dans l'Amérique du Sud. Leurs 
feuilles dites radicales sont ordinairement rapprochées en rosettes, petites, 
entières, dentées ; les caulinaires sont oblongues, hastées, auriculées à 
leur base. Leurs fleurs3 sont disposées au sommet d'un axe commun, en 
une grappe plus ou moins allongée, souvent corymbiforme, sans bractées. 

A D A N S O N a pris les Thlaspis pour type d'une de ses sections de la 
famille des Crucifères, caractérisée par une silicule à cloison très-étroite 
et à valves carénées. Cette série diffère donc principalement cle celle 
des Lunaires par l'étroitesse de la cloison, qui, au lieu d'être parallèle 
aux valves, se trouve perpendiculaire à leur plan. Elle renferme d'abord 

HOOK. F. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, Fl. austral., I, 87. — Boiss., Fl. or., 1, 321. 
176. — B. H., Gen., 91, 967, n. 116. — GREN. et GODR., Fl. de Fr., I, 142. — 

1. Elle est nulle dans le Carpoceras (Boiss., WALP., Rep , I, 155 ; II, 758; V, 37; Ann., I, 
Diagn. or., Vlll, 36; — W A L P . , Ann., II, 43)- 37; II, 35; III, 815; IV, 201 ; VII, 165. 

2. REICHB., Ic Fl. germ., U, t. 4. — BENTH., 3. Blanches, rosées, violacées ou purpurines. 
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quatorze genres qui, c o m m e les Thlaspis, ont en général les coty­
lédons accombants. On a souvent donné à cette sous-série le noni 

des lberis (fig. 287-295), qui 
Bisculella aunmlata. ^ ^ ^ ^ ^ . ̂  ^ . ^ fcpftft» S « / « W „ , 

pis à corolle irrégulière. D'où 
le nom d'Ibéridinées, que nous 
lui appliquerons. Les autres 
genres, au nombre de douze, qui 
la constituent, sont les : Tees-
dalia, Iberidella, Hutchinsia, Fig_ 207i FruU {., 
Bedowskia, Synthlipsis, Lyro-

carpa, Bisculella (fig. 296), Brossardia. Heldreichia, Megacarpœa, Cre-
molobus et Didymophysa. 

Coronopus Ruellii. 

Fig. 290. Fruit (\). 

Fig. 298. Fleur (J). Fig. 299. Fleur, coupe longitudinale. 

Les Passerages (fig. 297) forment dans ce groupe une seconde sous-
série, qui se distingue principalement cle la première par la direction de 

,,,.. .,.„,. ses cotylédons; ils sont in-
Jkthionema condifolium. *' 

combants à la radicule ou, 
plus rarement, condupliqués. 
Du nom Lepidium vient donc 
celui de Lépidinées, attribué 
à cette sous-série, qui com­
prend, en outre, les vingt 
genres : Hymenophysa, Bra-
chycarpcea, Stroganowia, Co­
ronopus (fig. 298, 299), Ionop-
sidium, Noccœa, Capsella 

(fig. 304,305), Mancoa, Notothlaspi, Schouwia, Psychine (fig. 306), 
Bilophia, Stubendorpa, Eunomia, jEthionema (fig. 300-303), Bi-
coiura, Campyloptera, Menonvillea (fig. 307), Hexaplera et Becaptera. 
Ces genres ont tous entre eux et avec les Passerages des rapports 
•'xtièmemeiit étroits. Ils diffèrent principalement les uns des autres, en 

Fig. 300. Fruit. Fig. 301, Fruit, coupe 
longitudinale. 



JEthionema cristatum. 

Fig. 302. Fruit déhiscent. Fig. 303. Fruit. 

Çapsella Bursa-pastoris. 
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première ligne par la forme des valves de leur silicule. Tantôt celles-ci 
sont dépourvues d'ailes, et tantôt elles portent une aile marginale ou 
dorsale, en m ê m e temps que le fruit est comprimé suivant ses côtés. 

Dans les trois derniers seu-
Mthionema membranaceum. . * , 

lement des genres enume-
rés plus haut, le fruit est 
à peine déhiscent, et les 
valves sont ailées sur les 
côtés. Ce qui varie en se­
cond lieu, c'est la forme 
m ê m e de la silicule, qui 
peut être elliptique, ovoïde, 

oblongue, globuleuse, clidyme, cordiforme, obcunéiforme, cymbiforme, 
avec des valves planes, comprimées, convexes,, naviculaires, carénées, 
pourvues d'une double crête dorsale, parfois 
m ê m e cle quatre, six ou m ê m e dix ailes, 
comme il arrive clans les genres Menon-
villea, Hexaptera et Becaptera. Le nombre 
des nervures que portent les valves a encore 
ici une certaine valeur pour distinguer les 
genres. Puis viennent les organes de végé- ^ £ 0 
tation eux-mêmes, les feuilles, l'inflores­
cence. Certains genres ont des tiges herba­
cées-; -eV̂ &tttres, c o m m e les Brachycarpeea, 
sont des plantes suffrutescentes. Les Nocceea 
sont des herbes scapigères. Les feuilles sont 
linéaires et entières dans les Brachycarpeea ; 
celles cle la tige sont auriculées clans les 
Campyloptera et les 
Schouwia. Elles sont 
toutes opposées dans 
les Eunomia, et les 
inférieures seule­
ment clans les vrais 
uEthionema. Toutes 
sont pinnatifides 
dans certains Hexaptera, pinnatiséquées clans les Nocceea. Quant à la 
forme m ê m e des inflorescences, ce sont des grappes dans presque tous 
les genres, mais des corymbes dans les Mancoa. Le Physeilidium a tout 

Fig. 305. Fruit (f). Fig. 304. Port (i). 
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à fait les feuilles de certaines Saxifrages; et, dans cette série, comme 
dans les autres, ces caractères, 
qui n'auraient guère ailleurs 
qu'une valeur spécifique, suf­
fisent parfois à distinguer des 
genres les uns des autres. 

LesPasseragessontdes plantes 
herbacées ou suffrutescentes, 
glabresou pubescentes, àfeuilles 
alternes, à fleurs disposées en 
trappes. O n en connaît de 

. . , • , T » Fig. 307. Fruit déltiwauHil 

soixante a soixante-dix espèces, 
qui habitent les régions chaudes et tempérées du globe entier, et qui 
manquent dans les régions alpines et arctiques. O n a groupé ces espèces 
en sections ' basées sur la forme cle la silique, des valves et du style. 

Fig. 306. Fruit jeune (|). 

VIL SÉRIE DES SUBULAIRES. 

Les Subulaires2 (fig. 308-310) ont des fleurs régulières et herma-

Subularia moniicola. 

Fig. 309. Diagramme. Fig. 308. Port. Fig. 310. Fleur, eoepe 
longitudinale (,'). 

phrodites. Leur réceptacle a la forme d'une coupe profonde, au fond de 
laquelle s'insère le gynécée, tandis que le périanthe et l'androcée sont 
1. Voyez le Gênera, p. 255. I, 235. —A. GRAY, Gen. ill., t. 71. — B. H.. 

2 Subulacin L., Gen., n. 799. — J., Gen,, 83, n. 76. — H. B N , in Adamoni». X, 
',"n.. 2ln. — ENDL.. n. 4977. — D C , Prodr.. hb, t. 6. 
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portés sur ses bords. Ces derniers ont donc une insertion nettement 
périgynique. Le calice est formé de quatre sépales, libres, à peu près 
égaux entre eux, sessiles, tous semblables à la base, imbriqués-décussés 
dans le bouton (fig. 309). Les pétales sont en m ê m e nombre, alternes, 
disposés par conséquent en croix, sessiles, d'autant plus allongés en 
forme de bandelettes que la fleur est plus âgée, et imbriqués dans le 
bouton. L'androcée est formé, c o m m e dans les Crucifères en général, 
de six étamines tétradynames, les deux étamines latérales étant un peu 
plus courtes que les quatre autres. Chacune d'elles est formée d'un filet 
libre et d'une anthère introrse, biloculaire, déhiscente par deux fentes 
longitudinales. La concavité du réceptacle est tapissée d'une couche 
mince de tissu glanduleux qui s'épaissit circulairement vers le bord de 
la coupe réceptaculaire. Là, le disque se prolonge, de plus, en dedans 
de chaque pétale, en un lobe saillant, tronqué supérieurement. Le 
gynécée est libre; il se compose d'un ovaire semblable à celui de la plu­
part des Crucifères, atténué supérieurement en un style très-court, dont 
le sommet, obtus et à peine renflé, est couvert cle papilles stigmatiques. 
De chaque côté de la fausse-cloison qui le partage en deux demi-loges, 
l'ovaire renferme de deux à six ovules descendants, campylotropes. Le 
fruit, qu'accompagnent à sa base les restes de la coupe réceptaculaire 
non accrue, est une silicule turgide, ovoïde, ellipsoïde, oblongue ou m ê m e 
presque globuleuse. Elle renferme de deux à six ou huit graines des­
cendantes, qui, construites c o m m e celles des Crucifères en général, con­
tiennent un embryon fortement arqué, dont la radicule ascendante est 
aussi large ou plus large m ê m e que les cotylédons accombants. Les 
Subularia sont de petites herbes annuelles, dont on connaît deux espèces: 
Tune qui croît dans les lacs des montagnes de l'Europe, de l'Asie et de 
l'Amérique du Nord1; l'autre qui habite cle m ê m e les hauteurs de 
l'Abyssinie 2 Leurs feuilles sont alternes, toutes radicales, étroites, 
allongées, subulées, rappelant par leur forme celles des Monocotylé­
dones. Leurs fleurs3 sont disposées au sommet d'un axe latéral en 
grappes (?) simples ou légèrement ramifiées, sans bractées. 

Les Crucifères ont été dès longtemps reconnues c o m m e formant un 
groupe des plus naturels, soit à cause de leur fruit, soit par l'organisa­
tion de leur corolle et de leur androcée. En 1682, R A Y 4 les signalait 

I. S. aqmtica h., Spec, 896. 3. Elles sont petites, et leur corolle est 
2. S. monticolu A. BK., in Scbireuif. tkilt: blanche. 

r. Fl. a>thiop.-~ ScHWEINF., k.tith. h. Mefh. nat. pl.; HisL.Wl, 777. 
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c o m m e Tétrapétales uniformes et c o m m e Siliqueuses. 11 fut en cela 
suivi de près par M A G N O L ', qui, en 1G89, les classait c o m m e Silù/uosœ, 
parmi les plantes de sa septième section, dont les fleurs ont quatre 
pétales, et par P H E R M A N N a dont la classe Xï est formée des plantes 
herbacées à siliques. C'est T O U R N E F O R T 3 qui, en 169/i, s'appuyant avant 
tout sur la considération de la corolle cruciforme, réunit ces plantes 
dans la classe V de son grand ouvrage, comprenant celles dont la 
corolle est polypétale, régulière el en croix. LINNÉ les distingua, et 
comm e Siliquosœ*, et c o m m e Tetradynamœ*, faisant ainsi inter­
venir dans la définition du groupe le caractère de l'inégalité des six 
étamines. C R A N T Z G, s'attachant de préférence à l'uniformité de leurs 
propriétés médicinales, les n o m m a Antiscorbuticœ. B. D E JUSSIEU 7 avait 
conservé pour la famille (35) le nom cle Siliqueuses; D A L L E R 8 lui 
substitua celui de Cruciatce. La dénomination de Crucifères fut définiti­
vement adoptée par A D A N S O N 9 , en 1763, puis par A. L. D E JUSSIEU10. 

C'est sous ce titre que celte famille devint dans ce siècle l'objet des travaux 
considérables d'un grand nombre de botanistes célèbres. Au premier 
rang se trouvent A. P D E C A N D O L L E " et R. B R O W N 1 2 D E S V A U X , 3 et 
K I N T U ** l'étudièrent aussi dune façon toute particulière. Dans leurs ou­
vrages généraux, ENDLICHER ' ' et LINDLEY 1C rassemblèrent, avec quelques 
modifications, les immenses matériaux amassés par leurs devanciers sur 
l'organisation des Crucifères. En 1857, J. P A Y E R " en étudia l'organo-
génie florale, et trancha par là le plus grand nombre des questions 
controversées qui se rattachent à la symétrie 18 cle leurs fleurs. Dans 
ces dernières années, M. J. H O O K E R reprit, avec ses collaborateurs, pour'9 

1. Fam. pl. per lob. disp., in Protlr. HisL 
gen. pl. 

2. Fl. lugd.-bat. (1690). 
3. Isagoge; InsL, 210 (1700). 
4. Prœlcct., éd. Gics., 481. 
5. Gen., 329. 
6. Fl. auslr., 1. 
7. Es ADANS., Fam. des pl., éd. 2, 35 ; in 

A. L. Jiss., Gen., Ixvij. 
8. Helc, I, 192. 
9. Fam. despl., II, 16, 409. 
10. Gen.pl., 237 (1789). 
il. In Mëm. Mus., Ml, 169; SysL veg., II 

(1S22), 139; Prodr., I (1824), 131. (Illuslr. 
ilans les Icon. Deless. (II). auxquels sont emprun 
tees nos figures 206, 245-247, 261, 262, 265-
207, 300-303, 306, 307.) 

12. In Ait. Hort. kew., éd. 2 (1812), IV, 
71 ; in Denh. et Clappert. Nan: (1824), 210. 

13. Jauni, bot., III (1813,, 145. 
14. In le//,. Berlin. Acad. (1832), 33; D>e 

B>. und F, d. C'rucif., lîerlin (1833). 

15. Gen. (1836-40), 861, ord. CLXXXI. 
16. Veg. Kingd. (1846), 351, ord. CXXill 

Brassicaceœ). 
17. Tr. d'org. comp. de la fleur, 209, t. 44. 
18. Ces questions ont été principalement étu­

diées dans les travaux suivants : R. BR., local. 
— DC-, Mém. sur la fam. des Crucifères (Paris, 
1821).—HOWELL, in Ann. Nat. Hist.,\, 254.-
LINDL., Veg. Kingd., 352.— SER., inBull.bot. 
de Gen. (1830), 112. — A. S. H. et MOQ.t in 
Ann. se. nat., sér. 1, XX, 318. — Mofl. et 
W E B B , in Mém. Acad. Tout., V, 364.- KIIAUSK, 

in Bot. ZeiL, IV, 142. — Ducit., in Rev. bot., 
II, 207. — SCHIMP., in Mém. Congr. se. (k Pc 
(1843), 62. — CHAT., in Bull. Soc. bot. deFr., 
VIII, 370. — C L A R K E , inSeem. Journ. of W . 
(1865), 5. — GODR., in Ann. se. nul., sér. 5, 
II, 288. — EICHL , in Mart. Fl. bras., Crudf, 
330, t. 68. 

19. M. THOMSON, dans le vol. V (129) du 
Journ. of the Linn. Soc. (Prmc ad Fl. ind.), 
et M. BENTnAM, pour le Gênera 'bl, 965). 

http://Gen.pl


CRUCIFÈRES. 213 

la rédaction de son nouveau Gênera plantarum, l'étude si compliquée de 
cette famille1, dans laquelle le nombre des genres se trouve fixé à cent 
soixante-treize. Nous avons réduit ce nombre à cent soixante-trois, sans 
parler des genres qui demeurent complètement douteux2 

Toutes les Crucifères connues possèdent quelques caractères constants. 
Ce sont: le type quaternaire du périanthe; la disposition en croix des 
sépales et des pétales, l'indépendance de ces derniers, leur préfloraison 
imbriquée; l'indépendance3 du gynécée; l'organisation binaire normale 
de celui-ci, avec union des feuilles carpellaires en un ovaire réellement 
uniloculaire, avec placentation pariétale4, et cavité ovarienne primiti­
vement5 unique; enfin l'inflorescence indéfinie. 

A côté de ces caractères absolus (?), il y en a un certain nombre qui 
sont presque constants, à tel point qu'ils ne présentent dans toute la 
famille qu'une seule ou un très-petit nombre d'exceptions. Tels sont : la 
convexité du réceptacle et l'insertion hypogynique, qui ne manquent que 
dans un seul genre0; le nombre défini des pièces de l'androcée, qui est 
construit sur le type hexandre et tétradyname, la polyandrie ne se 
montrant que dans une seule espèce7, et les nombres inférieurs à six 
étamines ne se présentant que dans quelques cas d'amoindrissement 8; 
l'absence d'albumen dans les graines; l'inflexion de Fembryon ; l'alter­
nance des feuilles; l'absence des stipules à la base de ces dernières9, et 
celle des bractées au point où les pédicelles floraux se détachent de 
l'axe cle l'inflorescence10 

Les caractères fréquemment variables s'observent, au contraire, dans 
la plupart des organes, soit ceux de la végétation, soit ceux de la 
reproduction. Tels sont les suivants : 

1. On verra que nous avons principalement est concave, l'ovaire n'a avec lui aucune adhé-
basé notre étude sur les résultats de ces re- rence. 
cherches, les plus satisfaisantes, quoiqu'on ait 4. Les placentations décrites comme basilaires, 
J>u dire, qui aient été jusqu'ici produites sur ce ou apicales, ne sont qu'une apparence de l'état 
groupe difficile ; celles, en tout cas, pour les- adulte ; il s'agit toujours en réalité, au début, 
quelles on a lire le meilleur parti possible de de deux placentas pariétaux réduits à une plus 
tous les travaux antérieurs. ou moins courte portion, voisine de leur sommet 

2. Ce sont : 1. Agal/is (PHILIPP., in Linnœa, ou de leur base. (Voy. p. 218, n. 13.) 
XXXIII, 12j, plante chilienne très-imparfaite- 5. La production des fausses-cloisons étant 
ment connue;— 2.Discovium (RAFIN., ex D C , toujours tardive. 
Prodr., I. 120) ; — 3. Halimolobos (TAUSCH, in 6. Les Subularia. 
Flora, 1836, 410), pour lesquels il en est tout 7. Le Megacarpea polyandra DC. 
à fait de m ê m e ; — e t 4. Microstigma (TRAUTV., 8. Voy. p. 217, n. 12. 
ex LINDL., Veg. Kingd., 335b), dont le nom 9. L'absence, du moins, de stipules bien dé-
scul est publié. veloppées à l'âge adulte. (Voy. p. 214, n. 5.) 

3. Même dans les Subularia, où le réceptacle 10. Pour les exceptions, voy. p. 215, n. 7. 
in. — 1 5 
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1. Les racines sont tantôt fibreuses, fascieulées, et tantôt pivotantes. 
Dans ce dernier cas, leur écorce devient parfois le siège d'un amas 
considérable cle sucs ; et c'est alors qu'elles sont comestibles, comme 
dans les Navets, les Raves, etc. 

*2. Les tiges sont variables, quant à leur durée, et le plus souvent 
herbacées, soit annuelles, soit vivaces * 11 est rare qu'elles soient fru­
tescentes, et plus rare encore qu'elles deviennent grimpantes, connue 
dans les Cremolobus. Parfois ce sont das rhizomes traçants et chargés 
d'écaillés représentant des feuilles rudimeutaires2 

3. Les feuilles sout généralement alternes ; toutefois les Bcntaria les 
ont opposées ou verticillées par trois. Elles sont également opposées 
dans plusieurs jEthionema, Eunomia, Campyloptera, Moriera, etc. 
Quant à leur forme, elles sont simples, entières, lobées, disséquées ou 
roncinées. Il y en a dont le limbe est profondément divisé jusqu'à la 
nervure médiane, mais sans les articulations du rachis qui se rencon­
trent d'ordinaire dans les véritables feuilles composées. Souvent les 
feuilles caulinaires sont sessiles, auriculécs ou amplexicaules, tandis 
que celles qu on appelle à tort radicales sont pétiolées et plus profon­
dément divisées3 

h. Les stipules font ordinairement défaut dans les Crucifères, et l'on 
a m ê m e nié leur présence d'une façon absolue* Plusieurs auteursB 

considèrent cependant ces organes c o m m e très-apparents dans la pre­
mière jeunesse de certaines espèces ; mais leur développement s'arrête­
rait de bonne heure, et ils ne seraient plus représentés à l'âge adulte 
que par de petits corps glanduliformes. 

5. L état des surfaces est très-variable dans les feuilles, c o m m e dans 
beaucoup d'autres organes. Souvent toutes ces parties sont glabres. 
Quand elles sont couvertes d'un duvet plus ou moins serré, celui-ci est 
formé de poils mous ou roides, simples, bi- ou trifurqués, étoiles ou 
insérés par le milieu de leur longueur, plus raremeat capités et glan­
duleux. 

1. Spinescentes dans quelques espèces. 
2. La structure anatomique des tiges a sur­

tout été étudiée par M. HARTIG (in Bot. ZeiL, 
1K19, 109). dans les Arabis, et par M. H A > -
STEIN in Pri„y.h. Jarhb., I, 231), qui a con-
.̂!at<- la connexion de l'arrangement des feuilles 
ai r celui des faisceaux fibro-vasculaires de la 
lî e "LIT., .-•?'•//(y in Dhot.,6). Les axes aériens 
«le certains Ik'ntariu (D. bulbifera. L.), etc., 
sont chargés de bulbilles axillaires. 

3. Lt> feuilles des Nmtaftium Carda-

mine, etc., portent parfois des bourgeons adven-
tifs plus ou moins développés, ordinairement 
nés des nervures. (Voy. PICART-JOURDAW, in Soc 
Lia», du Nord, I (1840). — TURP., in Compt. 
rend. Acad. se, IX (1839).— A. S. IL, in Ann. 
-se nat., sér. 3, IX, 19.) 

h. P A Y E R , Organog., 210. 
5. K H A I S E , in Bot. ZeiL, IV (1846), 142. — 

D I C H A R T R E , i« lier. bol.. II (1846), 207. 
— K O R M A N , in Ann. ••c nat., sér. 4, IX, 10» 

— GODR., in Ann. se. nat., sér. 5, U, 281. 



CRUCIFÈRES. 015 

6. L'inflorescence des Crucifères est ordinairement indéfinie, et très-
souvent en grappe. Ailleurs c'est un corymbe ; et il y a tous les inter­
médiaires entre ces deux variétés d'une m ê m e inflorescence ; si bien que 
fréquemment le corymbe devient grappe pendant la maturation des 
fruits, par suite de l'élongation graduelle de son axe principal. Les 
inflorescences sont ordinairement terminales, ou oppositifoliées, plus 
rarement axillaires ; elles deviennent souvent des grappes ou des 
corymbes composés, quand les groupes latéraux occupent l'aisselle, 
non de feuilles, mais des bractées qui leur succèdent dans les portions 
supérieures de la tige. Exceptionnellement, les fleurs sont solitaires, 
terminales ou axillaires. Souvent la fleur ou les fleurs sont situées 
à l'extrémité de ce qu'on a appelé scape, c'est-à-dire d'un axe plus 
ou moins dénudé dans sa portion inférieure. 

7. Les bractées axillaires des fleurs manquent ordinairement dans 
les grappes et les corymbes des Crucifères. On cite cependant des genres, 
tels que les Porphyroeodon, Stenonema, Psychine, Dipterygium, Schizo-
petalon, lonopsidium, etc., où elles existent avec un certain dévelop­
pement; d'autres où quelques espèces seulement sont pourvues de 
bractées; certaines espèces enfin où, dans une m ê m e inflorescence, il y 
a des fleurs sans bractées et d'autres fleurs à la base desquelles 'elles 
sont manifestes, c o m m e les Sisymbrium, Nasturtium, Enarthrocarpus, 
Streptanthus, Syrenia, Vella, Boleum, Nothothlaspi, etc. Quand il sera 
démontré que les axes secondaires de l'inflorescence sont souvent, dans 
cette famille, entraînés à une hauteur variable sur l'axe principal, on 
comprendra facilement que les premiers sont nés réellement dans 
l'aisselle d'une feuille ou d'une bractée, mais qu'ils se dégagent trop 
loin au-dessus d'elle, de l'axe principal, pour qu'on se rende compte 
aisément, à l'âge adulte, de leur véritable origine. 

8. Le réceptacle floral est presque toujours convexe dans les Cruci­
fères; il a ordinairement la forme d'un cône surbaissé, forme qui entraîne 
après elle l'insertion hypogynique du périanthe et de l'androcée. Dans 
une série cependant, et nous avons ailleurs1 insisté sur ce point, le ré­
ceptacle prend la forme d'une coupe assez profonde, sur les bords de 
laquelle les étamines et le périanthe s'insèrent périgyniquemeut : c'est 
la série des Subulaires. 

9. Les glandes, ordinairement hypogynes2, qui se trouvent en dedans 
de la corolle, et que beaucoup d'auteurs ont considérées c o m m e repré-

1. Voy. Adansonia, X, 45, t. 6. 2. Voy. PAYER, Organog., 213. 



216 HISTOIRE DES PLANTES. 

sentant des appendices floraux plus ou moins avortés, surtout des 
étamines, quand elles affectent une forme étroite et allongée1, mais 
paraissent, c o m m e l'avait entrevu A D A N S O N * . dépendre du réceptacle, 
dont elles sont des régions tardivement hypertrophiées, ainsi qu'il arrive 
généralement pour les disques. La forme particulière de ces productions 
et les portions limitées de la surface réceptaculaire où elles se dévelop­
pent souvent, nous paraissent dépendre des espaces libres que leur 
laissent pour grandir les véritables appendices floraux dans l'intervalle 
desquels elles se trouvent situées. O n s'en aperçoit bien dans certains 
genres où la surface réceptaculaire est pour ainsi dire en totalité tapissée 
d'une couche glanduleuse, jaunâtre ou verdâtre, laquelle ne fait défaut 
qu'au niveau des dépressions où s'insèrent le pistil et les étamines. 
Ailleurs, la substance glanduleuse se partage en deux îlots, placés, l'un 
du coté gauche et l'autre du côté droit de la fleur, ou, plus rarement, 
l'un en avant et l'autre en arrière. Plus souvent encore, les surfaces 
dilatées en disques sont au nombre de quatre : ou deux antérieures et 
deux postérieures, placées chacune en dedans d'un pétale, ou, plus fré­
quemment, deux latérales, une antérieure et une postérieure, accom­
pagnant chacune, soit tout autour, soit en dedans ou en dehors, une 
petite étamine3, ou l'ensemble de deux grandes étamines* Très-souvent 
alors l'hypertrophie glanduleuse se localise en dedans de la petite 
étamine, en dehors des deux grandes. C'est clans ces cas que les glandes 
se développent surtout en croissants, en écailles, en cornes ou en éperons, 
et que leur forme si variable peut induire en erreur sur leur véritable 
origine. L'illusion ne nous paraît plus possible quand le réceptacle prend 
la forme d'une coupe, c o m m e dans les Subulaires5; car alors le disque 
double, c o m m e dans les Rhamnacées, les Rosacées, les Légumineuses, etc., 
toute la surface intérieure de la coupe, d'une lame mince qui vient 
former vers les bords un bourrelet circulaire et seulement dilaté en 
quatre petits lobes saillants dans l'intervalle des sépales. Dans le Greggia, 
hvpogyne, le disque est aussi annulaire et simplement lobé sur ses 
bords. Dans les Selenia, dont la fleur est cependant tétramère, il se trouve 
partagé en dix glandes hypogynes. Il est probable qu'on pourrait tirer 
un certain parti, pour le groupement des Crucifères, des caractères 

1. C'est dans ce cas que la glande placée en 
dehors des deux grandes étamines a été prise 
pour un staminode appartenant au m ê m e verti­
cille que les deux petites étamines latérales et 
fertiles. 

2. V«y. Fam. des p/., II, 412. 

3. Dans ce cas, les glandes sont dite» caryl-
laires, de m ê m e que les sépales latéraux, à cause 
de leur position en face des carpelles. 

4. Ces glandes-là sont dites, pour la même 
raison, placenta ires. 

5. Voy. Adansonia, X, 47. 
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qu'offrent ces divers éléments du disque. Il est assez facile de les étudier 
sur les fleurs fraîches. Mais, en raison m ê m e de leur origine ', ils 
deviennent ordinairement diffluents et peu distincts dans les fleurs 
d'herbier qu'on ramollit par la cuisson ; ce qui fait qu'on ne saurait 
actuellement récourir d'une façon constante à ce caractère. 

10. Des quatre sépales des Crucifères, les deux latéraux sont tantôt 
égaux et tantôt inégaux (en longueur ou en largeur) à l'antérieur et au 
postérieur. Ils sont ordinairement imbriqués alternativement dans la 
préfloraison, plus rarement valvaires, ou à peu près, c o m m e dans les 
Savignya, Bicotia, etc. La plus grande dissemblance qu'on observe 
entre eux, dans la moitié environ des cas, c'est leur mode d'insertion. 
Dans les Choux, par exemple, l'insertion des quatre sépales est telle que 
leur cicatrice représente sur le réceptacle un arc de cercle modérément 
courbé. Dans les Giroflées, etc., au contraire, il n'en est ainsi que pour les 
deux sépales antérieur et postérieur. Les deux latéraux s'insèrent suivant 
un fer à cheval à branches plus ou moins écartées l'une de l'autre. Il en 
résulte qu'à leur base on observe une gibbosité, un sac plus ou moins 
profond, un éperon obtus, quelquefois fort saillant, c o m m e celui des 
Bicentra. Ce caractère varie peu, en général, dans un genre donné. 
C'est souvent quand cette gibbosité est bien développée, que la glande 
correspondante prend un grand accroissement et proémine dans l'in­
térieur du sac ou de l'éperon. Il est fort rare qu'un rudiment de cette 
saillie s'observe dans les sépales antérieur et postérieur. 

11. Les pétales sont variables : quant à la présence ou à l'absence 
d'un onglet; quant à la forme du limbe, qui est entier, émarginé, bilobé, 
ou m ê m e plurilobé ou pinnatifide, c o m m e dans les Bryopetalum et les 
Schizopetalon ; ou quant à leur préfloraison, dont l'imbrication est loin 
d'être toujours la m ê m e . La corolle est généralement régulière. Toute­
fois les deux pétales antérieurs] sont bien plus développés que les pos­
térieurs dans \eslberis, qui se distinguent par là seulement des Thlaspi. 
Les fleurs sont assez souvent apétales dans certains Capsella, Coronopus, 
Cochlearia, Cardamine, Lepidium, Nasturtium, etc. 

12. Les étamines ne sont en nombre indéfini que dans un Mega-
carpiea. A u nombre de six, elles sont tétradynames, et il est fort rare 
que les latérales soient à peine plus courtes que les quatre autres. Mais 
parfois aussi elles disparaissent en partie ou en totalité : le fait s'observe 

1. «Elles n'apparaissent que très-longtemps 
après le pistil, et ne sont autre chose, comme le 
croyait A D A N S O N , que des portions du réceptacle 

qui se sont gonflées et tuméfiées, soit au-dessus, 
soit au-dessous de l'insertion des étamines. » 
( P A Y E R , Organog., 214.) 

file:///eslberis
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dans les Capsella, Lepidhtm. Nasturtium, Coronopus. Quatre étamines 
sur six, les grandes, peuvent m ê m e disparaître ; ou bien leur filet per­
siste sous forme d'une languette, parfois surmontée d'une dilatation 
glanduleuse. Les filets staminaux sont tous libres ; ou bien les quatre 
plus longs sont unis par paires dans une étendue variable, comme dans 
certains Vella> Sterigma. Anehonium, Boleum, Doritostemon, Zerdana, 
Hexaptera, vEthionema. Euzomodendron, Leptaleum, Myagrum, Spiro-
rhynchm, etc. Leur base est quelquefois c o m m e articulée sur le ré­
ceptacle. Fort rétréci à ce niveau, le filet peut au-dessus se dilater 
en uue sorte de bourrelet circulaire, ou en écaille unilatérale ; ou bien, 
plus haut encore, il s'étale, s'arque, ou se coude, se prolonge latérale­
ment en une dent, ou un appendice, même'une sorte d'aile dans le Lepi-
dostemon. Ce caractère varie dans un genre, d'une espèce à l'autre. 
L anthère change de forme, de couleur ; elle est généralement introrse et 
biloculaire; cependant XAtelanthera n'a qu'une loge dans l'anthère des 
grandes étamines. Quelquefois celle des petites et des grandes étamines 
est d'une forme un peu différente. 

13. L ovaire varie de forme, à peu près dans le m ê m e sens que le 
fruit, et il peut être surmonté des mêmes saillies que nous observerons sur 
celui-ci. Il s'atténue souvent en un style plus ou moins allongé, dilaté 
parfois latéralement vers sa base, c o m m e dans certains Matthiola, en 
cornes qui peuvent s'observer plus bas sur le gynécée ou le fruit, comme 
dans les Lonchophora, Pyramidium, etc. Le sommet stigmatifère est 
ordinairement renflé, entier ou partagé d'une façon très-variable en 
lobes ou cornes, rapprochées, connées, ou divergentes. Assez souvent le 
style est nul, et la surface stigmatique couronne directement le sommetde 
l'ovaire. Normalement l'ovaire est formé de deux feuilles carpellaires, 
latéralement placées, et d'un m ê m e nombre de placentas alternes et pa­
riétaux * Mais l'un des placentas peut à la fin avorter totalement, ou être 
réduit à sa portion inférieure ; il peut ne pas porter d'ovule ; et l'autre 
lui-même peut n'en porter un seul ou un petit nombre que dans sa 
portion inférieure ou supérieure. C'est alors que l'ovule et la graine 
peuvent paraître pendus ou dressés. Quant à la forme des ovules, ils 
sont ordinairement plus ou moins campylotropes ; mais quelques-uns 
ne peuvent être distingués, des ovules anatropes ordinaires et possèdent 
un raphé plus ou moins développé. 

1. Nous avons vu qu'on doit considérer comme carpelles et autant de placentas; notamment 
des anomalies les cas où il existe trois ou quatre dans le Tctrapoma (p. 186, note 1, fig. 210-213). 
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ill. Le fruit des Crucifères se n o m m e silique ou silicule, suivant qu'il 
est allongé ou court1 II faudrait en réalité,- pour qu'il méritât toujours 
ces noms, que son péricarpe fût sec et indéhiscent suivant sa longueur. 
Mais il arrive souvent qu'il ne s'ouvre pas, ou qu'il ne se sépare qu'en 
travers, en articles mono- ou polyspermes. Il n'est pas ordinairement alors 
complètement sec dans les jours qui précèdent la maturité. On lui 
distingue un noyau ligneux, ou m ê m e osseux, autour duquel est une 
couche mince d'un mésocarpe charnu ou subéreux, plus tard desséché et 
rendant le fruit « nucamentacé ». Dans les siliques ou silicules véritables, 
la déhiscence s'opère en trois portions : 1° un cadre, ou replum, qui 
répond aux placentas et qui sous-tend une fausse-cloison issue des pla­
centas2, complète ou incomplète, perforée, fenêtrée, quelquefois réduite 
à ses bords, membraneuse, translucide, unie ou veinée 3, rarement 
rigide et épaisse, et qui partage l'ovaire et lê fruit en deux demi-loges 
ou fausses-loges latérales; 2° deux valves latérales, dont la forme varie, 
comme celle de la silique, et qui, tantôt presque planes, tantôt plus ou 
moins bombées, gibbeuses, carénées, lisses ou rugueuses, muriquées en 
dehors, sont sans nervures visibles, ou présentent une côte moyenne et 
des nervures latérales, plus ou moins saillantes, indépendantes les unes 
des autres, ou reliées entre elles par des veinules simples ou anastomosées. 
Tous ces caractères de détail varient en général d'un genre à l'autre. 
Quant au sommet du fruit, il présente des saillies d'origine diverse. Les 
unes, au nombre de deux, correspondent aux placentas, dont elles sont la 
continuation ; elles sont, ou simples, ou bifurquées, c o m m e dans le Paro-
linia. Les autres répondent, au contraire, aux sommets des feuilles 
carpellaires et alternent avec les placentas. Quelques-unes, enfin, répon­
dent à une portion plus ou moins élevée du clos des valves, c o m m e 
dans les Tetracme, les Anastatica, et affectent la forme de pointes ou 
d'écaillés plus ou moins dilatées en travers. On verra bientôt que le 
caractère le plus important se tire de la forme générale de la section 
transversale du fruit, suivant qu'il est égal en largeur dans tous les 
sens, ou comprimé parallèlement ou perpendiculairement à la cloison. 
Ses bords, plus ou moins amincis, sont souvent, dans ce cas, carénés ou 
prolongés en ailes, entières, découpées, fenêtrées m ê m e , c o m m e dans 
les Thysanocarpus. Le sommet du fruit peut être obtus ou prolongé en 

t. Voy. p. 201, note 4. 
2. Voy. P A Y E R , Organog., 212. 
:>. Elle est analogiquement constituée par 

une ou plusieurs couches cellulaires, à peu près 

parallèles les unes aux autres, auxquelles se 
joignent, dans certains cas, des fibres allon­
gées particulières. (FOURN., in Bull. Soc. bot. de 
Fr., XI, 237, 288.) 
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un rostre formé par le style ou par sa base persistante ; et ce rostre de­
meure jusqu'au bout, ou se "détache du fruit par sa base : caractère qui 
peut avoir une certaine valeur pour la distinction des genres ou des 
sous-genres ' 

15. Les graines varient de nombre, depuis une ou deux, jusqu'à une 
cinquantaine ou plus. Parfois presque basilaires ou apicales, tantôt 
descendantes et tantôt ascendantes, elles sout supportées par un funicule 
d'épaisseur variable, qui tantôt est libre dans toute sa longueur, et 
tantôt demeure adhérent à la fausse-cloison dans une étendue très-
variable. Les téguments séminaux sont au nombre de trois : un intérieur, 
membraneux; un moyen, plus ou moins testacé, assez souvent prolongé 
en aile; un superficiel, souvent mince, épidermoïde, dont les cellules se 
dilatent souvent au contact de l'eau en une zone épaisse de mucilage, 
c o m m e dans les Moutardes, etc. La présence d'une mince couche d'al­
bumen est une exception ; la cavité séminale est généralement occupée 
en totalité par l'embryon. 11 est fréquent, quand le fruit est large, que 
les graines soient disposées sur deux séries dans chaque cavité du fruit; 
tandis que les séries sont uniques clans les fruits étroits et allongés. Mais 
ce caractère, auquel on a accordé une grande valeur pour la classifi­
cation, varie d'une espèce à l'autre dans un m ê m e genre, et parfois 
d'une silique à l'autre dans un seul et m ê m e individu , 

16. L'embryon est un des organes auquel on a accordé le plus d'im­
portance pour classer les Crucifères. Sa radicule, fréquemment ascen­
dante3, est ordinairement repliée sur les cotylédons4 Si ceux-ci sont 
plans, elle s'applique sur leur commissure, et les cotylédons lui sont 
accombants5 ; ou sur le clos de l'un d'eux, et les cotylédons sont incom­
bants6 O u bien les deux moitiés des cotylédons condupliquès se replient 
longitudinalement l'une sur l'autre, et la radicule se loge dans la gout­
tière concave formée par le dos de l'un d'eux7 O u encore ils se replient 
sur eux-mêmes en travers, deux fois, et sont dits bipligués*; ou enfin 
ils s'enroulent en spirale sur eux-mêmes, on les dit alors spirales9 Dans 
les positions intermédiaires à celles-ci, la radicule est plus ou moins 
oblique sur les cotylédons. Ceux-ci sont d'ailleurs entiers, échancrés, 
bilobés, ou bifides, c o m m e dans les Schizopetalon. 

1. Los fruits du Afom/'/et du Geococcusprésen­
tent celte particularité qu'ils mûrissent sous lerre. 

2. Voy. W E D D . , Chlor. andina, I, t. 85. — 
J. C A Y , in Bull. Soc bot. deFr., X, 9. 

3. « Radiculam sœpe ascendentem a placenta 
» remotam. » (B. H., Gen., 57). 

4. Il est rectiligne dans ie Leoieaworthia. 

5. Ex.: Arabis, Matthiola, Cheimuthtis, N'M-
lurtium, Cardai/tine, Lunaria, Vesieario, cle 

6. Hesperis, Sisymbrium, Eiysiaium, etc. 
7. Brassica, Moricandia Succowia, Erwn, 

Ci-anibe, Bopistrum, Raphanus, etc. 
8. Heliophila, Chomira, etc. 
9. Bunias, Erucaria, etc. 
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Quels sont maintenant ceux de ces caractères variables que les bota­
nistes ont mis en œuvre pour diviser les Crucifères ? En premier lieu, la 
forme allongée ou courte du fruit. L I N N É et les auteurs qui le suivirent 
ont partagé les Crucifères en Silie/ueuses et en Siliculeuses. A. L. D E 
JUSSIEU fit de m ê m e dans son Gênera plantarum. A D A N S O N alla plus 
loin dans ses Familles des plantes. Il distingua bien mieux, dans la 
forme des fruits, ceux qui sont une silique allongée, déhiscente en long, 
et ceux qui sont une silique lomentacée, partagée en travers, puis ceux 
qui, indéhiscents et monospermes, ressemblent à un achaine lors de 
leur maturité. Quant aux silicules, il vit bien que les unes sont aplaties 
parallèlement à la cloison qui est large, et que les autres sont aplaties 
perpendiculairement à la cloison qui demeure longue et étroite. De là, 
pour lui, quatre sections : 1° les Roquettes, dont le fruit est une silique 
à déhiscence longitudinale ; 2° les Lunaires, dont le fruit est une silicule 
à valves parallèles à la cloison ; 3° les Thlaspis, dont la silicule a une 
cloison disposée dans un sens contraire à ses deux valves ; h} les Rai­
forts, qui ont pour fruits des achaines ou des fruits allongés, à articles 
monospermes ou à logettes disposées côte à côte sur deux rangs colla­
téraux et longitudinaux. 

A ces caractères, si satisfaisants, et qui, quoique non absolus, ne 
présentent que peu d'exceptions, A. P D E C A N D O L L E préféra et fit passer 
en première ligue ceux qui se tirent des rapports cle position de la 
radicule et des cotylédons, et il partagea les Crucifères en cinq sous-
ordres : 1° Pleurorhizées, celles qui ont les cotylédons accombants; 
2° Notorhizées, celles qui le sont incombants ; 3° Orlhoplocées, celles qui 
les ont condupliqués longitudinalement; h° Spirolobées, celles où l'em­
bryon est enroulé en spirale ; 5° Biplêcolobées, cellesoù les cotylédons sont 
deux fois repliés en travers sur eux-mêmes. Cette façon de procéder a 
soulevé des objections graves i Pour nous, convaincu qu'il n'y a guère, 
dans une famille aussi naturelle, cle caractères absolus; mais qu'il im­
porte, pour la classer (artificiellement, quoi qu'on fasse), cle faire passer 
en première ligne les caractères les moins inconstants et ceux qu'il est 
le plus facile cle constater clans la pratique, nous revenons en principe 
à la méthode d'ADANSON, tout en la modifiant par l'adjonction des tribus 
nouvelles établies par ses successeurs2 Nous établissons ainsi sept séries, 

1. Voy. Bull. Soc bot. deFr., VII, 252; IX, 
536. — PAYER, Lee. sur les fam. nat.. 140. Les 
casd'aceombanceet d'incombance de la radicule 
existant dans uu m ê m e genre sont très-nombreux. 

Ceux d'obliquité de la radicule, à tous les de­
grés, le sont davantage encore. 

2. Nous avons déjà dit quel parti nous avions 
tiré des résultats auxquels s'est arrêté M. J. 
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dont une seule est caractérisée par la concavité du réceptacle et la péri-
gvnie de l'insertion. Les autres séries sont formées, au contraire, de 
Crucifères hypogynes, à réceptacle convexe. Parmi celles-ci, nous 
remarquons qu'il y en a de Siliqueuses et de Siliculeuses. Les premières 
ont, eu effet, un fruit en général plus long que large ; elles forment trois 
séries, suivant que ce fruit s'ouvre en long, ne s'ouvre pas, ou s'ouvre 
en travers. Viennent ensuite trois séries dont le fruit est une silicule ; 
celle-ci étant indéhiscente, ou déhiscente et comprimée parallèlement 
à la cloison qui est large, ou comprimée perpendiculairement à la 
cloison qui est étroite. Ainsi s'établissent les sept séries suivantes, avec 
leur caractère fondamental : 

a. Crucifères hypogynes. 

1. Los GIROFLÉES (Cheiraiithresj. — Silique déhiscente suivant la longueur. 

2. Les R A D I S (Hapluunrs). — Fruit allongé, ordinairement) indéhiscent. 

3. Les CVKII.KS (Cokilêes). — Fruit allongé, plus rarement court, lomentacé. 

6. Los PVSTKLS (Isatidées). —Silicule inarticulée, indéhiscente. 

.">. Les LrwiRKs (Lunariées). — Silicule déhiscente, comprimée parallèlement 

à la cloison ' 

6. Les TiH.vsm (Thlaspidcrs). — Silicule déhiscente, comprimée perpendi­

culairement à la cloison2 

b. Crucifères périgynes. 

7. Les Snu L.URKS (Subulariées).—Silicule turgide. 

En second lieu, nous faisons intervenir, pour partager en sous-séries 
ces sept groupes, le caractère, moins constant et moins facile à établir, 
de la direction de la radicule par rapport aux cotylédons ; et nous éta­
blissons ainsi, dans certaines des séries précédentes, des divisions secon­
daires qui sont bien moins absolues dans leurs limites que les premières, 
mais qui, dans la pratique, peuvent encore avoir une grande utilité. 
Ainsi nous partageons la série des Giroflées en trois sous-séries, de la 
façon suivante : 

.'i. Arabidinêes. — Cotylédons (ordinairement)3 accombants. 

CHEIRANTHËES. 12. Sisymbrinées. — Cotylédons incombants. 

(.3. Brassicinées. — Cotylédons condupliqués. 

HOOKER, qui, quoique ayant aussi été critiqués 2. Qui est toujours moins développée en lar-
(FOLRX., in Bull. Soc. bot. de Fr.,'X, 449), sont geur que les valves. 
les plus satisfaisants que nous connaissions jus- 3. Nous avons d'ailleurs insisté (voy. p. 221, 
qu'ici- note 1), en toutes circonstances, sur les excep-

1. Quand cette compression esta peine indi- tions qui deviennent chaque jour plus nombreuses. 
quée, il reste toujours ce fait que la largeur des MM. B E N T H A M etHooKER les ont signalées en 
valves est à peu près égale à celle de la cloison. tète de chaque groupe secondaire. 
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De m ê m e , la série des Lunariées, d'après le m ê m e caractère : 

!1. Alyssinées. — Cotylédons (ordinairement) accombanls. 

2. Camélinées. — Cotylédons incombants. 

3. Succovinées. — Cotylédons condupliqués. 

Et pour la série des Thlaspidées : 

^ 11. Ibéridinées. —Cotylédons (ordinairement) accombants. 

(2. Lépidinées. — Cotylédons incombants (ou condupliqués). 

Les autres séries, plus homogènes, demeurent indivises. Ultérieure­
ment, nous distinguons les genres les uns des autres par des caractères 
du troisième ordre, c o m m e ceux qu'offrent l'insertion des sépales, les 
détails d'organisation de l'androcée et du gynécée : ovaire, cloison, style 
et stigmate ; le fruit, les graines, les funicules, etc. 

Les affinités des Crucifères sont reconnues depuis longtemps * Il n y 
a pas parmi elles, il est vrai, de ces types à carpelles indépendants dont 
on retrouve la trace parmi les Papavéracées, et qui relient si bien ces 
dernières aux Renonculacées. Mais il est incontestable, d'une part, que 
les Crucifères sont inséparables des Pavots, et, d'autre part, qu elles 
sont très-voisines des Câpriers et des Résédas. Leur véritable place est 
donc, si l'on tient compte de l'ensemble des rapports naturels, entre les 
Capparidacées, les Papavéracées et les Résédacées. Elles diffèrent de 
toutes par leur périanthe nettement cruciforme et par leur androcée 
généralement défini et tétradyname, en m ô m e temps que par l'orga­
nisation cle leurs fruits et de leurs graines. Les Capparidacées tétra-
dynames et à fruits secs dicarpellés n'ont pour les distinguer que leurs 
fleurs insymétriques, leur port, leurs feuilles l-2»-foliolées, et l'absence 
d'une fausse-cloison dans les fruits. Les Résédacées s'en séparent par 
le développement unilatéral de leur androcée indéfini, la structure de 
leur ovaire et de leur fruit. Les Papavéracées touchent cle si près, par 
certains types, aux Crucifères, qu'elles ne peuvent plus qu'à peine 
s'en séparer par le nombre indéfini de leurs étamines (les Fumariées fai­
sant exception), quand leur fruit devient dicarpellé, très-analogue aune 

1. MIRB., in Ann. se. nat., sér. lre, VI, 266. nat., sér. 2, XVIII, 218. — ENDL., Enchirid., 
— BERNH., in Linnœa, VIII, 401; in Ann. se 452. — LINDL., Veg. Kingd., 351. — J. G. 
nat., sér. 2, III, 357. — J. GAY, in Ann. se. AGARDH., Theor. SysL pl., 212. 
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silique, et avec une fausse-cloison, comparable à celle des Crucifères. Il 
ne reste plus alors entre elles de différence que la symétrie générale de 
la fleur, les Papavéracées n'étant pas en réalité construites sur le type 
quaternaire, mais sur le type ternaire ou sur le type binaire répété, 
avec double ou triple corolle à verticilles dimères, et non à un seul ver­
ticille tétramère. De plus, les Papavéracées ont constamment dans leurs 
graiues un albumen bien plus volumineux que l'embryon. 

La distribution géographique des Crucifères pourrait à elle seule faire 
l'objet d'un ouvrage étendu. Des cent soixante-trois genres que nous 
conservons clans cette famille, vingt-deux appartiennent exclusivement 
à l'Amérique ; dix-sept sont communs aux deux mondes, et ceut vingt-
quatre ne s'observent que dans l'ancien monde. Quant aux espèces, dont 
le nombre s'est élevé pour certains auteurs jusqu'à plus de deux mille, 
nous en admettons environ treize cents, sur lesquelles .quatre-vingt-
quatre sont spéciales au nouveau monde, et six cent soixante-dix à 
l'ancien. Les cinq cent quarante-sept espèces qui restent appartiennent 
aux genres communs aux deux mondes, mais il n y en a pas plus d'un 
dixième de celles-ci qui soient spéciales à l'Amérique ; de façon que le 
bilan de cette partie du monde s'élève à environ cent quarante espèces, 
contre onze cent soixante à peu près qui appartiendraient uniquement 
à l'ancien monde. Viennent ensuite les différences relatives à la latitude. 
Les Crucifères sont relativement peu nombreuses dans l'hémisphère 
austral. Sans tenir compte des espèces introduites, nous savons qu'il y 
en a environ soixante-dix au Chili, une vingtaine en Colombie, une 
trentaine en Australie, et une cinquantaine dans l'Afrique australe. Pans 
l'un et l'autre hémisphère, les Crucifères disparaissent totalement, ou 
à peu près, au niveau cle l'équateur; les régions tropicales en sont très-
pauvres. Dans les régions tempérées et moyennes de l'Asie, de l'Europe 
et m ê m e de l'Amérique du Nord, leur nombre s'accroît énormément.C'est 
l'Orient qui est la région du monde la plus riche en Crucifères. Viennent 
ensuite les bords de la Méditerranée, tant au nord qu'en Afrique, et l'Eu­
rope moyenne et tempérée. E n Californie et au Texas, elles sont assez 
abondantes encore, de m ê m e que dans l'est des États-Unis. Leur nombre 
décroît lorsqu'on s'avance vers le nord des deux continents1 Ici, d'ail-

1. M. A. D E C A X D J L L E a réuni, dans sa Géo-
i/rrif,l,,r liatauifpie, les nombres donnés par 
dilTt-reut? auteurs comme indiquant la pro­

portion des Crucifères relativement aux autres 
Phanérogames. Pour les différents pays de l'Eu­
rope, c'est de 4 à 6 pour 100 en général. En 
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leurs, comme clans les autres familles, il y a des types génériques qui se 
retrouvent sur la surface presque entière du globe, comme les Nas-
turtium, Braba, Cardamine, Thlaspi, Erysimum, Sisymbrium, etc., et 
d'autres qui sont limités à des régions parfois très-étroites. Ainsi l'Aus­
tralie a ses genres spéciaux, c o m m e les Blennodia, Menkea, Geococcus, 
Stenopetalum; l'Afrique tropicale a les siens, notamment les Heliophila, 
Chamira, Brachycarpeea, Palmstruckia, etc.; de m ê m e le Chili, où se 
trouvent les Schizopetalon, Mathewsia, Cremolobus, Menonvillea, 
Hexaptera. Il y a des types à limites plus étroites encore, et ce sont géné­
ralement des genres à une seule espèce : XAtelanthera, dans lé Thibet 
occidental; le Parolinia, aux Canaries; leStreptoloma, sur les bords cle 
la Caspienne; le Porphyrocodon, à la Nouvelle-Grenade; le Warea, 
à la Floride ; le Mancoa, dans les Andes du Pérou ; le Bivoneea, en 
Sicile; le Morisia, en Corse et en Sardaigne; XHemicrambe, à Tanger; 
le Nolhothlaspi et le Pachycladon, à la Nouvelle-Zélande; le Pringlea, 
dans l'île de Kerguelen, etc. 

Les propriétés des Crucifèresi sont assez uniformes, comme l'orga­
nisation m ê m e de ces plantes. Il y en a beaucoup qui sont alimentaires 
par suite du dépôt des sucs qui s'amassent dans leurs divers organes : 
tels sont les Radis et les Raves2, et les divers Choux et Navets, dans 
lesquels nous avons étudié3 le siège de ces dépôts. Dans plusieurs 
plantes de ce groupe, les feuilles sont employées comme comestibles, 
soit cuites, comme celles du Chou marin (fig. 2/i8-25o)4, de certains 

Espagne, le chiffre s'élève à 7,5 (BOISSIER). En 
Asie, on compte, suivant les pays : Daourie, 
6 (LEDEB.) ; Chine bor., 4,5 ( B U N G E ) ; Japon, 
2 (ZUCCARIM). En Afrique: Égyp'e, 5 (DELILE); 
Algérie, 4,5 (BESF.); Madère, 5 (Low.); îles 
Canaries, 3 (WE B B ) . En Amérique: ÉLats-Unis 
du Nord, 2 ( B E C K ) ; Nouvelle-Californie, 3,5 
(HOOK. et A R N . ) ; Chili,, 2 (C. G A Y ) . C'est toujours 
moins de 1 pour 100 dans les régions chaudes, 
telles que l'Afrique tropicale, l'Inde, Timor, la 
Nouvelle-Guinée, l'Amérique tropicale. C'est à 
l'île Melville que la proportion est le plus élevée 
(11. Bn.); elle atteint 13,5 pour 100. Le même 
auteur cite quelques Crucifères parmi les espèces 
qui occupent en étendue au moins un tiers de la 
surface du globe : le Capsella Bursa pastoris, 
plusieurs Nasturtium, le Cardamine hirsuta et 
VErysinittm cheiranlboides. 

1. GUIB., Drog. simpl., éd. 6, III, 6 7 2 . — 
LINDL., FL met/., 91; Veg. Kingd., 3 5 3 . — 
ENDL., Enchirid., 452. — PEREIRA, Elan. 

Alat. med., éd. 4, II, p. II, 576. — ROSENTH., 

Syn. pl. diaphor., 629, 1142. 
2. Appartenant tous au R. sativus L. (R. chi-

nensis MILL., orbicularis MILL., rotundus MILL. , 
sativus MILL.), et comprenant deux races princi­
pales : 1. Les Badis ou petites Baves, c'est-à-
dire le Radis rond (R. Radicula PERS.) et le B. 
allongé ou Bave (R. sativus MILL.). — 2. Les 
Baves vraies ou Raiforts, c'est-à-dire la R. noire 
ou Radis noir, Baifort noir (R. rtiger LOB.), la 
grosse 11. blanche (R. rotundus MILL.), les B. 
gris, violet d'hiver, etc. (Voy. SPACH, Suit, à 
Buffon, VI, 340. — GUIB., loc. cit., 674.) 

3. Voy. pp. 188-195, fig. 219-237. 
4. Crambe maritima L., Spec, 937 — Œ D . , 

Fl. dan., t. 316. — R O S E N T H . , op. cit., 645. 

On mange de même, en Orient, les C. orien­
tons L. et Kotschyana LINDL. Le C. Totaria 
JACQ. (C. tatarica Vf.), ou Chou marin de Hon­
grie, est probablement le Chara Cœsuris, dont 
les troupes de César faisaient leur nourriture; 
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Lepidium, Cardamine* Baphanus, Pringlea !, Mufthiola 9, Zilla ', etc., 
soit crues, eu salade, c o m m e celles des différents Cressons que l'on 
recherche. Ceux-ci ne sont point seulement des légumes verts et insi­
pides, mais ils se font remarquer par le développement plus ou moins 
intense de cette saveur excitante, piquante, et m ê m e plus ou moins 
acre, qui appartient à la plupart des Crucifères médicinales* Le Cresson 
proprement dit, ou C. officiual, C. de fontaine, est le Nasturlmm offi­
cinale'', qui croit naturellement ou se cultive dans les eaux douces. 
C est un assez puissant digestif, diurétique, dépuratif, et surtout anti­
scorbutique0 On en distingue le Cresson sauvage, moins employé, niais 
doué des mêmes propriétés que le précédent : c'est le N. sylvestre"1 

Le C. alénois. ou Nasitort. est une plante d'un genre tout différent. 
originaire de l'Orient et cultivée dans nos potagers, le Lepidium sati-
vum 8 ; elle est antiscorbutique, acre et sternutatoire. Le C. des prés, 
le moins employé de tous, est le Cardamine piratensis0 On peut appli­
quer aux mêmes usages que les Cressons, soit c o m m e médicaments, soit 
c o m m e aliments, les Barbarées, notamment la B. commune 1 0 et la B. pré­
coce", et l'Herbe aux cuillers, ou Cochléaria officinal12 (fig. 275-278). 

1. Le /'. antixcarlmlica HooK. V. sert à l'île 
de Kerguelen aux mômes usages alimentaires 
que les Choux en Europe. (Voy. ROSENTH , op. 
rit., 635, 1142.) 

2. Les .V. inrana B. BR. et lividn DC. ne se 
mangent que dans les cas de disette. 

3. On mange en Arabie les bourgeons et les 
feuilles du Z. aupigroit/es FoRSK. (Myagrtnn 
spiuo\i<ui L A M K ; — Riinia.s spinosa L.). 

'i. On les a aussi distinguées par là des Papavé­
racées qui ont un latex laiteux, ou plus ou moins 
opalin. 

5. R. BR., in Ait. Hort. lieu: , éd. 2, IV, 110. 
— SPACB, op. cit., VI, 432. — GLIB., op. cit., 

III, 675, fig. 752. — CHATIX, le Cresson, in 18 
Paris, 1866).— .V. siifolium R E I C H B . — N. mi-
cropbyllum REICHB. — SisymbriumNasturtium 
L.. Spec, 916. — Cardamine fonlana L A M K . 
— Cardaminum Nasturtium MOENCH. 

6. II renferme de l'iode, du fer, des phos­
phates, une huile essentielle sulfo-azotf e qui lui 
donne sa saveur piquante CHAT. , op. cit., 90,, et 
sert en médecine, à l'état Ce suc frais, de sirop, de 
conserve molle ou sèche, d'extrait et de lait de 
Cresson. Il entre dans la préparation du sirop 
de Raifort iodé des nhirmacies parisiennes. 

7. R. M., h,,-, .,Y._CDIB., loc. cit.,676.— 
Ern.yi syh-eslrh FICHS., HisL, 263. 

S. L., Spe,-.f 899. — D C , Prodr., I, 204 
n. 9. — T I R P . , Fl. med., ic. — Thlaspi soti-
vum C R A N T Z . — Lrpia sotica D E S V X . — Thlospi-

diiun salioum SPACII, loc. cit., 557. — On croit 
que c'est le Kâp5ao.cv de Dioscoride. Les autres 
espèces employées crues, feuilles ou racines, 
comme antiscorbuliques, antihydropiques, etc., 
sont les L. campestre R. BR., latifolium L. 
(grande Passerage), Iberis PALL. , ruderale 
L. [Nasturtium ruderale ScoP.) et virginicitm 
L. (Voy. ROSENTH., op. cit., 638.) 

9. L., Spec, 915. — D C , Prodr., I, 151, 
n. 23. — ROSENTH., op. cit., 632. — H. BH, in 

Dict. encycl. des se méd., XII. Ses propriétés 
principales se retrouvent dans les C. amara L, 
asarifolia L., Impjatiens L., hirsuta L., el 
dans une espèce chilienne, le C. nasturtioides 
BERT. 

10. B. BR., in Ait. Hort. km., éd. 2, IV, 
109.—GUIB., op.ciL, éd. 6, III, 681.—H. BH, 
in Dict. encycl. des se méd., VIII, 340 (Herbe 
de Sainte-Barbe). 

11. B. prœcox R. BR., loc. cit. (Cresson-
nette, Cresson des vignes). On emploie aux 
mêmes usages les B. stricto ANDR., et arcwdu 
BEICHB. (BOSENTH , op. cit., 631). 

12. Cochléaria officinalis L., Spec, 903.— 
DC, Prodr., I, 173, n. 10. — SM., Engl. Bot., 
t. 551. — NÉES, Pl. off., t. 399. — TOBP., in 

FI. méd., ic. — G U B . , op. cit., III, 676, fig. 
753. — SPACH, Suit, à lluffou, VI, 501.— RÉV., 
in FL méd. du XIX" siècle, I, 360, t. 35. — 
''. g, oenlandira L. — C . minnr S M . — C rotun-
difolia Su.— C.pjyrenaica D C — C. lenensisOC. 
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Celui-ci est le plus réputé des antiscorbutiquesi II n'a guère d'égal 
que le Cran de Bretagne ou Cochléaria Armoracia* (fig. 279), dont on 
emploie les feuilles, et surtout la racine, c o m m e un remède puissant 
et un condiment très-efficace3 Les Moutardes sont plus usitées encore, 
notamment le Sénevé sauvage4, la M. blanche 5 (fig. 237), et surtout 
la M. noire6 (fig. 235, 236). C'est la graine de cette dernière qui sert en 
économie domestique c o m m e excitant, digestif, et en médecine c o m m e 
irritant et rubéfiant7 O n sait que l'huile essentielle piquante, qui agit 
avec intensité dans l'application des sinapismes, n'existe pas toute for­
mée dans cette graine, mais.qu'elle se développe dans les circonstances 
favorables, par l'action réciproque de l'acide myronique et de la myrosine 
qui existent isolément dans les semences8, Les autres Crucifères qui 
possèdent, quoique à un moindre degré, une saveur acre, piquante, et 
des propriétés stimulantes ou irritantes, ou antiscorbutiques, sont la 
Roquette sauvage9, la Roquette cultivée10, le Thlaspi officinal H, la Na-

On retrouve ses propriétés dans les C. an-
glica L., arctica SCHLTL, danica L., oblon-
gifolia D C , etc. (Voy. BOSENTH., op. cit., 634.) 

1. Biche en huile acre, soufrée, il entre dans 
la composition du sirop antiscorbutique, du vin 
et de la teinture antiscorbutiques. Il renferme 
de la sulfo-sinapisine et de la cochléarine. Il a 
été préconisé contre les affections rhumatis­
males, calculcuses, hcmorrhoïdales, etc. 

2. L., Spec, 904. — D C , Prodr., I, 173. 
n. 4. — SM., Engl. Bot., t. 2323. — NÉES, 

PL off., t. 400. — SCHK., Handb., t. 181. — 
H A Y N E , Arzn. Gew., V, t. 29. — M É R . etDELv 

Dict. Mat. méd., II, 386. — GUIB., op. cit., 
III, 677, fig. 754. — LINDL., Fl. med., 91. — 

BÉv., in Fl. méd. du XIXe siècle, l, 360. — 
C. ruslicanu L A M K . — C. macrocarpa WALDST. 
et KIT., PL hung., t. 184. —Armoracia rusti-
eana BAUMG., Fl. transylv. — SPACH, op. cit., 
VI, 520. — B O S E N T H . , op. cit., 634. —A. Ri-

ri/ti RUPP. — A. lapathifolia G I L I B . — A . saliva 
B E R N H . — Raphanus sylvestris B L A C K W . , Herb., 
t. 415. — Roripa ittsticona GREN. et GODR., 
Fl. deFr., I, 127. 

3. La racine râpée s'emploie souvent comme 
assaisonnement. Elle fait partie du sirop anti-
scorbutique, et est administrée, dans la bière, le 
vin blanc, etc., comme l'un des plus puissants 
excitants et antiscorbutiques connus. On l'a pré­
conisée contre la goutte, l'albuminurie, les fièvres 
d'accès, etc. 

h, Rittssica arvensis. — Sinapis an< en sis L. 
\oy. p. 194. note 3, fig. 238-211). — GUIB., 

lue cit., 685. — ROSENTH.. op. cit.. 643. 

5. Rrovsicn alba. — Sinapis alba L. (voy. 
p. 194. note 1). — GUIB., loc. cit., 686, 
fig. 7 5 9 . — H A Y N E , Arzn. Gen:, M U , t. 39. 
— NÉES, PL off, t. 402. — TURP.. Fl. méd., 

ic. — LINDL., Fl. med., 92. — PEREIRA, loc 

cit., 583. — BEV., in Fl. méd. du xixc siècle, 
II, 373. 

6. Brassica nigra. — Sinapis nigra L. (voy. 
p. 193, note 5). — GUIB., loc. cit., 687, 
fig. 758. — H A Y N E , Arzn. Gew., VIII, t. 46. 
— ÏNEES, Pl. off., t. 403. — TURP., Fl. méd., 

ic. — LINDL., Fl. med., 92. — PEREIRA, loc. 

cit., 579. fig. 104. — A. RICH., Élém., éd. 4, 

II, 402. — BÉV., in Bot. méd. du s.l\csiècle, I, 
373, t. 35. — BOSENTH., loc cit., 643. 

7. Elle sert principalement à la préparation 
des sinapismes des pédiluves et manuluves 
irritants. 

8. Voy. GUIB.. op. cit., éd. 6, III, 689-692. 
Les graineo des Sinapis ont dVdleurs un tégu­
ment superficiel qui, au contact de l'eau, se déve­
loppe en une couche épaisse de mucilage onc­
tueux. IL en est de même de beaucoup d'autres 
Crucifères. Ce phénomène ne se produit pas dans 
les graines des Isatidées. (B. H., Gen., 64.) 

9. Brassica tenui folia. — II. muralisHuvs. 
— Sisymbrium tenuifolium L. — Diplotaxis 
tenuifolia D C , Prodr., I, 222, n. 8. — GLIB., 

loc. cit., 686.—BOSENTH.,op. czY.,644.—Eruca 
muralis C E R T N . , M E Y . et SCUERB., FL wett. — 
Sinnpis tenuifolia W. BR. MOQUIN (Rot. méd., 
186) en a fait préparer un sirop antiscorbutique. 
On l'appelle souvent Sisymbre brûlant. 

10. Eruca saliva L A M K , Fl.fr., U, 496. — 
GUIB., loc. cit., 683. — E. Ruchetta SPACH, 
Suit, à Buffon, VI, 355. Ses feuilles sont pi­
quantes, auéiilives; ses graines sont plus acres 
encore que celles de la Moutarde noire. Les an­
ciens regardaient toutes ses parties comme diu­
rétiques, antiscorbutiques et aphrodisiaques.(RO­
SENTH., op. cit., 644.) 

11. Qui est, d'après GUIBOURT {loc. cit., 681) 

http://Fl.fr
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velte\ l'AUiaire- tig. 21 a, 21 5), quelques Iberisr3. Teesdaliak Arabis*, 
Sisymbrium*. Alyssum', Ca/isclla*.Draba9. Cakile*0,Coronopusll,eU\, 
toutes plantes indigènes, ou introduites et cultivées dans notre pays. 
En Asie, on emploie pour leurs vertus analogues le Sinapis ehinensis " 
et Y Arabis ehinensis l'\ que les médecins hindous préconisent comme sto­
machiques, stimulants, laxatifs. Leur action est parfois si intense, qu'elle 
peut déterminer 1 avortement. Le Savignya œyyptiaca u a aussi les 
mêmes propriétés que les Cressons; ainsi qu'en Asie Mineure XHeldrci-
chia Kotschyi™, certains EarsetiaiG, au Sénégal le Nasturtium Imuu-
fasum*1. dans l'Inde le S ineticum ,8, en Australie le iV. terrestre™, 

le Lepidium campestre R. B R . Ses graines fai­
saient, dit-on, partie de la thériaque. 

1. Race cultivée, d'après M. S P A C H (Suit, à 
Buffon, VI, 371), du Brassica Râpa Kocn 
{Sapus Râpa SPENN.). Elle se cultive en grand 
pour la récolte de ses graines, qui donnent par 
expression l'huile de Navette. Il y a une N. or­
dinaire ou d'hiver, et une N. quarantaine ou 
d'été. 

2. SKi/nibrium Alliaria SCOP. , Fl. corn., 
515. — Erysimum Alliaria L. — llriperis Al­
liaria LAMK. —Alliaria officinalis ANDRZJ., ex 
BIEB., Fl. tour., Suppl., 445. — D C , Prodr., 
I, 196, n. 1. — H. BN, in DM. encycl. des .,<. 
/,«•//., 111, 541. 

3. Notamment 17. umbel/ata L. (ROSENTH., 
i,p, lit., 635;, dont les graines sont les semina 
ïlda-p'-o* i rrtiri des anc. offic. 

.1. Surtout le T mulimiilts R. BR. (in Ait. 
Hort. lent:, éd. 2, IV, 83 ; — T. Iberis D C , 
Pradi;, I, 17.S, n. 1 : — Iberis nudienulis L., 
Spec.. 903). 

5. Les A. arenosa Scor., ciliata K O C H , per-
folhtta L A M K , sagillala DC. et Thatiana L. (Voy. 
H. B N , in Dict. encycl. des- se. méd., Y, 756.) 

(i. Principalement la Sagesse des chirurgiens 
S. Sophia L.), et les S. polyceratium L. et CJo-
finana- L. (voy. ROSENTH., op. cit., 637). Le 
S. toxophyllum C. A. MEY.. de la Russie méri­
dionale, est, dit-on, un poison pour les chevaux. 

7. En première ligne, l'A. montanum L. 
(voy. H. B N , in Dict. encycl. des se méd., III, 
467;, et VA, maritimum L A M K (Kœniga ma-
ritima R. B R . ) , qui est le Nasturlium et le 
Thlnopi maritimum des anc. pharmacopées. 

8. Le plus vulgairement usité est la Bourse à 
pasteur (Capsella Bursa pastoris L.), remède 
populaire dans nos campagnes. (Voy. H. BN, in 
Dict. encycl. des se. méd., XII.) 

t». Le D. (Erophila) cerna L. sert aux mêmes 
usages que le Cap^lla; d'où son nom de Herba 
Hn>", paston* minimal; 

lu. Le Ç.marilima. ScOP. (Fl. corn., n, 844; 
— l><... /',"//., 1, 185, n. 1 ;— SPACH, Suit, à 

Buffon , VI, 332 ; — C Sernpionis Omis., 
FruvL, t. 141, II, fig. 2 ; — C. œgypliaca W., 
Spec, 111,417; —Tuss., Fl. ont., 1, t. 17; — 
C, œqualis LHÉR.; — C . americana NUTT.; — 

C cubensis K.) a de jeunes pousses qu'on 
mange en salade et qu'on fuit confire dans le 
vinaigre. Les bourgeons sont antiscorbutiques, 
et toute la plante est employée, sur les bords de 
la mer, comme apéritive, diurétique, etc. 

11. Le C. Ruellii DALECH. (Scnebieru Corano-
pus D C ; — Cochléaria Coronopus L.) était em­
ployé comme antiscorbutique, sous le nom de 
Herba Nasturtii verrucosi s. Coronopi repentis. 
(Voy. BOSENTH., op. cit., 646.) 

12. L., Muntiss., 95. En Asie, les S. cernua 
THUNB., dichalumn BOXB., glauca ROXB., ru-
inosa ROXB., ruyosa ROXB., ont la même répu­
tation. Le S. pekinensis LOUR. se mange comme 
apéritif. Le S. juncea L. (S. nigra FORSK.) est, 
d'après T. DE MARTIUS, la Moutarde de Sarepla. 
(Voy. ROSENTH., op. cit., 644. — LINDL., Veg. 

Kingd., 92.) 
13. C'est l'Alwcrie des Indiens, qui est, d'après 

AINSLIE (Mat. med. ind., II, 12), excitante, et 
même abortive. On l'applique aussi localement 
sur les surfaces enflammées. (Voy. H. B», in 
Dict. encycl. des se méd., V., 756, n. 2.) 

14. DC., SysL, II, 244 ; Prodr., I, 157. — 
ROSENTH., op. cit., 644. C'est le Lunaria parvi-
flora DEL., dont les Arabes font usage. 

15. Boiss., Fl. or., I, 319. — ROSENTH , 
op. cit., 635. Sert surtout au traitement des 
ulcérations gingivales d'origine scorbutique. 

16. Le F. clypeato B. BR. est, dit-on, VAlymn 
de DIOSCORIDE (ROSENTH., op. a7.,633),qui pas­
sait pour guérir les ulcères scorbutiques, les 
affections cutanées, la rage, etc. 

17. GUILL. et PERR., Fl. Sencg. TenL, 1,19-
18. D C , SysL, 11,199; Prodr.,1,139, n. 22. 

— ROSENTH., op. et., G';l. — Sisymbrium in-
dicum L., Muntiss., 93. 

19. R. BR., in Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 
110 (forme du N. palustre D C ) . Sa racine cil 
également comestible. 
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aux îles Sandwich les Lepidium owaihiense, piscidium, oleraceum ', 
en Chine XHutchinsia chinensis2. A u milieu de toutes ces plantes exci­
tantes, on remarque que le Vélar officinal3 n'est ni acre, ni piquant, 
mais simplement astringent et acerbe. 

Les graines des Crucifères sont en outre remarquables par la grande 
quantité d'huile fixe qu'elles fournissent souvent, soit à l'industrie, à 
l'économie domestique, soit m ê m e à l'alimentation. Les plus célèbres 
à cet égard sont, dans notre pays, le Colza4 (fig. 228-231), les Navettes 
d'été et d'hiver, et la Caméline cultivée5 (fig. 283). Celles des diverses 
variétés de Choux et de Radis en contiennent beaucoup, qu'on exploite 
rarement ; de m ê m e celle des Isatis, des Erucastrum, des Crambe. On 
accorde des propriétés thérapeutiques spéciales aux semences d'un grand 
nombre de Crucifères, telles que le Cheiranthus Cheiri^; le Cardamine 
Impatiens1, les Lunaria rediviva et biennis*, XIberis umbellata9, les 
Hesperis matronalis et tristisiQ,\e Sisymbrium Sophiau, l'Alliaire, le 
Capsella Bursa pastoris, plusieurs Lepidium, Brassica et Bunias12 

Il y a quelques Crucifères tinctoriales, principalement le Neslia panicu-
lata13 et le Pastel (fig. 257-260) u, si recherché jadis en Europe pour sa 

1. FORST., Prodr., n. 248. — D C , Prodr., 
I, 207, n. 38. — BOSENTH., op. cit., 639. 

2. Amer, antiscorbutique, administré dans les 
cas d'hydropisie et de catarrhe pulmonaire. 

3. Sisymbrium officinale SCOP,, Fl. carn., 
II, 26. — D C , FL fr., IV, 672; Prodr., I, 
191, n. 1. — SCHK., Handb., t. 183. — TURP., 

Fl. méd., ic. — G U I B . , loc. cit., 680, fig. 755. 

— BÉv., in Bot. méd._du xixe siècle, III, 447, 
t. 48. — MOQ., Bot. méd., 108, t. 35. — Ery­
simum officinale L., Spec, 922. — Chamœ-
plium officinaleVIALLR., Sched. crit., 377.— 
SPACH, Suit, à Buffon, VI, 435. C'est l'Herbe 
au chantre ou Tortelle, qui fait la base du sî'rop 
d'Erysimum composé et sert au traitement des 
catarrhes pulmonaires, des varices vésicales, etc. 

4. Bace cultivée (SPACH, Suit, à Buffon, VI, 
370) du Brassica Napus KOCH. — B . campestris 
L., Spec, 931. — Brassica Napus oleifera DC. 
— GUIB., loc. cit., 685. 

5. Camelina saliva FR., NOV. ALanL, III, 
72. — GUIB., loc. cit., 681. — BOSENTH., op. 

cit., 637. Outre l'huile, les graines ont été 
employées en nature, en médecine, sous le nom 
de semina Sesami vulgaris. 

6. Ses parties herbacées sont amères et acres. 
Les fleurs ont un parfum très-prononcé qui les 
rend légèrement excitantes et diaphorétiques. 

7. L., Spec, 914. Ses graines sont diuré­
tiques et antidysentériques. Des propriétés ana­
logues appartiennent, dit-on, aux Denteria, qui 

doivent être rapportés au genre Cardamine, no­
tamment aux D. bulbifera L. (Herba Dentnriœ 
minoris s. antidysentericœ), digitata L A M K , 
enneaphylla L., pinnata L A M K , etc. Ces plantes 
sont quelquefois employées comme aliment, de 
même que le D. diphyl/a MICHX, qui sert en Amé­
rique à nourrir les chevaux. (Voy. BOSENTH., 

op. cit., 632.) 
8. Leurs graines sont stimulantes, piquan­

tes, etc. (voy. H. BN, in Dict. encycl. des se méd., 
sér. 2, III, 187). On les employait sous le nom 
de semina Violœ lunariœ. 

9. L., Spec, 906. — D C , Prodr., I, 179, 
n. 10. C'est une plante diurétique, pectorale, 
anticatarrhale. 

10. Espèces préconisées comme pectora­
les, etc. (BOSENTH., op. cit., 636), sous le nom 
de Viola matronalis s. damascœna. 

11. Voy. p. 228, note 6. 
12. Le B. Erucago h. (Spec, 9 3 5 ; — D C , 

Prodr., I, 230, n. 1 ; — B O S E N T H . , op. cit., 
646) a une odeur et une saveur pénétrantes. On 
l'employait, sous le nom à'Herba Erucoginis, 
dans les cas d'ascite et autres hydropisies. 

13. DESVX, in Journ. bot.,111,162.11 servait 
aux mêmes usages que le Pastel. 

14. Isatis tinctoria L., Spec, 9 3 6 . — C E R T N . , 
FrucL, II, t. 142, fig. 6. — SCHK., Handb., 
t. 188. — SPACH, Suit, à Buffon, VI, 575. — 
GUIB., loc. cit., 682, fig. 756. — ROSENTH., 

op. cit., 640. (Guède, Vouède, Gaude, etc.) 

m. — 16 



230 HISTOIRE RES PLANTES. 

couleur bleue. La Rose de Jéricho! (fig. 209) est demeurée célèbre 
c o m m e curiosité, depuis le temps des croisades, dit-on. Cette petite 
plante, avec toutes ses branches c o m m e enroulées en boule par l'action 
de la sécheresse, arrachée au sol et enlevée par les vents au travers des 
sables du désert, a douué lieu à mille fables, à mille récits mystiques. 
O n croit encore, en Orient, à ce qu'on assure, que placée dans l'eau, 
auprès d'une femme en travail, elle présage, en étalant ses rameaux, 
une délivrance prompte et facile. Il y a enfin un grand nombre de Cru­
cifères qui font l'ornement de uos jardins, ou par l'éclat de leurs fleurs, 
ou par la suavité de leur parfum. Parmi ces dernières, les plus connues 
sont les Giroflées jaunes, blanches et rouges. Quant à celles qu'on recherche 
pour les couleurs blanche, jauue, violacée ou rougeâtre de leurs corolles, 
il suffît de rappeler les Corbeilles d'argent et d'or, les Lunaires, les 
Juliennes et les Matlhioles, les Thlaspis, les Aubrietia, les Malcolmia, 
Moricandia2, etc. Certains Brassica sont ornementaux, à cause des 
panachures ou des formes bizarres de leurs feuilles, laciniées, frisées ou 
crépues, vertes ou tachetées de pourpre, de jaune ou de blanc. 

1. Anastatica hierochuntina L., Spec, 985. folius, qui a les fleurs du Moricandia; les He-
— G D I B . , loc. cit., 6 7 9 . — H. B N , in Dict. encycl. liophila, dont quelques-unt ont de jolies corolle» 
des se. méd., IV, 188 (Jérose hygrométrique). bleues, et, dans les serres, le Porphyrocodon 

2. On cultive encore, mais bien plus rarement pictum, qui paraît avoir les plus belles fleurs 
et plus difficilement, X'Orychophragmus sonchi- que l'on connaisse dans cette famille. 
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GENERA 

i. CHEIRANTHE^E. 

a. ARABIPINEJE. — Cotyledones plerumque accumbentes. 

1. Cheiranthus T. — Flores hermaphroditi regulares; receptaculo 
depresse conico. Sepala h, decussatim imbricata; lateralia basi saccata. 
Petala k, cruciatim disposita, longe unguiculata, imbricata. Stamina 6, 
U-dynamia ; filamentis liberis ; lateralibus 2 brevioribus ; antheris in­
trorsis, 2-rimosis. Glandulee disci hypogyn&e saepius 2, latérales, stamina 
minora irregulariter circumcingentes. Germen liberum elongatum; 
stylo brevi, apice 2-lobo stigmatoso; lobis patulis. Ovula a°, descen­
d e n t , campylotropa ; funiculis liberis. Siliqua elongata, compressa 
v. /i-gono-anceps ; valvis planis v. connatis, 1-nerviis; septo membra-
naceo. Semina oo, 1-seriata, campylotropa ; embryonis carnosuli (nunc 
colorati) cotyledonibus accumbentibus, v. rarius incumbentibus obli-
quisve. —Suffrutices v. herbee, saepius perennes, pilis2-partitis appressis 
pubescentes, v. rarius stellatim tomentosae ; foliis alternis, oblongis v. 
linearibus, integris v. dentatis ; floribus in racemos terminales dispositis. 
(Europa temp., Africa bor. et ins. occ, Asia occ. et centr. mont., Ame­
rica bor. frig.) — Vid. p. 181. 

2. Atelanthera HOOK. F. et THOMS.
 l — Sepala parva erecta 

aequalia. Petala lineari-spathulataemarginata. Antherae 6, apice ungui­
culata?, in staminibus h longioribus 1-loculares. Siliqua linearis sub­
compressa; valvis 1-nerviis; septo membranaceo; stylo brevi, apice 
stigmatoso 2-lobo. Semina 1-seriata compressa immarginata. — Herba 

1. In Journ. Linn. Soc, V, 138.— B. H., Gen., 68, n. 6. 
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annua pusilla gracillima, setulis appressis (-2-partitis) hispidula; caule 
tenui; foliis paucis linearibus integris; floribus paucis in racemum 
brevem terminalem dispositis. (Tibetia occ *) 

3. XasturUum R. BR. - — Sepala brevia patula, basi aequalia 
v. leviter inaequalia. Petala breviter unguiculata, nunc 0. Stamina 6, 
û-dynamia v. 5-1, inœqualia. Siliqua brevis v plus minus elongata 
teretiuscula, raro 2-dyma ; stylo brevi crassiusculo, apice stigmatoso 
subcapitato, simplici v 2-lobo. Semina oc, 2-seriala v. rarissime 
1-seriata, minutaturgida; funiculisbrevibus liberis.— Herba? ramosœ, 
habitu variae, glabra? v. pilis simpliciusculis pubescentes, nunc aqua-
tica? ; foliis integris v. varie lobatis v. pinnatisectis ; floribus3 in ra­
cemos sa?pe brèves, nunc bracteatos, dispositis* (Orb. tôt. reg. omn.8) 

k. earbarea R. BR. 6 — Sepala erecta œqualia, v. latéralia basi 
subsaccata. Petala longe unguiculata. Stamina 6, libéra, 4-dynamia. 
Glandulae 6, alterna* ; placentariis 2 longioribus angustioribusque. 
Siliqua elongata, saepius rigida striata, compresso-4-gona ; stylo brevi 
erasso, nunc obcouico, apice stigmatoso capitato v. 2-lobo ; valvis cari-

1. Spec 1. A.perpusilla H O O K . F. et THOMS., 
loc. cit. 

2. In Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 109. — 
SPACH, Suit, à Buffon, VI, 430. — DC., Prodr., 
I, 137. — ENDL., Gen., n. 4850. — A. G R A Y , 
Gen. il/., t. 5 3 . — B. H., Gen., 68, n. 7.—Leio-
lobium REICHB., Cansp., 184 (Camelinœ sect. 
Pseudolinum DC., SysL, II, 517)..— Roripa 
BESS. (part.), ex G R E N . et GODR., Fl. de Fr., I, 

125 (? Naslurtiopsis Boiss., Fl. or., 1,237). — 
Brachylobos SCHUR, Enum. pl. Irons., 39 (Sect. 
Il, D C , Prodr., I, 137). — Clandestinaria 
SPACH, Suit, à Buffon, VI, 478. 

3. Saepius flavis, parvis. 
4. « Subgen. et sect. plur. propos, sunt, alia 

ad Cochleariam, alia ad Nasturtium, et alia 
deniq. ad gen. nov. ab auctt. var. relata. 3 seq. 
Candollianee inter optim. habend., sed ob spec. 
pauc. variabil. inter omnes vagant., nec certa 
nec omn. nalur. constant: 1. Cardaminum, sili­
qua brevi déclina ta. petalis albis; 2. Brachylobos, 
cliqua brevi declinata, petalis flavis; 3. Clandesti-
naria, siliqua elongata erecta, petalis brevissimis 
v. 0. A/yssopsis deflexa Boiss. (WALP., Rep., I, 
131) quœdiff. semin. 1-seriatis, flore et siliqua 
ad amussim cum Nasturtio congruit. -Y. offici­
nale valv. hab. siliq. costat. ut in Barbarea. » 
Tetrapouta barbareifolia TCRCZ. (in Linnœa, X, 
LitL. 104;—ESDL., Gen., n. 4 8 8 3 ; — DELESS., 
/•. sel., II, t. 70; — PAY E R , Organog., 211, 

215, t. 4 4 ; — S E E M . , Dot. Her.,t. 2 ; — W A L P . , 
/('V-, I, 154), planta ob gynœceum fructumque 
sœpius 4-carpellatum memorabilis et a divers. 
auctt. pro gen. propr. prototyp. habit., nunc 
melius, ex cl. A. G R A Y etaliis, pro Nasturtiipa-
lustris R. BR. lusu habenda est. (Vid. p. 186, 
not. 1, fig. 210-213.) 

5. Spec. ad 20 (ab auctt, cire. 80 descr.). 
REICHB., IC. Fl. germ., II, t. 50-54. — G R È S . 

et GODR., Fl. de Fr., I, 97. — BENTH., FL 

hongk. , 16. — GRISEB. , Fl. brit.W. Ind., 
13. — EICHL., in Mart. Fl. bras., Crucif., 
298, t. 66. — H A R V . et SOND., Fl. eap.,U 
21. — TRIANA et PL., in Ann. se. nat., sér. 4, 

XVII, 58. — W A L P . , Rep., 1,125 ; II, 755; V, 
34; Ann., I, 27; II, 32; III, 815; IV, 193; 
VII, 98. (Spec. « plurim. a Cochléaria char. 
null. techn. dislinguend. sunt.» B. H., loc cit.) 
Roripa BESS., Enum. pl. vohhyn. (ex GBEN. et 
GODR., Fl. de Fr., I, 125) spec. includ. pauc. 
inter Nasturtium, Sisymbrium et Cochleariam 
errant., quas inter (ex auctt. plur.) imprim. oo-
landa R. rusticana GREN. et GODR., loc. cit., 
quae Cochléaria Armoracia L. (Vid. p. 204, 
fig. 276, et pp. 227, not. 2, 272, not. 8). 

6. In Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 109.—DC, 
Prodr., I, 140. — SPACH, Suit, h Buffon, VI, 
417. — ENDL., Gen., n. 4851. — HOOK. F. et 

THOMS., in Journ.Linn. Soc.,V, 139. — B.H., 
Gen., 69, n. 8. 
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natis v. costatis ; septo angusto hyalino. Semina 1-seriata oblonga 
immarginata ; funiculis liberis ; cotyledonibus radicula? adscendenti 
accumbentibus. — H e r b a ? erecta?ramosa? glabra?, 2-ennes v. perennes; 
caule angulato ; foliis integris, runcinato-lobatis v. sinuato-pinnatifidis ; 
floribusi in racemos nunc elongatos dispositis ; pedicellis ebracteatis 
v. bracteatis2 (Orbis ulriusq. reg. temp. 3) 

5. Arabis L.4— Sepala saepius breviuscula, basi aequalia, v. late-
ralia basi saccata. Petala aequalia intégra, saepius unguiculata. Stamina 6, 
4-dynamia. Siliqua sessilis elongata tenuis linearis compressa; stylo 
saepius brevi, nunc subnullo, apice stigmatoso simplici v. 2-lobo; valvis 
planis, carinatis costatisve, nunc torosis (Stevenia)6, rarius inter cari-
n a m et marginem costis crebris obliquis notatis (Falklandina)6 ; septo 
membranaceo. Semina oo, 1-seriata v. raro 2-seriata (Turritis"1, 
Falklandina), rarius pauca (Stevenia) compressa, marginata, alata 
v immarginata ; embryonis carnosuli cotyledonibus saepius accumben­
tibus. — Herba? annuae v. perennes, glabra? v. pilis furcatis stellato-
tomentosa? v. canescentes ; foliis radicalibus saepius spathulatis ; caulinis 
sessilibus; floribus8 in racemos ebracteatos dispositis. (Orbis tôt. reg. 
temp., alpin, et frigid. 9) 

6. streptanthus NUTT. 10 — Sepala saepius petaloidea, aut basi 
aequalia, aut 2 v. k basi saccata, late imbricata. Petala unguiculata ; 
ungue recto v. torto. Stamina 6 ; filamentis saepius basi glandulis 
crassiusculis cinctis; longioribus saepe per paria plus minus alte con-

1. Flavis. 
2. Gen. œgre a Nasturtio distinguend., prœ-

cip. diff. «habitu robustiore, siliquis rigidioribus, 
valvis carinatis et seminibus 1-seriatis ». (B. H., 
loc. cit.) 
3. Spec ad 20. BEICHB., Ic. Fl. germ., II, 

t. 47-49. — GREN. et GODR., FL de Fr., I, 90. 

— A. GRAY, Gen. ill., t. 62. — A. MEY., Alidd. 
Sib. Reis., I, 2,14. — BEG. et TIL., Fl. ajan., 
45, in Mém. Mosc. (1859), XI.—Boiss., Fl. or., 
I, 183. WALP., Rep., I, 128; II, 755; V, 

34; AH» , l, 27; VU, 101. 
4. Gen., n. 818. — J., Gen., 238. — B. 

%*.,in Ait. Hort. kcw.,ei. 2, IV, 104.—DC., 
Prodr., I, 142. — SPACH, Suit, à Buffon, VI, 
436. — ENDL., Gen., n. 4854. — HOOK. F. et 
THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 140. — 
A. GRAY, Gen. ill., t. 58. — B. H., Gen., 69, 

n. 9. — Arabidium SPACH, loc cit., 436. 
5. AD. et FISCH., in Ledeb. Fl. ross., I, 123. 

— DC, Prodr., I, 141. — ENDL., Gen., 
n. 4855. 
6. Hujus subgen. typ. A. falklandica HOOK., 

cujus siliquœ valvis rigidis carinatis donatœ. 
7. L., Gen., 819. — DC, Prodr., I, 141. 

— ENDL., Gen., n. 4853. — A. GRAY, Gen. ill., 
t. 59. 

8. Albis, stramineiSj roseis v. purpurascen-
tibus. 
9. Spec. ad 60 (ab auctt. ad 130 enum.). 

BEICHB., IC Fl. germ., II, t. 33-44. — DELESS., 
le sel., II, t. 20, 21. — G R E N . et GODR., Fl. de 

Fr., I, 99. —Boiss., Fl. or.,l, 165. — H A R V . 

et SOND., F/. cap.,l, 22.—WALP., Rep., 1,129 
(Turritis), 130 ; II, 756; V, 34; Ann., I, 28; 
II, 34; V, 193; VII, 101. 

10. NUTT., in Journ. Acad. Philad., V, 134, 
t. 7. — TORR. et GR., Fl. N.-Amer., I, 75. — 
A. GRAY, Gen. ill., t. 60, 61. — ENDL., Gen., 

n. 4852. — B. H., Gen., 69, 966, n. 12. 
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natis. Siliqua sessilis, compressa v. sub-4-gona, angnsta latave ; valvis 
planiusculis, 1-nerviis ; septo hyalino, nunc nitido ; stylo apice stigmaloso 
simplici. Semina jere Matthiolœ) 1-seriata, valde compressa marginata. 
— Herba? annua? v. perennes glabra? ; foliis integris, v. inferiorîbus 
lyrato-pinnatifidis ; caulinis sessilibus v. nunc amplexicaulibus; floribus' 
in racemos terminales dispositis, bracteatis v. ebracteatis *.(America bor., 

preecip. occ. 3) 

7 cardamine T. * — Sepala basi aequalia. Petala unguiculata. Flores 
caeterum fructusque fere Arabidis; siliqua? elongata? lineari-compressai 
valvis planis subenerviis, elastice desilientibus ; septo hyalino ; stylo brevi 
elongatove, apice stigmatoso plus minus dilatato. simplici v. 2-lobo ; 
replo obtuso (Bentaria)5, v acuto alatove (Pteroneuron)6. Semina oo, 
1-seriata compressiuscula immarginata; funiculis nunc dilatatis (Ptero­
neuron, Bentaria): embryonis carnosuli (nunc colorati) cotyledonibus 
accumbentibus, v. rarius incumbentibus7 — Herba? sa?pe flaccidœ 
glabraeque ; rhizomate nunc squamoso v. bulbifero (Bentaria) ; foliis 
alternis, rarius oppositis, v. 3, 4-natim verticillatis (Bentaria), nunc 
pinnatisectis; floribus8 in racemos nunc subcorymbosos dispositis, ebrac­
teatis, erectis v. nutantibus. (Orbis tôt. reg. temp., frigid. et alpin.9) 

8. Dryopetalum A. GRAY10 — «Sepala suberecta; lateralia basi 
subsaccata. Petala unguiculata, 5-7-loba. Stamina edentula. Siliqua H 

elongata teretiuscula polysperma ; valvis 3-nerviis carinatis ; septo 

1. Sœpe speciosis, interdum pendulis, pur-
pureis v. rarius albis flavisve. 

2. Sect. 2, ex ENDL. : 1. Eustreptanthus ; 
calyce patentiusculo ; petalorum limbo lato. — 
2. Euclisia (NUTT.); calyce clauso ; petalorum 
limbo angusto. Gen. Arabidei valde afiin. 

3. Spec. ad 13. HOOK., Icon., t. 40, 44. — 
A. GRAY, in Proceed. Amer. Acad., VI, 182.— 
Ihd. Mag., t. 3317, 3516. — W A L P . , Rep., I, 

128 ; Ann., II, 33 ; IV, 192; VII, 104. 
4. InsL, 224, t. 109. — L . , Gen., n. 812. 

— ADANS., Fam. des pl., II, 418. — J., Gen., 

239. — LAMK, Dict., II, 182 ; Suppl., II, 
393 ; l/L, t. 562. — D C , Prodr., I, 149. — 
SPACH, Suit, à Buffon, VI, 439.— ENDL., Gen., 
n. 4859. — HOOK. r. et THOMS., in Journ. Linn. 
S-,-;, V, 144. — B. H., Gen., 70, 966, n. 13. 

5. L., Gen., u. 811. — D C , Prodr., I, 
l")'i. — ESDL., Gen., n. 4861. — A . GRAY, 

'"". ill., t. 56. 
6. DC.. Prodr. I, 154. — ENDL., Gen., 

n. 4860. 

7. Kardanoglyphos SCHLTL (in Linnœa, 
XXVIII 472) semina ex auct. hab. irregul. 
dispos., nec ut in specieb. cœt. 1-seriata. 

8. Albis, roseis, purpureis v. violaceis(« nun-
quam? flavis»). 
9. Spec. ad 60. REICHB., IC. Fl. germ., II, 

29 (Pteroneuron), 30-32 (Dentaria). — GREN. 
et GODR., Fl. de Fr., \, 1 06. — Boiss., Fl. or., 
I, 160, 164 (Dentaria). — HOOK. F., Handb. 
N.-Zeal. FL, 11. — BENTH., FL hongk.,16; 
Fl. austral., 1,67. — TRIANA et PL., in Ann. se. 
nat., sér. 4, XVII, 59 (part.). — GRISEB., PL 
brit. W. Ind., là.— EICHL., in Mort. Fl. bras., 
Crucif., 300, t. 67. — BARN., in C. Gay Fl. 
chil., 1,107. —VfEDD.,in Ann.se. nat., sér. 5, 
I, 290.—PHIL., in Linnœa, XXVIII, 664 ; XXX, 
186.—HARV. et SOND., FL cap.,\, 23.—WALP., 
Rep., I, 135, 138 (Dentaria); II, 757; V, 35, 
36 ; Ann., I, 29 ; II, 35 ; IV, 193 ; VU, 105. 

10. In Pl. Wright., II, 12, t. 14. — B. H., 
Gen., 69, n. 10 (und. char. de?.). 

11. Tenuis. 

http://Ann.se
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anguste membranaceo enervio ; stylo breviusculo ; stigmate terminali 
emarginato. Semina plurima, 1-seriata oblonga subcompressa immar­
ginata. — Herba erecta, annua v. 2-ennis, ramosa; foliis radicalibus 
pubescentibus v. villosis (pilis simplicibus), runcinato-pinnatifidis ; 
caulinis subsimilibus ; racemis * terminalibus, post anthesin elongatis ; 
pedicellis filiformibus elongatis, ebracteatis2. » (Nov.-Mexic.3) 

9. Macropodium R. BR. 4 — Sepala laxa, basi aequalia. Petala 
elongata, basi longe angustata. Anthera? elongata? torta?. Glandula? 
crassa?. Siliqua pedicellata elongata latiuscula ; valvis tenui bus planis 
nervosis; septo membranaceo, 2-nervio ; stigmate sessili minute Semina 
fere Cheiranthi. — Herba 3 elala glabra ; foliis alternis longe petiolatis 
ovato-lanceolatis, serrulatis v. subintegris ; floribus6 subsessilibus dense 
spicatis. (Altai'1.) 

10. Leavenworthia TORR. 8 — Sepala petalaque cuneiformia, 
aequalia. Siliqua oblongo-linearis ; valvis tenuibus subinflatis, intus inter 
semina obtuse contracta; septo hyalino, 1-nervio areolato; stylo subu-
lato, apice stigmatoso 2-dentato. Semina 1, 2-seriata compresso-
orbiculata, margine alata ; embryonis compressi cotyledonibus basi 
auriculatis ; radicula brevi conica «recta ». — Herba? annua? humiles; 
foliis lyrato-pinnatifidis ; floribus9 in scapis solitariis v. taxe racemosis. 
(Ameriea bor.10) 

11? Loxostemon HOOK. F. et THOMS. 1J — « Sepala patula, basi 
aequalia. Petala unguiculata late spathulata. Staminum longiorum fila-
menta crassa, apice geniculatimrecurva. Siliqua linearis ; stigmate sessili, 
2-lobo (caetera ignota). — H e r b a annua pusilla; caule tenui glabro 
flexuoso parce folioso ; foliis sparsis longe petiolatis, 3-foliolatis ; foliolis 
linearibus integerrimis ; corymbo paucifloro ; floribus12 gracile pedicel-
latis. » (Sikkim, Himalaya13.) 

1. Flores albi. 8. In Ann. Lyc. N. York, III, 87, t. 5.— 
2. « Gen. vix ab Arabide distinctum. » (B.H., TORR. et GR., FL N.-Amer., I, 89.— A. GRAY, 

loc cit.) Gen. ill., t. 57. — ENDL., Gen., n. 4 8 6 2 . — 
3. Spec. 1. D. runcinatumk. GRAY, loc. cit. B. H., Gen., 70, n. 16. 

— WALP., Ann., IV, 191. 9. Luteis. 
4. In Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 108. — 10. Spec. 2, 3 (1 ex A. GRAY). W A L P . , Rep., 

DC, Prodr., I, 149. — ENDL., Gen., n. 865. I, 139. 
— B. H., Gen., 69, n. 11. 11. In Journ. Linn. Soc, V, 147. — B. H., 

5. « Habitu Stanleyœ. » Folia plantaginea. Gen., 70, n. 14 (und. char. des.). 
6. Albis, majusculis. 12. Parvis, lilacinis. 
7. Spec. 1. M. nivale R. BR., loc. cit.— 13. Spec. 1. L.pulchellus HOOK. F. et THOMS., 

— HOOK., Bot. Mise, t. 67. loc. cit. 
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12. Morcttia D C . ' — S e p a l a aequalia erecta. Petala linearia intégra. 
Stamina 6; filamentis edentulis : antheris nunc subsagittatis. Siliqua 
crasse stipitata, teretiuscula curva erecta ; stylo brevi crassiusculo, apice 
stigmatoso, 2-lobo ; lobis divaricatis v. in conum erectis ; valvis concavis 
rigidis nervosis, intus transverse inter semina iucomplete septatis ; seplo 
opaco. Semina x . 1-seriata, oblonga v. orbiculata compressa ; embryonis 
crassiusculi cotyledonibus radicula^ longiori accumbentibus. — Herbœ 
ramosa? foliosae, stellatim hispidula? v. cano-tomentosa? ; foliis caulinis 
omnibus, sessilibus integris dentatis ; floribus axillaribus, solitariis v. in 
summis ramulis subspicatis. (Arabia, Africa bor.2) 

13. \otoceras R. RR. 3 — Sepala petalaque parva subsequalia. Sili­
qua lineari-oblonga, cylindraceo-sub-A-gona, tarde dehiscens, continua 
v. torulosa (Biceratella) * ; valvis plus minus intus subseptiferis carinatis, 
apice in mucronem corniformem obliquum productis ; stylo apice 
minute capitato. Semina pauca immarginata (Cheiranthi). — Herba) 
rigidula? depressa? ramosa?, pilis 2-partitis canescentes ; foliis linearibus 
v. ovatis, sinuatis v. integris ; floribus5 in racemos oppositifolios dispositis. 
(Asia occ, reg. médit., ins. Canar.6) 

14? Andrzejowskia REICHB.7— Flores fere Notoceratis; sepalis 
lateralibus basi leviter saccatis. Siliqua linearis, compressa, indehiscens; 
stylo apice minute capitato; valvis acute carinatis, apice in cornua 
oblique couica compressaque productis. Semina pauca immarginata.— 
Herba annua glabra8 ; foliis pinnatisectis ; petiolo basi subauriculato ; 
floribus'' in racemos terminales dispositis, ebracteatis. (Beg. pontica, 
Asia min.,0) 

15. Paroi i nia WEBB H — Sepala basi arcuata suba?qualia erecta. 

1. Syst. veg., II, 426; Prodr., I, 185. — 
ENDL., Gen., n. 4894. — B. H., Gen., 70, 
n. 17. 

2. Spec.ad5. DEL., Fl. cTEgypL, 77, t. 33, 
fig. 3 {Sinapis). — Boiss., Diagn. or., VIII, 
17 ; Fl. or., I, 145. — WALP., Rep., I, 159; 

Ann., II. 47. 
3. lu .1*7. Hort. keic, éd. 2, IV, 117. — 

DC. Prodr., I, 140. — E N D L . , Gen., n. 4846. 
— B. H., Gen., 71, n. 19. — Diceratium LA-
CA-.C. (ex DC, >>*/., II, 71, 202). 

4. Boisv. Diagn., V, 80 (Diceratium o\A; 
FI. or., I, 313. — B. H., Gen., 71, n. 21. 

5. Flavis v. roseis, parvis. 
6. Spec. 1 v. 2. DELESS., k. sel., II, t. 17. 

— Boiss., Fl. or., I, 314. — W A L P . , Rep., I, 
124. 

7. PL crit., I, 15, t. 13. — ENDL., Gen., 
n. 4847. — B. H., Gen., 70, n. 18. — Macro-
ceratium D C , Syst., II, 204. 

8. Habitu omnino Cardaminis. 
9. Albis. 
10. Spec. 1. A. cornuta.— A. Cardamine 

BEICHB., loc. cit. — WALP., Rep., I, 124. — 

Notoceras ? (Macroceralium) cardaminifolium 
D C , Syst., II, 205 ; Prodr., I, 140, n. 4. — 
L"pidium cornutum SIBTH., Fl. grcec, t. 617 
'ex DC). 

11. In Ann. se. nat., sér. 2, XIII, 133, I. 3 
(nec ENDL.). — B . H., Gen., 71, u. 20. 

file:///otoceras
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'étala longe unguiculata. Stamina 6, 4-dynamia; antheris subsagittatis. 
rlandula? hypogyna? h, petalis interiores, arcuata?, extus concava?. 
iliqua lineari-oblonga curva teretiuscula ; stylo erasso, apice longe 
ivaricato stigmatoso ; lobis decurrentibus ; valvis intus septatis, apice in 
ornua elongatafurcataproductis. Semina oo, 1-seriata; cotyledonibus 
ccumbentibus ; radicula subhorizontali. — Suffrutex rigidus strictus 
3inereus v. albidus) ; foliis linearibus integris ; floribusl in racemos 
rêves dispositis. (Ins. Canar.9) 

16. Parrya R. RR. 3 — Flores fere Matthiolœ; sepalis lateralibus 
asi planis v. saccatis. Siliqua compressa, forma varia, nunc brevis 
itaque, nunc angusta elongataque (Neurolomd)4 ; valvis planis, 1-ner-
iis, saepius venosis ; septo (hyalino) integro v. fisso ; stylo brevi ; lobis stig-
tiatosis connatis, elongatis v. brevissimis. Semina oo, 1,2-seriata,exalata 
Leiospora)* v. alata. — Herba? humiles, glabra? v pilosa?, nunc hispi-
ula? v. pilis medio affixis crebris ôbsita? ; radiée perennante multicipite ; 
oliis forma variis simplicibus, sinuatis v. rarius pinnatifidis ; floribus6 

olitariis v. saepius racemosis ; scapis midis foliosisve. (Asia bor. mont., 
eg. arcticœ 7.) 

17. cithareloma BGE8 — Sepala h, erecta; lateralia basi plus 
ninus saccata. Petala longe unguiculata ; limbo angustato. Stamina 6 ; 
ilamentisliberis brevibus, a-dynamis. Siliqua majuscula, linearis v. ellip-
ico-oblonga, valde compressa, utrinque obtusa; stylo gracili erecto, 
pice stigmatoso, 2-lobo ; lobis linearibus erectis connatis ; valvis planis, 
-nerviis, margine plus minus undulatis; septo membranaceo, 2-lamel-
ito transverse areolato. Semina oo, 1, 2-seriata orbicularia, valde com-
iressa alata ; cotyledonibus accumbentibus. — Herba? annua? foliosa? 
amosa? stellatim pilosa? ; foliis dentatis v. sinuatis ; floribus in racemos 
ireviusculos dispositis; pedicellis ebracteatis; fructiferis subdeflexis. 
Reg. Eirghiz.) 

1. Pallide roseis. 7. Spec. ad 10. LEDEB., IC. FL ross., t. 86. 
2. Spec. 1. P. ornata WEBB, loc cit. — — H O O K . , Fl. bor.-amer., I, t. 15. — H O O K . F. 

Î ALP., Rep., I, 124. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 135. — 
3. In Pom/s Voy. App., 268. — ENDL., BOISS., FL or., I, 159. — WALP., Rep., I, 

\en., n. 4856. — B. II., Gen., 67, n. 3. — 134; II, 757; Ann., VU, 97. 
achyneurum BGE, in Linnœa, XiV, 121. — 8. In Linnœa, XVIII, 149. — B. H., Gen., 
'rmannia CHAM., in Linnœa, VI, 533. 67, n. 4. 
4. ANDRZ., in DC, Prodr., 1, 156. 9. Spec. 2. BGE, Enum. pl. Lehmann., t. 5. 
5. C. A. MEY., in Ledeb. Fl. ait., III, 27. — Boiss., Fl. or., I, 238. — W A L P . , Rep.,V, 
6. Sœpc speciosis, albis, roseis v. purpureis. 39; Ann., VII, 96. 
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18. Matthiola R. R R . * — Flores fere Cheiranttii ; sepalis latera­
libus basi saccatis. Petala longe unguiculata. Siliqua? elougatœ, teretes 
v. compressa?, raro 2-morpha? (superioribus ut supra); inferioribus 
indehiscentibus teretiusculis (Biptychocarpus) - ; styli lobis stigmatosis 
erectis conniventibus, saepe extus incrassatis v. cornigeris. Semina », 
1-seriata, compressa, sœpius marginato-alata ; fuuiculis filiformibus 
liberis. — Herba? v. frutices ramosi ; pilis stellatis ; foliis oblongis v. li­
nearibus, integris sinualisve ; floribus3 racemosis, ebracteatis* (Europa 

occ, austr.. Asia occ, Africa bor., austr, G) 

19. Louchophora DUR. 6 — Flores fere Matthiolœ ; sepalis 2 late­
ralibus basi gibbis. Siliqua (tarde dehiscens) sagittaeformis, sublignosa, 
4-gona; valvis rigidis. dorso compressis, basi in cornua subulata, supra 
concava. v. apice leviter incurva, productis, intus inaequali-transverse 
septatis ; styli ereeti utrinque cornuti lobis stigmatosis erectis ; cornubus 
c u m valvis alternantibus. Semina compresso-ovata ; cotyledonibus plus 
minus oblique incumbentibus. — Herba? annua? ramosa? pilis stellatis 
tomentosa? ; foliis linearibus oblongisve ; superioribus subintegris ; infe­
rioribus lyratis v. sinuato-pinnatifidis ; floribus7 in racemos terminales 
dispositis, ebracteatis. (Algeria*.) 

20? Anastatica L.9 — Sepala brevia et petala unguiculata subœ-
qualia. Siliqua brevis ventricosa; valvis intus concavis, transverse septi-
feris, basi extus lamina brevissima subulato-complanata et versus apicem 
auricula magna obliqua obtusa, intus concava, appendiculatis ; septo 
erasso ; seminibus paucis v. 1 (Cheiranthi) in locellis singulis, orbiculari-
v elliptico-compressis ; stylo conico, s u m m o apice stigmatoso capitellato. 
— Herba humilis annua ramosa, fructifera lignosa; ramis siccitate in 

1. In Ait. Hort. kew.,eà. 2, IV, 119.—DC, 
SysL, II, 162 ; Prodr., I, 132. — SPACH, Suit. 
à Buffon, VI, 400. — ENDL., Gen., n. 4845. — 
B. H., Gen., 67, n. 1. — Leucoium MCENCH, 
Met h., 257 (nec Auctt.). — Microstigmo 
TRADTV., Pl. Imag., 34, t. 25. 

2. TRAPTV., in Bull. Alose. (1860), I, 108. 
— B. H., Gen., 67, n. 2. — Alloceratium 
HOOK. r. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 
135 (Chorùpora stricto D C , Prodr., I, 186, 
n. 2. ad Matthiolam a BERHNARDI relat.). 
3. Purpureis v. albis, saepius speciosis. 
4. Sect. 2 ex B. H., loc. cit.) : 1. Pachy-

•mtits (Luperia) ; styli lobis dorso simplicibus v. 
gibbis. — 2. Pinaria (Acinotus) ; lobis dorso 
cornigeris. 

5. Spec, 25-30. DELESS., IC. sel., II, t, U, 
12. — Boiss., Diagn. or., II, 6, 10 ; Fl. or., I, 
146.—GREN. et GODR., Fl. de Fr., I, 85. — 

WALP., Rep., I, 123; Ann., I, 26; II, 31; 

IV, 191; VII, 96. 
6. In Rev. bot., II, 432; Fl. alger.,t. 72. 

— B. H., Gen., 71, n. 22. 
7. Violaceis, speciosis. 
8. Spec. 2. WALP., Ann., I, 27; VII, 108. 
9. Hort. Cliff., 328; Gen., n. 798 (part.).— 

J., Gen., 241. — GJERTN., Fruct., H, 286, 
1.141.—LAMK, Dict., III, 227; Suppl.,IV,698; 
LU., t. 555. — D C , SysL, II, 425; Prodr., I, 
185. — ENDL., Gen., n. 4895. — B. H., Gen., 
71, n. 23. — Hierocontis ADANS., Fam. des 
pl., H, 421. 
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globum involuto-conniventibus ; foliis inaequali-oblongis subdentatis 
petiolatis rugoso-tomentellis ; floribusi in spicas terminales v. opposi-
tifolias brèves dispositis. (Syria, Arabia, Asia bor, 2) 

b. SiSYMBRiNEiE. — Cotyledones plerumque incumbentes. 

21. sisymbrium L. 3 — Sepala varia, nunc brevia elongatave, 
hinc basi aequalia, inde lateralia leviter basi saccata. Petala basi ple­
rumque longe angustata. Stamina 6, libéra, 4-dynamia. Glandula? varia?, 
saepius parva?. Siliqua lineari-elongata, subteres v. compressa ; valvis 
concavis v. convexis, saepius 3-nerviis ; septo valvis subaequali, enervio 
v. 2-nervio ; stylo saepius brevissimo, apice stigmatoso capitato integro 
v. breviter 2-lobo, rarius cupulato. Semina plerumque oo, saepius 1-, 
nunc 2-seriata, immarginata teretiuscula, saepius oblonga ; funiculis 
liberis; embryonis plerumque oblongi cotyledonibus aequalibus v. inaequa-
libus incumbentibus. — Herba? saepius annua? v. 2-ennes, glabra?, 
pilosa? v. cano-tomentosa?* ; foliis radicalibus stellatim rosulatis ; cau-
linis alternis simplicibus v. plus minus incisis, lobatis, runcinato-pinna-
tifidis sectisve, basi saepe auriculata amplexicaulibus ; floribus5 laxe 
racemosis, v. rarius axillaribus, ebracteatis v. rarissime bracteatis 6 

1. Parvis, albis. 
2. Spec. 1. A. hierochuntina L., Spec. ,895. 

— JACQ., Hort. vindob., t. 58. — R. BR., in 
Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 79. — DESVX, in 
Journ. bot., III, 169. — Boiss., Fl. or., I, 
315. —Bot. Mag., t. 4400. 

3. L., Gen., n. 813. — A D A N S . , Fam. des 

pl.', II, 417. — J., Gen., 239. — D C , Prodr., 
I, 190. — ENDL., Gen., n. 4906. — H O O K . F. et 
THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 156. — 
A. GRAY, Gen. ill., t. 64. — B. H., Gen., 77, 

n. 49. — FOURN., Thés. Fac. se par. (1865), 
n. 275. (incl. : Alliaria ADANS., Aphragmus 
ANDRZ., Arabidopsis SCHUR, Broya STERNB. 

et HOPPE, Chamœplium SPACH, Descurainia 
W E B B , Discurea SCHUR, Drabopsis C. KOCH, 
Eudema H. B., Eutrema B. BR., Hugueninia 
REICHB., Leptocarpœa D C , Norta SCHUR, Oreas 
CHAM. et SCHLTL, Orobium BEICHB., Pachypo­
dium W E B B , Platypetalum R. BR., Sisymbrella 
SPACH (part.), Tonguea ENDL. Tricholobos 
TURCZ., Valarum SCHUR). 

4. « Nunquam ? setis appressis 2-partilis 
canœ. » (B. fl., loc. cit., 78.) 

5. Sœpius flavis, rarius albis, roseis v. pur-
purascentibus. 
6. Habitus in génère valde varius et char." 

exter. gen. plur. diversa simulant. TJnde « gen. 
Sisymbrium omnium difficilim. est. A Brassica 

(sect. Erucastro) diff. solumm. cotyled. planis ; a 
Conringia foliis tantum (S. fugax L A G A S C , 

Hispaniae, stylum habet clavatum C. clavatœ). 
S. pannonicum exhibet stigmatis lobos 2 erectos 
Malcolmiœ. In S. supino L., semina manifeste 
2-seriata (ut sœpius in Braya). In S. pusillo 
H O O K . (ad Drabam, Erysimum et Arabidem a 
div. auctt. rel.) radie, obliqua est. S. sophioides 
(var. S. Sophiœ) inflor. monstr. subumb. Thely-
podii. Sect. mult. in Sisymbrio propos.; sed 
discrim. inter plurim. difficilim. est ; seq. optim. 
invenim., etsi non stricte définit. » (B. H., loc. 
cit.) Adject. Eutremœ et Brayœ specieb., sect. 
12 sequent. habemus : 

1° Norta DC. (Prodr., 1,191, sect. II). Siliquœ 
leretiuscul. patulœ ebracteat. pedicellat. Semina 
1-ser. Petala flava v. ochroleuca. Sepala patula. 
(BEICHB., IC. Fl. germ., II, t. 80.) 

2° Irio (DC, incl. Descurea DC. — Descu­
rainia W E B B , Phyt. canar., 72. — Pachypo-
diumVfEBV, op. cit., 7 5 . — Hugueninia BEICHB., 
op. cit., t. 81. — Tonguea ENDL., Gen., n. 4905. 
— Leptocarpœa D C , Syst. veg., II, 201). 
Fructus ut in Norta. Petala flava. Sepala erecta. 

3° Velarum (DC, sect. I. — Chamœplium 
SPACH, Suit, à Buffon, VI, 433).'Siliquse subspi-
catœ ebracteatse rachidi appressœ, subulatae. Fl. 
flavi. (BEICHB., op. cit., II, t. 72.) 

4° Arabidopsis (DC, sect./VT). Siliquae brac-
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(Europa med. et austr., Asia temp., Africa bor, et trop, mont., America 
bor. et austr, temp. *) 

22. conringia REICHB. 2 — Sepala elongato-erecta ; lateralia nunc 
basi plus minus saccata. Petala longe unguiculata. Flores cœterum 
Sisymbrii v. Erysimi. Siliqua3 saepe magna lineari-elongata, aut 
compressa, aut 4-gona ; stylo brevi v. elongato cylindraceo, apice stig­
matoso fisso v. 2-lobo ; valvis planis v. convexis, nunc lorulosis, 1-5-
nerviis ; septo membranaceo v. spongioso. Semina oo , 1-seriata oblonga. 
glabra v. tenuissime rugulosa immarginata ; embryonis (nunc herbacei) 
cotyledonibus incumbentibus, nunc concavis, subconduplicatis. — 
Herba? annuae v. 2-ennes, glabra?, saepe glaucae; foliis simplicibus 
integris ; caulinis oblongis auriculato-amplexicaulibus ; floribus * race-
mosis, ebractealis. (Asia occ, Europa austr.s) 

23. Erysimum L. 6 — Flores Cheiranthi ; siliqua elongata, tere-

teatae v. ebractealœ, pedicellatœ, patula; v. erectœ 
planiuscula?, rar. subalatœ. Semina 1-seriata. 
Sepala patula v. erecta. Petala alba, rosea v. pur-
purascentia. (REICHB., op. eit., H, t. 60 [Con­
ringia].) 

b" Drabopsis C. KOCH, in Linnœa, XV, 253). 
Semina 2-seriata. Cœtera Norta-. (BEICHB., op. 
cit., Il, t. 72. — W A L P . , Rep., U, 760.) 

6° Broya (STERNB. et H O P P E , Diss., e x D C , 
SysL, II, 210; Prodr., I, 141. — ENDL., Gen., 
n. 4912. — HOOK. F., in Journ. Linn. Soc, V, 
168. — B. H., Gen., 82, n. 70. — FODRN., in 

Bull. Sac bot. deFr., X, 5. — Plalypetalum 
B. BR.,in Pair. Voy. App., 266). Siliqua ovata, 
oblonga v. linearis, compressiuscula v. subteres, 
rar. globosa; valvis 1-nerviis v. costatis. Se­
mina 1- v. saepius 2-seriata, pauca v. « . 
Herba; cœspitosœ ; floribus breviter racemosis 
v. subcorymbosis, nunc solitariis; petalis albis, 
roseis v. purpureis. (Spec. ad 12, reg. frigid. 
v. arctic. orb. tôt. REICHB., op. cit., H, t. 56. 
— WEDD., Chlor. andina, I, t. 85. — W A L P . , 

Rep., I, 171, 174 (Plalypetalum); II, 761.) 
7° Eudema (H. B., Pl. œquin., H, 133, 

t. 125). Flores Brayœ; septo perforato. Scapi 
nunc 1-flori. (WALP., Rep., V, 41.) 

8° Oreas (CHAM. etScHLTL,in Linnœa, 1,29, 
t. 1. —Aphragmus ANDRZ., in DC. Prodr., I, 
209. — Orobium BEICHB., Consp., 185). Flores 
Broyé ; septo 0. 

9° Kibera (DC, loc. cit., 194, sect. V). Si­
liqua; axillares v. bracteatœ; seminibus 1, 
2-seriatis. (BEICHB., op. cit., H, t. 73.) 

10° Psitosly/um (DC,sect. III,. Siliquaetere-
tiuscub-, stylo gracili. Calyx clausus. Petala 
flava. (DELESS., le sel., II, t. 63, fig. 1.) 

11° Alliaria (ADANS., Fam. des pl., II, 418. 
— D C , Syst. veg., II, 488 ; Prodr. I, 196.-
SPACH, Suit, à Buffon, VI, 4 1 3 . — ENDL., Gen., 
875). Siliqua elongata. Flores albi. Folia intégra, 
cordata v. deltoidea. Semina striata. (Spec. 2, 
una himalaica, altéra europœa et asiatic. (ED., 
FL dan., t. 935. — SCOP., Fl. carniol,,blb. 
— BEICHB., op. cit., II, t. 60.) 

12° Eutrema (B. BR., in Pan: Voy. App., 
267, t. A. — ENDL., Gen., n. 4924. — HOOK. F. 

in Journ. Linn. Soc, V, 164. — B . H., Gen., 
78, n. 50). Siliqua lineari-oblonga teres; valvis 
convexis costatis. Semina pauca. Herbœ peren* 
nés; caulibus simplicibus paucifloris; floribus 
subcorymbosis (albis) ; foliis radicalibus longe 
petiolatis, oblongis v. cordatis, integris v. serra-
Us; caulinis subsimilibus v. sessilibus. (Spec. 5, 
2 asiat. mont., 3 sibir. et arctic. LEDEB., Ic, Fl. 
ross., t. 258. — W A L P . , Rep., I, 174.) 

1. Spec. ad 90. DELESS., IC. sel., Il, t. 63, 
64. — FOURN., Thés, cit., bh. — Boiss., Fl. 
or., I, 212 (Alliaria), 213. — TRIANA et Pl., 
in Ann. se nat., sér. 4, XVII, 63. — ElCHU, 
in Mart. Fl. bras., Crucif., 303.—GBISEB., Pl. 
brit. W. Ind., 13. — GBEN. et GODR., FL é 
Fr.,l, 92. — W A L P . , Rep., 163; II, 7fi0; V, 
39; Ann., I, 40; II, 48; IV, 209; VU, 133. 

2. le. Fl. germ., II, t. 61 (part.). — Emu., 
Gen., n. 4908 e. — B. H., Gen., 78, n. 51. 

3. Quoad formam valde variabil., char. und. 
plerumque decipiens. 

4. Flavis v. aureis. 
5. Spec. 6. D C , Prodr., I, 199 (Erysimum). 

— Boiss., Fl. or., I, 209. — W A L P . , Rep., I, 
16^; Ann., VII, 138. 

6. l.,Gen., n. 814 (nec T . ] . — ADANS., Fam. 
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tinsculav. sub-a-gona compressiuscula; stylo brevi v. plus minus elon­
gato, apice stigmatoso capitato, emarginato v. 2-lobo ; valvis sa?pe cari­
natis, 1-nerviis; septo plus minus membranaceo ; stylo brevi v. elongato, 
apice stigmatoso capitato, emarginato v. 2-lobo. Semina oo , 1-seriata 
oblonga, immarginata v. apice marginata apiculatave; funiculis tenuibus 
liberis; embryonis carnosi cotyledonibus accumbentibus. — Herba? 
2-v. perennes, pilis appressis (2-partitis) sa?pius incana?, nunc laxe pilosa? 
v. cauo-tomentosa? ; foliis alternis angustis1, linearibus v. oblongis, 
integris, sinuatis, dentatis v. raro pinnatifidis; floribus2 in racemos 
sa?pius elongatos dispositis, ebracteatis3 (Europa austr, mont., Oriens, 
Asia med., America bor. *) 

24? porphyrocodon HOOK. F. 8 — Sepala erecta, ina?qualia, quorum 
2 paulo breviora. Petala magna erecta longe unguiculata. Stamina 6, 
libéra, edentula, receptaculo valde incrassato breviter clavato glanduloso 
inserta. Siliqua lineari-elongata compressiuscula, utrinque attenuata; 
stylo gracili valde elongato exserto, apice stigmatoso capitato, 2-lobo ; 
valvis planiusculis, 1-nerviis ; septo membranaceo. Semina », 1-seriata 
compressa immarginata ; funiculis filiformibus liberis. — Herba elata 
ramosa glabra ; foliis imparipinnatisectis ; foliolis basi ina?qualibus, 
spurie pedicellatis, ina?quali-dentatis ; floribus6 in racemos bracteatos 
dispositis, longe pedicellatis ; bracteis foliaceis7 (Venezuela, Nov.-Gra-
nada andin, 8) 

25. smelowskia C. A. MEY. <J — Flores fere Erysirni; sepalis 

des pl., II, 418. — J., Gen,, 239. — D C , 
Prodr., I, 169. — ENDL., Gen., n. 4 9 0 8 . — 
A. G R A Y , Gen. ill., t. 6. — B. H., Gen., 79, 

n. 54. 
1. Nec cordato-amplexicaulibus, nec pinnati-

sectis. 
2. Majusculis, auras, raro purpureis, sœpe 

odoris. 
3. Gen. vix a Sisymbrio char. cert. distin-

%ueni, Alliaria inter utrumq. militât. Cheirantho 
quoque (sect. Cheiri) vald. affin., diff. prœc. co-
tyled. sœpiusincumbentibus. ExB. H. (loc. cit.), 
« sect. seq. bot. hodiern. fictœ sunt, sed vald. 
incert. appar. : l.Agonolobus (C. A.MEY.). Siliq. 
tereliusc; valvis reploque dorso rotund. (BEICHB., 
le Fl.germ., II, t. 68). - 2.Cuspidaria (DC). 
Siliq. anceps ; valv. carinato-compress.— 3. Chei-
ropsis (C. A. M E Y . ) . Siliq. compresso 4-gona; 
valvis reploque acute carin. (BEICHB., loc. cit., 
t. 63). — h.Erysimastrum (C. A. MEY.). Siliqua 
4-gona ; valv. reploq. prominulo carin. (BEICHB., 
loc. ci7.,t.63.—DELESS.,/c sel.,II, t. 66, 67.)» 

Ex auctt. iisd. ad gen. quoque refertur Stro-
phades (Boiss., in Ann. se nat., sér. 2, XVII, 
73. — W A L P . , Rep., I, 171), herba mesopota-
mica rigida argentea, foliis anguste linearibus, 
racemis fructifer. vald. elong., petalis purpur., 
stylo distincto rigido subulato, siliq. teret. torta, 
lateralit. subcompressa. 

4. Spec. ex auctt. ultr. 100, ad 15-20 fort. 
reducend. DELESS., le sel., II, t. 65-67. — 
Boiss., FI. or., I, 186. — EICHL., in Mart. FL 
bras.,Crucif., 304. — G R E N . et GODR., Fl.de 
Fr., I, 87 — W A L P . , Rep., I, 167; II, 761 ; 

Ann., I, 42; II, 48; IV, 210; VII, 139. 
5. Gen., 79, n. 52. 
6. Purpureis, magnis, nutanlibus. 
7. Gen. et Cardainini vald. affin. 
8. Spec. 1. P. piclum. —Cardamine picta 

YIOOK., in Hook. Jour n.,VI, 292, t. 1 2.— TitlANA 
et PL., in Ann. se nat., sér. 4, XVII, 59, n. 1. 
— W A L P . , Ann., I, 303. 

9. In Ledeb. Fl. oit., III, 165. — ENDL., 
Gen., n. 4910. — B. H., Gen., 79, n. 53. 

http://Fl.de
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brevibus Iaxis, basi «equalibus. Siliqua breviuscula, basi et apice atte-
nuata, aut lateraliter compressa, aut sub-ù-gona ; stylo brevi, apice 
minute capitato stigmatoso ; replo filiformi incluso ; septo membra­
naceo; valvis concavis submembranaceis. Semina pauca, 1-seriata, 
immarginata; funiculis liberis.— Herba? perennessubcsBspitosa?, cano-
tomentosa? ; foliis pinnali- v. 2-pinnatisectis ; floribus * racemosis, 
ebracteatis2 (Sibiria, mont. Scopul.3) 

26. zerdana Roiss.4 — Sepala erecta elongata, basi suhaequaii. 
Petala longe unguiculata. Stamina 6, 4-dynamia; majoribus 2 ad 
médium per paria connatis. Siliqua linearis compressiuscula subincurva 
subtorulosa ; valvis subcarinatis nervosis ; septo membranaceo, sub-2-
nervio; stylo subulato, apice stigmatoso, 2-lobo. Semina OB, 1-seriata 
oblonga ; funiculis ûliformibus liberis. — Herba perennis csespitosa, 
undique glanduloso-pilosa canescens ; rhizomate elongato, ancipiti v. 
multiplici; foliis radicalibus omnibus rosulatis subspathulalo-obtusis ; 
floribus5 ad apicem scaporum simplicium basi nudatorum confertis. 
(Persia alpin. 6) 

27- christolea CAMBESS. 7 — Sepala suberecla; lateralia basi sac­
cata. Petala basi longe angustala. Stamina 6, libéra, a-dynamia. 
Siliqua lineari-lanceolata valde eomplanata ; stylo brevissimo, apice 
stigmatoso minute capitato subconico integro; valvis planis, 1-nerviis; 
septo membranaceo enervio. Semina co, l-seriala compressa immar­
ginata; embryoniscarnosuli cotyledonibus incumbentibus linearibus. — 
Herba (perennis ?) pubescenti-tomentosa v. subglabra ; ramis diffusis, 
prostratis v. ascendentibus foliosis; foliis alternis sessilibus obovato-
cuneatis crassiusculis, integris v. grosse dentatis ; floribus8 in racemos 
laxos dispositis, ebracteatis. (Tibetia alpin.9) 

1. Albis v. flavis, saepius parvis. 
2. « Gen. anomal, et fors, divellend., inter 

Sisymbrium, Eutremam, Drabam et Cajisellam, 
mediant. S. calycina aliisque ; Parryœ quoque 
per P Ermani (Drabam parryoidem ERM.) 
tendit. In S. calycina siliqua vald. variabil. est, 
nunc 4-gona, nunc later. compressa, brev. elon­
gata. » 'B. H., loc cit.)— Ex FOURS, (in Bull. 
So<.: bot de Fr., X, 7), B. arthrocarpa W E D D . 
fructu foliisque ad Smelowskiam tendit. 

3. Spec. ad 4, sibir. 3. LEDEB., IC. Fl.ross., 
t. 151.— WALP., Rep., I, 171 ; Ann., VII, 139. 

4. In Ann. se. nat., sér. 2, XVII, 84.— 
B. H., Gen., 80, n. 55. 

5. Luteis. 
6. Spec. 1. Z. anchonioides Boiss., toc. cit.; 

Fl. or., I, 239. — W A L P . , Rep., I, 173. 

7. In Jacquem. Voy., Bot., 17, t. 17. — 
ENDL., Gen., n. 4914. — HOOK. F. etTHOMS., 

in Journ. Linn. Soc, V, 167. — B. H., Gen., 
80, n. 58. 

8. Luteis? 
9. Spec. i. C. crassifolia CAMBESS., loc. cit. 

— W A L P . , Rep., I, 172. 
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28. Greggia A. G R A Y 1 — Sepala linearia patula, basi a?qualia. 
Petala basi angustata unguiculata. Stamina 6, edentula. Discus stami-
nibus exterior, continuus, ina?quali-lobatus. Siliqua linearis, septo con­
trarie compressa, canescens; stylo gracili erecto, apice incrassato 
cordato-2-lobo stigmatoso ; valvis naviculari-conduplicatis tenuiter 
1-nerviis. Semina oo, 1-seriata subovata turgida immarginata ; funi­
culis liberis. — Suffrutex humilis pube stellata brevi canescens ; ramis 
diffusis ; foliis spathulatis, repando-dentatis v. sinuatis ; floribus2 in 
racemos laxos dispositis ; pedicellis gracilibus ; fructiferis elongatis3 

(Texas, Nov.-Mexic 4) 

29. syrenia ANDRZ. 5 — Flores fere Cheiranthi v. Erysimi; sepalis 
lateralibus basi saccatis. Siliqua brevis v. elongata linearis recta rigida, 
sub-4-gona v. lateraliter compressa; stylo elongato subulato, apice 
stigmatoso capitato v. 2-lobo6, intus papilloso; valvis acute carinatis; 
nervo dorsali erasso; septo tenui opaco v. crassiusculo, 1-nervio, nunc 
excavato7 Semina oo, 1, 2-seriata oblonga immarginata; funiculis 
setaceis. — Herba? 2-ennes ramosa?; floribus8 racemosis, ebracteatis, 
v. inferioribus bracteatis. (Bossia austr., Oriens, Sibiria9.) 

30. Pachypodium NUTT. 10 — Sepala elongata, basi a?qualia, v. late-
ralia leviter saccata. Petala valde elongato-angustata. Stamina 6, Zj-dy-
namia; antheris elongatis tortis. Siliqua breviter crasseque stipitata 
teretiuscula, breviuscula v. elongata torulosa; stylo brevi, apice stig­
matoso capitato v. emarginato; valvis convexis, nervo valido costatis; 
septo hyalino, ad médium leviter incrassato v. enervio. Semina oo, 
rarius pauca, 1-seriata oblonga; embryonis carnosuli cotyledonibus 
oblique incumbentibus ; funiculis liberis gracilibus. — Herba? anima? 
v. 2-ennes, robusta? glabra? ; foliis integris, laciniatis v. pinnatifidis ; 

1. Pl. Wright., I, 8, t. 1 (nec CERTN,, 
nec ENGELM.). — B. H., Gen., 80, n. 56. 

2. Albis. 
3. « Gen. habit., etc. Erysimi, siliquaSyre-

niœ, sed verisimil. Synthlaspidi et Lyrocarpœ 
arctius affin. » (B. H., loc. cit.) 

4. Spec. 1. G. camporum A. GRAY, loc. cit. 
— WALP., Ann., IV, 208. 

5. Ex LEDEB., Fl. ait., I, 162. — ENDL., 

Oen., n. 4918. — B. H., Gen., 80, n. 57. 
6. Lobi elongati Zerdanœ in S. cuspidata. 

S. cornutœ GAY nomen e lobis subarcuato-re-
flexis, intus stigmatosis. 

7. Forma siliqua? admod. variabil. in S. silicu-
losa. 

8. Aureis, majusculis. 
9. BEICHB., IC Fl. germ., H, t. 71.—Boiss., 

Fl. or., I, 209. 
10. NUTT., in Torr. et Gr. Fl. N.-Amer., I, 

96 (nec W E B B ) . — ENDL., Gen., n. 4915. — 

B. H., Gen., 81, n. 61. — Thelypodium'Mni,., 
Gen., n. 4915. 
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floribus ' in racemos elongatos v in corymbos densos dispositis, ebrac­
teatis 2 ( California3. ) 

31. stanleya NUTT. l — Sepala basi aequalia, patula. Petala angus-
tato-elongata longe unguiculata. Ànthera* elongata?, d e m u m tortae. Si­
liqua longe stipitata5, valde elongata gracilis, 4-gono-teretiuseula com­
pressiuscula ; stylo brevissimo v. subuullo, apice stigmatoso iutegro; 
valvis carinato-1-nerviis; septo membranaceo. Semina oo, 1-seriata 
descendentia oblonga teretiuscula ; funiculis gracilibus liberis.—Herbœ 
perennes glabra? glauca?6; foliis simplicibus, integris v. pinnatifidis; 
floribus7 in racemos strictos elongatos multifloros dispositis, ebracteatis. 
(California8.) 

32? Warea NUTT." — Flores fere Stanley ce; sepalis brevibus. Pe­
tala latiuscula, basi angustata nec unguiculata. Siliqua decurvis v. pen­
dula, longe stipitata10 gracilis compressa; stylo 0; stigmate emarginato; 
valvis planiusculis tenuibus, 1-nerviis; septo hyalino enervio. Se­
mina oo, 1-seriata; funiculis liberis; cotyledonibus oblique incuinben-
tibus v. accumbentibus. — Herba annua glabra erecta ramosa; ramis 
gracilibus; foliis integris sessilibus; floribus11 in racemos (fructiferos 
subcorymbosos) dispositis. (Florida **.) 

33? Streptoloma BGE 13 — « Sepala brevia patula, basi œqualia. 
Stamina libéra brevia ; longiora basi extus appendiculata ; breviora 
utrinque basi sublobulata. Siliqua elongata tenuis longitudinaliter torta, 
inter semina conslricta; valvis obsolète 1-nerviis; septo hyalino; stig­
mate sessili, 2-lobo. Semina 1-seriata, pendula granulata; funiculis 
setaceis liberis. — Herba tenuissima perpusilla annua, pilis appressis 
2-partitis setulosa ; foliis integris anguste spathulatis; radicalibus sub-

1. Boseis v. pallide violaceis. 
2. Ab hoc gen. vix dislinguend. (ex A. GRAY. 

in Proceed. Amer. Acad., VI, 188) lodanthus 
TORR. etGR., Fl. N.-Am., I, 7 2 . — DC,Prodr., 
I, 149. — A. GRAY, Gen. ill., t. 54. — B. H., 

tien., 70, n. 15 (Hesperis pinnatifidaMICHX). 
3. Spec. 4. HOOK., Rot. Mise, 341, t. 68; 

Recch. Voy. Bot., t. 7à (Macropodium).—WALP. , 
Rep., I, 172. 

i. Gen., II, 21. — DC., Prodr., I, 200. — 
ENDL., tien., n. 4916.— A. GRAY, Gen. ill., 
t. |J5. — B. H., Gen., 80, n. 59. 

5. Fere ut in Cleome. 
6. Ilabilu Arabidis. 

7. Luteis. 
8. Spec. ad 6. TORR., in Silgr. Rep., 155, 

t. 1. — W A L P . , Rep., II, 173; Ann., VII, 143. 

9. In Journ. Acad. Philad., VII, 83, t. 10. 
— ENDL., Gen., n. 4917. — A. GRAY, Gen. i'L, 

t. 6 6 . — B. H., Gen., 80, n. 60. 
10. Fere quoque ut in Cleome. 
11. Albis, lilacinis v. roseis. 
12. Spec. 1. W. cuneifolia NUTT.,loc. cit." 

TORR. et GR., Fl. N.-Amer., I, 98. — Cleome 
cuneifolia MUEHL. 

13. \nArb. Nu turf. Ver. Rig.,l,lhb;Enum. 
pl. Lehman., 31, t. 4. — B. H., Gen., 77, 
n. 48 (char. und. des.). 

file:///nArb
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dentatis; floribus1 in racemos dispositis paucis, ebracteatis.» (Beg. 

caspia*.) 

34. Dontostemon ANDRZ. 3 — Flores fere Malcolmiœ; sepalis bre­
vibus, basi a?qualibus, nunc glandulosis. Petala basi attenuata. Sta­
mina 6; longioiïbus 2 per paria connatis. Siliqua teretiuscula elongata; 
stylo brevi, apice stigmatoso integro v. subemarginato; valvis convexis, 
sub-3-nerviis ; septo membranaceo. Semina oo, 1-seriata, marginata 
v. immarginata; cotyledonibus linearibus, incumbentibus v. obliquis; 
funiculis liberis. — Herba? ramosa? graciles erecta?; pilis simplicibus 
glandulosis v. ramosis ; foliis integris v. pectinatim pinnatifidis ; flo­
ribus 4 in racemos ebracteatos dispositis. (Mongolia, Mantchuria, 
Sibiria*.) 

35? Lepidostemon HOOK. F. et THOMS.
 6 — « Sepala brevia patula, 

basi a?qualia. Stamina libéra, omnia late membranaceo-appendiculata. 
Siliqua (junior) lineari-elongata teretiuscula canescens ; valvis planius­
culis; septo hyalino ; stylo breviusculo; stigmate 2-lobo. Semina 1-se­
riata oblonga compressa; funiculo gracili libero. — Herba insignis 
annua parva pubescenti-tomentosa; caule brevi simplici dense folioso; 
foliis confertis linearibus dentatis; floribus7 longissime pedicellatis; 
pedicellis fasciculatis subcorymbosis, ebracteatis. » (Himalaya alpin. 
orient:*) 

36. Malcolmia R. BR. 9 — Sepala linearia erecta; lateralia sa?pe 
ca?teris paulo latiora, basi gibba. Stamina 6; filamentis longioribus 
liberis v. nunc per paria connatis. Glandula? h, minuta?; placentaria? 
staminibus exteriores; carpellaria? interiores. Siliqua teretiuscula, elon­
gata v. cylindrico-subulata, sa?pius crasse pedunculata; valvis 3-nerviis ; 
replo obtuso v. vix promiuulo; septo membranaceo; stylo brevi cylin-
draceo; apicis stigmatosi lobis in conum erectum connatis v. conniven-
tibus, rarius secundum stylum decurrentibus. Semina 1-seriata, v. basi 

1. « Minimis, albis. » 
2. Spec. 1. S. desertorum BGE, loc. cit. — 

WALP., Ann., I, 40 ; VII, 128. 

3. In DC. Prodr., I, 190. — E N D L Gen., 
n. 4904. — B. H., Gen., 77, n. 46. 
4. Parvis, albis, roseis, pallide purpureis 

v. violaceis. 
5. Spec. 7. LEDEB., le Fl. ross., t. 203, 

353. — BGE, Pl. Lehm., 202. — Boiss., Fl. 
or., I, 226. — WALP., Rep., I, 163; Ann., 

I, 39. 

6. In Journ. Linn. Soc, V, 156. — B. H., 
Gen., 77, n. 47 (char. und. des.). 

7. Aureis. 
8. Spec. 1. L. pedunculosus HOOK. F. et 

THOMS., loc. cit. 

9. In Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 121. — 
DC., Prodr., I, 186. — SPACH, Suit, à Buffon, 
VI, 392.—ENDL., Gen., n. 4902.—HOOK. F. et 
THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 155. — B. H., 
Gen., 77, n. 45.— Eremobium Boiss., Fl. or., 
I, 156. 

m. — 17 
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fructus 2-seriata (Strigosella '), oblonga globosave, immarginata v. alata 
(Cremobium)', embryonis carnosi cotyledonibus incumbentibus. — 
Herba? ramosa?, pilis saepe stellatis obsita?; ramis sa?pe prostratis; foliis 
alternis, integris v. pinnatifidis; floribus* laxe racemosis, ebracteatis. 
(India bor.-occ, Persia, reg. caspica, medilerr., Africa bor.3) 

37. Hesperis T.* — Sepala (nunc colorata) erecta; lateralia basi 
gibba. Petala crassiuscule unguiculata. Stamina libéra; filamentis basi 
nunc dilatis. Siliqua elongata, teretiuscula v. sub-/j.-gona ; valvis8 pla-
niusculis, carinatis, sub-3-nerviis, inter semina nunc subangustatis; 
replo plus minus carinato; septo membranaceo 6 ad semina excavato; 
stylo brevi, apice stigmatoso, 2-lobo; lobis ovato-ellipticis erectis7 (cum 
septo alternis). Semina oblonga immarginata v. marginata, juniora 
alterne imbricata e s u m m o funiculo adscendente pendula, matura cum 
funiculo libero descendentia ; embryonis carnosi cotyledonibus incum­
bentibus, v. rarius oblique accumbentibus8 — Herba? erecta?, 2-ennes 
v. basi perennantes, pilis simplicibus, furcatis v. glandulosis obsita?; 
floribus9 in racemos laxos dispositis, ebracteatis. (Europa, Oriens, 
Sibiriti*".) 

38. Tetracme BGE11 —Sepala brevia, basi œqualia. Petala breviter 
unguiculata latiuscula. Stamina 6, edentula brevia. Siliqua brevis, nunc 
curva, sub-«-gona; stigmate subsessili, 2-lobo; replo basi sac'cato; 
valvis convexis, 3-nerviis; nervis k lateralibus submarginalibus crassio-
ribus, ad apicem in cornua arcuala productis; septo hyalino. Semina 
pauca, 1-seriata immarginata; cotyledonibus incumbentibus septo obli-
quis. - Herba? pilis furcatis obsita?; foliis oblongis v. linearibus; flo-

1. Boiss., Diagn. pl. or., ser. 2, IV, 22. 
2. Albis, lilacinis v. purpureis. 
3. Spec. ad 20. BEICHB., IC Fl. germ., II, 

t. 56, 57. — DELESS., le. sel., U, t. 59, 60. 

— Boiss., Fl. oc. I, 221. — GHEN. et GODR., 
FL de Fr., I, 83. — WA L P . , Rep., I, 161 ; II, 

760; Ann., I- 39 ; VU, 131, 132 (Strigosella). 
i. InsL, 222, t. 108. — L., Gen., n. 817. 

ADANS., Fam. des pl., II, 418. — J., Gen., 

238. — DC., Prodr., I, 188. — SPACH, Suit. 
à Buffon, VI. 388. — EÎTDL., Gen., n. 4903. 
— B. H.. Gen., 76, 966, n. 44. — Kladnia 
>CHTR, Enum, pl. iramylv., 53. 

5. Subseptiferis in H. Iristi L., quae gen. Dei-
insma M-AI.H Suif, à Buffon, VI, 397). 

»•. f-rassiusculo in H. rem f,La BoiSS., qua; 
gen. f/ial-a,,//,,,., Boiss. [Fl. a,;. I, 211). 

7. Gen. unde Matthiolam saepe refert; lobi 
autem brevissimi sunt iri H. renifolia Boiss. 
(Chalcanthus renifolius BOISS., Fl. or., I, 212), 
et in H. speciosa divaricati. 

8. Certe incumbent. in Clausia (TROTZKY, Ind. 
sem. Hort. casan. (1839), ex WALP., Rep., H, 
755. — DELESS., IC. sel., II, 62), cui semina 
alata (an Cheiranthi spec ?). 

9. Majusculis, versicoloribus, nunc odorat». 
10. Spec. ad 20. DELESS., op. cit., H, t. 6. 

— BEICHB., IC. Fl. germ., II, t. 57-59. - Boiss., 
Fl. or., I, 211, 230. — GREN. et GODR., Fl. de 

Fr., I, 82. — VfkhV.,Rep., I, 160; V, 38; 
Ann., I, 39; II, 47; VU, 129. 

11. In Linnœa, XII, Litt., 7 1 . — ENDL., Gen., 
n. 4 9 0 9 . — H O O K . r. et THOMS., in Journ. Linn. 
Sac, V, 154. — B. H., Gen., 76, n. 42. 
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ribns ' in racemos brèves ; fructibus (basi rachidi adpressis) in spicas 
dispositis. (Afghanistania, reg. caspica* ) 

39. Schizopetalon SIMS3 — Sepala basi suba?qualia erecta. Petala 
longe unguiculata; limbo ina?qualiter pinnatilobo, inpra?floratione invo-
luto-imbricato. Stamina 6, /i-dynamia, edentula. Glandula? disci 6, com-
presso-subulata? erecta?. Siliqua anguste linearis plus minus compressa 
ina?quali-torosa ; valvis planiusculis venosis; septo plus minus sinuato 
hyalino ; ovulis oo. 1,2-seriatis ; stylo brevi v. subnullo, apice stigmatoso, 
2-lobo ; lobis erectis longe connatis. Semina oo , 1- v. rarius 2-seriata, 
oblonga v. globosa; embryonis carnosuli radicula cylindrica gracili; 
cotyledonibus incumbentibus, rectis v. 2, 3-fidis; lobis linearibus spira-
liter contortis convolutisve.—Herba? annua? erecta?, nunc ramosa?, pube 
ramosa canescentes; foliis alternis, ina?quali-dentatis v. pinnatifidis ; 
floribus4 in racemos terminales foliaceo-bracteatos dispositis. (Chili8.) 
kO. Heliophila L.6— Sepala basi a?qualia v. suba?qualia. Stamina 6 ; 
lateralia nunc basi dente aucta. Siliqua forma valde varia, sessilis 
v. stipitata, indehiscens v. dehiscens ; marginibus rectis v. sinuatis, inter 
semina constrictis ; valvis planis, 1-3-nerviis; septo hyalino; stylo brevi 
robusto v. elongato, apice stigmatoso discoideo subintegro v. 2-lobo. 
Semina pauca v. oc, l, 2-seriata, immarginata v. alata; embryonis 
carnosi elongati cotyledonibus transverse 2-plicatis, radicula? cylindrica? 
incumbentibus v. accumbentibus. — Herba? annua? v. basi perennes, 
glabra? v. pubescentes, v. rarius suffrutices ramosi; foliis integris, den­
tatis, sinuatis, pinnatisectis v. multifidis; floribus7 racemosis; pedicellis 
sa?pius gracillimis, ebracteatis8 (Africa austr,9 ) 

1. Albis, parvis. 
2. Spec. 2. TRAUTV., Imag., t. 21. — Boiss., 

FI. or., I, 316. — W A L P . , Rep., I, 171 ; Ann., 

I, 43; Ann., VII, 129. 
3. In Bot. Mag., t. 2379. — DC., Prodr., I, 

236. — SPACH, Suit, à Buffon, VI, 386. — 
ENDL., Gen., n. 4980. — B. H., Gen., 76, 
n. 43. — Perreymondia BARN., in Ann. se 
nat., sér. 3, III, 168. 

4. Purpureis v. albis. 
5. BARN., in C. Gay FL ChiL, I, 144. — 

WEDD,, Chlor. andina, t. 86 E (Perreymondia). 
— HOOK., Exot. Fl., t. 74. — PHIL., in Linn., 
XXVIII, 668. — W A L P . , Rep., I, 192; V, 51 ; 
Ann., VII, 129. 

6. Gen.,n. 816. — J., Gen., 238. — D C , 
Prodr., I, 231. — ENDL., Gen., n. 4978. — 
SOND., Rev. HcliophiL, t. 18-28, in Abh. aus. 
d. Gebiet. d. Naturw.,l, 180. — B. H., Gen., 
81, 967, n. 62. — Trentepohlia BOTH, CaL 
"ov.pl. spec, 325. 

7. Albis, cœrulescentibus, roseis v. luteis, 
nunc speciosis. 

8. Sect. in gen. 6, vix bene limit. ab ECKLON 
etZEYHER (Enum.),nlereeq. adgen.dignit. elev., 
scil. : 1. Lanceolarià (DC). Siliq. lanceol. 
Frutic. glabr. — 2. Leptormus (ECKL. et ZEYH., 
loc. cit., 8). Siliq. linear. monilif. ; artic. ova-
libus. Herbae. — 3. Ormiscus (ECKL. et ZEYH., 
loc. cit., 9). Siliq. ut in Leptormo; artic. glo-
bosis. Herbse.—4. Selcnocarpœa (ECKL. et ZEYH., 
loc cit., 10). Siliq. ovalibusv. suborbicularibus. 
Herbee.— 5. Pachystylum (ECKL. et ZEYH., loc. 
cit., 13). Siliq. linear. ; stylo brevi robusto. 
Suffrut. pubesc.—6. Orthoselis (SPACH, Suit, à 
Buffon, VI, 453). Siliq. linear., margin. rect. 
Herbœ v. frutices. 

9. Spec. ad 40, sed 60-70 a var. auctt. 
enum. DELESS., le sel., II, t. 96-99. — H A R V . 

et SOND., FL cap., I, 35. — HARV., Thés, cap., 
t. 166. —Bot. Mag., t. 2526. — W A L P . , Rep., 
I, 190 ; Ann., I, 51 ; VII, 143. 

http://ov.pl
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61? chamlra T H U N B . 1 — Sepala basi inaequalia; lateralia saccata. 
Stamina 6, libéra. Siliqua brevissime stipitata oblonga compressa ; valvis 
planiusculisstriatis; stylo subulato. Semina pauca, 1-seriata, compresso-
ovata; testa crassiuscula molli; embryonis carnosuli (colorali) cotyle­
donibus transverse 2-plicatis; radicula gracili. - Herba annua glabra 
foliis inferioribus suboppositis sessilibus; superioribus alternis mino­
ribus cordatis petiolatis; floribus2 in racemos terminales dispositis 

paucis. (Africa austr occ.3) 

c. BRASSICINE,E. — Cotyledones plerumque conduplicatœ. 

h^ Brassica T — Sepala erecta v. patula, œqualia, v. lateralia sajpius 
basi saccata. Petala unguiculata. Stamina 6, /i-dynamia; filamentis 
liberis edentulis. Glandula? h, hypogyna?, sepalis opposita?. Siliqua elon­
gata, teretiuscula v. û-gona; stylo plus minus elongato, apice rostrato 
v. ensiformi, summa? siliqua? persistent! rostrato v. deciduo; rostro nunc 
indéhiscente, sa?pe 1-spermo, apice stigmatoso truncato v. 2-lobo. 
Semina oo, sœpius 1-seriata, v. rarius (Biplotaxis) 2-seriata, immarginata, 
subglobosa, ovoidea v. oblonga ; funiculis setaceis liberis; embryonis 
carnosuli (nunc colorali) cotyledonibus conduplicatis v. plus minus lon-
gitudinaliter concavis. — Fruticuli v. sa?pius herba?, plerumque erecta?, 
ramosa?, 2-ennes v. perennes; radice v. caule dilatato-succulentis; foliis 
glabris, glaucis, rarius pilosis v. incauis ; radicalibus pinnatifidis ; flo­
ribus in racemos elongatos, aphyllos, simplices v. ramosos, dispositis, 
ebracteatis. (Europa, Africa et Asia bor, et subtrop.) — Vid. p. 188. 

43. Eruca T.4 — Flores fere Brassicœ; sepalis lateralibus basi 
saccatis v. subsaccatis. Siliqua oblonga teretiuscula turgida ; rostro late 
ensiformi aspermo ; valvis intus concavis, 3-nerviis ; septo membra­
naceo ; stylo apice stigmatoso simplici v. vix 2-lobo. Semina co, 2-se­
riata subglobosa; funiculis liberis. Cœtera Brassicœ. — Herba? annua? 
v. 2-ennes, erecta? ramosa?; foliis pinnatilobis; floribus5 racemosisgra­

cile pedicellatis, ebracteatis. (Europa, Asia occ. °) 

1. Soi: gen., U, 48. -DC, Prodr., I, 231. G<m.,84,967,n. lï.-Euzomum LlNK,£««m., 

—ENDL.,Gen.,n. 4979.— SOND., Rev.Helioph., 11,174. 
269, t. 29. - HARV. et SOND., Fl. cap., I, 32. 5. Versicolonbus, vcms purpurco-Iuscatw re 
— B. H., G'-n., 81, n. 63. ticulatis. 

2. Albis, parvis. 6. Spec. 3. L., Spec, 932 (B™*'<£-
3. Spec. 1. C. oanuta TUUNB. REICHB., le. FL germ., II, t. 84. — JJ1*» 

•s. InsL, 226, t. 111. — DC, SysL, 11, Diagn., II, 5, 26; 6, 13; IL or, I, 395. 
GREN. et GODR., Fl. de Fr., I, 74. -WALP., 

e 

'i. InsL, 226, t. 111. — DC, SysL, II, 
630; Prodr., I, 223. — SPACH, Suit, à Buffon, 
VI, 352. — E>DL., Gen., n. 4951. — B. H., Ann., IV, 219; VU, 151. 
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kk. Savignya DC. 1 — Sepala erecta, basi suba?qualia. Stamina 
libéra edentula. Glandula? placentaria? erecta? producta?. Siliqua stipi­
tata elliptico-orbiculata ; stylo gracili producto, apice stigmatoso capi­

tato; valvis submembranaceis convexiusculis reticulato-venosis ; septo 
hyalino, 2-lamellato. Semina oo, v. pauca, 1, 2-seriata compressa sub-
orbicularia; margine late membranaceo-alato ; funiculis gracilibus 
inœqualibus/semiadnatis. —Suffrutex ramosus glaberrimus ; ramis te-
nuibus teretibus ; foliis integris v. pinnatilobis ; floribus2 in racemos gra­
ciles terminales et oppositifolios dispositis ; pedicellis longis illiformibus, 
sa?pe decurvis. (Africa bor., Arabias.) 

45. Euzomodendron Coss.4 — Sepala erecta ; lateralia basi saccata. 
Stamina 6 ; longioribus 4 per paria connatis. Siliqua lineari-oblonga 
v. longe lanceolata compressa; rostro ensiformi valdecompresso, apice 
stigmatoso, 2-lobo; valvis convexis coriaceis multicostatis ; septo m e m ­
branaceo hyalino.— Semina oo, 1-seriata compressa, ala lata membra-
nacea molli circumcincta ; embryonis (colorati) cotyledonibus condupli-
catis; radicula cylindracea adscendente; funiculis setaceis septo semi-
adnatis. —Suffrutex glaber ramosus; ramis teretibus; foliis alternis 
pinnatilobis; floribus5 in racemos terminales dispositis. (Hispania6.) 

46. iienophyton Coss. et DUR.7 — Sepala erecta; lateralia basi 
saccata. Siliqua8 late linearis planiuscula, stylo in flore erecto (apicis 
stigmatosi lobis 2 in conum connatis) rostrata, margine recta v. sub-
sinuata; valvis planis nitidis submembranaceis, medio 1-nerviis; venis 
anastomosantibus; septo membranaceo-alato; funiculis septo adnatis. 
— Suffrutex erectus ramosus glaber; caulibus ramisque teretibus, 
d e m u m albis ; foliis alternis linearibus, integris v. subsinuatis, carno-
sulis; floribus9 in racemos terminales laxos dispositis ; pedicellis longis, 
ebracteatis. (Algeria orient.,0) 

1. Syst. veg., II, 283; Prodr., I, 157. — 
ENDL., Gen., n.4961.—B. H., Gew., 85, n. 81. 

2. Boseis v. violaceis. 
3. Spec. 1 (?) S. longistyla Boiss. etBEUT., 

in Boiss. Diagn. or., sér. 2, V, 27. — Boiss., 
Fl. or., I, 396. — WALP., Ann., II, 54; VII, 

153. — S.œgyptiaca Coss., inBalans. exs.alg., 
n. 887.—Lunaida parvifloraDEL., Fl. d'Egypte 
t. 55, iig. 3. ' 

4. In Webb Ot. hispan., 47, t. 43 — 
B.H., Gen., 85, n. 80. 

5. Lilacinis. 
6. Spec. 1. E. Bourgœanum Coss., loc. cit. 
7. In Bull. Soc. bot. de Fr., II, 246, 625 ; 

in Ann. se nat., sér. 5, I, 279, t. 22 (Heno-
nia prius). — B. H., Gen., 85, 967, n. 84 (excl. 
syn.). 

8. Eam Farsetiœ referens. 
9. Majusculis, purpureis. 
10. Spec. 1. H. deserti Coss., loc. cit. — 

Vfki.v.,Ann., IV, 216; VII, 154. 
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47. Moricandia D C . ' — S e p a l a erecta; lateralia basi valde saccata. 
Stamina Brassicœ. Glandula? placentaria? saepius miuima?, v. 0. Siliqua 
lineari-elongata erostrata (v. rostro compresso, nunc 1-spermo); valvis 
carinatis planisve; septo tenui membranaceo; styli breviusculi lobis 
stigmatosis in conum erectum compressiusculum connatis. Semina 
1-seriata (Bouepea*), v. 2-seriata, immarginata, marginata v. alata 
(Bouepea). — Herba? v. fruticuli glabri glauci; foliis integris v. pinna-
tisectis, sa?pius amplexicaulibus ; floribus 3majusculis. (Europa austr., 
Africa bor., Asia occ ' j 

48. orychophragmus BGE 5 — Flores fere Moricandiœ; siliqua 
longissima, 4-gona; rostri apice compresso aspermo; stylo gracili 
elongato, apice stigmatoso conoideo; valvis carinatis; septo m e m ­
branaceo foveolato. Semina oo, 1-seriata immarginata, sub-3-quetra. 
— Herba erecta ramosa glabra glaucescens ; foliis alternis ; caulinis 
sessilibus integris dentatis, auriculato-2-lobis; radicalibus lyrato-pin-
natifidis ; floribus0 in racemos laxos ebracteatos dispositis. (China bor.1) 

II. R A P H A N E i E . 

49. Raphanus L. — Sepala erecta ; lateralia basi subsaccata, Petala 
unguiculata. Stamina 0, â-dynamia ; filamentis liberis edentulis. Sili­
qua elongata teres, continua v rarius moniliformis, articulo brevissimo 
aspermo stipitata (Baphanistrum), la?vis v. costata, coriacea, suberosa 
v fungosa, intus continua v. isthmis transversis plurilocellaris; lo-
cellis oo , 1-seriatis, nunc vacuis in pericarpii substantia alternantibus; 
stylo gracili. apice stigmatoso emarginato. Semina oo, descendentia sub­
globosa; embryonis crassiusculi cotyledonibus conduplicatis, nunc 
complicatis. —Herba? annua? v. 2-ennes, ramosa?, glabra? v. hispidula?; 
radiée sa?pius succulento-incrassata; foliis alternis; inferioribus lyratis; 

1. Syst. veg., II, 626; Prodr., I, 221. — 
SPACH, Suit, à Buffon, VI, 383. — ENDL., Gen., 
n. 4954. — B . H.. Gen., 85,n. 8 2 . — Oudneya 
B. BR., in Denh. et Clapp. Narr App., 220 
(ex Coss., in Bull. Soc bot. deF,;, XII, 280). 

2. CAMBESS., in Jacquem. Voy., Bot., 18, 
t. 18. 

3. Boseis v. purpureis, majusculis. 
4. S[*c. ad 5. BEICHB., Ic Fl. germ., H, 

t. 90. — B O I S S . , Fl. or., I, 385. — GREN. et 

GODR., Fl. deFr., I, 82.— Bot. Mag., t 4947. 
— WALP., Rep., I, 187; Ann., II, 54; IV, 

217; VII, 153. 
5. Pl. chin. bor., 7. — ENDL., Gen., n. 4953. 

— B. H., Gen., 85, n. 83. 
6. Majusculis, violaceis v. lilacinis. 
7. Spec. 1. 0. sonchifo/ius BcE, loc. cit. — 

WALP., Rep., 1,187. 
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floribus in racemos elongatos, terminales oppositifoliosve, simplices 
v. ramosos, dispositis, ebracteatis. (Europa, Asia temp.)—Vid. p. 195. 

50. cryptospora KAR. et Km. * — Sepala basi a?qualia recta. Petala 
paulo longiora. Stamina libéra édentula. Siliqua elongata curva, tere­
tiuscula inarticulata, indehiscens; stylo brevi, apice stigmatoso subintegro 
v. emarginato; locellis5, 6, distantibussuperpositis, 1-spermis; isthmis 
.contractis. Semina angustata descendentia ; cotyledonibus elongatis 
incumbentibus. — Herba annua2, e basi ramosa erecta, pilis furcatis 
obsita; foliis sessilibus oblongis integris; floribus3 in racemos d e m u m 
elongatos dispositis; pedicellis ebracteatis brevibus; fructiferis erectis 
incrassatis. (Songaria*.) 

51. Ancbonium DC.5 — Sepala erecta ; lateralia plus minus basi 
saccata. Stamina 6, 4-dynamia; longiorum 4 filamentis per paria con­
natis. Siliqua patens v. pendula, elongata v. brevis teretiuscula torulosa; 
isthmis plus minus constrictis ; septo crassiusculo undulato ; locellis per 
paria dispositis v. alternantibus ; stylo conico rostrato compressiusculo, 
apice stigmatoso dilatato, 2-lobo. Semina in locellis solitaria, late oblonga 
v. obovoidea, descendentia immarginata glabra ; embryonis (colorati) 
cotyledonibus planis v. subconcavis, nunc ina?qualibus ; radicula cylin-
dracea incumbente. — Herba? perennes, stellatim tomentosa? v. undique 
capitato - glandulosa?6 ; rhizomate erasso; foliis integris; radicalibus 
oblongis, basi attenuatis ; floribus7 in racemos foliosos dispositis; pedi­
cellis ebracteatis gracilibus ; fructiferis vix incrassatis8 (Oriens9.) 

52? Raffenaldia GODR. f0— Sepala erecta, plus minus coha?rentia; 
lateralia basi saccata. Siliqua elongato-4-gona ina?quali-torulosa sube-
rosa, isthmis transversis oo-locellata ; articulis 1-seriatim 1-locellatis, 
maturitate a?gre secedentibus v. persistentibus ; stylo longiusculo, apice 
stigmatoso. Semina descendentia ovoidea ; embryonis carnosi cotyle­
donibus ina?qualibus conduplicatis. — Herba perennis subacaulis; foliis 

1. In Bull. mosc. (1842), I, 160. — B. H., 6. Habitu Cheiranthi. 
Gen., 101, n. 166. 7. Aureis v. purpurascentibus, speciosis. 

2. Adspectu Malcolmiœ. 8. « Gen. dub. afflnit.» (B. H., loc. cit.) 
3. Albis, minutis. 9. Spec. 2, 3. DELESS., IC. sel., II, t. 82. 
4. Spec. 1, arenicola. C. falcata KAR. et — Boiss., FL or., I, 239.— W A L P . , Rep., II, 

KIR., loc. cit. — WALP., Rep., II, 762. 762. 

5. Sijst. veg., II, 578; Prodr., I, 212. — 10. Fl. juven., éd. 2, 52. — B. H., Gen., 
ENDL., Gen., n. 4945. — B. H., Gen., 101, 101,165. —Cossonia DUR., in Ann. se nat., 
n. 167. sér. 3, XX, 82, t. 6. 
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deuse fosulatis lyrato-pinnalipartitis ; floribus solitariis pedunculatis 
subradicalibus; pedunculis erectis, d e m u m fructiferis deflexis incrassatis: 
(AlgeriaK) 

53. Pariatoria Boiss. 2 — Sepala basi subœqualia, patula. Sta­
mina 6, basi dilatata; lateralia 2 paulo breviora, incurva. Siliqua elongata 
subclavata v. lanceolata curvula, basi c u m pedicello clavato articulata; 
apice subulato-ancipiti ; 1-locularis v. spurie 2-locularis, indehiscens; 
stylo brevissimo cylindrico, apice globuloso stigmatoso. Semina 1-5, 
linearia descendentia; testa spongiosa; embryonis oblongi cotyledo­
nibus incumbentibus; radicula cylindrica gracili. — Herba annua ra­
mosa ; foliis longe petiolatis cordato-ovatis, crenato-dentatis lobatisve ; 
floribus3 in racemos terminales ebracteatos dispositis4 (Asia occ.8) 

54? Goidbachia DC.6—Sepala basi subœqualia erecta. Stamina 6, 
4-dynamia edentula. Glandula? 4, altéraipetala?. Siliqua subdrupacca 
curva, 4-gona; putaminibus 2, 3. plus minus secedentibus, 1-spermis; 
mesocarpio tenui subcoriaceo indéhiscente; stylo compresso, apice capi-
tellato stigmatoso emarginato. Semina oblonga descendentia; funiculo 
gracili longiusculo ; embryonis carnosi cotyledonibus incumbentibus. — 
Herba annua erecta; foliis integris glaucescentibus ; inferioribus petio­
latis ; superioribus basi auriculatis ; floribus7 in racemos elongatos dis­
positis; pedicellis gracilibus, ebracteatis; fructiferis decurvis8 (Oriens, 
India bor. 9) 

55. chorispora DC. I0—Sepala elongata erecta; lateralia basi plus 
minus gibba. Petala longe unguiculata. Stamina 6, libéra, h -dynamia. 
Siliqua recta, patula v. curva, elongata cylindrica lomentacea inar-
liculata, indehiscens ; stylo elongato, apice stigmatoso erecto, 2-lobo, 

1. Spec. 1. fl. primuloides GODR., loc. cil. 7. Parvis, violaceis. 
— WALP., Ann., IV, 220. —Cossonia afri- 8. Gen. Isatideis proxim., sed dum îiliq. 
cona DUR., loc cit. 2-locell. in locell. seced. vix a Cakilineis M. 
2. In Ann. se nat., sér. 2, XXII, 72. — videtur. » (HOOK. F., loc cit.) 

— B. H.. Gen., 102, n. 169. 9. Spec. 1. G. lœvigata DC, loc. cit. — 
3. Parvis, albis. DELESS., IC sel., II, t. 81. —Boiss., Fl.or., 
4. Gen. Sobo/ewskiœ proxim. I, 243. — G. torulosa D C , loc. cit., n. 21. 
5. Spec. 1. Boiss.. Fl. or., I, 244.—WALP., —Raphanus lœvigatus BIEB.,Fl. taur., 11,129. 

Rep., I, 174; Ann., VII, 179. 10. Syst. veg., II, 435; Prodr., I, 186. — 
6. S»*t. veg., U, 576; Prodr., I, 212. — B. Bu., in Ail. Hort. kew., éd. 2, IV, 129. — 

ENDL., Gen.. n. 4944. — HOOK. F. et THOMS., ENDL., Gen., n. 4900. — HOOK. r. et Tuons., 
in Jou.n. Linn. Soc, V, 180. — B. H., Gen., in Journ. Linn. Soc, V, 181. — B. H., Gen., 
101, n. 168. 102, 968, n. 170. 
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d e m u m persistente indurato subulato-rostrato; pericarpio subspon-
gioso; locellis oo, 2-seriatis, 1-spermis, nunc cum -aliis vacuis in sub-
stantia fructus alternantibus, post maturitatem nonnunquam a replo 
crassiusculo persistente transversim in loculos clausos secedentibus. 
Semina descendentia, marginata v. immarginata; radicula adscen-
dente; cotyledonibus accumbentibus v. obliquis. — Herba? annua? 
v. perennes, pilosa? v. glandulosa?; foliis integris v. pinnatifidis ; flo­
ribus1 in racemos elongatos dispositis; pedicellis longiusculis, ebrac­
teatis; fructiferis incrassatis. (Oriens, India bor, 2) 

56. Sterigma DC.3 — Sepala erecta, basi a?qualia subangustata. 
Petala longe unguiculata. Stamina 6, 4-dynamia; longiorum 2 fila­
mentis subpetaloideis ad médium v. ultra per paria connatis. Siliqua 
elongata, plus minus curva subteres inarticulata subtorulosa, indehis­
cens; locellis oo, 2-seriatis; stylo brevi cylindrico, apice stigmatoso; 
lobis 2, divaricatis. Semina descendentia, Ia?via, emarginata v. mar­
ginata; funiculis gracilibus liberis; embryonis carnosi cotyledonibus 
incumbentibus, planis v. concavis. — H e r b a ? perennes robusta? ramosa?, 
stellatim tomentosa?, nunc glanduloso-hispida? ; foliis integris v. pinna­
tifidis; floribus4 in racemos elongatos dispositis; pedicellis crassiusculis, 
ebracteatis ; fructiferis patentibus incrassatis5 (Oriens, Sibiria6.) 

57? carponema ECKL. et ZEYH.
 7 — « Sepala 4, patentia, basi 

œqualia. Petala obovato-oblonga; ungue cuneato. Stamina lateralia basi 
dente aucta. Siliqua pendula sessilis gracilis linearis teres, utrinque 
attenuata, indehiscens, ce-locellaris ; isthmis constrictis ; locellis 2-se­
riatis, septo membranaceo disjunctis; alternis aspermis; stylo conico; 
stigmate obtuso. Semina oo, 1-seriata oblongateretia immarginata; coty­
ledonibus transverse 2-plicatis. — Herba annua ramosa, glabra v. pi­
losa; ramis teretibus; foliis elongato-linearibus; racemis elongatis8; 
pedicellis filiformibus; floriferis erectis9 » (Prom. Bonee-Spei,0.) 

1. Purpureis v. flavis. 
2. Spec. ad 7. DELESS., IC sel., II, t. 58. 

— CAMBESS., in Jacquem. Voy.,Bot., t. 1 4 . — 
Boiss., Fl. or., 1, 143. - W A L P . , Rep., I..159; 
II, 759; Ann,, IV, 207; VII, 179. 

3. Syst. veg., Il, 579; Prodr., I, 212. — 
ENDL., Gen., n. 4946. — B. H., Gen., 102 
n. 171. — Sterigmostemon BIEB., FL taur.-
cuuc, Suppl., 444. 

4. Majusculis, flavis. 
5. « Gen. verisim. Hesperidi prox. affin. » 

(B. U., loc. cit ) 

6. Spec. 5. DELESS., IC sel., II, t. 83. •— 
Boiss., FL or., I, 240. — W A L P . , Rep., II, 
762. 

7. Enum., 8. — SOND., Revis. Helioph., 3, 
t. 17. — B . II., Gen., 102, n. 172 (char. und. 
des.). 

8. « Floribus cœruleis v. purpureis. » 
9. « Gen. Heliophilœ affin. » 
10. Spec.l. C. filiforme SOND., loc. cit.; Fl. 

cap., I, 35. — Heliophila filiformis L. FIL., 
Suppl., 296. — D C , SysL, II, 679. — W A L P . , 

Ann., VII, 180. 
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III. C A K I L E J E . 

58. cakile T. — Sepala lateralia basi plus minus gibba. Sta­
mina -6. Glandula? 4, quarum 2 staminibus minoribus interiores"; 
2 autem compresso-conoidea? majoribus exteriores. Siliqua longe sub-
conica, subdrupacea, d e m u m suberoso-nucamentacea, 2-artieulata ; 
articulo inferiore inœquali-obpyramidato, ancipiti-compresso, apice 
truucato; superiore compresso-conico v. late ensiformi, basi recte 
truncato v. decurrenti-2-alato ; stigmate sessili. Semina in articulis 
singulis solitaria; integumento tenui; embryonis carnosi radicula longe 
cylindraceo-conica ; cotyledonibus angustis, accumbentibus v. rarius 
obliquis. Semen articuli superioris adscendens suberectum; articuli 
inferioris descendens. — Herba? annua? ramosa? carnosa? glabra? ; foliis 
integris v. pinnatifidis; floribus racemosis, ebracteatis. (Europa, A#w-
ricabor littoral., Auslralia.) — Vid. p. 197. 

59. Enarthrocarpus LABILL. * — Sepala a?qualia, v. lateralia basi 
saccata. Siliqua oblonga v. valde elongata, recta v. curva, subcompressa, 
indehiscens; articulis 2 ; inferiore breviore, 1- v. rarius 2-loculari, 
1-4-spermo; seminibus descelidentibus ; superiore multilocellato, inter 
semina continuo v. plus minus strangulato ; pericarpio ob endocarpium 
induratum subdrupaceo ; seminibus adscendentibus. Embryonis carnosi 
cotyledoues elongati incumbentes, rarius in articulo inferiore eondu-
plicatae v. complicata?. — Herba? annua? erecta? ramosa? ; foliis infe-
rioribus lyratis ; superioribus grosse dentatis ; racemis2 elongatis ; pedi­
cellis plus minus incrassatis, nunc brevibus obconicis erectis (Hussonia*), 
nunc omnibus v. inferioribus bracteatis \ (Oriens, Africa bor*) 

60. Rapistrum BOERH. 6 — Sepala laxa, basi aequalia v. ina?qualia. 
Petala longiuscule unguiculata. Stamina 6, libéra edentula, 4-dynamia. 
Discus forma varius; glandulis placentariis compresso-3-gonis v. ar-

1. Fl. syr., Dec. V, 4, t. 2. — D C , Prodr., 
I, 129. — ENDL., Gen., n. 4970. — B. H.. 
Gen., 99, n. 157. 

2. Floribus flavis v. purpurascentibus. 
3. Boiss., Diagn. or., VIII, 46. 
4. « Gen. ab Erucaria vix distinguend., nisi 

valvis articuli inferioris connatis. » (B. H., loe. 

5. Spec. 4. DEL., Fl. d'Egypte, t. 36, flg. 1 
(Raphanus). — DELESS., IC. sel., H, t. 93. — 
Boiss., Fl. or., I, 398.— WALP., Ann., H, 55; 
IV, 221. 

6. Lugd.-bat., 406. — DESVX, Journ. bot., 
III, 150. — D C , Prodr., I, 227. — ENDL., 
Gen., n. 4968. — B. H., Gen., 99, n. 155. 
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cuatis concavis. Siliqua 2-articulata, indehiscens; articulo inferiore 
stipitiformi obpyramidato, aspermo v. 1-spermo (Didesmus*, Oto­
carpus9'), nunc2-4-spermo (Cordylocarpus 3) ; seminibus 1-seriatisdes­
cendentibus; superiore autem ovoideo v. cylindraceo, rostrato, costato 
v. alato tuberculato, rarius late obcuneato-2-cornuto (Otocarpus), 
sa?pius 1-spermo ; semine adscendente ; funiculo brevi ; embryonis 
(sa?pe colorati) cotyledonibus conduplicatis v. ad apicem 2-plicatis. — 
Herba? erecta? ramosa?, pubescentes v. pilosa?; foliis alternis ; superio­
ribus oblongis integris; inferioribus pinnatifidis ; floribus4 in racemos 
elongatos, simplices v. ramosos, dispositis; pedicellis gracilibus; fructi­
feris incrassatis, erectis v. patentibus. (Europa austr., Asia occ, 
Africa bor,5) 

61. Muricaria DESVX. 6 — Sepala basi a?qualia, suberecta. Petala 
unguiculata. Stamina libéra, 4-dynamia. Siliqua brevis crustacea, 
2-articulata, indehiscens; articulo inferiore brevissimo aspermo; supe­
riore subgloboso v. ovoideo, echinato, tuberculato v. rostrato, 1-spermo; 
stylo conico v. subcylindrico compresso7, apice stigmatoso plus minus ca­
pitato. Semen descendens, oblongum compressum ; embryonis (colorati) 
cotyledonibus conduplicatis. — Herba? ramosa?, erecta? v. procum-
bentes; foliis pinnatilobis; floribus8 in racemos, primum contractos 
corymbiformes, d e m u m elongatos, dispositis. (Africa bor 9) 

62. Crambe T. 10 — Sepala basi œqualia, patula. Petala 4, plus 
minus longe unguiculata. Stamirta 6, libéra; longiora nunc dente extus 
aucta. Germen subclavatum; articulo inferiore lineari-cylindrico ; ovulo 
rudimentario; superiore ovoideo; ovulo descendente; stigmate sessili. 
Fructus 2-articulatus, subdrupaceus, d e m u m siccus, indehiscens ; arti­
culo inferiore stipitiformi aspermo; superiore subgloboso, 1-spermo; 
semine funiculo gracili e fundo loculi assurgente pendulo; embryonis 

1. DESVX, Journ. bot.,111,160, t. 25, fig. 11. 
— DC, Syst., II, 657.— ENDL., Gen., n. 4969. 

2. DUR., in Rev. bot., II, 435; Fl. alg., 
t. 77. 

3. DESF., Fl. atl., II, 79, t. 152. — DC, 

SysL, II, 434. 
4. Flavis, sœpe majusculis. 
5. Spec. ad 7. DELESS., IC sel., II, t. 92. 

— EICHL., in Alart. Fl. bras., Crucif., 309. — 
Boiss., Fl. or., 1,403, 404.— GREN. et GODR., 
Fl. deFr., I, 155. — WALP., Rep., II, 763; 
IV, 219; Ann., I, 50 (Otocarpus); VII, 177. 
6. Journ. bot., III, 159, t. 25, fig. 2. — 

DC, Prodr., II, 225. — E N D L . , Gen.,n. 4965. 
— B. H., Gen., 99, n. 154. — Kremeria Coss., 
in Bull. Soc. bot. de Fr., III, 671. 

7. In Kremeria longiore. 
8. Albis v. flavis. 
9. Spec. 2. DESF., Fl. atl., II, t. 150 (Bu­

nias). 
10. InsL, 211, t. 100. — L., Gen., n. 825. 

— ADANS., Fam. despl., II, 224. — J., Gen., 
242.—G^RTN., FrucL,11,292. —DC,Prodr., 
225. — SPACH, Suit, à Buffon, VI, 326. — 
ENDL., Gen., n. 4967. — PAYER, Organog., 
215, t. 44. — B. H., Gen., 98, n. 153. 
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subglobosi carnosi cotyledonibus arcte conduplicatis. — Iferbn? v. suf-
frutices; caudice erasso ramoso, uti planta tota glabro, glaueo v. pilis 
simplicibus consperso; foliis alternis, saepe amplis pinnalisectis; flo­
ribus1 in racemos amplos valde ramosos elongatos dispositis; pedicellis 
filiformibus, apice incrassatis; bracteis 0, v rarius minimis; fruetu 
erecto-patente. (Europa, Africa ins. bor.-occ, Asia occ*) 

63? Hemicrambe WEBB3. — Sepala basi a?qualia patula. Petala 
elongata. Stamina 6; filamentis dilatatis. Siliqua 2-articulata; articulis 
1-locularibus, 2-valvibus; inferiore minore sterili, v. 1, 2-spermo; 
superiore oc-spermo elongato lineari-complanato, margine acutato; 
rostro obtusato vacuo; stylo brevi, apice stigmatoso; valvis 1-nerviis, 
inter semina transverse depressis; septo rudimentario. Semina oblonga 
v. obovata compressa, in arliculo inferiore descendentia, in superiore 
inferiora descendentia; s u m m a autem transversa v. oblique adscen-
dentia; cotyledonibus conduplicatis. — Fruticulus glaber*; foliis 
alternis, longe petiolatis, ina?quali-lyratis; floribus" in racemos valde 
ramosos terminales dispositis; pedicellis Iaxis filiformibus elongatis, 
ebracteatis. (Tingitana6.) 

64. Physorhynchus HOOK.7 — Sepala erecta, basi œqualia. Sta­
mina 6, libéra edentula. Siliqua erecta, 2-articulata; articulo inferiore 
breviore subobeoniro, longitudinaliter 2-loculari, 2-valvi; valvis inae-
qualibusdehiscentibus; loculis aspermis; superiore autem multo majore 
ovoideo subconico rostrato, erasso suberoso nucamentaceo, 2-loculari ; 
in stylum conicum apice capitellatum attenuato; loculis 2-4-spermis; 
septo tenui. Semina descendentia compressa ; embryonis carnosuli coty­
ledonibus conduplicatis. — Suffrutex erectus glaber glaucus, basi cras-
sus, ramosus, foliosus; foliis alternis carnosulis; inferioribus petiolatis 
ovatis; caulinis basi contracta auriculatis; floribus8 in racemos elon­
gatos dispositis ; pedicellis ebracteatis breviusculis, d e m u m ad apicem 
incrassatis. (Afghanistania 9 ) 

1. Albis. 
2. Spec. ad 15. BEICHB., IC Fl. germ., U, 

t. 2. — DELESS., IC sel., II, t. 91. —Boiss., 
Fl. or., I, 405. — GREN. et GODR., Fl. deFr., 

I, 156. — WALP., Rep. Il, 762 ; Ann., I, 49. 

3. In Ann. « . nat., sér. 3, XVI, 246, t. 19. 
— B. H., f,,-,,., 99, n. 158. 

û. Facie Brasti-ip simul et Popaveraceorum 
nonnull., /y. . „p7;^ Chelidonia, etc., referens. 

5. Flavis. 
6. Spec. 1. H. fruticulosa WEBB, loc. cit. 

— WALP., Ann., IV, 215. 

7. Icon., t. 821, 822. — B. H., Gen., 100, 
n. 162. 
8. Mediocribus, albis. 
9. Spec. 1. P brahmicusHOOK., loc. cit.— 

Boiss., Fl. or., I, 402. — WALP., Ann., IV, 
215. 
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65. Fortuynia S H U T T . * — Sepala erecta, basi œqualia. Petala 
linearia. Stamina 6, 4-dynamia, libéra. Siliqua compressissima, elliptica 
v. obovata, 2-articulata; articulo inferiore aspermo, longitudinaliter 
2-loculari, 2-valvi ; superiore subgloboso erasso indéhiscente, 2-locu­
lari, 2-spermo ; margine in alam latam dilatato ; stylo brevi, apice stig­
matoso emarginato. Semen sub apice loculi utriusque descendens; 
embryonis carnosi cotyledonibus conduplicatis; radicula cylindrica 
accumbente. — Herba? perennes erecta? virgata? glabra?; foliis alternis 
petiolatis oblongis integris glabris glaucis carnosis ; floribus2 in racemos 
simplices v. parce ramosos, terminales elongatos strictes, dispositis, 
ebracteatis. (Persia 3.) 

66. Erucaria G^ERTN. h — Sepala basi eéqualia erecta. Petala longe 
unguiculata. Stamina 6, libéra. Siliqua 2-articulata; articulo superiore 
globoso v. elongato ensiformi, nunc ovoideo (Guiraoas) rostrato, indé­
hiscente, 1-4-locellato ; locellis superpositis, 1-spermis; seminibus 
adscendentibus; stylo elongato, apice stigmatoso capitellato (Guiraoa) 
v. emarginato; articulo inferiore elongato cylindraceo v. compresso, 
2-valvi ; valvis longe rectangularibus ; septo membranaceo ; seminibus oo, 
descendentibus. Embryo carnosus; cotyledonibus in seminibus articuli 
superioris conduplicatis ; inferioris autem in seminibus incumbentibus, 
conduplicatis v. convolutis, nunc undulatis. — Herba? annua? erecta? 
ramosa? glabra?; foliis sinuato-dentatis v. pinnatifidis; racemis ebrac­
teatis; floribus variisG; pedicellis apice incrassatis; fructiferis erectis. 
(Europa mer., Africa bor., Syria, Persia, Greecia.) 

67? Morisia J. GAV 8 — Sepala erecta; lateralia basi subsaecata. 
Stamina 6; filamentis liberis edentulis. Siliqua (demum sub terra 
abscondita) 2-articulata; articulis longitudinaliter 2-locularibus; infe­
riore oblongo v. turgido, 2-valvi; valvis hemispha?ricis, a?gre deciduis; 
seminibus oc , 2-seriatis; superiore suba?quali v. saepius minore, sub-

1. Ex BOISS., in Ann. se nat., sér. 2, XVI, 

3 7 9 . — B. H., Gen., 100, n. 161. 
2. Parvis, albis. 
3. Boiss., Fl. or., I, 401. — WALP., Rep., 

I, 183. 
4. FrucL, II, 298, I. 143, fig. 9. — D C , 

Prodr., I, 230. — ENDL., Gen., n. 4974. — 
H. H., Gen., 100, u. 159. — ? Reboudio Coss., 
in Bull. Soc bot. de Fr., 111, 705. 

5. Coss., NoL pl. mid. Esp., III, 97. — 
B. H., Gen., 100, n. 160. — W A L P . , Ann., III, 

824. 

6. Albis, flavis, ochroleucis v. purpureis, 
parvis v. majusculis, longe v. breviter pedi­
cellatis. 

7. Spec. 4. B. BR., in Ait. Hort. kew., éd. 
2, IV, 122. — DELESS., IC sel., II, t. 95. — 

DEL., FL d'Egypte, 3 0 . — Boiss., FL or., I, 
365. — WALP., Rep., Il, 764; Ann:, I, 50 ; 

II, 56; VII, 178. 
8. In Colla Hort. ripul., App., IV. 50. — 

MORIS, Fl. sard., t. 7. — ESDL., Gen., n. 4947. 
— B. IL, Gen., 100, n. 163. 
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globoso v ovoideo, indéhiscente; loculis 2, 1-spermis ; stylo tereli, 
apice stigmatoso capitato rostrato. Semina in articulis singulis diversa; 
in superiore oblique adsceudentia v. descendentia ; cotyledonibus con­
duplicatis; in inferiore descendentia v. subtransversa ; cotyledone altéra 
subplana, altéra dorso convexa. — Herba humilis subacaulis valde de-
pressa; radiée crassa sublignosa; foliis rosulatis elongatis pinnatilobis; 
floribus subradicalibus solitariis pedunculatis; pedunculisscapiformibus; 
fructiferis contorto-deflexis1 (Sardinia, Corsica*.) 

IV ISATIDE,E. 

68. isatis T. —Sepala basi œqualia. Petala imbricata. Stamina 6, 
4-dynamia, libéra, edentula. Siliqua lineari-oblonga, ovata, orbi-
cularis v. cuneato-oblonga, indehiscens, centro lignosa, cornea v. ossea; 
margine coriaceo incrassato v. foliaceo ; stylo brevissimo papilloso-stig-
matoso. Semen e s u m m o loculo descendons immarginatum; embryonis 
carnosuli cotyledonibus incumbentibus, rarissime accumbentibus. — 
Herba? annua? v. 2-ennes, erecta? ramosa?, glabra?, glauca?, pubescenles 
v. rarius tomentosa?; foliis integris; caulinis sagittatis ; floribus in ra­
cemos laxos, sa?pius ramosos, dispositis; pedicellis ebracteatis graci­
libus ; fructiferis deflexis. (Europa, Asia bor. et med., Africa bor.)— 
Vid. p. 199. 

69. Pachypterygium BGE 3 — Sepala basi a?qualia, patula. Petala 
basi angustata. Stamina 6, libéra edentula. Siliqua parva elliptica, 
centro depressa, coriacea, margine incrassato-suberosa, indehiscens; 
stylo brevissimo, apice stigmatoso emarginato. Semen descendens obô-
vato-compressum immarginatum la?ve; cotyledonibus incumbentibus; 
funiculo parieti adnato. Herba? parvula? tenues glaberrima? ramosa? ; 
foliis linearibus v oblongis sessilibus; caulinis basi cordatis; floribus* 
(minimis) in racemos dispositis; pedicellis ebracteatis filiformibus; fruc­
tiferis recurvis. (Beg. caspica et songarica5.) 

1. « Gen. dub. affinit. Chorisporœ affine ? » 
vB. H., loc. cit.), ad calcem Cokilineorum ab 
auctt. plur. saep. collocat. 

2. Spec. 1. .V. hypogœa J. GAV, loc. cit.— 
M.m., PL sard.,l, 104. — GREN. et GODR., 
Fl. de F,-., I, 155. —Erucaria hypogœa Viv. 
— H,/.,.!,,,,,, hypogo:um D L B , Bot. gall., 54. 

3. In Linnœa, XVIII, 155. — B. H., Gen., 
94, n. 130. — Pachypleris KAR. et Klft., m 
Bull. mosc. (1842), I, 159 (nec R. BR.r 

4. Flavis. 
5. Spec. 2. BGE, Enum. pl. Lehman., t. 7. 

— Boiss., Fl. or.. I, 373. — WALP., Rep-, ", 
762; V, 48. 
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70. Dipterygium D C N E * — Sepala brevia, basi suba?qualia. Petala 
breviter unguiculata. Stamina 6, libéra; filamentis brevibus. Siliqua 
elliptico-oblonga compressa subdrupacea ; exocarpio in membranam 
tenuem laxam verticalem dilatato ; endocarpio nucamentaceo, extus 
ina?quali-rugoso, 1-spermo2; stylo subulato, apice capitato stigmatoso. 
Semen adscendens immarginatum ; embryonis (colorati) cotyledonibus 
incumbentibus concavis. — Suffrutex virgatus divaricato-rarnosus3 ; 
foliis (parvis) alternis petiolatis, ovatis v. oblongis acutis integris; floribus 
racemosis; pedicellis bracteolatis gracilibus brevibus erectis; fructiferis 
pendulis. (Arabia, Nubia, India occ 4) 

71. Tauscheria FISCH. S — Sepala basi subœqualia. Stamina 6, 
libéra, 4-dynamia; glandulis parvis interpositis. Siliqua breviter ovato-
cymbiformis, insymmetrice arcuato-ovata, medio crustacea, hinc con-
vexa, inde margine alato involuto concava, apice in stylum subulatum 
attenuata. Semen 1, fere ab apice loculi descendens ; cotyledonibus 
incumbentibus. — Herba annua ramosa glabra, glauca v. pilosa; foliis 
integris; caulinis amplexicaulibus; floribus6 in racemos terminales 
axillaresque simplices dispositis, ebracteatis; pedicellis fructiferis de-
curvis. (Asia centr., India bor.7) 

72. Moriera Boiss.s — Sepala basi a?qualia. Stamina libéra, basi 
planiuscula v. alata. Siliqua patens, orbicularis, obcordata v. oblonga, 
indehiscens v. a?gre dehiscens, medio crustacea, margine late membra-
nacea; stylo brevissimo, apice stigmatoso emarginato; lobis nunc sinu 
ovarii superiore immersis. Semen 1 9 , descendens; cotyledonibus accum­
bentibus v. oblique incumbentibus; radicula adscendente. — Herba? 
basi suffruticosa?, v suffrutices ramosissimi, nunc aphylli spinescentes; 
foliis altérais v. oppositis, obovatis v. lineari-oblongis, nunc 0; flo-

1. In Ann. se nat., sér. 2, IV, 67, t. 3.— 
— HOOK. F. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 
179. — B. H., Gen., 95, n. 132. —Pteroloma 
HOCHST. et STEDD., in Schimp.pl. arab. exs., 
n. 851. 

2. Ovula 1, 2. 
3. Adspect. Besedacearum nonnull. 
4. Spec. 1. D. glaucum DCNE, loc. cit. — 

Boiss., Fl. or., I, 417 (Capparidacea). — 
WALP., Rep., I, 180. — D. glabrum DCKE,. 
loc. cit. — Pteroloma arobicum STEUD. et 
HOCUST., loc. cit. 

5. lu DC. SysL veg., II, 563; Prodr,, I, 

210. — E N D L . , Gen., n. 4939. — H O O K . F. et 
THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 178. — B. H., 
Gen., 94, n. 131. 
6. Flavis, parvis. 
7. Spec. 1. T. lasiocarpa FISCH.> loc cit. 

— BOYLE, ///. himal., t. 17. — Boiss., Fl. or., 
1,371. 

8. In Ann. se nat., sér, 2, XVI, 380. — 
B. H., Gen., 94, n. 128. — Lipophragma 
SCHOTT et KOTSCH., Analect. bot., fasc. III (ex 
B. H., loc. cit.). —Crenularia Boiss., in Ann: 
se. nat., sér. 2, XVII, 181. 

9. Ovula 1-3. 

http://Schimp.pl
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ribus' in racemos brèves subcorymbosos, d e m u m elongatos, dispositis; 
rachide nunc spinescente ; pedicellis ebracteatis gracilibus. (Oriens*.) 

73. clypeoia L.3 — Sepala basi aequalia, erecta v. patula. Petala 
breviter unguiculata. Stamina 6, 4-dvnamia; filamentis membranaceo-
appendiculatis. Siliqua orbicularis plana late marginata, intégra v. hue-
quali-incisa dentatave, nunclanata, 1-locularis; stylo brevi, apice stig­
matoso emarginato. Semeu 1, subcentrale orbiculatum immarginatum, 
a funiculo descendens ; embryonis valde compressi cotyledonibus accum­
bentibus. — Herba? sa?pius annua?, leuues, pubo stellata cana? ; foliis 
integris linearibus, floribus4 in racemos sa?pe brèves dispositis ; pedi­
cellis ebracteatis ; fructiferis recurvis. (Europa média et austr., Asia et 
Africa médit. s) 

74. Thysanoearpus HOOK. 6 — Sepala basi a?qualia petalisque sub-
a?quilonga. Siliqua orbicularis, ovata v. obovata, valde compressa, inde­
hiscens, medio coriacea, 1-locularis, margine autem membranaceo 
alata, intégra, sinuata v. lobata ; lobis basi angustioribus, inter se plus 
minus ad apicem coalitis perforationcsquc inter se spurias relinquen-
libus. Semen 1, descendens, immarginatum; cotyledonibus accumben­
tibus v. oblique incumbentibus. — Herba? annua? graciles; foliis radi-
calibus pinnatifidis ; caulinis subintegris, basi sagittatis; floribus7 in 
racemos tenues dispositis; pedicellis filiformibus, ebracteatis ; fructiferis 
nutantibus. (California, Oregon 8.) 

75. Peltaria L. ° — Sepala basi a?qualia patula. Petala unguiculata. 
Stamina 6, 4-dynamia edentula. Siliqua suborbicularis v. obovata valde 
compressa, reticulato-nervosa, 1-locularis, indehiscens; stylo brevi, 
apice stigmatoso emarginato. Semina 1-4, descendentia compressa im­
marginata; funiculis gracilibus valvis plus minus adnatis; embryonis 

1 Albis, parvis v. minimis. 
2. Boiss., Fl. or., I, 338. — W A L P . , Rep., 

I, 180; Ann., I, 45; II, 46; VII, 173. 
3. Gen., n. 807. — J., Gen., 240.— DC, 

Prodr., I, 165. — ENDL., Gen., n. 4877. — 
HOOK. F. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 
178. — B. H., Gen., 93, 967, n. 126.— Ber-
gcretiu DESVX, in Journ. bot., III, 161. — 
fh-ium DESVX, loc. cit., 162. 

4. Parvis, albis v. flavis. 
5. Spec. ad 8. REICHB., IC. Fl. germ., II, 

t 12. — Boiss., Fl. or., I, 308 GREN. et 

GODR., Fl. de Fr., 1, 120. — WALP., Rep.t 
1, li6; Ann., I, 34; VII, 172. 
6. Fl. bor.-amer., I, 69,1.18 A ; le, t. 39, 

42. — ENDL., Gen., n. 4950. - B. H., Gen., 
94, n. 127. 

7. Albis, roseis v. violaceis. 
8. Spec. ad 8. FISCH. et MEI., Ind. sem. 

Hort. petrop., II, 50. — W A L P . , Rep., 1, 183; 
Ann., II, 52. 

9. Gen., n. 806. — DC Prodr., I, 166.— 
ENDL., Gen., n. 4878. — B. H., Gen., 93, 
n. 124. 
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compressi cotyledonibus accumbentibus. — Herba? glabra? ; foliis inte­
gris ; caulinis basi sagittato-cordatis ; floribus ' in racemos brèves, sa?pius 
ramosos corymbiformesve, dispositis; pedicellis gracilibus, ebracteatis; 
fructiferispatentibus v. recurvis2 (Europa austr., Oriens 3.) 

76. Tchihatchewia Boiss.4 — « Sepala erecta ; lateralia basi saccata. 
Petala unguiculata; lamina minuta. Stamina edentula. Siliqua pen­
dula obovata compressa, late membranaceo-marginata, 1-locularis, 
2-sperma ; loculo lineari-elliptico ; stigmate sessili punctiformi. Semina 
funiculis liberis brevibus incrassatis pendula, ovalo-compressa immar­
ginata; cotyledonibus planis accumbentibus. — Herba 2-ennis (?) his-
pidissima5; radiée crassa; caule erasso foliato, pilis albis longis stri-
goso; foliis oblongo-linearibus dentatis; racemis brevibus, basi brac-
teatis6 » (Armenia'1 ) 

77. Tetrapterygium FISCH. et MEY.8 — Sepala patula, basi sub-
œqualia. Stamina libéra, 4-dynamia. Siliqua oblongo- v. obovato-orbi-
culata, basi rotundata v. cordata, 4-alata; alisina?qualibus(scil. 2 mino­
ribus) membranaceis; loculo 1, indéhiscente, 1-spermo; stylo gracili, 
apice globoso emarginato stigmatoso. Semen descendens; embryonis 
carnosi cotyledonibus concavis v. conduplicatis; radicula cylindrica 
incumbente, strato albuminis immersa. — Herba annua ramosa glauca; 
foliis alternis integris ; inferioribus petiolatis ; superioribus amplexi-
caulibus; floribus9 in racemos dispositis, ebracteatis; pedicellis fructi­
feris decurvis. (Persia 10.) 

78. Roreava JAUB. et SPACH11 —Sepala suba?qualia patula. Petala 
longe unguiculata. Stamina 6, 4-dynamia; glandula inter stamina 
majora prominula subconica;; circa minora subeircinata. Siliqua ovoideo-

1. Albis. 
2. « Gen. Lunariœchar. mult. affin. » (B. H., 

loc. cit.). 
3. Spec. 3. BEICHB., le. FL'germ., II, t. 12. 

— Boiss., Fl. or., I, 307. — GREN. et GODR., 
Fl. de Fr., I, 121. — W A L P . , Bep., I, 146. 

4. In Tchihatch. As. min., Bor., I, 292 (char. 
und. des.). — B. H., Gen., 93, n. 125. 
5. « Habitu Farsetiœ ; fructu Isatidis, 9 lin. 

longo, pube furcata sub lente puberula munito ; 
seminibus magnis. » 
6. « Flores magnitudinis Rophani Rapha-

nistri, purpurei. » 

7. Spec. 1. T. isatidea Boiss., loc. cit.; Fl. 
or., I, 310. — VfALP., Ann., VII, 172. 

8. Ind. sem.%Hort. petrop. (1835), 39. — 
ENDL., Gen., n. 4937. — B. H., Gen., 95, 
n. 133. 

9. Flavis, parvulis. 
10. Spec. 1. T. glastifolium FISCH. et MEY., 

loc. cit.— T. stylophorum JAUB. et SPACH, III. 
pl. or., t. 50. — Boiss., Fl. or., I, 1375 (Sa-
meraria). — W A L P . , Rep., V, 43. 

11. Ill.pl.or., I, 3, t. 2.—B.H.,Ge«., 95, 
n. 134. — Martinsia GODR., Fl.juven., éd. 2, 
58. 

m. — 18 
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4-gona, 4-ptera, crustacea. apice in stylum pyramidatum atteuuata; 
stigmate capitato simplici ; ovulo 1, descendente; raphe dorsal i. Semen 
in loculo solitarium, descendens, glabrum immarginatum; radicula 
supera, cotyledonibus coucavis v inflexis accumbente. — Herba glabra 
erecta ramosa; foliis sessilibus cordato-amplexicaulibus integris; flo­
ribus* in racemos ramosos patulos dispositis, ebracteatis. (Asia min.*) 

79. calepina ADANS.3— Sepala basi aequalia, patula. Petala ungui­
culata; exteriora saepius paulo breviora. Stamina 6, libéra, 4-dynamia. 
Siliqua parva crassa, ovoidea v. oblonga, subcompressa, subdrupacea; 
endocarpio crustaceo lacunoso, indéhiscente, 1-spermo ; stylo brevi 
compresso, apice stigmatoso subcapitato. Semen descendens globosum ; 
embryonis carnosi cotyledonibus conduplicatis. — Herba annua erecta 
ramosa glabra ; foliis radicalibus pinnatifidis ; caulinis basi sagittatis ; 
floribus4 racemosis; pedicellis ebracteatis gracilibus; fructiferiserecto-
patentibus. (Europa austr., Asia min. et bor.K) 

80. Texlera JAUB. et SPACH . — Sepala basi suba?qualia. Stamina 
libéra, 4-dyuamia. Siliqua subglobosa v. late ovoidea, obtusa, indehis­
cens, subdrupacea; endocarpio osseo; mesocarpio spongioso; epicarpio 
glabro; stigmate peltato subsessili. Semen 1, descendens, immargi­
natum; embryonis carnosi cotyledonibus concavis plicatisve; radicula 
incumbente supera. — Herba ramosa gracilis glabra glauca; foliis 
alternis sagittatis amplexicaulibus integris ; floribus7 in racemos ramosos 
terminales et oppositifolios dispositis, ebracteatis; pedicellis brevibus; 
fructiferis deflexis. (Syria8.) 

81. schimpera HOCHST. et $TEUD.9 — Sepala brevia, basi a?qualia, 
patula. Petala parva, sa?pius calyce breviora. Stamina 6, libéra, nunc 

1. Mediocribus, luteis (fere Diplotaxeos). 
2. Spec. 1. B. orientalis JAUB. et SPACH, 

loc. cit. — BoiSS., Fl. or., I, 372. — WALP., 

Rep., I, 180 ; Ann., II, 53. 
3. Fam. des pl., II, 423. — D C , Syst. veg., 

II, 648; Prodr., I, 255. — ENDL., Gen., 
n. 4966. — B. H., Gen., 96, n. 140. 

4. Parvis, aUns. 
5. Spec. 1. C. Corvini DESVX, Journ. bot., 

III, 158. — GREN. et GODR., Fl. deFr., I, 132. 

— BEICHB., le Fl. germ., II, t. 2. — Boiss., 
Fl. or., I, 409. — Bunias cochlearioides DC. 
— Alyogrum erucœfolium VILL. — AI. bursi-

f'olium THUILL. — Crambe Corvini ALL., PL 
pedem., I, 256. 

6. ///. pl. or., I, t. 1. — B. H., Gen., 96, 
n. 139. — Glastaria Boiss., in Ann. se nat., 
sér. 2, XVII, 203. 

7. Parvis, luteis. 
8. Spec. 1. T. glastifolia JAUB. et SPACH, 

loc. cit. — Glastaria deflexa Boiss., Fl. or., 
I, 373. — WALP., Rep., I, 146. — Pcltnrw 
deflexa D C , SysL, II, 337. 

9. Ex ENDL., Gen., n. 4982.— B. H., tien., 
96, n. 141.— Trallia LINDL. (ex EKI>L.,Suppl., 
1419). 
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suba?qualia. Siliqua obliqua subovoidea compressa rugosa, apice in 
rostrum m a g n u m ensiformi-compressum obliquum, apice minute emar-
ginato-capitatum, producta1; loculo 1, 1-spermo (v. semine altero 
abortivo). Semen descendens; micropyle introrsum supera; funiculo 
brevi; embryonis carnosi cotyledonibus subconduplicatis. — Herba? 
annua? ramosa?, glabra? v. pilosa? ; foliis alternis sinuatis v. runcinato-
pinnatifidis; floribus 2 in racemos ebracteatos dispositis 3. (Arabia, 
Persiak.) 

82. Myagrum T.5 — Sepala basi a?qualia suberecta. Petala calyce 
paulo longiora. Stamina 6 ; majora libéra v. basi subconnata. Glan-
dula? 4; placentaria? simplices; carpellaria? 2-loba?. Siliqua obpyra-
midata sublyrata, basi longe cuneata, compressa suberosa, apice spurie 
3-locellaris ; locellis lateralibus vacuis ; medio ferlili ; stylo breviter 
conico, apice stigmatoso minute capitato emarginato, summo fructu 
persistente. Semen subpendulum, a latere locelli centralis descendens, 
obovatum oblongumve immarginatum ; embryonis crassi cotyledonibus 
incumbentibus, concavis v. subconduplicatis. — Herba annua glabra 
glauca erecta ramosa; foliis alternis integris; inferioribus petiolatis; 
superioribus auriculato-2-lobis ; floribus6 in racemos strictos elongatos 
dispositis; pedicellis ebracteatis brevibus erectis; fructiferis incrassatis 
obconicis cavis. (Europa austr., Oriens'1.) 

83. Sobolewskia BIEB. 8 — Sepala basi a?qualia, patula. Stamina 6, 
4-dynamia ; lateralia brevissima ; longiora basi latiora. Siliqua adscen-
denssubclavata, compressiuscula v. teres, subrecta v. curva, subcoriacea 

nervosa, 1-locularis; apice tumido cavo ; stigmate subgloboso sessili. 
Semen 1 (ovulis 1, 2 abortivis) fere ex apice e funiculo brevi descendens, 
elongatum, cylindricum v. subfusiforme ; embryonis carnosi cotyle­
donibus elongatis incumbentibus. — Herba? erecta? ramosa? glabra?; 

1. « Ornithocephaloidea. » 
2. Flavis, parvis. 
3. « Gen. Euclidio affin. » (B. H., loc. cit.) 
4. Spec. 2. W E B B , in Journ. bot. ital. 

(1852), 221. — Boiss., Fl. or., I, 384. — 
WALP., Rep. I, 192; Ann., I, 58; II, 57. 

5. InsL, 211, t. 99. — MEDIK., Gen., I, 
39, t. 1, flg. 1. — B. BR., in Ait. Hort. kew., 
éd. 2, IV, 74. — DESVX, in Journ. bot., III, 
160, t. 25, fig. 5. — D C , SysL, II, 573; 
Prodr., I, 212. — SPACH, Suit, à Buffon, VI, 
583. - ENDL., Gen., n. 4943. — B. H., Gen., 

96, n. 142. — Bricourtia ADANS., Fam. des 
pl., Il, 423. — Deltocarpus LHÉR., mss. — 
Sinistrophorum SCHRANK, mss. (ex ENDL.). 

6. Flavis, parvis. 
7. Spec. 1. M. perfoliatum L., Spec, 893. 

— BEICHB., IC Fl. germ., II, t. 4. — GREN. et 

GODR., Fl. deFr., II, 129. — Boiss., Fl. or., 
I, 370. — Cakile perfoliata LHÉR., in DC. Fl. 
fr., IV, 720. 

8. Fl. taur.-cauc , Suppl. , 421. — D C , 
Prodr., I, 212. — ENDL., Gen., n. 4941. — 
B.H., Gen., 95, n. 136. 
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foliis louge petiolatis subrotundatis creuatis ; floribus1 iu racemos ebrac-
teatos dispositis; pedicellis gracilibus; fructiferis incrassatis decurvis. 
(Asia min. *) 

84. splrorhynchus KAR. et Km. 3 — Sepala erecta, basi aequalia. 
Petala longe liuearia, basi leviter angustata. Stamina 6, 4-dynamia; 
lateralibus 2 brevioribus sterilibus ; longioribus fertilibus per paria con­
natis. Glandula? placentaria? elongata?. Siliqua elongata teretiuscula, 
utrinque attenuata, 2-costata, apice in stylum longissimum curvum 
gracilem anguste 2-alatum v. marginatum producta, 1-locularis, inde­
hiscens. Semen descendens oblongum immarginatum ; embryonis (colo­
rati 4) cotyledonibus augustis incumbentibus; radicula conica ad médium 
incrassata. — Herbae annua? ramosa? glabra?; foliis linearibus, sinuato-
dentatis v. pinnatifidis ; floribus in racemos elongatos dispositis paucis; 
pedicellis filiformibus; fructiferis patulis v. deflexis5. (Persia, Son-
garia6.) 

85. Ncslla DESVX1 — Sepala basi suba?qualia patula. Siliqua bre­
viter stipitata globosa subcompressa subcrustacea reticulata, indehis­
cens v. a?gre dehiscens, ob septum obliteratum 1-locularis, \- v. rarius 
oligosperma; stylo gracili, apice stigmatoso emarginato. Semina oblique 
descendentia v. subhorizontalia immarginata ; cotyledonibus incumben­
tibus. — Herba annua erecta ramosa, pilis v. setis 2, 3-fidis obsita; 
foliis integris v. subintegris; caulinis sagittatis; floribus8 in racemos 
sa?pe ramosos gracile pedicellatos ebracteatos dispositis; pedicellis fruc­
tiferis ereclo-patentibus. (Europa, Asia occ.9) 

86? Palmstruckia SOND.10 — « Flores...? Siliqua sessilis magna 
orbicularis plano-compressa, 1-locularis, 1-sperma, indehiscens; valvis 
planiusculis enerviis venosis; stylo brevissimo. Semen orbiculare com-

1. Parvis, albis. ENDL., Gen., n. 4942.-- B. H., Gen., 95, 
2. Spec. 4. W., Spec, III, 450 (Cochléaria). n. 135. 

— DELESS., IC. sel., II, t. 80. — TCHIHATCH., 8. Parvis, flavis. 
As. min., Bot., I, 346. — Boiss., Fl. or., 9. Spec. 1. N. paniculata D E S V X . — REICHB.. 
I, 244. — W A L P . , Ann., II, 52. Ic. Fl. germ., II, t. 24. — Boiss., Fl. or., I, 

3. In Bull. mosc. (1842), I, 160. — B. H., 371. — GREN. et GODR., Fl. de Fr., I, 131. -
Gen., 95, n. 137. Myagrum paniculatum L. — A/yssum pani-

4. Lutescentis. culatumVi. — Rapistrum sagittatum GMKtt 
5. «Gen. Raphaneis accedens. » (B. H., loc. — Cochléaria sagitto.ta CRANTZ. — Vogelin 

eiL) sagittota MEDIK. — Chamœlinum paniculatum 
6; Boiss , Fl. o,:, I, 385. — W A L P . , Rep., HOST. — Crambe paniculata ALL. — Bunias 

"» 762. paniculata LHÉR. 
7. Joue», bol., III, 162. — D C , Prodr., I, 10. Fl. cap., I, 35(char. und. dcs.).-B. H-, 

202. — SPACH, Suit, à Buffon, VI, 580. — Gen., 96, n. 138. 
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pressum late alatum emarginatum ; cotyledonibus linearibus incumben­
tibus transverse 2-plicatis. — Herba erecta, basi decumbens, ramosa ; 
ramis teretibus; foliis remotis filiformibus; floribus cernuis; pedicellis 
filiformibus, ebracteatis; racemis fructiferis elongatis. » (Prom. Bonce-
Speil ) 

87 Euclidium B. BR. 2 — Sepala basi a?qualia, patula. Petala basi 
attenuata. Stamina libéra edentula. Siliqua oblique ovato-globosa, de­
hiscens v. indehiscens, 2-locularis; septo erasso; stylo in fructu oblique 
subulato rostrato, in flore apice stigmatoso emarginato. Semina in 
loculis singulis solitaria, fere ab apice descendentia, late oblonga com­
pressa; embryonis carnosi cotyledonibus accumbentibus v. oblique 
incumbentibus; radicula cylindrica adscendente. — Herba? annua? 
stricta? ramosa? rigida? pubescentes ; foliis petiolatis integris, runcinatis 
v. pinnatifidis ; floribus3 in racemos subspicatos, d e m u m elongatos, laté­
rales et terminales, ebracteatos, dispositis. (Europa centr., Asia occ.4) 

88. ochthodium DC. 5 — Sepala basi suba?qualia. Stamina libéra 
edentula. Siliqua brevis, subquadrato-rotunda v. late rhomboidea ; 
angulis tuberculato-rugosis; stylo brevi, apice stigmatoso emarginato; 
septo erasso ; locellis 2, 1-spermis. Semina descendentia oblonga com­
pressa; radicula oblique adscendente; cotyledonibus incumbentibus 
v. oblique accumbentibus. — Herba annua erecta ramosa rigida, glabra 
v. basi pilosa; foliis pinnatisectis v. lyrato-pinnatifidis; floribus6 in 
racemos elongatos dispositis; pedicellis gracilibus; fructiferis erectis 
incrassato-subclavatis. (Oriens7.) 

89. zilia FORSK. 8 — Sepala basi a?qualia, erecta. Petala obtusa, 
latiuscule unguiculata. Stamina6, libéra; filamentis edentulis; antheris 
nunc subsagittatis. Siliqua subpyramidata ovatave ; epicarpio in alas 
2-4 (v. 0) longitudinales producto9 ; endocarpio osseo v. crustaceo, 

1. Spec. 1. P. capensis SOND., loc. cit. — 
WALP., Ann., VII, 176. —Peltaria capensis 
THUNB., FL cap., 490 (nec L. FIL.). 

2. In Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 74. — 
—DC,Prodr., 1,184.— ENDL., Gen.,n. 4896. 
— B. H., Gen., 97, n. 145. 
3. Albis, minimis. 
4. Spec. 2. GJÏRTN., FrucL, II, 1.141, fig. 11 

(Ruuias). — REICHB., IC. Fl. germ., II, t. 1. 
— Boiss., Fl. or., I, 368. 
5. SysL veg., II, 423; Prodr., 1,184. — 

ENDL., Gen., n. 4897. — B. H., Gen., 97, 
n. 146. 
6. Flavis, minutis. 
7. JACQ., Hort. vindob., t. 145 (Bunias).— 

Boiss., Fl. or., I, 369. 
8. Fl. œgypt.-arab., 121 ; Icon., 1.17 A. — 

D C , Prodr., I, 224. — E N D L . , Gen., n. 4964. 
— B. H., Gen., 98, n. 152. 

9. « Z. Chamœrapistrum Boiss. valvas 2 mi-
nim. ad bas. siliq. exhib., ideoque quoad gen. 
affin. Cakilineis. » (B. H., loc. cit.) 
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2-locellato; stylo subulato, apice stigmatoso subgloboso. Semina in 
locellis singulis solitaria descendentia; funiculo brevi; embryonis (uunc 
colorati *) radicula arcuata; cotyledonibus conduplicatis, nunc longitu-
diualiter undulatis v. subplieatis. — HerbaB v. suffrutices ramosissimi 
foliosi glaucescentes ; ramulis sa?pe divaricatis spinescentibusque ; foliis 
oblongis dentatis crassiusculis ; floribus2 laxe racemosis, ebracteatis, 
v. solitariis. (Persia, Arabia, Africa bor, *) 

90. cycloptychis E. MET. 4 — Sepala erecta, crassiuscula, longitu-
dinaliter 3-costata, basi leviter inœqualia; lateralibus 2 leviter gibbosis. 
Petala angusto-elongata subsessilia. Stamina libéra ; antheris nunc sub-
sagittatis. Siliqua nucamentacea orbiculari - ovata, valde compressa, 
conico-rostrata ; valvis extus costis e disco lacunoso radianlibus sub-
muricatis notatis; septo crassiusculo ; stylo persistente elongato, apice 
stigmatoso minute capitato emarginato. Semina in locellis singulis soli­
taria, e funiculo brevi subpendula, orbicularia, valde compressa; em­
bryonis cotyledonibus incumbentibus, transverse 2-plicatis. — Hcrbœ 
v. suffrutices ereeti virgati glabri; foliis linearibus integris sessilibus; 
floribus" remotis in racemos elongatos v. subspicatos dispositis ; pedi­
cellis ebracteatis, ad apicem incrassatis. (Africa austr.6) 

91 ? Roi eu m DESVX
 7 — « Sepala erecta, basi a?qualia. Stamina 

longiora per paria connata. Siliqua erecta ovato-globosa, indehiscens, 
2-locularis, 2-sperma, hispidissima, stylo anguste linguiformi rostrata ; 
septo membranaceo ; stigmate 2-lobo. — Semina prope apicem loculi 
pendula late oblonga compressa; testa membranacea; funiculo brevis­
simo ; cotyledonibus arcte conduplicatis ; radicula curva. — Suffrutex 
ramosissimus lignosus hispidissimus foliosus ; foliis linearibus integer-
rimis, v. inferioribus divisis ; floribus8 breviter racemosis pedicellatis, 
ebracteatis, v. inferioribus bracteatis9 » (Hispaniai0.) 

92? Lachnoioma BGE " — « Sepala erecta; lateralia basi saccata. 

1. Viridis. 
2. Majusculis, albis T. violaceis. 
3. Spec. 4. VENT., Jard. Malm., t. 16 (Bu­

nias,. — Boiss., Fl. or., I, 408. — W A L P . , 

Rep., I, 188; II, 763;^n«., VII, 176. 
4. In herb. Drèg. — H A R V . et SOND. , Fl. cap., 

I. 34. — B.H., Gen., 98, n. 151. 
5. Majusculis, purpureis. 
6. Spec. 2. HARV., Thés, cap., I, t. 59. 
7. Journ. bol., III, 163, t. 26. — D C , 

Prodr., I, 223. — ENDL., Gen., n. 4958. -
B. H., Gen., 98, n. 149 (char. und. des.). 

8. « Mediocribus, flavis. » 
9. « Gen. verisim. Succoviœ et Vella prox. 

affin. » 
10. Spec. 1. B. asperum DESVX, loc. cit. — 

Vella aspera PERS., Syn., II, 185. 
11. In Linnœa, XVIII, lbli;Enum.pl.Lehm., 

lil, t. 8. — B. H., Gen., 98, n. 150 (char. 
und. des.). 
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Petala angusta. Stamina libéra edentula. Glandula? annulares. Siliqua1 

ovoideo-pyramidata, sub-4-gona, longe villosa crustacea, 2-locularis, 
2-sperma ; septo erasso; stylo subulato ; stigmate breviter 2-fido. Semina 
obovata pendula ; testa tenuissima ; funiculo brevissimo; cotyledonibus 
angustis incumbentibus ; radicula magna clavata. — Herba annua, pilis 
stellatis pubescenti-tomentosa, parce ramosa; foliis lineari-lanceolatis, 
sinuato-dentatis v. pinnatifidis; floribus racemosis2, ebracteatis 3 » 
(Beg. caspia*.) 

93. Rimias R. BR. 5 —Sepala basi suba?qualia, patentia (Lœlia6), 
v. erecta (Erucago1). Petala, stamina discusque fere Brassicœ. Siliqua 
(prima a?tate drupacea) d e m u m nucamentacea, ina?quali-ovoidea v. qua-
drata, rostrata, alata v, aptera; loculis 1-4, varie dispositis; stylo 
sa?pius elongato, apice stigmatoso capitato v. emarginato. Semina des­
cendentia, oblongo-compressa v..cochleata; funiculo brevi ; embryonis 
carnosi cotyledonibus linearibus circinatim convolutis; radicula conica. 
— Herba? annua? v. perennes, glabra? v. pilosa? (pilis furcatis v. glandu­
losis); foliis alternis integris, runcinatis v. pinnatifidis; floribus8 race­
mosis ; pedicellis ebracteatis ; fructiferis erectis. (Europa, Asia occ 9 ) 

94? Pyramidium Boiss.10 — Sepala basi ina?qualia ; lateralibus bre­
viter saccatis. Petala linearia torta. Germen stipitatum. Siliqua pyra-
midata, 4-angularis rostrata crassa, intus suberosa lacunosa, basi utrin-
que cornuta; loculis 2 v. 4, 1-spermis ; septis crassis; stigmatibus 
erectis. Semina descendentia, breviter funiculata; embryonis curvi coty­
ledonibus accumbentibus. — Herba annua ; foliis stellatim tomentosis 
oblongis; floribus remote altérais subsessilibus, ebracteatis " (Afgha-
nistania*.) 

1. « Erecta, longe denseque villosa. » 
2. « Majusculis, flavis (?). » 
3. « Gen. vix a Boleo distinct. » 
4. Spec. 1. L. Lehmanni B G E , loc. cit.— 

Boiss., Fl. or., I, 369. — W A L P . , Rep., 
V, 49. 
5. In Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 75. — 

DC, Prodr., I, 229. — ENDL., Gen., n. 4973. 
— B. H., Gen., 97, n. 147. —Erucagol., 
InsL, 232, t. 103 (nec alior.). 

6. DESVX, Journ. bot., III, 160. — SPACH, 

loc. cit., 585. Fructus 2-locularis. 
7. D C , Syst., II, 670. — DESVX, loc. cit., 

168. Fructus 4-locularis; angulis cristatis. 
8. Majusculis, flavis, brassicoideis. 

9. Spec. 3, 4. REICHB., Ic. Fl. germ., II, 
t. 1. — GREN. et GODR., Fl. deFr., I, 132. 

— Boiss., Fl. or., I, 409. — W A L P . , Ann., 
II, 56. 

10. Diagn. or., sér. 2, I, 4 7 . — H O O K . F. et 
THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 179. — B . H., 
Gen., 97, n. 148. 

11. Gen. affin. dubiae, ab auctt. ad Isatideas 
relat. Flores fere Alatthiolœ et ALorettiœ, Affinit. 
unde certacum Lonchophora (cuj. fort. sect. ?), 
cujus fructum quoad char, exter. omnino prae-
bet; sed numerus seminum subdefinitus. 

12. Spec. 1. P. Griffithianum BoisS., loc. 
cit.; Fl. or., I, 367. — W A L P . , Ann., VII, 

176. 
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95. Octoceras B G E 1 — Sepala basi aequalia. patula. Petala minima. 
Siliqua inaequali-cubica, pyramidata v. obpyramidata, nucamentacea; 
locellorum 2 angulis 2 longitudinaliter subalatis ; singulis superposite 
2-aculeatis ; septo crassiusculo ; stylo conico, apice stigmatoso capitato 
emarginato. Semina in locellis singulis solitaria, sub apice pendula, 
oblonga v. obovata; funiculo brevi; integumentis tenuibus; embryonis 
carnosi radicula cylindracea v. fusiformi incumbente. — Herba parva 
annua, e basi ramosa, pube stellata induta ; foliis sinuatis v. pinnati­
fidis; floribus2 racemosis, ebracteatis ; spicis fructiferis elongatis. (Afgha-
nistania, reg. caspia 3.) 

96? Pugionium GJERTN. 4 — « Sepala decidua; lateralia basi saccata. 
Petala lineari-oblonga. Stamina libéra edentula. Siliqua transverse 
elongata, 2-locularis; loculo altero 1-spermo; altero sterili minore; 
indehiscens, 2-valvis ; valvis septo arcte connatis carinatis, in processum 
pugioniformem productis ; singula in utraque facie 2-spinosa, extus reti-
culata ; epicarpio c u m endocarpio fibris tantum connexo ; stigmate 
simplici sessili. Semen horizontale, basi strophiolo 2-lobo auctum; 
cotyledonibus planis accumbentibus. — Herba glabra ; foliis linearibus 
integris semi-amplexicaulibus; racemisK Iaxis0 » (Beg. désert, caspic?) 

V. L U N A R I E i E . 

a. ALYSSINEJE. — Cotyledones plerumque accumbentes. 

97. Lunaria T. — Sepala dissimilia; lateralia basi saccata. Petala 
obovata unguiculata. Stamina 6, libéra, 4-dynamia; filamentis nunc 
dente auctis (Brachypus). Siliqua stipitata late elliplica oblongave, valde 
compressa; stylo gracili erecto, apice capitato oblique 2-lobo stigmatoso; 
valvis chartaceis v. membranaceis ; septo tenui hyalino. Semina co , sa?pe 
pauca distantia, sa?pius suborbiculata, valde compressa, margine alata; 

1. Enum. pl. Lehm., 42, t. 4. — B. H., 
Gen., 97, n. 144. 

2. Minimis, albis. 
3. Spec. 1. 0. Lehmannianum BGE, loc. cit. 

— HOOK. F. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 
179.— Boiss., Fl. or., I, 370.—WALP., Ann., 
I, 47. 

4. FrucL, II, 291, t. 142. — DC, Prodr., 
I, 185. — ENDL., Gen., 96, n. 143 (char. und. 

des.). 
5. « Floribus parvis, albis. » 
6. « Gen. dub. affinit. » 
7. Spec. 1. P. cornutum CÏRTN. — WALP., 

Ann., I, 38. 
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cotyledonibus foliaceis (coloratis) radicula? conica? breviori accumben­
tibus ; funiculis elongatis, septo adnatis v. rarius liberis (Brachypus). — 
Herba? 2-ennes perennesve, parce pilosa?; caulibus ramosis; foliis 
alternis integris cordatis petiolatis ; floribus in racemos terminales dis­
positis, ebracteatis. (Europa, Asia occ.) — Vid. p. 201. 

98. Farsetia TCRRA. 1 — Sepala imbricata v. subvalvata, sa?pius 
erecta; lateralibus basi plus minus v. minime saccatis. Petala longe 
unguiculata. Stamina 6, 4-dynamia; filamentis minorum nunc intus 
dentatis. Glandula? hypogyna?6, quarum latérales 4, majores, c u m sta-
minibus brevioribus alternantes. Siliqua forma valde varia, orbicularis, 
ellipsoidea, oblonga v. lineari-angustata, turgida v. plus minus com­
pressa ; stylo erecto brevi longove, apice stigmatoso subcapitato v. 2-lobo ; 
lobis erectis connatis v. liberis ; valvis planis v. convexis, costatis v. ecos-
tatis; septo venoso, nunc fenestrato. Semina oo , 1- v. 2-seriata, nunc 
solitaria (Bicotia2), plana v. immarginata; funiculis gracilibus liberis. 
— Herba? v. suffrutices ramosi virgati, pilis 2-partitis v. rarius stellatis 
appressis cani v. argentei, rarius subglabri (Bicotia) ; foliis altérais inte­
gris v. pinnatisectis (Bicotia); floribus3 in racemos nunc spiciformes 
dispositis, ebracteatis. (Beg. médit., Africa calid., Oriens.4) 

99. Selenia NUTT. 8 —Sepala suba?qualia, patula (colorata). Petala 
erecta, d e m u m valde elongata. Stamina 6, libéra. Glandula? hypo-
gyna? 10. Siliqua ovalis subelliptica, valde compressa v. turgida, basi 
v. utrinque acuta; stylo tenui ensiformi, apice stigmatoso capitato; 
valvis reticulatis; septo hyalino, integro v. plus minus late fenestrato. 
Semina in loculis pauca (4-6) orbicularia, valde compressa, marginata 
v. alata; funiculis gracilibus liberis. — Herba? annua? parva?; foliis 
pinnatisectis; floribus6 in racemos terminales foliosos dispositis. (Texas, 
Arkansas.7 ) 

1. Ex DESVX, in Journ. bot., III, 173. — GREN. et GODR., FL de Fr., I, 113. — Bot. 

DC, Prodr., I, 157. — ENDL., Gen., n. 4865. Reg., t. 49 (Ricotia). — WALP., Rep., I, 139 ; 
— HOOK. F. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, II, 36 (Ricotia), 757 ; Ann., I, 31 ; II, 36, 37; 
147. — B. H., Gen., 72, n. 27. IV, 195 ; VII, 109. 

2. L., Gen., n. 810. — DC, Prodr., I, 157. 5. In Journ. Acad. Philad., V, 132, t. 6. — 
— ENDL., Gen., n. 4864. — B. H., Gen., 72, A. GRAY, Gen. ill., t. 67. — B. H., Gen., 72, 
n. 26. n. 25. 
3. Albis, flavis, purpurascenlibus v. pallide 6. Luteis. 

lilacinis (Ricotia). 7. Spec. 2. WALP., Rep., I, 154; Ann., VII, 
4. Spec. ad 20. DELESS., Ic sel., H, t. 34. 108. 

— Boiss., Fl. or., I, 157, 254 (Ricotia). — 
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100. Platyspermum H O O K . 1 — Sepala aequalia, patula. Petala obo­
vata subsessilia, d e m u m valde elongata, basi longe angustata subspa-
thulata. Stamina libéra. Siliqua ovata compressissimasessilis; valvis planis 
glabris; septo tenui hyalino intègre: stylo subnullo; s u m m o ovario stig­
matoso. Semina pauca orbiculata compressa late marginata ; funiculis 
tenuibus; cotyledonibus accumbentibus. — Herba annua humilis; foliis 
« radicalibus» subintegris v. pinnatifidis; floribus2 solitariis; pedun-
culis longis erectis gracilibus. (Oregon*.) 

101. Alyssum L. * — Sepala basi œqualia, sa?pe breviuscula, erecta 
v. patula. Petala brevia, intégra, emarginata v. 2-fida, orbiculata, 
obovata v oblonga. Stamina 6, 4-dynamia, libéra, edentula oninia 
v. varie callosa appendiculatave. Siliqua brevis, valde polymorpha, 
ovata, oblonga, obovata v. elliptica, valde compressa v. tumida, nunc 
conchoidea; stylo plus minus elongato, apice simplici stigmatoso; valvis 
planis, concavis v. sa?pius convexis nunc margine planis dorsoque 
tumidis ; septo membranaceo, integro v. fenestrato. Semina pauca (1,2), 
v. oo, campylotropa; embryonis carnosuli cotyledonibus plerumque 
accumbentibus ; funiculis liberis v. plus minus septo adnatis. —Fruticuli 
v. herba?, sa?pius pube stellata canescentes, ramosi ; ramis tenuibus rigi-
disve ; foliis sparsis, v radicalibus confertis, plerumque integris, saepius 
linearibus; floribus'1 in racemos nunc brèves dispositis, ebracteatis0 

1. Fl. bor.-amer., 1, 68, t. 18 B. — E N D L . , 

Gen., n. 4926. — B. H., Gen., 72, n. 28 
(nec H O F F M . ) . 

2. Albis, fere Cardaminis. 
3. Spec. 1. P scapigerum HOOK., loc. cit. 
4. Gen., n. 805. — J., G,-,,., 240. — D C , 

Prodr., I, 160. — S P A C H , Suit, à Buffon, VI, 
476. — ENDL., Gen., n. 4874. — H O O K . F. et 
THOMS.. in Journ. Linn. Soc, V, 148. — B. H., 
Gen., 73, 966, n. 34. 

5. Parvis, ssepe inconspicuis, albis v. flavis. 
6. Gen. ex indole corollœ, staminum fruc-

tusque in sect. 8, arecentior. auctt., his verbis, 
dividitur : 1. Eualyssum « (Alyssum L.). Pe­
tala parva. Stamina omnia v. nonnulla mem-
brana appendiculata. Siliqua suborbiculata, con-
vexo-concava v. margine plana; disco tumido ; 
loculis 2-spermis ; seminibus oppositis.—2.0don-
torrhena (C A. M E T . , in Ledeb. Fl.alL, III, 58 ; 
le FL ross.,t. 143,257). Petala obovata. Sta­
mina omnia membranaceo-appendiculata. Siliqua 
planiuscula subelliptica ; loculis 1-spermis. Flores 
saepe subcorymbosi. (WALP., Rep., I, 145. — 
Aurinia D E S V X (Journ. bot., III, 162; hue a 
C A N D O L L E O relata est.)— 3. Ptilotrichum (C A. 
ME T . , loc cit.). Petala orbiculata. Stamina om­
nia simplicia. Siliqua planiuscula subelliptica ; 

loculis 1-spermis.(WALP., Rep., I, 145; Ann., 
1,33.) — 4. Psilonema (C A. MEY., loc. cit., III, 
50 ; — LEDEB., IC. Fl. ross., t. 202). Petala 
cuneata. Stamina omnia simplicia. Siliqua rotun-
data ; valvis medio turgidis ; stylo gracili ; loculis 
2-spermis. (WALP., Rep., 1,142.)—b. Schiweree 
kia (ANDR., ex D C , SysL, II, 300). Petala ob-
ovato-oblonga. Stamina longiora dilatala, dente 
aucta. Siliqua parva ovata; valvis medio de-
pressis ; stylo gracili ; seminibus plurimis. Folia 
rosulata. (DELESS., IC sel., II, t. 36. — WALP., 

Rep., I, 1 4 2 . ) — 6 . Lobularia (DESVX, Journ. 
bot., III, 172 ; — Kœniga R. BR., in Clajfpert. 
Voy. App., 214 ; — Glyce LlNDL., Syn. brit. 
Fl. 26). Petala obovala. Stamina edentula, raro 
dilatata. Siliqua ovata ; valvis convexis ; septo 
1-nervi venoso ; loculis 2-6-spermis ; seminibui 
sœpe marginatis; funiculis basi septo adnati». 
— Herbae, pubeappressa 2-partita. (BEICHB., IC. 
Fl. germ., II, t. 18 (Kœniga). — WALP., Rep., 
I, 142; Ann., I, 32; II, 40.) — 7 . Menions 
(DESVX, loc. cit.,Ill, 173). Petala parva. Stamina 
omnia intus squamula aucta. Siliqua elliptica com-
pressissima; seminibus plurimis immarginati* ; 
funiculis setaceis liberis. (DELESS., IC. sel., U, 
42. — W A L P . , Rep., II, 757; V, 46 ; Ann., I, 

3 1 . ) — 8 . Berteroa (DC, Syst. veg., II, 290; 
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(Europa temp. et australis, Oriens, Sibiria, Africa borealis, Aus­
tr alia. *) 

102? Alyssopsis Boiss.2 — Flores fere Alyssi; petalis subobovatis. 
Stamina exappendiculata edentula. Siliqua oblonga; valvis convexis 
nervosis; septo tenui membranaceo; stylo brevi, apice capitato stig­
matoso. Semina oo , l-seriata emarginata. — Herba ca?spitosa, pube 
stellata incana; foliis integris ; floribus3 in racemos brèves ebracteatos 
dispositis, longiuscule pedicellatis. (Persia alpin.4) 

103. Draba L.5 — Sepala brevia, basi a?qualia. Petala saepius 
brevia, nunc sessilia, basi angustata, intégra, emarginata v. 2-partita 
(Erophila6). Stamina 6, libéra. Siliqua elliptica v. rarius ovalis (Petro-
callis1), oblonga, nunc elongata (Bollineria8), raro linearis compressa, 
sa?pius 2-valvis, in specie 1 (Holargidium9) 4-valvis, polysperma v. oli-
gosperma; stylo erecto, brevi elongatove, apice stigmatoso capitato sim­
plici; valvis planissimis, rarissime (Bollineria) medio costatis; septo 
membranaceo. Semina pauca v. oo , 2-seriata immarginata ; funiculis 
setaceis liberis (Erophila), v. raro septo adnatis (Petrocallis) ; cotyledo­
nibus accumbentibus v. rarius incumbentibus. —Herba?, saepius parva?, 
cœspitosa?, pube stellata cana? ; foliis integris ; radicalibus rosulatis ; 
caulibus v. scapis nudis v. foliosis ; foliis sessilibus ; floribus10 in racemos 
brèves elongatosve dispositis ; pedicellis gracilibus, ebracteatis11 (Beg. 
temp., alpin, et arc t. hemisph. bor., America austr o-occ.12 ) 

Prodr., I, 158). Petala 2-fida. Slamina basi 
intus callo instructa. Siliqua compressissima ; 
stylo gracili ; seminibus paucis v. plurimis, mar­
ginaux alatisve. (DELESS., IC sel., Il, 37. — 
WALP., I, 140.)» — (B. H., Gen., 74.) 

1. Spec. 80-90. REICHB., IC Fl. germ., Il, 
t. 18-21. — TCHIHATCH., As. min., BoL, I, 

291}. —Boiss., FL oc, I, 263, 289 (Kœniga), 
290 (Berteroa), 291 (Schiwereckio). — B E N T H . , 
Fl. austral., I, 71. — GREN. et GODR., Fl. de 

Fr., I, 1 1 4 . — W A L P . , Rep., I, 142; 11,757; 
V,Z6;Ann.,l, 32; II, 40 ;IV, 197; VII, 113. 

2. Diagn. or., VI, 14. — B. H., Gen., 74, 
n. 35. 

3. « Flavis, apertis. » 
4. Spec. 1. A. Kotschyi Boiss., loc cit.; 

Fl. oc, I, 182'. — W A L P . , Ann., I, 29 (part.). 
5. Gen., n. 800. — ADANS., Fam. des pl., 

II, 421. — J., Gen., 240. — L A M K , Dict., II, 

325; Suppl., 11,524 (part.) ;///., t. 5 5 6 . — 
DC, Prodr., I, 166. — ENDL., Gen., n. 4880. 
— HOOK. F. etTHOMS., in Journ. Linn. Soc,V, 
149.— A. G R A T , Gen. ill., t. 68, 69. — B. H., 

Gen., 74, n. 37. 

6. D C , SijsL, II, 356; Prodr., I, 172. — 
A. G R A Y , Gen. ill., t. 69. — REICHB., IC Fl. 

germ., II, t. 12. — B. H., Gen., 75, n. 37. 
7. R. BR., in Ait. Hort. kew, éd. 2, IV, 93. 

— D C , Prodr., I, 166. — REICHB., IC Fl. 

germ., Il, t. 16. — ENDL., Gen., n. 4879. 
8. SAUTER, in Flora (1852), 353. 
9. TURCZ., in Ledeb. Fl. ross., I, 156. 
10. Seepius parvis, albis, aureis, roseis, lila-

cinis v. purpurascentibus. 
11. Gen. e radicis, foliorum indole coloreque 

in sect. 4 seq. a recentior. (B. H., loc. cit.) 
divid. : « a. Aizopsis. Badix valida multiceps. 
Folia rosulata rigidula ciliata, costa subtus valida 
percursa. Flores albiv. aurei. — b. Chrysodraba. 
Rad. valida multiceps. Folia rosulata coriacea 
v. membranacea, setosa v. tomentosa ; costa 
subtus non prominula. Fl. aurei, rar. albi. — 
c. Leucodraba (incl. Holargea Auctt.). Rad. 
2-ennis v. perenn. saepius multiceps. Folia mol-
lia plana nec rigida nec carinala. Fl. albi. — 
d. Drabella. Annua. Caulis seu scapus foliolus. 
Fl. albi v. flavi. Capsula saepe polysperma. » 

12. REICHB., IC Fl. germ., II, 12-16. — 
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104 ? stenonema H O O K . * — « Sepala suberecta, basi aequalia. Petala 
ampla immarginata serrata. Filamenta filiformia edentula. Siliqua (ttn-
matura) ovata compressissima, 2-locularis; valvis planis; septo m e m ­
branaceo; loculis sub-8-spermis ; stylo longissimo exserto; stigmate 
capitellato. Semina ovata pendula, 2-seriata; funiculis filiformibus 
liberis. — Herba basi lignosa ramosa ; ramis brevibus foliosis glandu-
loso-pilosis; foliis subrosulatis linearibus integerrimis subcarnosis gla-
bris; floribus2 racemosis longe pedicellatis nutantibus; pedicellis gra­
cilibus, basi bracteatis; bracteislinearibus* » (Nova-Granada*.) 

105? odontocydus TURCZ. 5 — « Sepala basi a?qualia. Petala emar­
ginata. Stamina edentula, basi dilatata. Siliqua sessilis orbiculata; 
valvis planis, margine dentatis ecarinatis; replo incluso. Semina in 
loculis 2, 3, immarginata. — Plantula tota, praeter petala et siliculas, 
villis simplicibus ramosisve patentibus obtecta; foliis caulinis sessilibus 
cuneato-rhombeis, apice irregulariter incisis ; racemis plurimis, axilla­
ribus et terminalibus, multifloris, ebracteatis ; pedicellis etiam siliquis 
2, 3-plo longioribusc, » (Ins. Kuril.7 ) 

106. cochléaria L. 8 — Sepala brevia subaequalia laxa. Petala 
unguiculata, imbricata. Stamina 6, 4-dynamia, v. subœqualia omnia ; 
filamentis liberis, rectis v. geniculatis, v. longioribus 4 apice arcuatis 
(Kernera9). Glandula? hypogyna? 4, oppositipetala?. Siliqua sessilis 
v breviter stipitata, oblonga v. globosa, nunc turgida (Kernera), raro 
lateraliter compressa, rarissime planissima; stylo erecto brevi v. plus 
minus elongato, apice stigmatoso haud dilatato v. capitellato ; valvis 
sa?pius ventricosis, nunc convexissimis {Kernera), v. tumidis membra-
naceis laxe reticulatis enerviis (Taphrospermum , 0 ) , v. saepius venosis, 

Boiss., Fl.or., I, 292. — T R I A N A et PL., in Ann. 
se. nat., sér. 4, XVII, 61. — GREN. et GODR., 
Fl. de Fr., I, 121. — WALP., Rep., I, 147; 

11, 758; Ann., I, 34; II, 43; IV, 198; VII, 
120, 126 (Erophila). 

1. Ex HOOK. r., Gen., 75, n. 39. — Lepto-
nema HOOK., kon., t. 692 (nec A. Jnss.). — 
WALP., Rep., V, 37. — Dolichostylis TURCZ., 
in Bull. mosc. (1854), II, 305. 

2. « Sicco flavis. » 
3. « Gen. dub. affinit. ob fruct. irnmat. lect. 

An Porphyrocodoni affin.? » 
4. Spec. 1. S. Lindeni HOOK. F. 
5. In Ledeb. FL ross., I, 756 (und. char. 

des/ . — B. H., Gen., 75, n. 38. 
6. « Petalis albis. » 

.7. Spec. 1. O. curilensis TURCZ. 
8. Gen., n. 803. —ADANS., Fam. des pl., 

II, 421. — J., Gen., 240. — LAMK, Dict., H, 
164 (part.). — DC, Prodr., I, 172. — SPACH, 

Suit, à Buffon, VI, 499. —ENDL., Gen., n.4882. 
— HOOK. F. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 
154. — B. H., Gen., 75, 966, n. 40. - Ro­
ripa BESS., Fl. volhyn. (1822) (part. — vid. 
p. 232). — ? Armoracia CERTN. (P. G.), MET. 
et SCHERB., Fl. vetL, II, 426 (1799), ex KOCH, 
Syn. Fl. germ., 66. 

9. MEDIK-, ex DC, Syst. veg., H, 359.— 
REICHB., IC. Fl. germ., W, t. 17. 

10. C. A. MET., in Ledeb. Fl. ait., III, 172; 
le. Fl. ross., t. 320. — Rhizobotrya TAUSCH, 
in Flora (1836), 33. 
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raro costatis. Semina oo , v. pauca (Taphrospermum), 2-seriata, v. ra­
rius 1-seriata (Taphrospermum), immarginata; testa la?vi v. tuber-
culata; cotyledonibus accumbentibus v. rarius incumbentibus (Kernera, 
Chrysochamela1). — Herba? sa?pius perennes glabra?, habitu varia?; 
foliis alternis, raro rosulatis2, integris v. pinnatipartitis; floribus3 in 
racemos ebracteatos, simplices v. ramosos, dispositis, rarius in scapis 
aphyllis solitariis. (Hemisph. bor. reg. temp. et frigid. * ) . 

107? Pringlea HOOK. F. 5 — Flores fere Cochleariœ (?) ; sepalis 
œqualibus oblongis. Petala staminaque...? Siliqua oblongo- v. ellip-
soideo-cylindracea majuscula turgida, l-locularis; stylo brevi, apice 
stigmatoso capitellato; valvis concavis costatis; septo 0 v. valde incom­
plète Semina G O , conferta ovoidea; testa crassa, extus spongioso-
carnosa; chalaza acutata v. acumiuata; embryonis carnosi cotyledo­
nibus subobovatis accumbentibus. — Herba 6 pubescens ; rhizomate 
erasso elongato prostrato; foliis cuneato-rotundatis in globum dense im­
bricatis, integris concavis; « scapo erasso simplici; racemo fructifero 
erecto stricto erasso, ebracteato » 7 (Ins. Kerguelen .) 

108. Vesicaria LAMK9 — Sepala a?qualia, v. lateralia basi saccata. 
Corolla Alyssi(\. rarius Cheiranthï). Siliqua globosa v. inflata, crustacea 
v. rarius membranacea (Physoptychis10), nunc lateraliter compressa 
v. rarius 2-dyma11, utrinque obtusa v. obeordata; septo hyalino ; stylo 
gracili, apice simplici v. 2-lobo; lobis stigmatosis erectis v. rarius con-
niventibus (Clastopusv2). Semina ce , nunc marginata ; funiculis basi 
septo adnatis13 —Herba?, sa?pius ramosa?, pilis brevibus ramosis v. fur­
catis cana?; foliis integris, sinuatis v. pinnatifidis; floribus14 racemosis, 

1. BOISS , Fl. or., I, 313. 

2. In spec. pauc. oriental. 
3. Albis, rarius flavis v. violaceis. 
4. Spec. ad 25. BEICHB., IC. Fl. germ., II, 

t. 17. — DELESS., IC. sel., II, t. 47-49. — 
GREN. et GODR., Fl. de Fr., I, 127. — Boiss., 
Fl. oc, I, 245. — W A L P . , Rep., I, 153, 171 

(Taphrospermum); Ann., I, 37; II, 200 ; VII, 
127. 
5. Fl. antarct., II, 238, t. 90, 91. — B . H., 

Gen., 76, n. 41. 
6. « Brassicoidea. » 
7. « Gen. vix a Cochléaria nisi habitu et sem. 

lesta crassa distinct. » 
8. Spec. 1. P. antiscorbutica HOOK. F., loc 

cit. — W A L P . , Ann., I, 43. 

9. ///., t. 559. — D C , Prodr., I, 159. — 
SPACH, Suit, à Buffon, VI, 473. — E N D L . , Gen., 
n. 4869. — A. G R A Ï , Gen. ill., t. 70. — B. H., 
Gen., 73, n. 32. — Cystocarpum SPACH, loc. 
cit., 471. 

10. Boiss., Fl.or.,l, 260. 
11. Sect. Physaria (NUTT.). Gen. propr., ex 

A. G R A Y , in Sillim. Journ., XXXIII, 14. 
12. B G E , ex Boiss., Fl. or., I, p. 261. 
13. In sect. Physaria (NUTT., ex B. H.), 

nequaq. pro gen. propr. habenda (V. Geyeri, 
didymocarpa, etc.), septum angustum et si­
liqua valde compressa; cotyledoncs septo con­
trariée. 

14. Magnis v. rarius minoribus, flavis purpu-
reisve. 
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ebracteatis* (Europa austr., Syriu, Persia, America bor. et austr. 
andin.2) 

109. coluteocarpus Boiss.3 — Flores fere Alyssi; sepalis œqua-
libus erectis. Siliqua subgloboso-inflata vesiculosa, apice tantum dehis­
cens; valvis tumidis membranaceis reticulatis; nervo medio valido; 
septo membranaceo, superne evanido; stylo brevi, apice stigmatoso 
capitato. Semina pauca immarginata; funiculis septo adnatis, basi 
incrassatis. — Herba subcaespitosa humilis glabra; foliis lineari-oblongis; 
radicalibus confertis, integris dentatisve; floribus* in racemos brèves 
terminales dispositis. (Asia min. alpin. 5 ) 

110. Aubrieta ADANS.6 —Sepala lateralia plerumque basi saccata. 
Petala fere Cheirunthi. Stamina minora v. omnia basi intus dente 
aucta v. sa?pius intus latéraliterque epidermide inflata subalata. Glan­
dula? latérales ample subquadratae. Siliqua7 linearis, globosa v. oblonga; 
valvis ecostatis; septo hyalino; stylo tenui recto, apice capitato stigma­
toso integro. Semina =c , 2-seriata, immarginata. — Herba? perennes 
eano-touientosaî sulx.espitosa?; foliis integris v. inœquali-denlatis ; flo­
ribus8 in racemos paucifloros dispositis, ebracteatis, longe pedicellatis. 
(Palia, Greecia, Asia min., Persia9.) 

111. Grœllsia Boiss.10 — Sepala patula brevia, basi suba?qualia. 
Petala orbicularia v. obovata, longe unguiculata. Stamina 6, libéra. 
Siliqua oblongo-lanceolata v. obovata valde compressa stipitata; stylo 
recto, apice stigmatoso capitellato; valvis membranaceis, tenuiter 3-ner-
viis; replo fragili ; septo m o x evanido. Semen 1, m a g n u m immargi­
natum ; funiculo gracili libero. — Herba perennis ; rhizomate lignoso 
erasso rugoso ; collo foliis vetustis basi stuposo ; foliis longe petiolatis 

1. Gen. fructu Alyssum inter et Coluteo-
corpum quasi médium. 

2. Spec. ad 20. DELESS., IC. sel., II, t. 35. 
— Boiss., Fl. or., I, 262. — GREN. et GODR., 
FL de Fr., I, 113. — EICHL., in Mart. Fl. 
bras., Crucif.. 302, t. 67. — WALP., Rep., I, 
140 ; Ann., I, 32 ; H, 37 ; IV, 195 ; VII, 112. 
3. In Ann. se nat., sér. 2, XVII, 162; 

FL or., I, 306. — B. H., Gen., 73, n. 33. 
— Lty.wskia TRADTV.. in Bull. Acad. petrop. 
(1857), 620. 

4. Vlbis v. pallide purpureis. 
5. Spec. 1. C. Vesicaria. — C. reliculatus 

Boiss., loc. cit.— WALP., Rep., I, 141. — 
Veuenria reticulata LAMK, ///., t. 559, fig. 2. 

— D C , Prodr., I, 159, n.2. —Alyssum Vm 
caria L., Spec.,.910. 

6. Fam. des pl., II, 420. — Aubrieiia DC, 
SysL, II, 293 ; Prodr., I, 158. — SPACH, Suit. 
It Buffon, VI, 466. — ENDL., Gen., n. 48G8. 
— B. H., Gen.,7%, n. 31. 

7. Nunc in specie eadem variabilis. 
8. Purpureis v. violaceis, saepe majusculis. 
9. BEICHB., Pl. criL, III, 235. — GRISEB., 

SpiciL, I, 268. — SIBTH., Fl. grœe, t. 628 
(Alyssum), 630, 643 (Arabis). — BoiSS., Fl. 
or., I, 249. — WALP., Rep., I, 140; 11,757; 
Ann., I, 31 ; II, 37; IV, 195 ; VII, 110. 

10. In Ann. se nat., sér. 2, XVII, 172.— 
B. H., Gen., 72, n. 29. 
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rotundatis, grosse crenatis; floribusi s u m m o scapo erecto nudo corym-
boso-racemosis ; pedicellis gracilibus elongatis patentibus, ebracteatis2 

(Persia3 ) 

112. Ruchingera Boiss. et HOHEN. * — Sepala basi a?qualia, patula. 
Petala subspathulata intégra. Stamina 6, edentula. Siliqua orbicularis, 
valde complanata hispidula ; stylo persistente subulato, apice stigmatoso 
breviter 2-lobo; valvis enerviis ecostatis reticulato-venosis, extus papil-
losis; septo hyalino. Semina in locellis singulis solitaria, paulo sub apice 
inserta descendentia orbicularia valde compressa marginato-alata. — 
Herba annua parva5 foliosa, pilis apice ramosis v. glochidiatis canes­
cens; foliis oblongis dentatis petiolatis; floribus6 axillaribus; pedicellis 
curvis. (Persia 7.) 

b. CAMELININEJE. — Cotyledones plerumque incumbentes. 

113. camelina CRANTZ8 — Sepala œqualia brevia. Stamina 6, 
libéra edentula. Siliqua brevis obovoidea, in stylum abrupte attenuata; 
valvis turgidis, intus valde concavis, apice secus basin styli in api-
culum brevem reflexum productis; margine sa?pe planiusculo; replo 
lineari prominulo sùbcarinato ; septo obovato, valvis suba?quilato, m e m ­
branaceo integro; stylo apice stigmatoso minute capitato integro. 
Semina oo , 2-seriata immarginata; funiculis brevibus setaceis, basi 
septo adnatis v. subliberis; embryonis carnosi cotyledonibus incumben­
tibus. — Herba? annua? erecta? glabra? v. furcato-pilosa? ; foliis inferio­
ribus sa?pe pinnatifidis; superioribus integris, basi cordato-auriculatis ; 
floribus9 racemosis, ebracteatis. (Europa med. et austr., Asia occ. 
temp.10) 

114. Menkea LEHM. H — Sepala brevia, patula, basi œqualia. Petala 

1. Albis. 
2. Planla anomala. Habitus Saxifragarum 

nonnull. Inflorescentia Isatidis. 
3. Spec. 1. G. saxifragi folia Boiss., loc. 

cit.; Fl. or., I, 306. — DELESS., IC. sel., Il, 

t. 50. — WALP., Rep., I, 154; Ann., VII, 

108. — Cochléaria? saxifragi folia D C , SysL, 
II, 370. 

4. Diagn. pl. or., VIII, 29. — B . H., Gen., 
72, n. 30. 
5. Asperuginis facie. 
6. Albis. 
7. Spec. 1. B. axillaris Boiss., loc. cit.; 

Fl. or., I, 305. — W A L P . , Ann., II, 41. 

8. Fl. austr., I, 17. — D C , Prodr., I, 
201. — SPACH, Suit, à Buffon, VI, 122. — 
ENDL., Gen., n. 4919. — B. H., Gen., 83, 

n. 72. 
9. Parvis, flavis. 
10. Spec. 1 (v. ex Auctt. 5-10, unius fors. 

var.). C. saliva FR., Nov. AlanL, III, 72. — 
REICHB., IC Fl. germ., II, t. 24. — Boiss., 
Fl. or., I, 311. — GREN. et GODR., Fl. de Fr., 

I, 1 3 0 . — W A L P . , Rep., I, 173; V, 4 0 . — 

C. sylwstris VikhhYi.,Sched., 347.—Myagrum 
sativum C BAUH., Pin., 109. 

11. Ind. sem. Hort. hamburg. (1843), 8.— 
B. H., Gen., 83, n. 75. 
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brevia, basi valde augustata. Stamina 6; filamentis liberis, ima basi 
leviter dilatatis edeutulis. Siliqua elliptica v. lineari-oblonga obtusa, 
valde compressa ; stylo brevi, apice stigmatoso subcapilato v. subemar-
ginato; valvis planissimis submembranaceis, 1-uerviis reticulatim ve-
nosis ; septo tenui, nunc subnullo v. replum marginante. Semina oc, 
parva, 2-seriata striata immarginata ; funiculis capillaceis, nunc lou-
gissimis; embryonis carnosuli cotyledonibus iucumbentibus. — Herba? 
annua? tenues graciles ramosa?, glabra? v. puberula?; foliis alternis 
integris linearibus, plerumque paucis ; floribus' in racemos brèves dis­
positis, ebracteatis. (Australia austro-occ2 ) 

115? sphajrocardamum SCHAU. 3 — Sepala li, patula aequalia. Pe­
tala angusta. Stamina edentula. Siliqua4 subglobosa leviter marginata, 
a-sperma ; valvis valde convexis, dorso obscure 1-nerviis ; septo integro; 
stylo persistente. Semina pendula immarginata la?via ; funiculis brevis-
simis; cotyledonibus incumbentibus planis septo contrariis. — Herba" 
parva, annua v. 2-ennis, erecta, superne ramosa, canescenti-hirta; foliis 
lineari-lanceolatis sessilibus, integerrimis v. repando-denticulatis; 
racemis6 elongatis nudis, ebracteatis.7 » (Mexico 8.) 

110. Geococcus J. DRUMM.
 9 - Sepala brevia patula, basi a?qualia. 

Petala parva. Siliqua10 oblonga subcompressa obtusa; valvis nervosis; 
septo..?; replo lato; stigmate sessili simplici. Semina pauca sub-2-se-
riata oblonga immarginata; funiculis elongatis.—Herba pusilladepressa 
glabra; foliis omnibus radicalibus stellatim patentibus submembra­
naceis, pinnatifidis v. pinnatisectis; floribus subsessilibus" (Australia 
austro-occ 12) 

117. stenopetalum R. BR. 13 — Sepala erecta linearia, basi sub-
a?qualia, v. lateralia leviter saccata. Petala elongata, basi longe angus-

1. Parvis, aUris. 
2. Spec. 2. HOOK., Icon., t. 610, 617 (Ste­

nopetalum). — F. MDELL., Fragm., II, 142; 
Pl. VicL, I, 222. — BESTH., Fl. austral., I, 
80. — WALP., Rep., V, 41. 

3. In Linnœa, XX, 720.— B. H., Gen., 83, 
n. 73 (char. und. des.). 

4. « Minima, canescens. » 
ô. o Habitu Nés lia; » 

6. « Floribus minimis, albidis v. pallidc 
flavis. » 

7. « An pot. Lepidio aflîn. ? » (B. H., loc. cit.) 

8. Spec. 1. S. nesliœforme SCHAU., loc. cit. 
— W A L P . , Ann., I, 43. 

9. Ex HARV., New gen. of w. austral, pl., 
in Hook. Journ., VII, 5 2 . — B. H., Gen., 83, 
n. 71. 

10. Maturescens terra absconditus. 
11. « Minimis, albis. » 
12. Spec. 1. G.pusillus i. DRIMM., toc. cit. 

— WALP., Ann., IV, 208. 

13. Ex D C , Syst. veg., Il, 513; Prodr., 1, 
201. — ENDL., Gen., a. 4920. — B.H., Gen-, 
82, 967, n. 68. 
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tata, nunc torta. Stamina 6 ; antheris elongatis, nunc tortis. Siliqua 
vix v. breviter stipitata, teres, subglobosa v. lineari-elongata com­
pressa ; stylo brevi subnullo, apice stigmatoso leviter incrassato sim­
plici ; valvis convexis v. planiusculis ecostatis ; septo membranaceo. 
Semina oo, 2-seriata minuta immarginata; cotyledonibus incumben­
tibus v. oblique accumbentibus; funiculis gracilibus liberis. — Herba? 
annua? tenues glabra? ramosa? ; ramis virgatis; foliis linearibus, integris 
v. pinnatisectis; floribus1 in racemos (nunc subspicatos) dispositis. 
(Australia 2.) 

118. Tropidocarpum HOOK. 3 — Sepala basi a?qualia. Petala bre-
viuscula, basi angustata. Siliqua lineari-elongata, teretiuscula v. latere 
compressa ; stylo brevi erecto, apice stigmatoso capitellato ; valvis con­
vexis submembranaceis, ecostatis v. nervo medio costatis; septo 0. 
Semina oo , 2-seriata immarginata; funiculis liberis. —Herba? annua? 
erecta? ramosa? graciles, pilosa? v tomentella? ; foliis pinnatisectis; flo­
ribus '"axillaribus solitariis pedunculatis. (California*.) 

119? Rlennodia R. BR. 6 — Sepala brevia patula, basi œqualia 
v. subsaccata. Petala brevia v. elongata, basi longe angustata. Siliqua 
linearis v. lineari-oblonga, teretiuscula, 4-gona v. subcompressa; stylo 
brevi v. brevissimo, apice stigmatoso simplici; valvis convexis, cari­
natis v. enerviis ; septo plus minus erasso, nunc rugoso. Stamina oc , 
1, 2-seriata oblonga immarginata7; funiculis liberis. — H e r b a ? annua? 
erecta? ramosa?, cano-pubescentes v. subglabra?; foliis integris v. pin­
natifidis; floribus in racemos ebracteatos dispositis8 (Australia 9.) 

120. Mathewsia HOOK. 10 — Sepala basi a?qualia erecta carinata. 
Petala oblongo-lanceolata, basi torta, longe unguiculata. Stamina libéra. 
Siliqua elliptica v. lanceolata compressa ; stylo brevissimo, apice stig­
matoso globoso v. subconico ; valvis planis reticulatis ; septo membra­
naceo v. spongioso (Machœrophorus u). Semina oo , 2-seriata immar-

1. Aurantiacis. 
2. Spec. 6. HOOK., Icon., t. 618, 620.— 

BENTH., Fl. austral., I. 77. — W A L P . , Rep.,A, 

174; V, 40. 
3. Icon., t. 43, 52.—ENDL , Ge«.,n.4907. 

— B. H., Gen., 82, n. 69. 
4. Albis. 
5. WALP., Rep., I, 167. 

6. In Sturt Exped. App., 67. — B. II., 
Gen., 82, 967, n. 67. 

7. « Humectata dense fibroso-mucosa. » 
(B. H., loc. cit.). 
8. An gen. sat a Capsella distinct.? Flores 

fere iidem ; fructus forma tantum differt. 
9. Spec. 11. F. MUELL., FL VicL, t. 2. — 

BENTH., FL austral., I, 73. — W A L P . , Ann. 

II, 48; Vil, 145. 
10. Bot. Mise, III, 140, t. 96. — E N D L . , 

Gen., n. 4922. — B. H., Gen., 81, n. 64. 
11. SCHLTL, in Linnœa, XXVIII, 469. 

m. — 19 
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ginata ; embryonis (nunc colorati) cotyledonibus incumbentibus. — Suf­
frutices ramosi foliosi cano-tomentosi ; foliis integris v. pinnatifidis; 
floribus* racemosis ebracteatis terminalibus. (Chili. Peruvia*.) 

121. Ammosperma HOOK. F. 3 — Sepala erecta ; lateralia basi plus 
minus saccata. Petala obovata, longe unguiculata. Stamina 6, u-dyna-
mia; filamentis liberis edentulis. Siliqua brevissime stipitata, auguste 
linearis elongata compressa; stylo brevi, apice stigmatoso capitellato 
subtruncato; valvis planis minute torulosis, nunc medio depressis; 
septo hyalino. Semina oo , minuta, 2-seriata oblo ngo-co m pressa ; em­
bryonis carnosuli (colorati) cotyledonibus incumbentibus.—Herba valde 
ramosa cano-pubescens ; ramis teretibus foliosis ; foliis pinnatifidis ; flo­
ribus* in racemos terminales dispositis, remote alternis ; pedicellis gra­
cilibus, ebracteatis. (Tunisia*,) 

122. Leptaleum DC.(i—Sepala linearia erecta, basi subœqualia. 
Petala lineari-angustata. Stamina 6; longioribus 2 per paria connatis. 
Siliqua linearis sessilis, a?gre dehiscens v. indehiscens ; stylo brevi 
conoideo; lobis 2 stigmatosis connatis; valvis planiusculis coriaceis, 
1-nerviis, reticulatim venosis; septo completo excavato subfungoso. 
Semina oo , conferta, 2-seriata parva, late oblonga obtusa, extus echi-
nulata. — Herba parva annua valde ramosa; ramis tenuibus; foliis 
linearibus v. filiformibus, integris v multifidis ; floribus7 axillaribus 
v in racemos brèves subspicatos paucifloros dispositis. (Oriens8.) 

c. SuccoVINEJE. — Colyledones plerumque conduplicalœ. 

123. succovia MEDIK. 9—Sepala erecta, basi vix ina?qualia, apice 
acuta. Stamina libéra. Siliqua erecta globoso-2-dyma ; valvis hemispha> 
ricis, extus echinatis; rostro subulato conoideo sub-Zt-gono, apice stig­
matoso capitato ; septo 2-lamellato, fenestrato v. subintegro. Semina in 
locellis solitaria, e funiculo setaceo libero descendentia, majuscula 

1. Majusculis, fere Alatthiolœ v. Cheiranlhi. in Journ. Linn. Soc, V, 168. — B. H., Gen., 
2. Spec. 3. BARN., in C. Gay Fl. chil., I, 81, n. 65. 

152. — W A L P . , Rep., I, 174; Ann., VII, 144. 7. Albis, parvis. 
3. Gen., 82, n. 66. 8. Spec. 1. L. fUifolium D C , loc. cit.-
4. Purpureis. DELESS., le. sel., Il, t. 68. — Boiss., Fl.or., 
5. Spec. I. A. cinerea. — Sisymbrium cine- I, 242. 

reum DESF., Fl. atl., t. 157. 9. Ex D C , Syst. veg., Il, 642; Prodr., I, 
6. S'i^L veg., II, 510; Prodr., I, 200. --• 224. — ENDL., Gen., n. 4960. — B. H., Gen., 

ENDL., G"»., n. 4913. — HOOK. F. et THOMS., 86, n. 87. 
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bosa glabra; embryonis carnosuli cotyledonibus crassis, 2-lobis condu­
plicatis. — Herba annua ramosa glabra; foliis pinnatisectis; lobis den­
tatis v. pinnatifidis; racemis oppositifoliis1 (Beg. médit., ins. Canar 2) 

124? Pachycladon HOOK. F. 3 — « Stamina libéra edentula. Siliqua 
elliptica v. lineari-oblonga, compressa; valvis cymbiformibus carinatis 
apteris; septo imperfecto; stylo brevissimo ; stigmate capitato, 2-lobo; 
loculis 3-5-spermis. Semina obovoidea ; funiculis brevibus ; cotyledo­
nibus incumbentibus. — Herba depressa; caudice brevi crassissimo, 
simplici v. ramis brevibus crassis foliorum cicatricibus obtectis; foliis 
rosulatis pinnatifidis ; scapis v. pedunculis e caudice oo, sub foliis 
oriundis patentibus, 3-5-floris. » (N-Zelandia4.) 

125. vella L.b — Sepala basi œqualia erecta. Stamina 6 ; antheris 
apice unguiculatis ; majorum filamentis per paria alte connatis subpe-
taloideis. Siliqua erecta ovato-2-dyma; rostro late foliaceo rigidulo, 
apice stigmatoso breviter 2-lobo ; valvis valde convexis ; septo tenui pellu-
cido. Semina in locellis singulis pauca (1, 2) descendentia subglobosa; 
embryone fere Brassicœ. — Fruticuli basi lignosi, rigidi, ramosissimi, 
nunc spinescentes; foliis integris; floribus6 in racemos (nunc subspi-
ciformes) dispositis; pedicellis inferioribus bracteatis. (Hispania'1.) 

126. Carrichtera ADANS. 8 — Flores fere Vellœ. Siliqua brevis tur­
gida; rostro foliaceo subcochleari ; valvis subhemispha?ricis turgidis, 
extus rugosis; septo membranaceo, sa?pius lacero; stigmate sessili. 
Semina in locellis singulis 2-4, descendentia, subglobosa v. compres­
siuscula; embryonis herbacei cotyledonibus emarginatis conduplicatis; 
radicula incumbente. — Herba annua ramosa ; foliis pinnatisectis; lobis 
integris v. pinnatisectis; racemis9 oppositi foliis ; pedicellis ebracteatis 
gracilibus; fructiferis nutantibus. (Europa, Africa et Asia médit. 1 0) 

1. « Gen. Boleo quam max. affin. « (B. H., 6. Majusculis, flavis. 
loc. cit.) 7. Spec. 8. Boiss., Voy. bot. Esp., t. 10. 

2. Spec. 1. S. balearica MEDIK., ex D C , —Bot. Reg., t. 293. — W A L P . , Rep., I, 189. 
loc cit. 8. Fam. des pl., II, 4 2 1 . — D C , Sgst. veg., 
3. Handb. IV.-Zea/.F/., 724.—B. H.,Gère., II. 641; Prodr., 1, 224. — ENDL., Gen., 

967, n. 87a. n.' 4959. — B. H., Gen., 86, n. 86. 
4. Spec.l. P.N.-ZelandiœEoOK. i\,loc. cit. 9. Majusculis, ochroleucis. 
5. Gen., n. 797. — J., Gen., 241. — D C , 10. Spec. 1. C. annua. — C. Vellœ DC.,loc. 

Prodr., I, 223. — SPACH, Suit, à Buffon, cit.— Boiss., Fl. or., I, 397. — Vella annuah., 
VI, 529. — ENDL., Gen., n. 4957. — B. H., Spec, 895.— CERTN., FrucL, II, 886,t. 141. 
G"a., 85, n. 85. — S M , EngL Bot,, t. 1442. 
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VI. THLASPIDEJE. 

a. IBERIDINM. — Cotyledones plerumque decumbentes. 

127. Hilaspi DILLEN. — Sepala basi aequalia, erecta. Petala aequalia 
v. subaequalia obovata. Stamina 6, libéra exappendiculata. Siliqua 
brevis, lateraliter compressa, oblonga, obcordata v. obcuneata, apice 
acuminata v. rarius acuta; stylo plus minus elongato erecto, apice stig­
matoso emarginato ; valvis carinatis v. alatis, rarius apteris (Çarpoceras)-, 
septo angusto membranaceo. Semina in loculis singulis oo, v. sœpius 2, 
immarginata. — Herba? annuae v. perennes, glabra? v. glauca?, rarius 
pilosa? ; folis radicalibus rosulatis, integris v. dentatis ; caulinis oblongis 
hastato-auriculalis; floribus in racemos, nunc corymbosos scaposos, 
dispositis, ebracteatis. {Reg. temp., alp.. arct., prœcip. hemisph. bor., 
Americœ austr. et Australiœ.) — Vid. p. 206. 

128. iberis L. * — Sepala basi aequalia, v. exteriora basi lévite 
saccata. Petala 4, inaequalia ; anteriora 2 posterioribus multo majora9 

Stamina 6, libéra ; filamentis exappendiculatis crassiusculis. Glandulœ 
placentaria? parva? v 0; carpellaria? per paria staminibus minoribus 
interiores, inter se connata? liberœve. Siliqua plano-compressa, bas 
ovata rolundalave, apice intégra emarginatave ; valvis carinatis, alatis 
v. marginatis ; septo angusto, 2-partibili ; stylo brevi longove, apice 
stigmatoso subcapitato emarginato. Semina in locellis solitaria immar­
ginata descendentia; radicula accumbente dorsali, adscendente v. sub-
horizontaliter supera. — H e r b a ? v. suffrutices glabri carnosuli ramosi; 
foliis integris v. pinnatifidis; floribus3 racemosis v. corymbosis, ebrac­
teatis; exterioribus radiantibus. (Europa centr., austr., Asia min.4) 

129. Teesdalia R. BR. 5 — Flores fere Thlaspidis. Petala a?qualia 
omnia, v. exteriora majora. Stamina 6, 4-dynamia, v. lateralia defi-
cientia, omnia basi squamula aucta, edentula. Siliqua suborbicularis 
v. late obovata, emarginata v. 2-Ioba; stylo brevi, apice stigmatoso 

1. Gen., n. 804. — D C , Prodr., I, 178. 
— SPACH, Suit, à Buffon, VI, 5 5 9 . — EHDL., 

Gen., n. 4887. — B. H., Gen., 92, n. 117. 
2. Gen. und. a Thlaspide distinct. Flores 

cœtenim fruclusque iidem. 
3. Albis v. purpurascentibus. 
4. Spec. ad 20. l'.EicnB., Ic. Fl. germ., II, 

t. 7. — Boiss., Fl. or., I, 333. — GBEJ». et 
GODR., Fl. de Fr., I, 136. — WALP., Rep., I, 

156; II, 759; Ann., I, 38; H, 46; III, 817; 
IV, 202; VII, 168. 

5. In Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 83. -
DC , Prodr., I, 178. — ENDL., Gen., n.4886. 
— B. H., Gen., 92, n. 118. 
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integro; valvis navicularibus tenuiter alatis. Semina in loculis singulis 
sa?pius 2, la?via. — Herba? annua? parvula? glabra? ; foliis rosulatis pinna­
tilobis ; floribus ' in s u m m o scapo nudato v. parce foliato racemosis 
v. subcorymbosis. (Beg. médit., Europa occ., Asia min.2) 

130. iberidella Boiss. 3 — Sepala erecta lineari-elongata, basi 
œqualia. Petala a?qualia in unguem longe angustata. Stamina 6, libéra 
edentula. Siliqua oblonga v. sublanceolata compressa, acuta v. acumi-
nata; stylo elongato rigide subulato, apice stigmatoso emarginato; 
valvis carinatis v. subalatis; septo angusto membranaceo. Semina in 
loculis 1-6,descendentia, oblonga immarginata; cotyledonibus radicula? 
cylindrica? adscendenti accumbentibus, nunc obliquis. — Suffrutices 
v. herba?, basi ramosa? glabra?; foliis alternis v. oppositis integris; cau­
linis sa?pius cordatis, sagittatis v. auriculatis, nunc coriaceis crassis; 
floribus4 in racemos ebracleatos dispositis. (Oriens, Himalaya mont.5) 

131. Hutchinsia R. BR.6— Flores fere Thlaspidis;sepalis brevibus, 
basi a?qualibus. Petala aequalia parva unguiculata. Stamina 6, libéra 
exappendiculata. Siliqua parvula late oblonga obtusa, valde compressa; 
stylo subnullo, stigmatoso emarginato; valvis exalatis carinatis; septo 
angusto membranaceo. Semina in loculis singulis 2, descendentia oblonga 
compressa immarginata; funiculis elongatis gracilibus; embryonis car­
nosuli Cotyledonibus accumbentibus. — Herba annua parva glabres-
cens; foliis radicalibus rosulatis pinnatilobis; floribus7 in summis 
scapis adscendentibus foliosis breviter racemosis subcorymbosis; pedi­
cellis ebracteatis elongatis ; fructiferis patentibus8. (Europa9.) 

132? Redowskia CHAM. et SCHLTL. 10 — « Sepala patula, basi 
a?qualia. Petala obovata obtusa. Stamina edentula. Siliqua (immatura) 
inflata compresso-globosa, lateraliter compressa, basi attenuata ; valvis 
1-nerviis; septo 0; stylo gracili; stigmate capitato, 2-lobo. Semina 

1. Albis, minimis. 
2\ Spec. 2. BEICHB., IC Fl. germ., II, t. 6. 

— GREN. et GODR., Fl. de Fr., I, 141. — 

Boiss., Fl.or., I, 339. 
3. In Ann. se. nat., sér. 2, XVII, 188. — 

HOOK. F. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 
1 7 7 . — B. H., Gen., 93, n. 121. — Syre-
nopsisiMB. et SPACH, ///. pl. or., I, t. 3. 

4. Albis v. roseis. 
5. Spec. ad 6. Boiss., Fl. or., I, 342. — 

WALP., Rep., 1,171 (Syrenopsis), 175. 
6. In Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 8 2 . — 

DC, Prodr., I, 177. — ENDL., Gen., n. 4931, 

— H. H., Gen., 92, n. 120. — Hornungia 
BEICHB., IC. Fl. germ., II, t. 6. 

7. Parvis, albis. 
8. Gen. valde affine hinc Capsellœ numéro 

seminum et cotyledonibus saepius incumbentibus 
diversœ, inde Iberidellœ, habitu, foliis integris et 
stylo multo longiore distincts. 

9. Spec. 1. H. petrœa R. BR., loc. cit. — 
GREN. et GODR., Fl. deFr., 1,148. — W A L P . , 
Ann., Vil, 170. — Lepidium petrœum L., 
Spec, 899. 

10. In Linnœa, I, 33, t. 2. — ENDL., Gen., 
n. 4981. — B. H., Gen., 92, n. 119. 
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(immatura) 8-12. — Herba perennis canescenti-tomentosa; pilis bre­
vibus simplicibus et furcatis; radiée crassa; collo fibroso; caule tereti, 
superne ramoso folioso; foliis pinnatis; pinnis incisis v. dentatis; ra­
cemis ! terminalibus ; pedicellis gracilibus, ebracteatisâ » (Sibiria or.s) 

133. synthlipsis A. GRAV* — Sepala laxe linearia, basi aequalia. 
Petala oblongo-obovata undulata, late unguiculata. Siliqua elliptico-
oblonga a latere compressa emarginata ; stylo gracili erecto, apice stig­
matoso depresse capitato; valvis acute carinatis apteris, apice margi-
natis; septo lato lineari, 1-nervio. Semina œ . 2-seriata, orbiculalo-
compressa immarginata; funiculis liberis; cotyledonibus planis accum­
bentibus, septo contrariis.— Herba diffusa ramosa stellatim pubescens; 
foliis sinuato-pinnatifidis ; floribus5 in racemos laxos dispositis ; pedi­
cellis fructiferis patulis v. recurvis. (Texas, N.-Mexico*.) 

134. Lyrocarpa HARV. 7 — Sepala elongata ; lateralia basi breviter 
saccata. Petala longe unguiculata ; lamina torta. Stamina 6 ; glandulis 
parvis interpositis. Siliqua panduriformis, a latere valde compressa, 
apice 2-loba; valvis plano-acutis, margine undulatis; stylo brevissimo, 
2-lobo corrugato. Semina oo , suborbicularia ; funiculis longis liberis. 
— Herba perennis stellato-pubescens ramosa ; ramis gracilibus foliatis; 
foliis runcinato-pinnatifidis; inferioribus petiolatis; superioribus (mi­
noribus) sessilibus ; racemis terminalibus, ebracteatis. (California 8.) 

135. Biscuteila L.9 — Sepala a?qualia (Thlaspidium10), v. lateralia 
basi saccata v. calcarata. Stamina 6. Glandula? latérales 4, nunc per 
paria ad sepala calcarata descendenles, elongata? v. comuise (Jondrabali). 
Siliqua 2-dyma, compressa; valvis orbicularibus compresso-carinatis; 
septo angusto ; stylo elongato v. rarius brevi (Dithyrea , 2 ) , apice capi­
tato. Semina in locellis singulis solitaria immarginata; embryonis com-
pressi radicula accumbente descendente. — Herba? erecta?, saepe his-

1. « Flores albi. n 
2. Gen. gynaec. Hutchinsiœ afiin. Locus ob 

semen mat. embryouemque ignot. dub. 
3. Spec. 1. R. sophiœfolia CHAM. et SCHLTL, 

loc. cit. — WALP., Rep., I, 192. 

4. Pl. FendL, 116. not; in Torr. Emory's 
ftep.,34. — B . H., Gen., 93, n. 123. 

5. « Boseis. » 
6. Spec. I? S. Berlandieri A. GBAY, loc. cil. 

— WALP., Ann., II, 40; VII, 171. 

7. In Hook. Journ., IV, 76, t. 4. — B. H., 
Gr».. 93. n. 122. 

8. Spec. 1. L. Coulteri HARV., loc. cit.— 
WALP., Rep., V, 38. 

9. Gen., n. 808. — J., Gen., 239. — DC, 
Prodr., I, 181. — S P A C H , Suit, à Buffon, VI, 
568. — ENDL., Gen., n. 4889. — B. H., Gen., 
91, n. 112. 

10. D C , Syft., II, 409 (nec SPACH). 
11. W E B B , Phyt. canar., I, 193. 
12. In Hook. Journ., IV, 77, t. 5. (Spec. 2 

californ. Lyrocarpœ nonnih. affin., sed quoad 
fructum sem'nisque structuram Biscutrllis ge-
nuinis conforme.) 
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pida?, ramosa? ; foliis integris v. pinnatifidis ; floribusJ breviter race­
mosis, ebracteatis2. (Beg. médit., California*.) 

136. Brossardia Boiss.4 — Sepala omnia v. lateralia basi saccata. 
Petala basi attenuata, nunc subspathulata. Stamina libéra. Siliqua tarde 
v. vix dehiscens, late orbiculata v. subelliptica, valde compressa sub-
membranacea, basi et apice intégra, stylo subulato, apice capitato stig­
matoso apiculata; septo lineari; locellis 1-3-spermis; valvis latissime 
alatis papyraceis reticulato-venosis. Semina orbiculata valde compressa; 
funiculis liberis ad médium locelli insertis. — Herba perennis glauca; 
caule basi stuposo frutescente fistuloso; foliis ovatis integris obtusis; 
caulinis cordato-amplexicaulibus; floribus5 racemosis. (Persia6.) 

137. Heldreichia Boiss.7 — Sepala basi a?qualia. Stamina majora 
basi alato-dilatata v. dente aucta. Siliqua 2-dyma v. obovata, nunc 
transverse oblonga, compressa; stylo brevi, apice sa?pius emarginato ; 
valvis acute carinatis ; septo angusto lineari tenui. Semina descendentia 
valde compressa immarginata; cotyledonibus accumbentibus.— Herba?, 
nunc basi suffrutescentes, sa?pe dichotome ramosa?8; foliissubradica-
libus petiolatis ovatis, cordatis v. pinnatisectis; floribus9 in racemos elon­
gatos v. brèves corymbiformes, nnnc subumbelliformes, ebracteatos, 
dispositis. (Oriens.10) 

138. Megacarpœa DC.11—Sepala a?qualia. Stamina 6, v. rarius oo , 
libéra edentula. Siliqua magna, 2-dyma, a latere valde compressa; 
valvis orbiculatis late alatis clausis; stigmate subsessili. Semina in lo­
cellis singulis solitaria, magna valde compressa immarginata; embryonis 
valde compressi radicula accumbente, oblique descendente v. transverse 
supera. — Herba? perennes magna? robusta? ramosa?; radice crassa 

1. Flavis. 
2. Sect. ex D C 2 : 1. Thlaspidium. Sepal. 

bas. œqual.; glandul. later. brevib. — 2. Jon~ 
draba. Sepal. lat., basi saccat. v. calcar.; glan­
dul. later. cornutis. 
3. Spec. ex auctt. ad 20, sed verisim. cire. 5. 

REICHB., IC. Fl. germ., II, t. 8. — Boiss., Fl. 
or., I, 321. — GREN. et GODR., Fl. de Fr., I, 

134. — WALP., Rep., 1, 157; V, 38 (Di-

thyrea); Ann.,111, 821; IV, 203; VII, 163. 
4. In Ann. se nat., sér. 2, XVII, 183. — 

B. H., Gen., 91, n. 115. 
5. Albis v. roseis. 
6. Spec. 1. B. papyracea Boiss., loc cit.; 

Pl. or., I, 335. — W A L P . , Ann., II, 45. 

7. In Ann. se nat., sér. 2, XVI, 381. — 
B. H., Gen., 91, n. 113. — Zygopeltis FENZL, 
Enum. pl, syr. ined. (ex ENDL., Gen., Suppl., 
III, 87). 

8. Adspect. Urnbelliferarum nonnull., e g. 
Hydrocotylœarum. 

9. Albis v. roseis, parvis. 
10. Spec. 4. Boiss., in Tchihatch. As. min., 

Bot., 1,327; FL or., 1, 319. — RUSSEGG., 
Reis., t. 15. — HOOK. F. et THOMS., in Journ. 
Linn. Soc, V, 176. — W A L P . , Rep., 1. 158; 
Ann., Vil, 165. 

11. Syst. veg., II, 417; Prodr., I, 183. — 
ENDL., Gen., n. 4891. — HOOK. F., in Journ., 
Linn. Soc, V, 176. — B . H., Gen., 91, n. 114. 
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.onge conica; foliis (glaucis) pinnatisectis; floribus! in racemos simplices 
v ramosos corymbiformes dispositis. (Himalaya, Tibetia, Sibitia*.) 

139. cremolobus DC.3 — Flores fere Biscutellœ. Siliqua stipitata, 
2-dyma, 2-scubvla, dehiscens; valvis (fere Biscutellœ) compresso-cari-
natis v. alatis, basi angustis clausis ; stipité libero indurato, basi plus 
minus incrassato. Semina descendentia immarginata. — Herba? v. suf­
frutices erecta? v. subscandentes (?), glabra? v. pubescentes; foliis oppo­
sitis alternisve, integris v. pinnatifidis; floribus* in racemos terminales, 
saepius ramosos, dispositis, ebracteatis. (Columbia, Peruvia andin.s) 

lftO. Didymophysa Boiss.6— Sepala basi aequalia, suberecta. Sta-' 
mina receptaculo vix glanduloso inserta. Siliqua 2-dyma vesiculosa; 
stylo erecto, apice stigmatoso capitato; valvis globosis inflalis reticu-
lalis, 1, 2-spermis; septo lineari membranaceo. Semina descendentia 
immarginata; funiculis brevibus liberis.—Herba perennis7 cœspilosa 
humilis glabra (subglauca); stolonibns repentibus; foliis alternis carno-
sulis, 3- v. palmatifidis; floribus 8 in racemos (nunc subcorymbosos) 
dispositis; pedicellis gracilibus, ebracteatis. (Persia mont.9) 

b. LEPIDINE.E. — Cotyledones plerumque incumbentes. 

Mil. Lepidium L.,0 — Sepala basi œqualia. Petala parva, nunc 0. 
Stamina 6. v. 2-'i deficientia v. dcformia. Siliqua ovata, obovata, ob-
cordata v. oblonga, rarius subglobosa, a latere saepius valde compressa, 
carinata, apice emarginata, aptera alatave; stylo gracili v. subnullo, 
apice stigmatoso emarginato; valvis forma valde variis; septo angusto 
membrauaceo. Semina in loculis 1, 2, sub apice inserta, descendentia; 
micropyle extrorsum supera ; compressa v. sub-3-quetra immarginata; 
embryonis carnosuli cotyledonibus incumbentibus, v. rarius accumben­
tibus, nunc 3-partitis; funiculis liberis. —Suffrutices v. sœpiusherbœ, 

1. Albis v. violaceis. 
2. Spec. 3. LEDEB., IC. Fl. ross., t. 372, 

380. — HOOK., Journ., VII, t. 7. — WALP., 

Ann., IV, 207. 
3. Syst. veg., H, 418 ; Prodr., I, 184. — 

EXDL., Gen., n. 4892. — B. H., Gen., 90, 
n. 110. 

4. Albis v. IL vis. 
5. Spec. ad 5. HOOK., Icon., t. 32, 81, 99, 

100. — WALP., Rep., I, lU8;Ann., VU, 163. 
6. In Ann. se nat., sér. 2, XVII, 179. — 

B. H., Gen., 91, n.lll. 

7. Habitus Coluleocarpi; planta Alymneit 
affin. 

8. Albis. 
9. Spec. 1. D. Aucheri Boiss., loc. cit.; Fl. 

or., I, 318. 
10. Gen., n. 8 0 1 . — J., Gen., 241. — D C , 

Prodr., I, 203. — SPACH, Suit, à Buffon, VI. 
548. — ENDL., Gen., n. 4932. — HOOK. r. 
et THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 173. — 
A. GBAY, Gen. ill., t. 73. — B. H., Gen., 

87, 967, n. 94. — Manoploga BCE, in PL 
Preiss., I, 259. 
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glabrae v. pubescentes, habitu varia?, simplices v. ramosa?, rigida? 

v. tenera?; foliis variis; floribus1 in racemos plus minus elongatos dis­
positis, ebracteatis2 (Orbis tôt. reg. temp. etcalid.3) 

142. Hymenophysa C. A. MEY.4—Sepala brevia, basi aequalia. 
Siliqua parva inflato-subglobosa, oligosperma ; stylo gracili plus minus 
elongato erecto, apice stigmatoso capitellato ; valvis navicularibus, dorso 
obtusis apteris; septo membranaceo, integro v. fenestrato. Semina 
descendentia immarginata ; funiculo setaceo libero. — Herba? perennes 
ramosa?; ramis foliosis; floribus5 in racemos corymbosos dispositis; 
pedicellis gracilibus, ebracteatis6 (Persia, Altaï1.) 

143. firachycarpœa DC.8 — Sepala erecta, basi latiuscula erecta. 
Petala valde elongata. Siliqua 2-dyma, 2-locularis, indehiscens ; valvis 
ventricosis, emarginatis v. subcristatis ; stylo brevi erecto, apice stig­
matoso vix incrassato emarginato. Semina in loculis solitaria descen­
dentia subglobosa; micropyle extrorsum supera; funiculo brevi; e m ­
bryonis carnosuli cotyledonibus spiraliter convolutis. — Suffrutices 
glabri virgati; foliis sessilibus linearibus integris; floribus9 in racemos 
elongatos dispositis; pedicellis longiusculis, ebracteatis. (Prom. B. Speii0.) 

144? Physalidium FENZL. 1!— « Sepala patula, basi œqualia. Petala 

1. Parvis v. minimis, albis, rarius flavis. 
2. «Sect. seq. a CANDOLLIO propos. (exB.H., 

loc. cit.) pro maxima parte bonae sunt : 1. Car-
daria (DC.). Siliqua ovato-cordata acuta ; valvis 
apteris ; stylo fîliformi. (Cardaria DESVX, Journ. 
bot., III, 163. — BEICHB., Ic Fl. germ., II, 
t. 9.)—2. Ellipsaria (DC). Siliq. elliptica ; valvis 
carinatis apteris ; stylo fîliformi. (DESF., Fl. atl., 
t. 147.)— 3. Brudypiptum (DC). Siliq. ellipt.; 
valv. carin. apter.; stylo brevi. (LEDEB., IC. Fl. 
ross.,l. 1 6 2 . ) — 4. Cardamon (DC). Siliq. su-
borbic; valv. subal.; stylo brevi ; cotyl. 3-par-
titis. (BEICHB., loc. cit., t. 9. — Thlaspidium 
SPACH, Suit, à Ruffon, VI, 557.) — 5. Lepia 
(DC.). Siliq. suborb. emarg.; valv. apic. alat., 
alis sœpe stylo breviss. adnat. (BEICHB., loc. cit., 
t. 9.— WEDD., Chl. andina, t. 86 C — Lepia 
DESVX, Journ. bot., III, 168.) — 6. Dileptium 
(DC). Siliq. subellipt.; valv. carin. apter.; 
sligm. sessil.; flor. interd. 2-4-andris. (BEICHB., 
loc. cit., t. 10. — LEDEB., IC. Fl. ross., t. 92. 
— Cynocardamum W E B B , Phyt. canar., I, 
96.) — 7. Lepidiastrum (DC). Siliq. ovat. v. 
ellipt. integerr.; valv. carin. apter.; stigm. sess. 
(REICHB., loc cit., t. 10. — DELESS., IC sel., 

H, t. 73.) a — 8 (?) Physolepidium (SCHRENK, 

Enum., 97. — W A L P . , Rep., II, 762). Siliq. 
inflat.; loc. 2-sperm. v. abort. 1-sperm.; va'v. 
apteris. 

3. Spec. ad 60-80. Boiss., FL or., I, 353. 
— BENTH., Fl. austral., 1, 83. — H O O K . F., 

Handb. N.-Zeal. FL, 13. — GRISEB., FL brit. 
W- Ind., 14. — E I C H L . , in Alart. Fl. bras., 
Crucif., 309. — GREN. et GODR., Fl. de Fr., 
I, 1 4 9 . — WA L P . , Rep., I, 176: II, 762; 

V, 4 2 ; Ann., I, 44; U, 50; III, 822; IV, 
213. 

4. In Ledeb. Fl. ait., III, 180 ; le Fl. ross., 
t. 165. — ENDL., Gen., n. 4933. — B. H., 
Gen., 88, n. 95. 

5. Albis. 
6. Potius fors, sect Lepidii (?). 
7. Boiss., Fl. or., I, 362. — W A L P . , Rep., 

I, 179. 
8. SysL veg., II, 698; Prodr., I, 236. — 

ENDL., Gen., n. 4976. — B. H., Gen., 87, 
n. 93. 

9. Magnis, flavis v. purpureis. 
10. Spec. 2. DELESS., IC sel., II, t. 1 0 0 . — 

H A R V . et SOND., Fl. cap., I, 33. 

11. In Tchihatch. As. min., Bot., I, 327. — 
B. H., Gen., 88, n. 97. 
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late obovato-orbiculata, breviler unguiculata. Filamenta edentula sub-
a?qualia subulata, ima basi tumidula. Siliqua (immatura) elliptico-
oblonga, lateraliter compressa, 2-locularis ; loculis medio 1, 2-ovulatis; 
stylo fîliformi ; stigmate emarginato. Semina (immatura) oblonga, funi­
culis liberis tenuissimis suspensa. — H e r b a 1 ; rhizomate brevi liguoso; 
collo vestigiis suberosis petiolorum dense coronato; caulibus gracilibus 
suberectis.rapice parce ramosis, midis; foliis longe petiolatis reniformi-
rotundatis, grosse lobulato-crenatis; floribus2 subcymosis longe gracile-
que pedicellatis ; pedicellis filiformibus, ebracteatis3. (Persia bor. *) 

145. stroganovia KAR. et Km. 8 — Flores Lepidii. Siliqua ellip-
soidea v. obovoidea. breviter stipitata, obtusa turgida; valvis navicula-
ribus, 1-nerviis; septo ÎRtegro crassiusculo, transverse rugoso undula-
tove; stylo brevi, apice stigmatoso capitato. Semina in locellis solilaria, 
magna, loculos implentia, descendentia, extus convexa, intus plana; 
cotyledonibus ina?qualibus planiusculis ; v. nunc utroque inferiore 
concavo ; radicula breviuscula incumbente, plus minus obliqua v. ac-
cumbente. — Herba elata perennis; radice crassa; caule robusto; 
foliis alternis; floribus 6 in racemos ramosos, terminales axillaresque, 
dispositis; pedicellis gracilibus, ebracteatis~ (Songaria 8.) 

146. Coronopus HALL. ° — Sepala brevia, aut basi suba?qualia, 
aut lateralia subsaccata. Petala parva v. plus minus abortiva. Stamina 
libéra edentula, 6 v. 4 (minoribus abortivis v. 0). Glandula? anterior 
posteriorque saepius angusta? lineares. Siliqua parva, 2-dyma, lateraliter 
compressa; valvis subglobosis v. compressiuseulis, rugosis v. cristatis; 
stigmate sessili subspbœrico. Semina in loculis 1, descendentia; mi­
cropyle extrorsum supera ; albumine parco v. 0 ; cotyledonibus incum­
bentibus v. induplicatis, basi attenuata c u m radicula anguste conica 

1. « Habitu Saxifragœ granulatœ, foliis, in-
florescentiis floribusque Grœllsiam mire simu-
lans. » 

2. «Albis. » 
3. « Gen. Grœllsiœ sine dubio arctiss. affin. 

est, suppressione ovulor. et compressione con-
trar. siliquse differt. » 

4. Spec. 1. P. stylosum Boiss. et HOHEN., 
Diagn. or., ser. 1, VIII, 4. — FENZL, loc cit. 
— Boiss., Fl. or., I, 318. 

5. In Bull. mosc. (1841), 386; (1842), 
535. — B. H., Gen., 88, n. 96. — FotJRN., 
in ««//. Soc. bot.de Fr., IX, 535. 

6. Albis. 

7. Gen. siliqua simul Camelinœ et LepidieU 

anal. 
8. Spec. 1 (v. 3, 4 ?). W A L P . , Rep., II, 763; 

V, bb;Ann.,\\l, 159. 
9. Helv., I, 217 (necT.).—CÉRTM., FrucL, 

II, 293, t. 242. — LAMK, ///., t. 558. -

Senebiera D C , in Mém. Soc. Hist. nat. par., 
ann. 7, 140, t. 89; Prodr., I, 202. — PO»., 
Dict., VII, 75 ; Suppl., V, 128. - SPACH, Suit. 
à Buffon, VI, 577. — ENDL., Gen., n. 497J>. 
- B. H „ Gen., 87, 967, n. 92. - Nattur-
tiolum MEDIK., Gen., 82, t. 2, fig. 21. -- M -
rara C^SALP., PL, 370. — Cotyliscus DES»*, 
Journ. bot., III, 164, 175, t. 25, fig. 13. 

http://bot.de
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continuis. — Herba? annua? v. 2-ennes, e collo ramosa? diffusa?; foliis 
alternis, integris, v. pinnatisectis; floribus * in racemos brèves oppo­
sitifolios dispositis. (Reg. temp. et calid. hemisph. utrius. 2) 

147. ionopsidium REICHB. 3 — Perianthium staminaque fere Co­
chléaria?. Siliqua oblongo-elliptica v. late oblonga, compressa, utrinque 
obtusa ; valvis subcarinatis membranaceis apteris ; septo angusto oblongo 
tenuissimo ; stylo brevi, apice leviter capitato stigmatoso, 2-lobo. Se­
mina pauca suborbiculato-compressiuscula glanduloso-tuberculata v. 
echinulata; funiculis liberis v. basi septo adnatis; radicula cylindracea 
incumbente. — Herba? parvula? annua? glabra?; altéra e basi ramosa 
(Pastorea 4) ; altéra scapigera, 1-flora ; foliis sessilibus v. petiolatis, spa-
thulatis v. orbiculatis, integris v. 3-lobis; floribus5 aut racemosis (Pas­
torea), bracteatis, aut solitariis (Euionopsidium), ebracteatis. (Lusitania, 
Sicilia, Africa bor, 6) 

148. Noccœa REICHB. 7 — Sepala patula, basi a?qualia v. leviter 
inœqualia. Petala intégra, basi angustata. Stamina 6, edentula. Siliqua 
elliptico v. obovato-oblonga ; stylo brevi erecto, apice stigmatoso capi­
tellato ; valvis navicularibus leviter compressis ecarinatis, sa?pius 
2-spermis. Semina oblonga; funiculis liberis; cotyledonibus incum­
bentibus. — Herba? parvula? ; foliis confertis; radicalibus pinnatisectis; 
floribus8 s u m m o scapo subcorymbosis, ebracteatis. (Europa alpin.9) 

1/19. capselia MOENCH 10 •— Sepala basi aequalia, demum patula. 
Petala basi valde angustata breviuscula. Stamina 6, libéra. Glandula? 
carpellaria? 4, staminibus minoribus interiores, per paria plus minus 
coalita?. Siliqua obcuneata v. elliptico-oblonga, compressa v. teretius­
cula; valvis valde compressis navicularibus v. 3-angularibus carinatis; 
septo angusto membranaceo ; stylo brevi erecto, apice stigmatoso minute 

1. Albis, rarius purpureis, minimis. 
2. Spec. ad 6. BEICHB, IC. Fl. germ., II, 

t. 9.—HARV. et SOND., Fl. cap., I, 27. — 

BENTH., Fl. austral., I, 82. — Boiss., Fl. or., 
I, 362. —EICHL., in Mart. Fl. bras., Crucif., 
307, t. 66. — GRISEB., Fl. brit. W. Ind., 14. 
— GREN. et GODR., Fl. de Fr., I, 153 (Se-

nebiera). — WALP., Rep., I, 190; 11, 764; V, 

50 ; Ann., I, 50 ; IV, 222 ; VII, 156. 
3. Pl. crit., VII, 26, t. 649.— DC, Prodr., 

1,174. — B. H., Gen., 86, n. 91. 
4. TODAR., Pl. sic, in Bert. Fl. ital., X, 

MO ; Nuov. gen. et spec, fasc. I, 17. 
5. Albis, carneis v. violaceis, parvis. 

6. Coss. et DUR., Fl.alger.,ï. 72.—WALP., 
Rep., I, 175 ; Ann., I, 44 ; VII, 155. 

7. Ic Fl. germ., 633, II, t. 11 (nec. JACQ.). 

— ENDL., Gen., n. 2273 a.—B. H., Gen., 86, 
n. 90. 
8. Albis, parvis. 
9. Spec. 2. DC, Prodr., I, 177. — GREN. 

et GODR., Fl. de Fr., I, 147 (Hutchinsia). 
10. Ex VENT., TabL, 111, 110. — DC, Syst., 

II, 383; Prodr., I, 177. — SPACH, Suit, à 
Buffon, VI, 536. — ENDL., Gen., n. 4927. — 
B. H., Gen., 86, 967, n. 88. — Hymenolobus 
NUTT. (ex WALP., Ann., IV, 212). — Microle-
pidium F. MUELL., in Linnœa, XXV, 371. 
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capitato. Semina oo, aptera; funiculo libero ; embryonis carnosi cotyle­
donibus incumbentibus v. rarius accumbentibus. — Herbœ annua?, 
saepe débiles, glabra? v. pilosa? ; caule ramoso; foliis radicalibus rosulatis. 
integris v. lobatis; caulinis subintegris, nunc basi sagittatis; floribus1 

racemosis; pedicellis gracilibus, ebracteatis2 (Hemisph. ulriitsp reg, 
temp. 3) 

150. Mancoa WEOD. 4 — Sepala basi a?qualia, persistentia. Petala 
intégra, nunc subspathulata, basi longe attenuata. Stamina edentula. 
Siliqua longe elliptica oblongave, a latere compressa, indehiscens; stylo 
erecto brevi, apice stigmatoso leviter incrassato; valvis navicularibus, 
obscure venosis, dorso obtusis ; septo auguste oblongo membranaceo, 
Semina oo, juxta septum 2-seriata ; embryonis (colorati) cotyledonibus 
incumbentibus. — Herba annua pusilla humifusa ramosissima, plus 
minus stellatim hispidula; foliis lyratis v. grosse sinuato-pinnatifidis; 
floribus 5 in racemos brèves terminales dispositis. (Peruvia andin, c) 

151 ? Notothiaspi HOOK. F. 7 — « Sepala suberecta, basi aequalia. 
Petala spathulata. Stamina edentula libéra. Siliqua 8 sessilis, oblonga 
v. obcuneata, valde compressa, oo-sperma; valvis dorso et apice alatis; 
septo auguste elliptico membranaceo ; stylo robusto; stigmate capitato 
v. emarginato. Semina perplurima minutissima reniformia; funiculis 
capillaceis elongatis horizontalibus; cotyledonibus incumbentibus. — 
Herba parvula carnosula; radice perennante; caule brevi simplici, nudo 
v. folioso ; foliis confertis ; radicalibus] rosulatis, oblongis v. obovatis, 
spathulatis crenulatis; floribus9 subcorymbosis; pedicellis elongatis 
axillaribus v, foliaceo-bracteatis, nunc racemosis 10 (Nova Irlandia ".) 

152. schouwia DC. ,2 — Sepala erecta; lateralia latiora, plus minus 

1. Parvis, albis. 
2. Gen. quoad limites maie defin., hune ad 

Hutchinsiam, inde ad Smelowskiam tendens. 
3. Spec. 5, 6. REICHB., IC. Fl. germ., II, 

t. H . — W E D D . , Chlor. andina, I, t. 86 B (Hut-
chinsia). — GBISEB., Fl. brit. W. Ind., 1 4 . — 
EICHL., in Mart. Fl. bras., Crucif., 307. — 
Boiss., Fl. or., I, 340. — BENTH., Fl. hongk., 
16; Fl. austral., I, 81. — GREN. et GODR., Fl. 

de Fr., I, 147 (Thlaspi). — W A L P . , Rep., I, 

175; II, 761; Ann., VII, 155. 
4. Chlor.andina, I, t.86 D. — B. H., Gen., 

86, n. 89. 
5. Albis. 

6. Spec. 1. M. hispida WEDD., loc. cit. 
7. Gen., 90, 967, n. 106. 
8. « Majuscula, eam Thlaspeos arvent't 

referens. » 
9. « Albis. » 
10. a Gen. ob semina numerosissima et fuoi-

culos capillaceos distinclissimum. » 
11. Spec. 2. HOOK., Icon., t. 848 (Thlatpil). 

— HOOK. F., Fl. Nov.-Zel., Il, 325; Handb. 
N.-Zeal. FL, 14. 

12. SysL veg., ll,6M;Prodr., I, 224 (nec 
SCHRAD.). — ENDL., Gen., n. 4962. — B. H., 
Gen., 89, n. 104. — Cyc/opterygium HocMî., 
in Flora (1848), 175, nol. 
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basi saccata * Petala unguiculata. Stamina 6, libéra, 4-dynamia. 
Glandula? hypogyna? 4; septales 2, longe subulata?. Siliqua crassa stipi­
tata magna oblonga, subelliptica v. cordata, valde plano-compressa, 
emarginata; stylo elongato subconico, apice stigmatoso capitato emargi­
nato; septo lineari enervio membranaceo; valvis planissimis, chartaceis 
v. membranaceis, reticulatis late alatis. Semina oo, 2-seriata; funiculis 
liberis,transversis v.descendentibus; testa (mucosa)immarginata; coty­
ledonibus conduplicatis. — H e r b a ? annua? ramosa? glabra?; foliis alternis 
integris ; superioribus auriculato-amplexicaulibus ; floribus2 in racemos 
primum brèves corymbiformes, d e m u m elongatos, dispositis ; pedicellis 
gracilibus, sa?pius brevibus. (Arabia3.) 

153. Psychine DESF. 4 — Sepala elongato-erecta ; lateralibus basi 
vix saccatis. Petala longe unguiculata. Stamina edentula. Siliqua magna, 
late obcordata v. obcuneato-2-loba ; septo completo angusto hyalino ; 
valvis basi turgidis, superne late alatis, navicularibus coriaceis, a?gre 
v. haud secedentibus ; stylo longe subulato, basi sub-4-gono, d e m u m 
indurato, apice stigmatoso capitato emarginato. Semina œ , parva, sub­
globosa v. breviter ovoidea, nunc vix compressa glabra ; embryonis crassi 
cotyledonibus conduplicatis. — Herba annua ramosa hispida; foliis ob-
ovatis; radicalibus petiolatis; caulinis sessilibus dentatis, basi auriculatis; 
floribus5 in racemos elongatos dispositis; bracteis foliaceis; pedicellis 
gracilibus. (Africa bor. 6) 

154. Dilopbia THOMS. 7 — Sepala patula, basi œqualia, ad apicem 
crassiuscula, imbricata. Petala basi longe attenuata. Siliqua brevis, 
breviter stipitata, late obcordato 2-dyma; stylo erasso brevissimo, apice 
stigmatoso truncato; valvis brevibus, dorso crasse 2-cristatis; septo 
late fenestrato, d e m u m evanido; replo lato, basi utrinque saccato. 
Semina in loculis 1-4, inaequali-oblonga immarginata; funiculis cras-
siusculis; radicula incumbente v. oblique accumbente. — Herba de-
pressa glabra carnosula; radice perenni elongata; collo multicipite; 
foliis dense rosulatis, inœquali-spathulatis, obovatis v. linearibus, inte-

1. Saccis amplioribus in Cyclopterygio. 
2. Majusculis, purpureis. 
3. Spec. 2, 3. HOOK., Icon., t. 223. — 

JAUB. et SPACH, ///. pl. or., t. 296, 297. — 

Boiss., Fl. or., I, 3 9 8 . — WALP., Ann., 11,54. 
à. FL atl., II, 69, t. 148. — D C , Prodr., 

224. — E N D L . , Gen., n. 4963.—B. H., Gen., 
89, n. 105. 

5. Fere Brassicœ v. Matthiolœ, majusculis; 
petalis albidis nigrescenti-venosis. 

6. Spec. 1. P. stylosa DESF., loc. cit. — 
REG.Jnd.sem. Hort.petrop. (1857).—WALP., 
Ann., Vil, 162. 

7. In Hook. Journ., IV, t. 12; V, 19. — 
HOOK. F. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, V, 
175. — B. H., Gen., 89, n. 102. 
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gris v. sinuato-deutatis; floribus crebris in racemos ramosos contractes 
umbelluliformes, densos basique foliatos, dispositis. (Tibetia *.) 

155? stubendorfla SCHRENK * — Flores...? Siliqua obovata v. ob-
cordata compressa, 2-locularis, segre dehiscens; valvis navicularibns 
membranaceo-alatis venosis ; septo angusto membranaceo ; stylo brevis­
simo. Semina in loculo altero 1 abortivum; in altero descendens; funiculo 
brevi ; cotyledonibus basi longe attenuatis incumbentibus.—Herbaelata3; 
radice crassa perenni ; foliis spathulatis; floribus in racemum amplum 
valde ramosum dispositis; pedicellis fructiferispendulis. (Songaria*,) 

156. Eunomia DC. 5 — Flores fere jEthionematis. Stamina 6, 
edentula. Siliqua elliptica piano-compressa; valvis compresso-carinatis, 
ad apicem alatis; septo elongato membranaceo; stylo brevi, apice stig-
matoso-capitato, 2-lobo. Semina in locellis 1,2; funiculis plus minus 
septo basi adnatis. — Suffrutices v. herbœ subcœspitosa? ; foliis oppo­
sitis, sessilibus v. amplexicaulibus, integris; floribus fi in racemos, nunc 
corymbiformes, dispositis. (Asia min. 7) 

1.57. .Kthioncina R. BR. 8 — Sepala subina?qualia; lateralia basi 
nunc subsaccata. Stamina 6; majora aut connata, aut basi extus dilatata 
intusque sub apice dente aucta. Glandula? vix conspicua?. Siliqua cymbœ-
formisv. cochleata; valvis late alatis; ala nunc dentata; medio navicu­
laribus; septo membranaceo; stylo brevi, apice stigmatoso capitato,sub-
integro v. 2-lobo. Semina oo, v. rarius pauca, immarginata; funiculis 
liberis. — Herba? v. suffrutices; caule tereti ; ramis tenuibus ; foliis ple­
rumque glabris glaucis, basi articulatis subsessilibus ; inferioribus nunc 
oppositis; floribus 9 racemosis confertis; pedicellis basi articulatis, 
ebracteatis gracilibus. (Europa austr., Asia min., Persia i0.) 

158. Bivonea DC. " — Flores fere Lepidii; sepalis basi subaequa-

1. In salsugineis. Spec. 1. D. salsa THOMS., 
loc. cit. 

2. In Linnœa, XVIII, 218. — B. H., Gen., 
89, n. 103. 

3. Adspectu h'nfidis; caule robusto glabro. 
4. Spec. 1. S. oricidalis SCUBENCK, loc. cit. 

— WALP., Rep., V, 50. 

5. Syst. veg., H, 555 ; Prodr., I, 208. — 
ESDL .Ge»., n. 4930.—B. H., Gew., 89, n. 101. 

6. Parvis, albis. 
7. Spei- ad 2. JAI B. et SPACH, ///. pl. or., 

t. 51. —Boisv, p/. ,„;, 1,344 LEthionemo). 

— WALP., Rep., I, 175; V, 41 ; Ann., II, 50 ; 

212; VII, 155. 
8. In Ait. Hort. kew., éd. 2, IV, 80. — D C , 

Prodr., I, 208. — ENDL., Gen., n. 4934. — 
B. H., Gen., 88, n. 99. — Diastrophis FISCH. 
et MEY., Ind. scm. Hort. petrop., 35 (exBCE). 

9. Purpureis, roseis v. carneis, 
10. Spec. ad 15. DELESS., le sel., Il, l "''-

75.—BEICHB., IC. Fl. germ., II, t. 1 1 . — 
Boiss., Fl. or., I, 341. — GREN. et GODR., /•"• 
d" Fr., I, 142. — WALP., Ami., \, U ; 11, 51-

11. Sy;f, V"i/., U, 554, Prodr.,1, 20H. — 
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libus. Siliqua elliptica v. subovoidea emarginata, a latere valde com­
pressa; stylo brevissimo, apice stigmatoso minute capitato; A*alvis 
carinatis subalatis; septo oblongo membranaceo. Semina in loculis 
singulis pauca (2-6) ovata immarginata; funiculis gracilibus, basi septo 
adnatis. — H e r b a annua tenella glabra glaucescens; foliis inferioribus 
petiolatis ; caulinis cordato-amplexicaulibus ; floribus * in racemos 
d e m u m elongatos dispositis; pedicellis gracilibus, ebracteatis. (Sicilia*.) 

159. Campyloptera Boiss. 3 — Sepala erectiuscula ; lateralia basi 
gibba. Stamina majora dilatata v. ad basin connata. Siliqua? 2-formes 
cymbiformes ; marginibus incurvis ina?quali-alatis ; alia? 1-loculares, 
1-sperma?; alia? 2-loculares. Semina in loculis singulis 1, 2, descen­
dentia; funiculis liberis. — Herba 4 ramosa glabra; foliis inferioribus 
oppositis sessilibus amplexicaulibus integris ; floribus5 in racemos ter­
minales dispositis. (Syria6.) 

160. Menonvillea DC. 7— Sepala parum dissimilia; lateralibus 
basi subsaccatis. Siliqua substipitata, a dorso compressa, 2-scutata ; 
valvis dorso convexis ; lateribus late alatis. Semina in locellis singulis 
solitaria; cotyledonibus incumbentibus. — H e r b a ? erecta? v. suffrutices 
glabri; foliis linearibus; radicalibus plus minus dentatis; caulinis inte­
gris; floribus8 in racemos sa?pe elongatos, simplices v. parce ramosos 
dispositis, ebracteatis. (Peruvia, Chili9.) 

161. Hexaptera HOOK. 10 — Sepala 1-formia suba?qualia. Petala basi 
angustata. Stamina 6; longioribus 4 per paria connatis v. liberis. Sili­
qua receptaculo incrassato inserta, breviter stipitata a dorso compressa, 
6-ptera ; stylo cylindraceo, apice stigmatoso capitato ; valvis ad suturam 
valde contractis, 3-pteris; ala dorsali 1 ; lateralibus 2 ; septo angustis-
simo. Semina in locellis singulis solitaria immarginata ; cotyledonibus 
planis.—Suffrutices v. herba?, simplices v. ca?spitosa?, pubescentes 

ENDL., Gen., n. 4929. — B. H., Gen., 88, 
n. 98 (nec Moç., nec BAFIN.) 

1. Parvis, luteis. 
2. Spec. 1. B. lutea D C , loc. cit. 
3. In Ann. se. nat., sér. 2, XVII, 194. — 

B. H., Gen., 89, n. 100. 
4. Habitu Tauscheriœ. 
5. Albis. 
6. Spec. 1. C. heterocarpa. — C. syriaca 

Boiss., Fl. or., I, 353. — JEthionema Jtetero-
caipum FISCH. et MEY. — JE. Buxbaumii D C , 
SysL, H, 561, Prodr., I, 209, n. 4. 

7. Syst. veg., Il, 419; Prodr., I, 184. — 
ENDL.,Ge?î.,n. 4893.— B.H.,Ge«., 90,n. 108. 
— ? Dispeltophorus LEHM., Ind. sem. Hort. 
hamb. (1836), n. 2. — Cymatoptera TURCZ., 
in Bull, mo.se (1854), II, 209. 

8. « Albis v. sordide rufis. » 
9. Spec. 4. DELESS., le se/., U, t. 56. — 

PRESL, Bot. Bem., 9. — BARN-, in C. Gay Fl. 

chil., I, 181. — WALP., Rep., I, 159; Ann., 
I, 38; VII, 162. 

10. Bot. Alise, I, 350, t. 72-74. — ENDL., 
Gen., n. 4935. — B. H., Gen., 90, n. 107. 

http://mo.se
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v. hirsute; foliis radicalibus caulinisque integris v pinnatifidis spathu-
latis; floribus * racemosis, ebracteatis. (Chili*.) 

162? Decaptera TURCZ. 3 — « Sepala basi aequalia. Stamina libéra. 
Siliqua (a dorso compressa?) 2-locularis ; loculis 1-spermis, indehiscen-
tibus, ab apice styli pendulis, secus commissuram planis, dorso 5-aIatis * ; 
stylo brevi ; stigmate globoso 5 Semina pendula ; cotyledonibus planis. 
— Herba perennis humilis multicaulis villosa ; foliis longe sparsis petio­
latis cuneatis, 3-fidis; racemis terminalibus multifloris. » (Chili9.) 

VII. S U B U L A R I E J E . 

163. subularia L. — Receptaculum cupuliforme; lobis disci 4, 
apice truncatis, petalis antepositis. Sepala patula perigyna. Petala ses-
silia, d e m u m elongata. Stamina 6, perigyna libéra edentula, leviter Zi-dy-
namia. Siliqua fundo receptaculi inserta, subsessilis, elliptica v. sub­
globosa, nunc oblonga, turgidula; stylo subnullo; stigmate brevissimo 
simplici ; valvis convexis costatis ; septo membranaceo. Semina pauca, 
2-seriata, descendentia, immarginata ; embryonis valde incurvi coty­
ledonibus angustis incumbentibus cum radicula continuis. — Herba? 
annua? parvula?, aquatica? v. submersa? glabra? ; foliis subradicalibus 
elongalo-subulatis ; floribus parvis s u m m o scapo laxe racemosis (?), ebrac­
teatis. (Europa, Asia et America bor., Abyssinia mont.) — Vid. p. 200. 

1. Albis. 4. « Valvse forma mericarpia nonnullarura 
2. Spec. ad. 6. B A R N . , in C. Gay Fl. chil., Urabelliferarum referentes. » (TURCZ., loc. cit.) 

1,175. — W E D D . , CM. andina, t. 86 f. — 5. « Fructus loculi axi persistent! e «tylo 
W A L P . , Rep., 1,180; Ann., 1, 45; VII, 162. formatofilis tenuibus afllxi, cito caduci. » 

3. In Bull. mo5c.,XIX, 497 (char.und. des). 6. Spec. 1. D. tripla TURCZ., lue. cit.— 
— B. H., Gen., 90, n. 109. W A L P . , Ann.,l, 45. 
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RÉSÉDACÉES 

Reseda lutea. 

I. SÉRIE DES ASTROCARPUS. 

On n'admettait autrefois dans ce petit groupe que des Reseda 
(fig. 311, 320-329). L'un d'eux, 
jadis nomme R. canescens1, se 
distingue facilement de tous les 
autres par des carpelles indépen­
dants les uns des autres; il est 
devenu le type du genre Astro-
carpus2 Ses fleurs (fig. 312-317) 
sont hermaphrodites et irrégu­
lières. Sur leur réceptacle con­
vexe s'insèrent cinq (ou six) sépales 
inégaux, le plus petit étant le pos­
térieur, et les plus grands les an­
térieurs, qui, dans la préfloraison 
imbriquée (fig. 313), recouvrent les 
latéraux. Les pétales, au nombre 
de cinq, alternes avec les sépales, 
sont organisés c o m m e ceux que 
nous observerons dans les Résédas, 
présentant à leur base une sorte 
d'écaillé sur le dos de laquelle 
s'insèrent des lames pétaloïdes 
qui diffèrent d'un pétale à l'autre. 
Plus le pétale est postérieur, et plus 
ces lames sont grandes, plus elles 
sont découpées ; si bien que celle 
du pétale antérieur peut être Fi§:-3H-Sommilé fleurie-
simple, les latérales étant tri- ou quadrifides, et les postérieures par 

1. L.,Spec, 448. —fi. scsamoidesL., Spec, 
449. — fi. purpurascens L., Spec, 449. — 
R. stellata LAMK, Fl.fr., 204. — Astrocarpus 
sesamoides DUB., Bot. gall., I, 67. — REICHB., 
/'-'• FL germ., II, 22, t. 99. — J. MUELL., in 
PC. Prodr., XVI, sect. II, 552.-4. Clusii 
•'• GAY, inSchu/tz Arch. (1842), 33. - GREN. et 

GODR., Fl. de Fr., I, 190. — A. cochlearifolius 
NYW., in Vet. Akad. Fônh. (1861), 191, t. 4. 
— .4. interruptus BOR., Trois, not. sur les pl. 
de Corse (1859), 3. —Sesamella Toumefortii 
BEICHB., in Flora (1830), 130. 

2. NECK., Elem., II (1700), 243. — SPACH, 

Suit. à. Buffon, VII, 105. — ENDL., Gen., 

m. — 20 
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tag»'«'s en languettes plus profondes et souvent plus nombreuses encore. 
Tous ces faits se retrouveront dans les Résédas, dont VAstromrpus a 

Astrocarpus canescens. 

Fig. 31:». Fleur 6-carpcllcc p Fig. 314. Fleur, coupe longitudinale ( ̂  ). 
f 

1%. 315. Fleur i£>andft)(;. 

Fig. 316. Fleur lâ-andrc, 
coupe longitudinale (*), 

Fig. 313. Diagramme. Fig. 317. Fruit (J). 

aussi les étamines; il en possède de six à vingt, insérées sur le récep-
taele à tles hauteurs fort inégales, attendu qu'en arrière elles sont 

relevées sur une sorte de disque en 
Astrocarpus canescens. e „ , ,„ / , 

forme d écaille épaisse, glandu­
leuse, qui de ce côté prend un très-
grand développement. Le gynécée 
est libre, supère, formé de car­
pelles en nombre égal à celui des 
pétales auxquels ils sont super­
posés, iusérés sur le sommet étiré 
du réceptacle. Chacun d'eux a un 

maire uniloculaire, gibbeux en haut et en dehors, atténué en haut 
et en dedans en un style court dont le sommet est intérieurement 

Fig. 318. Graioe (f Fig. 319. Graine, 
coupe longitudinale. 

r». 5.» 13. - p A Y E R ) o,.,,a„„9., 199 , 4Q _ 
* Mi vu,., M 
131; m 

,M /r nn..,lf,r .,,$ B- H-i G««.,lii, n. 1.— Sesamoidesl.,M., 
l>< l'Z xvV'li .'-? ,3°' m' L 238- ~ Sesamella REICHB., Ctmp. 

•. X M , sect. Il, oo2. _ Refjn. ,.e^ „ 4823 
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stigmatifère. Dans chaque carpelle, il y a un placenta pariétal et dorsal 
qui porte ordinairement un ovule descendant, campylotrope, avec le 
micropyle intérieur et supérieur. Chacun de ces carpelles devient à sa 
maturité un follicule surmonté en dehors d'une gibbosité glanduleuse 
(fig. 317) et s'ouvrant en dehors pour laisser échapper une graine 
recourbée. Celle-ci contient sous ses téguments un embryon charnu, 
replié sur lui-même et dépourvu d'albumen. L'A. canescens paraît être 
la,seule espèce 4 du genre. C'est une herbe vivace de la région méditer­
ranéenne. Ramifiée dès sa base, elle porte des feuilles alternes, simples, 
sans stipules. Ses fleurs sont disposées en grappes ou presque en épis, 
et placées chacune dans l'aisselle d'une bractée. 

IL SÉRIE DES RÉSÉDAS. 

Reseda lutea. 

Les Résédas2 (fig. 311, 320-329) ont les fleurs hermaphrodites et 
irrégulières, avec un réceptacle convexe, régulier ou oblique. Leur calice 
est, comme celui des Astrocarpus, formé d'un nombre variable de sépales, 
le plus souvent cinq 
ou six, plus rarement 
quatre ou sept, huit, 
égaux ou inégaux, im­
briqués dans leur très-
jeune âge, puis cessant 
de bonne heure de se 
toucher par les bords. 
Quand il y a cinq sé­
pales, il y en a un pos­
térieur, deux latéraux 
et deux antérieurs. Le sixième, quand il existe, se place en avant de 
ces deux derniers; et, dans les fleurs tétramères, c'est le sépale pos­
térieur qui disparaît. Les pétales sont ordinairement en m ê m e nombre 

Fig. 320. Fleur Fig, 321. Fleur, sans la corolle. 

1. W A L P . , Rep., II, 754; Ann., VU, 194. 

2. Reseda T., InsL, 423, t. 238. — L., 
Gen., n. 608 (éd. 1, n. 447). — GJERTN., 

FrucL, I, 369, t. 76. — J., Gen., 2 4 5 . — 
LAMK, Dict.,Vl, 157; Suppl., IV, 669; ///., 
t. 410. — TRIST., in Ann. Mus., XVIII, 392, 
t. 21. — SPACH, Suit, à Buffon, VU, 97. — 
ENDL., Gen.,n. 5011.— PAYER, Qrganog.,i93, 

t. 39; Fam. nat., 140.— M. ARG. (J. MUELL.), 

Mon. Rcsedac,96, t. 1-9; in DC. Prodr., XVI, 
sect. I, 5 5 5 . — B. H., Gen., 112, n. 4. — Phy-
teuma MAGN., Prodr., 15. — Luteola T., op. 
cit., 423, t. 238. — SPACH, loc. cit., 103. — 

Pectanisia BAFIN., Fl. tell., 7 0 2 . — Tereianthes 
BAFIN., loc. cit., 704. — Arlcopoda BAFIN., loc 

cit., 705. — Eresda SPACH, loc cit., 101. 
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que les sépales, alternes avec eux et inégaux, dissemblables. D'abord 
ils sont d'autant plus grands, qu'ils se rapprochent davantage* du côté 
postérieur de la fleur; et en deuxième lieu, leur limbe est plus divisé, d 
la lame membraneuse qui se trouve à leur base est plus développée. 
Celte lame manque m ê m e parfois dans les pétales antérieurs, qui peu­
vent être réduits à une languette simple très-étroite ' Au-dessus de la 

Reseda lutea. 

Fig. 323. Graine [',). Fig. 322. Fleur, coupo longitudinale. Fig. 324. Graino, 
coupe longitudinal)). 

corolle, le réceptacle se dilate en un disque qui l'entoure tout entier, 
mais est beaucoup plus prononcé en arrière, aplati, glanduleux, frangé 
sur les bords, ou qui, manquant en avant, affecte à peu près la forme 
d'un croissant2 Sur son bord libre, ou un peu plus bas, sur sa surface 
intérieure, s'insèrent des étamines en nombre indéfini, très-variable, 
dont la symétrie (fig. 322) ne peut se reconnaître à l'âge adulte3, et 
qui sont formées chacune d'un filet libre, et d'une anthère biloculaire,f 

iutrorsc, déhiscente par deux fentes longitudinales4 Le gynécée se 
compose d'un ovaire, sessile ou stipité, uniloculaire, atténué supérieure­
ment en un nombre variable de cornes slylaires terminées par une 
extrémité stigmatifère. Il y en a le plus souvent trois ou quatre, plus 
rarement cinq ou six, et leur position est variable. Des placentas parié-

1. PAYER (loc. cit., 194) a vu que les pétales quelque chose de tout à fait analogue à ce qu'on 
es plus grands et les plus divises sont aussi nés remarque au sommet de l'onglet des pétales d'un 
les p em.ers. Quant a cette sorte de lame ou grand nombre de Caryophyllées. » 
d écaille qu, se trouve a leur base, voici ce qu'il 2. P A Y E R (loc. cit., 195) a vu que ce disque, 
fi J L "t u ? q"f q"e I0"1*S ,es rami- *ui a a,,ssi d o n"é lieu & tant d'interprétation!, 
dSTni*^ ?» r " T Cl dGJa. ̂ andement «'est autre chose qu'un gonflement partiel du 
f h h T . H q ! °" V°î " T , t r e » . Prcs<P* réceptacle, qui se poduit après la nai sancede» 
a la base du relaie, un bourrelet transversal, pétales 
sorte de repli qui croit très-rapidement et finit 3. Voy P A Y E R loc Ht 190 
r e U e ° S ; Z ' u Pf r U ei" ff r i e Un d" Péta,e' *• Le P° 1 , e" ̂  '<>"»« de grain, cllipto. i«. 
n es " , » i " ".'-'"r6,?6 ,a^el,c,les b^' «vec trois plis, et qui deviennent, <l,r' lV,u. 
a Ara. dire, T, ..ne 5frtedappmd.ee de l'onglfl. „al.,dt. 2, 111,326.) " 

http://5frtedappmd.ee
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taux, en m ê m e nombre que les styles, et alternes avec eux, s'avancent 
plus ou moins dans l'intérieur de la loge ovarienne et portent chacun un 
nombre indéfini d'ovules 
campylotropes, descendants, 
à micropyle supérieur et 
d'abord intérieuri Le fruit 
(fig. 327) est capsulaire; il 
s'ouvre par son sommet, 
suivant des fentes courtes 
et rayonnantes, disposées en 
étoile, répondant aux in­
tervalles des placentas et qui 
forment en s'écartant une 
ouverture polygonale à au­
tant de côtés qu'il y avait 
de carpelles. Par là s'échap­
pent des graines (fig. 323, 
m, 328, 329) nombreu­
ses, campylotropes, et con­
tenant sous leurs téguments 
un embryon charnu, arqué, 
sans albumen 2 

La symétrie florale, le 
nombre et la position des 
diverses parties de la fleur, 
la configuration des pétales, 
du disque, des placentas et 
des feuilles, varient beau­

coup dans ce genre, d'une 
espèce à l'autre, et m ê m e 
d'une fleur à l'autre sur un 
pied donné; c'est cepen 
dantsurces variations qu'ont 
été établies des sections ou 
sous-genres dont plusieurs 
ont m ê m e eu, pour certains auteurs, une valeur générique. Si f/on étudie, 

Fig. 325. Port (i). 

1. Ils ont deux enveloppes. 
2. Les graines du R. odorata, par exemple, 

sont reniformes, avec l'extrémité supérieure, 

celle qui correspond au micropyle, un peu plus 
aiguë que l'autre. Le micropyle est constamment 
dirigé en haut et contre le placenta, lequel, tout 
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par exemple, les Reseda vrais*, représentés surtout dans nos champs 
et nos jardins par Us R. lutea - (fig. 311, 320-32Ô), Phyteuma 3, odo-
rata * (fig. 320-329), etc., on remarque que leurs feuilles sont simples, 
entières ou plus profondément découpées, et que leur ovaire, formé 
de trois carpelles, a des placentas simples dans toute leur étendue. Dans 
le R. lutea. par exemple, la fleur est ordinairement hexamère, avec 
deux pétilles postérieurs plus grands et plus découpés que les quatre 
autres; un disque, en forme de croissant très-arqué, développé surtout 
en arrière ; des étamines. en nombre très-variable, dont un certain 
nombre sont stériles (soit une seule antérieure, soit un bien plus grand 
nombre ; car les fleurs du sommet de l'inflorescence peuvent n'avoir 
plus que trois étamines fertiles) ; enfin, trois placentas, dont deux posté­
rieurs, faisant supérieurement saillie dans T intervalle des styles. Dans le 
R. odorata, au contraire, les étamines, plus nombreuses, sont souvent 
toutes fertiles; le disque staminifère fait saillie eu arrière sous forme 
d'écaillé ciliée; les sépales sont au nombre de six ou de cinq. Dans le 
R. Phyteuma, il y a aussi un style postérieur, un disque en forme d'écaillé 
arquée, et ordinairement six pétales et six sépales inégaux. 

Dans la Gaude" (fig. 325), type unique d'une seconde section0, le 

autour de l'insertion de la graine, s'est hyper­
trophié dans sa portion cellulaire, pendant la 
maturation, au point de former là un véritable 
tissu papilleux, à saillies très-inégales, l'n peu 
plus bas que le micropyle, se voit la cicatrice 
ombilicale, à laquelle adhère un très-court funi-
cule. Le tégument extérieur de la graine est 
mou, blanchâtre, : ssez mince dans la plus 
grande portion de la surface. Mais, tout autour 
du hile, dans une région à peu près circulaire 
qui répond à l'échancrure de cette sorte de rein 
que représente la semence, et qui est limitée eu 
haut par l'ouverture étroite du micropyle, cette 
enveloppe hypertrophiée est devenue d'un blanc 
plus opaque, comme fongueuse, et elle constitue 
un véritable arille de la région ombilicale. Le 
deuxième tégument séminal est coloré, épais, 
crustacé, parsemé en dehors de rugosités iné-
jrales qui s'aperçoivent même au travers du 
tégument extérieur, et qui sont plus développées 
que partout ailleurs vers le dos de la graine. 
Vient enfin un troisième tégument, mince, mou 
et blanchâtre; après quoi on trouve l'embryon, 
«•pais, charnu, huileux, comme celui des Cru-
ciféies, arqué, ù radicule supère, conique, à co­
tylédons épais, plan-convexes, appliqués l'un 
sur l'autre par leur surface plane, et recourbes 
vers la radicule qui leur est incombante, de telle 
f.iç.»n que leur sommet organique remonte vers 
U> poinld'insertion delà graine. 

1. Sort. K..,W„,/,W„, r)(B.? Bot. grill., l, 

66; — M. A R C , Mon., 116; Prodr., 559, 
sect. II). — Sect. Reseda ENDL., loc. cil., b 
(part.). — Reseda RAFIN. (nec Auctt.), loc. cil., 
702. — SPACH, loc. cit., 87. — Pectanisin 
RAFIN., loc. cit., 704. 

2. L., Spec.,eà. 1, 449.—M. ARC,Prodr., 
571, n. 27. — R. gracilis TEN., Viagg. in 
Bas. Cal., 122. — R. gracilis REICHB., Ic.Fl. 
germ., II, 22, t. 102. — R. lœvigata G. DON, 
Gen. Syst., I, 289?. — R. orthostyla C. KOCH, 
in Linnœa (1845), 705. — R. clama M. ARC, 
in Bot. ZeiL (1856), 39. 

3. L., Spec, éd. 1, 449. — M. A R C , Prodr., 
563, n. 15. — B. calycinatis LAMK, Fl. fr., I, 
204.— fi. odorata GUELDENST., IL, I, 422 (nec 
L.). — fi. Tournefortii SCHULT., Obs., 89. -
fi. aragonensis Losc. et PARD., Arag., 14.— 
Pectanisia Phyteuma RAFIN., loc. cit. 

4. L., Spec, éd. 2, 646.— M. ARC, Prodr., 
565, n. 18. 

5. L., Spec, éd. 1, 448. — M. ABC, Prodr., 
583, n. 53. — R. crispata LlHK, En. pl. Hort-
berol., II, 8. — R. pseudovirens HAMP., "> 
Flora (1837), I, 232. — R. undulata GfllS., 
Fl. lithuan., V, 210. — R. salicifolia GRAY, 
Nat. arr. Brit. pl., II, 666. — fi. Gussonu 
Boiss., Diagn. or., II, 49. — Luleola re*'-
doides Fuss., Fl. tramylv., 86. — L tinctoria 
W E B B , Phyt. canar., 106.—i. audratisVlf**, 
loc. cit. — Arkopoda Luleola RAFIN. 

0. Sect. Luleola D C , in Dub. Bot. goll., •• 
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gynécée est aussi ordinairement formé de trois carpelles, mais avec 
deux styles postérieurs et un antérieur. Les placentas alternes ont leur 
sommet dilaté et bilobé, et la fleur est tétramère, avec un pétale posté­
rieur, plus grand et plus découpé que les autres. L'écaillé staminigère 
est grande et postérieure. Les feuilles sont entières. 

Reseda odorata. 

m 

Fig. 328. Graine ('). 

Fig. 327. Fruit (,s Fig. 326. Diagramme. Fig. 329. Graine, coupe longitudinale. 

Le R. albai et cinq ou six autres espèces forment un troisième sous-
genre 2, où les fleurs sont penta- ou hexamères. O n observe, dans l'es­
pèce type, un sépale postérieur; des pétales d'autant plus grands et plus 
divisés, qu'ils se rapprochent davantage du côté postérieur de la fleur; 
un disque postérieur en forme d'écaillé glanduleuse ; quatre carpelles 
et quatre styles, dont deux latéraux, l'ovaire étant supporté par un 
pied court ; enfin quatre placentas alternes avec les styles, portant des 
ovules descendants, à micropyle intérieur. Les feuilles sont pinnatisé-
quées, ce qui n'arrive que dans cette section 3. 

Ainsi constitué, le genre Reseda renferme une quarantaine (?) d'espèces 
herbacées, annuelles, bisannuelles et vivaces, originaires des régions 
tempérées et sous-tropicales de l'hémisphère boréal, abondantes surtout 
vers les bords des mers Rouçe et Méditerranée 4 Toutes ont des feuilles 

67. — M . ARG., Prodr., 582, sect. IV. — G e n . 
Luleola SPACH. 

1. L., Spec, éd. 2, 645. — fi. ochracea 
MOENCH, Meth., 58. — fi. myriophylla MOENCH, 
loc. cit. — fi. undata D C , F/, fr., I, 726 (nec 
L.) . — R. fruticulosa REICHB., SysL veg., II, 
433. — Tereianthcs nudata RAFIN. — T. alba 
RAFIN. — T. fruticosa RAFIN., loc. cit. 

2. Leucoreseda D C , in Dub. Bot. gall., I, 
67. — M. A R C , Prodr., 556, sect. I. — Rese-
dina REICHB. (ex PETERM., Deutsch. FL, 67). 
-Gen. Tereianthes RAFIN., Fl. tell., n. 703 

fpart.). — Eresda SPACH, Suit, à Buffon, 
VII, 97. 

3. On a encore admis une section Glauco-
reseda [DC, in Dub. Bot. gall., 1,67 ; — M . ARG., 
Prodr., 580, sect. III; — Leucoreseda (part.) 
GREN. et GODR., Fl. de Fr., I, 186 (nec DC)], 

pour les fi. glauca L., gredensis VIILLK., com-
plicata R O R Y et virgata Boiss., dans lesquels 
les placentas sont entiers et au nombre de trois, 
les feuilles étant entières ou découpées, mais 
non pinnatiséquées (et les fleurs jaunâtres). 
U. REICHB., IC Fl. germ., t. 99-102. — 
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alternes, accompagnées de deux stipules latérales, ordinairement subu-
lées, dentiformes, et des fleurs en grappes simples, terminales, plus ou 
moins allongées suivant les espèces. 

A côté des Résédas se placent deux genres qui en out le port, 
le feuillage, l'inflorescence et les graines : ce sont les Caylusea et les 
Oligomeris* Ceux-ci n'ont plus que deux pétales, libres ou connés; 

ce sont les postérieurs. Leur capsuje est 
quadrilobée au sommet. O n en connaît cinq 
espèces2, originaires du cap de Bonne-Espé­
rance, sauf une seule qui croît en Orient3. 
Quant aux Caylusea1 (fig. 330), leurs fleurs 
sont pentamères, et leurs pétales postérieurs 
sont plus divisés que les antérieurs. Mais leur 
réceptacle, après avoir porté le périanthe, 
s'élève en un long disque obeonique, en haut 

et en dedans duquel s'insèrent les étamines, et six carpelles connés à la 
base; ceux-ci forment un ovaire ouvert supérieurement et dans lequel 
les placentas, alternes avec les carpelles, se rapprochent de la portion 
inférieure au point de devenir presque basilaires. Le fruit mûr et ouvert 
ressemble, par suite, à une capsule à six lobes. Les deux Caylusea 
connus :i sont originaires, l'un d'Abyssinie, l'autre de l'Afrique boréale; 
ce dernier s'étend jusqu'en Arabie et en Perse. 

Les Ochradenusc, arbustes et sous-arbrisseaux de la région méditer­
ranéenne et de la Perse, ont des fleurs de Réséda, mais sans corolle, 
et leur péricarpe devient plus ou moins 7 pulpeux à sa maturité; il 
ne s'ouvre pas. Les quatre espèces connues 8 ont des feuilles simples, 

Fi&. 330. Fleur, coupe longitudinale | 

Boiss., FL or., I, 421. — G R E N . et GODR., FL 

de Fr., I, 187. — W I C H T et ARN. , Prodr., I, 
28. — W A L P . , Rep., II, 751 ; Ann., I, 25; II, 

30; IV, 90; VU, 196. 
1. CAMBESS., in Jacquem. Voy., Bot., 23, 

t. 25. — ENDL., Gen., n. 5012. — B. H., Gen., 

112, n. 5. — PAY E R , Organog., 195 ; Fam. nat., 
142. — M. A R C , Prodr., 584. — Dipelalia 
RAFIN., FL tell., n. 707. — Resedella W E B B et 
BERTH., PhyL conar., 107, t. 9. — Ellimia 
NlTT.,<in Torr. et Gray Fl. N.-Am., I, 1 2 5 . — 
Ho/opelalumTvvia.., in Bull. Mose,XVI, 1,51. 

2. THCXB., Fl. cap. (éd. 1823), 402 [Reseda). 
— HARV. et SONB., Fl. cap., I, 64. — Boiss., 

FL or., I, 43. — W A L P . , Ann., VII, 202. 

3. Le genre se divise en deux sections : 
1. Resedella (HARV.). Trois ou quatre étamines 
supérieures, dont deux alternes aux pétales. — 
2. Ilnh.j,,-tnliiai. Dix étamines environ, insérées 
périphériquement. 

4. A.S.R.,in Ann.Soc.roy.a"Orléans,\M\l\ 
Deuxième Mém. sur les Résédac, 29. — EHDI.., 

Gen., n. 5014. — P A Y E R , Organog*., 108, t. 39, 
flg. 14; Fam. nat., 1 4 1 . — M. ARC, Mon., 
225, t. 10; Prodr., 550. — B. H., Gen., 111, 
970, n. 3. — Hexastylis RAFIN., Fl. tell, (nec 
Neog., 3). 

5. FORSK., Fl. œgypt.-arab., 92 (Reseda).— 
V A H L , Symb., II, 52 (Reseda). — FlSCH. et 
M E T . , Ind. scm. Hort. petrop. (1840), 43. — 
W A L P . , Rep., II, 754; Ann., VII, 195. 

6. DEL., Fl. cTÉg., 15, t. 31, flg. 1. — 
SPACH, Suit, à Buffon, VII, 198. — ENDL., 

Gen., n. 5 0 1 0 . — B. H., Gen., 112, 970, n. 6. 
— M. A R C , Prodr., 587. 

7. Il l'est peu dans les Homalodiscm (BCE, 
in Boiss. Fl. or., I, 422), qui ont d'ailleurs un 
disque moins épais et forment pour celte raison 
une section dans le genre Ochradenus. 

8. D O N , Gen. SysL, I, 290 (Reseda). — 
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linéaires, souvent peu développées. Leur aspect est donc tout particu­
lier; et il en est de m ê m e du Bandonia africana \ petit arbuste rameux 
de l'Algérie, dont les fleurs sont ordinairement à huit parties, avec des 
pétales presque égaux, marcescents, huit pétales alternes, peu déve­
loppés et plus simples cle forme en avant qu en arrière, et seize éta­
mines de Réséda. Ces organes sont, c o m m e les folioles du périanthe, in­
sérés un peu périgyniquement, attendu que le réceptacle est concave, 
en forme de cupule évasée. Il est doublé d'un disque, également un peu 
plus développé en arrière qu'en avant, et il porte au centre un petit 
gynécée de Réséda di- ou tricarpellé, et devenant un fruit sec, dont le 
sommet est béant à la maturité. 

Les Résédas ont été autrefois énumérés par A D A N S O N 2 parmi les 
Câpriers; par R A T S C H 3, parmi les Violariacées. A. L. de JUSSIEU 4 les 
plaça parmi les Gênera Capparidibus affînia. C'est A. P D E C A N D O L L E

 5 

qui, en 1813, en fit le type d'une famille des Résédacées, depuis lors 
admise par tous les auteurs6, et par tous considérée c o m m e voisine des 
Crucifères, dont elles ont généralement le port, la consistance 7, la 
saveur, la taille, la durée, à peu près la graine et l'embryon, et dont 
elles diffèrent principalement par leur androcée, leur gynécée et leur 
fruit8 Elles sont par conséquent très-étroitement aussi alliées aux 
Capparidacées. C'est en 1790, que N E C K E R 9 y distingua les Astrocarpus 

M. A R C , Alon., 94, t. 6, fig. 84. — Boiss., 
Diagn. oc, sér. 2,1, 49 (Reseda), 50; Fl. or., 
I, 423 (Homalodiscas). — W A L P . , Rep., II, 751 ; 
Ann., VII, 203. 

1. Coss., in Bull. Soc. bot. de Fr., VI (1859), 
301; in Ann. se nat., sér. 5,1, 275, t. 21. — 
B. II.,Gen., 970, n. 2.—M. ARG.,Prodr., 554. 
— WALP.,.4œ., VII, 195. 

2. Fam. des pl., U (1763), 407. 
3. Tabl. affin. (1802), 57 (part.). 
4. Gen. (1789\ 245. 
5. Thèor. élém., 214, n. 21 ; éd. 2, 244. 
6. R. BR., in Denh. et Clapp. Narr., 22 ; 

in Ann, se nat. ,sér. 1, IX, 213. — A. S. H., in 
Ann. Soc roy. d'Orléans, XIII; Deux. Mém. 
sur les Résédac. (1837), in Ann. se. nat., sér. 2, 
VU, 371. — ENDL., Gen., 895, ord. 183. — 

LINDL., CollecL, 22 ; Nix. pl.,b2 ; Veg. Kingd., 
356, ord. 124. Pour ce dernier auleur, les 
Heurs des Résédacées étaient, comme celles des 
Euphorbes, une véritable inflorescence ; il appe­
lait involucre ce que nous avons décrit comme 
le calice ; le disque était le véritable calice d'une 
Heur femelle centrale que représentait le gyné-
<ée; et les étamines étaient autant de fleurs 
mâles fertiles, tandis que les pétales étaient des 
Heurs màlcs extérieures et stériles. Plus tard l'au­

teur dit qu'il abandonna cette opinion, convaincu 
de son erreur par les arguments de H E N S L O W 
(in Trans. ofthe Cambr.phil. Soc, V). 

7. Les Ochradenus et les Randonia sont fru­
tescents. L'organisation anatomique des Résédas 
herbacés a été étudiée, dans le R. lutea, par 
M. J. M U E L L E R (Mon., 16, t. 1). Il y a vu que 
la zone ligneuse consiste en un parenchyme à 
éléments doués de parois épaisses, traverses 
par de larges vaisseaux ponctués et des cel­
lules parenchymateuses allongées, qui se trouvent 
au voisinage immédiat des vaisseaux. Les rayons 
médullaires sont complets, épais, assez nom­
breux. Les cellules libériennes ont des parois 
très-épaisses, sont allongées et rassemblées d'or­
dinaire par groupes de trois à sept (OLIV., Stem 
in DicoL, 6: 

8. Nous avons distingué , d'après celui-ci , 
deux séries dans la famille : 1. Les Astrocarpées, 
qui ont des carpelles indépendants et qui n'ont 
pas, à cet égard, leurs analogues parmi les Cru­
cifères. 2. Les Résédées, qui ont des placentas 
pariétaux, ou à peu près basilaires, mais tou­
jours dans un ovaire uniloculaire, et qui, quel­
quefois, n'ont, comme les Crucifères, qu'un gy­
nécée dicarpellé. 

9. Plein, bot , II, 243. 
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des Rendu. DÉCILE y joignit les Ochradenus en 18io. Dans deux 
mémoires publiés sur cette famille, le dernier' en 1837, A. SAINT-
HILAIRE établit le genre Caylusea. Le genre Oligomeris de CAMBESSÈDES * 
date de 183/|. C'est récemment3 que M. COSSON y a ajouté le Randonia. 
Avec ces six genres, la famille renfermerait soixante-quatre espèces, 
suivant son dernier monographe, M. J. M U E L L E R (d'Argovie) * Mais 
MM. B E N T H A M et J. H O O K E R 5 pensent quelle n'en comporte pas plus 
d'une trentaine. Toutes appartiennent a l'ancien monde et abondent dans 
l'Europe méridionale, l'Asie occidentale et centrale, et l'Afrique du Nord. 
L'Inde possède un petit nombre d'espèces des genres Reseda, Ochra­
denus et Oligomeris 6 Les deux genres monotypes Astrocarpus et Ran­
donia sont limités jusqu'ici, l'un à l'Europe australe, l'autre à l'Algérie. 

Il n'y en a pas beaucoup d'espèces utiles7 On trouve dans les organes 
de végétation, notamment dans la tige, les feuilles et la racine, une matière 
colorante jaune, qui abonde surtout dans la Gaude (Reseda Luteola8). 
Ce principe est la lutéoline 9, qui se retrouve dans les R. htea <0, 
alba, etc. Ces espèces peuvent donc, comme la Gaude,1 servir à la tein­
ture. 11 en serait de même, à la rigueur, du R. odorata", ou Mignonnette, 
cette charmante espèce qu'on cultive dans les jardins pour la suavité de 
son parfum et dont la véritable patrie est inconnue12 Ses fleurs odorantes 
servent à la préparation d'un extrait, à celle de pommades, huiles et 
eaux de senteur. En médecine, on considérait cette plante comme cal­
mante, sédative. D'autres étaient quelquefois employées comme légère­
ment acres ou piquantes, à la façon des Crucifères.,s Le R. Phyteuma 
est usité comme légume en Grèce H L'Astrocarpus canescens 15 passe, 
dans l'Europe méridionale, pour vulnéraire et détersif16 

1. Deujciètne Mémoire sur les Résédacées. 
Montpellier, in-4°. 

2. In Jacquem. Voy., Bot., IV, 24. 
3. In Bidl. Soe. bot. de Fr., VI (1859). 
4. Monographie des Résédacées, in-4° 

(1857); in DC. Prodr., XVI, sect. I (1869). 
5. Gen., 111 (1868). 
6. Ce dernier a une espèce qui se rencontre 

au Nouveau-Mexique (A. G R A Y , in Pl. Wright., 
16 ; FL N.-Amer., 125, 669). 

7. ESDL., Enchirid., 458. — L I N D L . , Veg. 

Kingd., 356. — DOCH., Réperl., 192. — G U Ï R . , 
Piog, simpl., éd. 6, III, 670. — ROSENTH., 

SI/H, pl. diap/tor., 650. 
8. Voy. p. 298, note 1, fig. 325. 
9. PREISS., in Journ. pharm. et chim., V, 

2-VJ ex r,tiB.. lac cit.). 
10 Voy. p. 298, note 2, fig. 311, 320-324. 

11. Voy. p. 298, note 5, fig. 326-329. 
12. « Sponte crescentem olim prope Mascar 

Algeriae (ex DESF.), in jE$ypto (ex HALL, ZIN», 
LINN.) et in Syria (ex DELILE) indicabant, ubi 
recentioribus haud obvia, et patria vera, unde 
jam anno 1751 (ex BOISSIER D E SAUVAGES, Mèth. 
pl. hort. Montp., 194) in hortos europeos in-
troducta erat, hucusque dubia. » (M. ARC, 
Prodr., 565.) 

13. « Resedœ luleola; L. (Wau, Luteolœoff.), 
et R. luteœ L. (Resedœ off.) radix acris, Rapha-
num redolens, olim ob virtutem aperientem, 
sudorificam et diureticam inter medicina» ad-
missa. Luteolœ herba intense amara. » (ElfDL., 
loc. cit.) 

lli. C'est fV/.IOTJ* des Grecs modernes. 
15. Voy. p. 293^ note 1, fig. 312-319. 
16. DUCH., loc cd.— ROSENTH., op. rit.fihV 
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GENERA 

I. A S T R O C A R P E . E . 

1. Astrocarpus NECK.— Sepala/I-6, inaequalia, imbricata. Petala /i-G, 
alterna, inaequalia, basi membranaceo-appendiculata, subintegra v. 2-
oo-fida; posteriora anterioribus majora magisque divisa. Discus glan-
dulosus subsessilis v. plus minus stipitatus, postice expansus. Carpella 
4-6,libéra, ad s u m m u m receptaculum stipitiforme inserta subverticillata ; 
stylo brevi, intus stigmatoso. Ovula 1, 2, descendentia, campylotropa ; 
micropyle introrsum supera. Folliculi stellatim divaricali, 1-spermi. 
Semen reniforme; embryone carnoso exalbuminoso. — H e r b a a basi 
saepe lignosa ramosa ; foliis alternis linearibus integris ; stipulis minimis ; 
floribus in racemos terminales dispositis ; pedicellis brevibus. (Europa 
austr.) — Vid. p. 293. 

II. R E S E D E J l . 

2. Reseda T. —Flores irregulares; calyce /t-8-partito, imbricalo. 
Petala totidem inaequalia, subintegra v. 2-co-fîda; posticis magis 
divisis et basi intus latius membranaceo-appendiculatis. Discus oblique 
urceolaris, postice multo altior. Stamina oo (2-40), disco intus inserta, 
libéra. Germen sessile v. stipitatum, apice 3, 4-lobum, inter stylos plus 
minushians; placentis 3, k, parietalibus, apice integris v. 2-fidis ; stylis 
totidem alternis, intus ad apicem stigmatosis. Ovula ce, descendentia, 
2-u-serialia ; micropyle introrsum supera. Capsula apice hiante 3, h-
loba. Semina oo, exalbuminosa (Astrocarpi). —= Herbse annuae v. peren­
nes, erectse v. decumbentes, glabrae. v. pilosae•; foliis alternis, integris, 
lobatis v. pinnatisectis; stipulis minutis; floribus racemosis, bracteatis. 
(Europa centr. et austr., Asia occ. eteentr., Africa bor., or., austr.) — 
Vid. p. 295. 

3. oligomeris CAMBESS .— Flores hermaphroditi; calyce 2-5-partito. 
Petala 2, cum calycis foliolo postico alternantia, libéra v. basi connata. 
Stamina h, postica v. sœpius 3, cum petalis alternantia (Resedella), 
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v. saepius G-10. circumcirca germen peripherice inserta (Hotopetalttm); 
filamentis liberis v. basi connatis. Germen liberum, apice hians, e car-
pellis l\ (v. rarius 5) connatis formatum ; lateralibus 2 ; placentis totidem 
parietalibus, oc-ovulatis. Capsula û, 5-augulata, vertice hians; semi­
nibus oo, lœvibus (Resedœ). — Herbse annuae v. basi lignosaa; foliis 
alleruis v. fasciculatis ; floribus in spicas laxas dispositis, l**bracteatis. 
(Africa austr. et bor., ins. Canar., Asia austro-occ, California.) — 
Vid. p. 300. 

h. caylusea A. S. H. — Flores 5-meri irregulares (fere Resedœ); 
staminibus 10-15, receptaculo ultra perianthium producto inserta. 
Carpella 6, basi connata, aperta ; ovulis oo, placentse brevi ereclœ sub-
centrali, paulo supra basin carpidiorum insertis. Fructus siccus e car-
pellis stellatim aperlis constans; seminibus paucis (Resedœ).—Herba} 
annuae ; habitu foliisque integris Resedœ ; floribus dense racemosis. 
(Africa bor, subtrop., Asia occ, India bor.-occ.) — Vid. p. 300. 

5. ochradenus DIÎL. — Flores 5, C-meri, apetali. Discus valde 
evolutus, periphericus v. excentrice posticus, aut crassus (Euochra-
denus), aut sajpius tenuis (Homalodiscus). Stamina 10-30, peripherica 
(Resedœ). Germen 3-merum (Resedœ), apice hians, 3-dentatum; ovulis 
oo ,e placentis parietalibus totidem descendentibus. Capsula d e m u m suc* 
culenta (Euochradcnus) v. sicca(Homalodiscus), co - sperma. — Frutices 
v. suffrutices ramosi glabri ; ramis virgatis, d e m u m aphyllis spinescen-

tibus; foliis (in junioribus) parvis linearibus integris; floribus (nunc 
polygamis) spicatis v. subracemosis, 1-bracteatis. (Reg. médit, et maris 
Rubri, Asia austro-occ.) — Vid. p. 300. / 

6. nandonia Coss. — Flores 8-meri ; sepalis basi connatis petalisque 
totidem alternis receptaculi parce concavi margini insertis. Stamina ad 
16, perigyne c u m perianthio inserta; posticis coronula membranacca 
basi auctis. Germen fundo receptaculi insertum discoque poslice magis 
evoluto basi cinctum ; carpellis 2, v rarius 3, in germen apice hians 
connatis; placentis totidem parietalibus alternis, co-ovulatis. Capsula, 
apice hians; seminibus 2-oc (Reseelee).—Fruticulus ramosus subaphyl-
lus; foliis minutis, deciduis; ramis virgatis; floribus in racemos sub-
spicalos elongatos terminales dispositis, remotis, 1-bracteatis. (Algeria.) 
— Vid. p. ,°>oi ' 



XX 

CRASSULACÉES 

Sedum Telephium. 

1 Le type le plus complet de cette famille n'est pas le genre Crassula 
qui lui a donné son nom, mais 
bien un genre à fleurs diplosté-
monées, tel que celui des Orpins ' 
(fig. 3^1-337), que nous étu­
dierons tout .d'abord. Les fleurs 
en sont en général hermaphro­
dites et régulières. Leur récep­
tacle a ordinairement la forme 
d'un cône surbaissé2 Le calice 
est formé le plus souvent de cinq 
sépales, à peu près libres, ou unis 
inférieurement dans une étendue 
variable, valvaires ou imbriqués 
dans le bouton. Les pétales sont 
en m ê m e nombre, alternes, im­
briqués ou tordus dans la préflo­
raison. L'androcée est formé de 
deux verticilles d'étamines super­
posées, cinq aux sépales, et cinq 
aux pétales. Elles peuvent être 
sensiblement hypogynes, et se 
composent d'un filet libre3 et 
d'une anthère presque basifixe, 
à deux loges déhiscentes suivant 
leur longueur par une fente inté­
rieure ou marginale4 Le gynécée, 
inséré vers le sommet du récep-
4. i a i n , i • FiS- 3 3 i - Port-

tacle tloral, est tormé de cinq car­
pelles oppositipétales, libres ou à peu près, accompagnés chacun d'une 

1. Sedum T., InsL, 262, t. 140. — L., 
Gen., n. 5 7 9 . — ADANS., Fam. des pl., II, 
248. — J., Gen., 307. — CERTN., Fruct., I, 
313, t. 65. — POIR , Dict., IV, 628; Suppl., 
'V, 206; III., t. 3 9 0 . — D C , Prodr., III, 401. 
— SPACH, Suit, à Buffon, V, 90. — ENDL., 

Gen., n. 4622. — PAYER, Organog., 365, 
t. 79. — B. H., Gen., 659, n. 9. 

2. Quelquefois plan ou légèrement concave. 
3. Leur portion intérieure est souvent char­

gée de poils courts ou de papilles saillantes. 
4. Le pollen est formé de grains ellipsoïdes, 

m. — 21 
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glande en forme d'écaillé, entière, émarginée ou bilobée, que le récep­
tacle porte en dehors et au-dessous de leur base. Leur ovaire est 

uniloculaire, atténué supérieu-
Sedum acre. , . , » . „ 

rement en un style dont 1 ex­
trémité est stigmatifère en de­
dans. Chaque ovaire renferme, 
dans son angle interne, un pla­
centa pariétal dont les deux 
lèvres verticales supportent un 
nombre variable d'ovules, ana­
tropes et ascendants, avec le 
micropyle dirigé en bas et en 
dehors! Le fruit est formé de 
cinq follicules, libres, déhiscents 
suivant la longueur de leur bord 
interne et laissant échapper des 
graines allongéesa, dont l'albu­
m e n charnu3 enveloppe un em­
bryon à radicule inférieure. 
Dans certains Sedum, les fleurs 

ont tétramères *; dans d'autres, elles deviennent polygames6 par avor-

Fig. 332. Port. 

Sedum acre. 

Fig. 333. Fleur (\). Fig. 334. Diagramme. Fig. 335. Fruit (J). 

temenl. Souvent l'étalement en travers de leur réceptacle rend l'in-

avec trois plis, et qui, mouillés, deviennent des 
sphères à trois bandes. M. H. M O H L (in Ann. se 
nat., sér. 2, III, 331) y distingue deux formes : 
« a. Avec des papilles sur les bandes. Sedum 
hispanicum , spurium , populifolium, acre. 
b. Sans papilles? S. reflexum. » 

1. Ils ont deux enveloppes, souvent étroite­
ment unies dans leur portion inférieure. 

2. Leur surface est ordinairement rugueuse, 
ponctuée. 

3, Il est très-mince, ou m ê m e réduit à une 
simple membrane, ou souvent m ê m e tout à fait nul. 

4. D'autre part, elles sont quelquefois 6-8-
mères. 

5. Notamment dans les Rhodiola(L.,Gen., 
n. 1 1 2 4 ; - L A M K , III., t. 819). 
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sertion de leur périanthe et de leur androcée plus ou moins périgy­
nique ; et les étamines superposées aux pétales peuvent leur être adnées 
jusqu'à une hauteur variable. Les étamines oppositipétales sont quel­
quefois stérilesd Quelquefois les loges ovariennes sont pauci- ou m ê m e 
uniovulées2, On connaît au moins cent espèces 3 bien distinctes de ce 
genre. Ce sont des herbes ou des sous-
arbrisseaux, glabres ou chargés de poils 
glanduleux. Leurs divers organes sont 
charnus, c o m m e il arrive le plus sou­
vent dans cette famille : ce sont, dit-on 
communément, des plantes grasses. 
Leurs feuilles sont alternes ou opposées, 
sans stipules, succulentes, tantôt cylin­
driques (%.332), tantôt planes (fig. 331)4, 
entières, ou plus rarement dentées, dé­
coupées. Leurs fleurs5 sont quelquefois solitaires et axillaires, plus ordi­
nairement réunies en cymes régulières ou irrégulières6, unilatérales 
(fig. 332). Toutes les régions froides et tempérées de l'ancien monde 
abondent en Sedum ; en Amérique, ils sont moins nombreux. 

Le S.pusillum'1, de la Caroline, a été proposé c o m m e type d'un genre 
Biamorpha 8, parce que ses carpelles, ordinairement au nombre de 
quatre, sont unis clans une faible étendue de leur base 9 Nous placerons 
cette petite plante dans une section spéciale, parce que ses follicules 
s'ouvrent suivant la longueur de leur bord extérieur. 

Le Triactina verticillata10, petite plante herbacée de l'Himalaya, a les 

Fig. 336. Graine (1T°). Fig. 337. Graine, 
coupe longitudinale. 

1. Surtout dans les Procrassula (GRISEB. , 
Spicil. Fl. rum., 323 ; — Telmissa FENZL, Pug. 
pl. syr.ylH; III. et descr. pl. nov. syr., 63, 
t. 16; — Aithales W E B B , Phyt. canar., I, 
178). Les carpelles y sont plus ou moins unis 
vers leur base. 

2. Holamment dans le S. pumilum BENTH. 

(Pl. Hàrtweg., 310). 
3. HEICHB., Pl. crit., t. 841, 845. — D C , 

in Bull. Soc. philom. (1801), n. 94; PL grass., 
t. 22, 33, 55, 59, 70, 92, 93, 101, 110, 115-
120, 143. — GREN. et GODR., FL deFr., I, 

G17. — R O Y L E , ///. himal., t. 48. — HOOK. F. 
et THOMS., in Journ. Linn. Soc, II, 95. — 
A. GRAY, Man., éd. 2, 140. — CHAPM., Fl. S. 

Cuit. States, 150.—Bot. Mag., t. 1807, 2224. 
— WALP., Rep., II, 260, 935; V, 795; Ann., 

I, 324; U, 670; VII, 919. 
4. Principalement dans les Anacampseros 

(T., Imi., 264; — H A W . , Syn. pl. suce, 111, 
nec SIMS), dont les carpelles sont turgides, et 
dont les feuilles sont planes. 

5. Blanches, rosées, violacées ou bleuâtres, 
plus souvent jaunes. 

6. Par suite d'entraînements des fleurs, qui 
ont été souvent décrits comme des adhérences 
ou des soudures des pédicelles avec les axes 
d'un degré plus élevé. (Voy. PAYER, Elém. de 
Bot., 117, 118, 121, fig. 188, 191.) 

7. MICHX, Fl. bor.-amer., I, 276. — Tillœa 
cymosa NUTT., Gen. amer., I, 110. 

8. NUTT., Gen. amer., I, 293. — D C , 
Prodr., III, 414 ; Mém., II, 42, t. 1, fig. 9. — 
ENDL., Gen., n. 4624. — TORR. et G R A Y , Fl. 
N.-Amer., I, 561. — C H A P M . , Fl. S. Unit. 
States, 150. 

9. Ou plutôt leurs bases s'insèrent ensemble 
presque verticalement sur le réceptacle commun 
un peu étiré ; fait qui se produit à un degré 
presque aussi prononcé dans plusieurs Sedum 
indigènes. Le bord interne des carpelles devient, 
par suite, à peu près horizontal et supérieur. 

10. HOOK. F. et THOMS., in Journ. Linn. Soc. 
II, 90,103. — B. U.,Geit., 661, n. 14. 
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caractères de port et de végétation d'un grand nombre de Sedwn; il 
diffère très-peu de ce genre par les caractères suivants. Ses sépales, 
courts, inégaux» sont au nombre de quatre et disposés insymétriquement. 
Sou gynécée est seulement formé de trois carpelles, tandis qu'il y a cinq 
pétales et dix étamines de Sedum; et il n'y a également que trois écailles 
étroites au pied du gynécée. De plus, les carpelles sont unis dans une 
étendue un peu variable de leur portion inférieure. Dans chaque ovaire, 
on observe deux ovules descendants. Le fruit est formé de trois folli­
cules unis inférieurement. Les tiges du Triactina sont rameuses et 
chargées de feuilles glabres, alternes ou disposées en faux verticilles. 
Les fleurs sont disposées en cymes, en grande partie unipares, et elles 
sont plus ou moins soulevées sur les rameaux qui les avoisinent, comme 
dans un grand nombre de Sedum. 

Les Joubarbes , (fig. 338-3/i.O) sont des Sedum dans lesquels les parties 
de la fleur sont généralement en nombre supérieur à cinq. Lorsque, 

Sempervivum tectorum. 

Fig. 338. Fleurs. Fig. 339. Fleur, coupe longitudinale. 

c o m m e il arrive quelquefois, la fleur est pentamère, il ne reste pour 
caractériser ce genre que les organes de végétation. Les Joubarbes sont 
des herbes, plus rarement dessous-arbrisseaux, souvent acaules, à feuilles 
grasses, formant d'épaisses rosettes, où elles sont disposées dans l'ordre 
spiral, avec une grande régularité. De l'aisselle de leurs feuilles naissent 
des bourgeons souvent transformés en propagules. Les fleurs sont dis­
posées au sommet d'un axe commun, portant des feuilles amoindries ou 
des bractées, en grappes ou en corymbes de cymes ou de glomérules, 
souvent unipares et scorpioïdes. Le périanthe des Joubarbes est variable. 
Dans les jEonium '2 et les Aichryson3, le calice est souvent en coupe, 

1. Sempervivum L., Gen., n. 612. — J., Aichryson WEBB, Greenovia WEBB, Monanthes 
Gen., 307. — C Ï R T N . , Fruct., I, 341, t. 65. H A W . , Petrophyes W E B B etBERTH.). 
— L A M K , Dict., III, 288 ; Suppl., III, 176 ; ///., 2. W E B B , Phyt. cdnar., I, 184, t. 28-35. La 
t. 413. — D C , Prodr., III, 411. — SPACH, fleur y est 6-12-mère. Les écailles du disque 
Suit, à Buffon, V, 99. — ENDL., Gen., sont nulles, ou claviformes, ou cordées. 
n. 4623. — PAYER, Organog., 367, t. 79. — 3. W E B B , loc. cit., I, 181, t. 27. La fleur 
B. H., Gen., 660, n. 10 (incl. : JEonium W E B B , est 5-12-mère, avec des écailles ciliées. 
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pluridentée ou plurifide. Les pétales sont légèrement imbriqués, et 
quelquefois unis à la base dans une certaine étendue. Les étamines 
sont, ou totalement libres, ou unies inférieurement avec la base des 
pétales auxquels elles sont superposées. Dans quelques JEonium, et 
dans les Greenovia*, dont les fleurs ont 
jusqu'à plus de trente sépales et de 
trente pétales, les écailles du disque, 
placées ailleurs en face des carpelles, 
viennent ordinairement à manquer, et 
le réceptacle floral est plus ou moins 
concave. O n évalue à une quarantaine 
le nombre réel des espèces2 de Jou­
barbes 3, nombre élevé jusqu'à plus de 
cent par certains descripteurs. Elles ha­
bitent les régions tempérées et m o n -
tueuses de l'Europe et de l'Asie centrales, de l'Afrique continentale et 
insulaire. 
C'est avec raison qu on 4 n'a fait qu une section, dans le genre Sem­

pervivum, des Monanthes *, qui ont la fleur construite à peu près c o m m e 
celle des autres Joubarbes, avec un nombre de parties qui varie de six 
à douze. Les sépales, les pétales et l'androcée diplostémoné s'insèrent un 
peu périgyniquement sur un épais réceptacle, en forme de cône court et 
renversé, qui résulte de la dilatation du sommet dupédicelle. Les écailles 
du disque qui se trouvent en dehors de la base de chaque carpelle ont 
la forme d'un éventail plus large que haut, supporté par un pied court, 
ou bien elles sont partagées en deux lobes cucullés. Le gynécée, le fruit 
et les graines sont construits c o m m e dans les Joubarbes. 11 y a deux ou 
trois espèces6 de Sempervivum de la section Monanthes, qui croissent 
aux îles Canaries. Ce sont d'humbles herbes, vivaces, cespiteuses, à tiges 

Fig. 340. Diagramme. 

1. W E B B , loc. cit., I, 198, t. 36. 

2. D C, in Bull. Soc. philom. (1801), n. 49; 
Mém., II, 37, 1.1, fig. 4. — CAMBESS., in Jac-

quem. Voy,, Bot., t. 74. — HOOK. F. et THOMS., 
in Journ. Linn. Soc, II, 92. — G R E N . et GODR., 
Fl. deFr., I, 628. — W A L P . , Rep., U, 263, 
935; Ann., I, 326; II, 670; Vil, 923. 
3. Sect. 6 : 1 . Chronobiùm (DC, Pl. rar. 

Jard.Gen., n. 21). Propagines 0. Flores flavi 
v. rarius albi. (JACQ., Hort. schœnbr., t. 4 6 4 . — 
Bot. Mag., I. 1963.) — 2. Jovibarba (DC, loc. 
cit., sect. II). Propag. exaxill. infim. ortœ. Fl. 
purp. v. pallide flavesc. (Spec. omn. europ.) — 
3. Aichryson (WEBB). Calyx cyathiformis, 5-12-
merus. Squamulae ciliatae. Carpella tubo immersa. 

(Spec. canar. Bot. Alag., t. 296, 1809.) — 
4. JEonium (WEBB). Calyx 6-12-merus. Squa­
mulae forma variée, clavatee, obcordatœ v. qua-
dralas, v. 0. (Spec. canar. et mader. Bot. Mag., 
t. 1978, 1980. —Bot. Reg., t. 1741; (1841)^ 
t. 61.) — 5. Monanthes (HAW.). Flores 6-12-
meri. Squamulae pelaloideee flabelJatœ, breviter 
stipitatee. (Spec. 2, v. 3, canarienses.) 

4. ENDL., Gen., n. 4623 c. 
5. H A W . , Rev.pl. suce, 6 8 . — B. H., Gen., 

660, n. 11. — Petrophyes W E B B et BERTH., 

Phyt. canar., I, 201, t. 36, B, C. 
6. D C , Pl. grass., t. 157; Prodr., III, 

414 (Sempervivum, sect. III). — CURT., in Bot. 
Mag., t. 93. 

http://Rev.pl
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Cotylédon Umbilicus. 
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grêles, rampantes, dichotomes. Leurs feuilles charnues sont oppos» 
ou alternes, écartées les unes des autres sur des rameaux allongés, ou 
rapprochées en rosette. Les fleurs, de petites dimensions, sont réunies 
en cymes pluri- ou unipares, et, dans ce dernier cas, racémiformes. 

Les Cotylédon (fig. 341-343) * ont les fleurs régulières et penui-
mères. Dans celles du Cotyl. Umbilicus*, l'espère 
la plus commune de notre pays, il y a un calice 
de cinq sépales, légèrement unis vers leur base. 
La corolle, un peu plus longue, est gamopétale, 
avec un tube pentagonal dont les angles peu sail­
lants répondent à la ligne médiane de ses lobes. 
Ceux-ci, cordiformes et acuminés, sont disposés 
dans le bouton en préfloraison tordue ou quincon-
ciale. L androcée est formé de dix étamines, dont 
cinq oppositi pétales, un peu plus longues, toutes 
insérées sur la corolle et adhérentes avec elle dans 
une grande étendue. Le sommet du filet, seul 
libre, supporte une anthère à deux loges latérales, 
déhiscente par deux fentes marginales. Le gynécée 
est construit c o m m e celui des Sedum et clés Cras-
sulu, avec des ovules très-nombreux 3, disposés sur 
plusieurs rangées. Les glandes oppositipétales qui 
répondent au dos des carpelles, sont quadrilaté­
rales et aplaties. 

Les Pistorinia4 diffèrent au premier abord des 
Cotylédon par la longueur et l'étroitesse du tube 
qui forme la base de leur corolle ; on ne peut 

toutefois les en séparer génériquement, à cause des transitions de forme 
qui se remarquent dans les Umbilicus, dont plusieurs ont la corolle 
campanulée. On doit eu dire autant des Echeveria5, dans lesquels le tube 
est souvent large, court, et où la polypétalie est parfois presque com-

Fig. 341. Inflorescence. 

1. L., Gen., n. 578. — J., Gen.. 3 0 7 . — 
D C , Prodr., m, 396. — E N D L . , Gen., n. 4618. 
— B. H., Gen., 659, n. 8 (incl. : Echeveria 
D C , Pachyphytum KL., Pistorinia D C , Umbi­
licus D C ) . 

2. L., Spec, 615. — C. umbilicata L A M K , 
Dict., II. 140. — C. rupestris SALISB. — Um­
bilicus pendufinusDC, Pl. gr., 1.156 ; Prodr., 
III, 400,j. 6. — U. VenerisKtkCKW.,Herb., 
t. 263. 

3. A deux téguments. 

4. D C , Prodr., III, 399. — ENDL., Gen., 
n. 4619. Plante herbacée, annuelle, dressée, 
qui habite l'Espagne, l'Algérie. (DC, Mém., II, 
25,1.1 ; Pl. gr., t. 122. — Boiss., Voy. Esp., 
t. 63.) 

5. D C , Prodr., III, 401. — ENDL., Gen., 
n. 4621. — Pachyphytum KL., in OU. et IPH, 
Gartenz., IX, 9; in Link, Kl. et OU. Ic. pl. 
ror., II, 43. Herbes ou arbustes, à calice souvent 
très-développé, foliacé, charnu, à corolle urcéo-
lée, arrondie ou anguleuse. Mexique, Pérou, 
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plète, mais vers lesquels certains Cotylédon, à corolle cylindrique et 
à gamopétalie peu étendue, représentent aussi des passages gradués. Le 
genre Cotylédon ne peut donc, à cet égard, qu'être partagé en un cer­
tain nombre de sections *, 
SOUVent bien m a l (léli- Cotylédon (Echeveria) racemosum. 

mitées. Ainsi constitué, 
il ne compte pas moins 
d'une soixantaine d'es­
pèces2, abondantes sur­
tout dans les régions 
chaudes et tempérées de 
l'Afrique, moins répan- Fig- m F,eur* Fis-343-neB* ™*lon^udjna1?-
dues dans l'Asie centrale et orientale, le Mexique, l'Europe méridionale et 
occidentale. Ce sont des herbes ou des sous-arbris­
seaux, dont le port est infiniment variable. Les Bry°^yllum caiydnum. 
feuilles sont plus ou moins grasses et charnues, 
alternes, opposées, distantes, c o m m e celles des 
Sedum, ou rapprochées en rosettes épaisses, c o m m e 
celles des Sempervivum, parfois m ê m e peltées. 
Les fleurs sont disposées en grappes, en épis ou en 
cymes; tantôt dressées et tantôt pendantes. 

Les Kalanchoe 3 et les Bryophyllum, très-voi­
sins des Cotylédon, ont des fleurs tétramères. Dans 
les premiers, les sépales sont libres ou à peu près, 
et la corolle est tubuleuse, hypocratérimorphe, 
souvent.renflée à sa base. Ce sont des herbes ou 
des sous-arbrisseaux de l'Asie et de l'Afrique tro­
picales ou du Cap, où il y en a une vingtaine ; on 
en trouve aussi une espèce au Brésil4 Les feuilles sont opposées, char­
nues; et les fleurs sont disposées en grappes de cymes. Quant aux 

Fig. 344. Fleur. 

Japon? (DC, Mém., II, 28, t. 5, 6. — CAV., 
/coK.,t. 170.— JACQ. Y.,Eclog.,t. 1 7 . — S W E E T , 
Brit. fl. Gard., III, 27b.—Bot. Reg., t. 1247 ; 
(1840),57; (1844), 1 ; (1842), 22,29 ; (1845), 
27;(1847),57. — Bot. Mag., t. 3570.—WALP., 
Rep., II, 259, 935; V, 794; Ann., I, 323; 
II, 669.) 
1. 

!1. Umbilicus (DC) 
2. Eucotyledon. 
3. Echeveria (DC) 
4. Pistorinia (DC) 

2. LEDEB., Ic. Fl. ross., t. 57, 395.— GREN. 
et GODR., Fl. deFr., I, 630. — W E B B , Phyt. 

canar., I, t. 26. — HARV. et SOND.. Fl. cap., 
II, 370. — Bot. Mag., t. 321, 2518, 2601, 
4098. — Bot. Reg., t. 915. — WALP., Rep. 
II, 257, 258 ; V, 792; Ann., I, 323 ; II, 668'. 

3. ADANS., Fam. des pl., II, 248. — D C , 

Prodr., III, 394. — ENDL., Gen., n. 4616. — 
B. H., Gen., 659, n. 7. — Calanchoe PERS., 
Syn., I, 445. — Kalenchoe H A W . , Syn., 109. 
— Vereia ANDR., Bot. Repos., t. 21. — Verea 
Vf., Spec, II, 471. 

4. VENT., Malm., t. 49. — DC.„ Pl. gr., 
t. 64, 65, 100. — WALL., Pl. as. rar., t. 166', 

i 67. — WIGHT, 111., t. 111 ; le, t. 1158. — 

HARV. et SOND., Fl. cap., II, 378. — HOOK. F. 
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Bryophylhun ', ils ont la corolle des Kalanchoe (fig. 34a)'; mais leur 
calice vésiculeux est gamosépale, cylindrique ou tétragone, avec quatre 
dents ou quatre divisions un peu plus profoudes et valvaires. Ce sont 
aussi des plantes grasses, suffrutescentes, à feuilles opposées, simples 
ou imparipiunées. Leurs fleurs sont réunies en larges grappes de cymes. 
Les trois ou quatre espèces connues 2 sont du Cap ; l'une d'elles s'est 
répandue dans presque toutes les régions chaudes du globe8 

Les Crassula (fig. 3a5-353) * présentent, avec la m ê m e organisation 
générale que les types précédemment étudiés, un androcée réduit à 

un seul verticille de pièces 
Crassula (Rochea) coccinea. 

ÎM 
alternipétales ; et c'est là la 
seule différence. Us ont, en 
effet, des fleurs hermaphro­
dites et régulières. Dans la 
plupart, sur un réceptacle 
convexe, s'insèrent un calice 
de cinq sépales, libres ou 
unis intérieurement, à pre^ 
floraison valvaire ou imbri­
quée, et une corolle de cinq 
pétales, alternes, libres ou 
légèrement unis par leur 
base, imbriqués ou, plus 

rarement, tordus dans le bouton. L'androcée est formé de cinq étamines, 
alternes avec les pétales, formées chacune d'un filet libre et d'une anthère 
biloculaire, introrse, déhiscente par deux fentes longitudinales5 Daus 

Fig. 345. Fleur. Fig. 346. Diagramme. 

et THOMS., in Journ. Linn. boc, II, 91. — 
TUL., in Ann. se. nat., sér. à, VIII, 149. — 
W A L P . , Rep., II, 256 ; Ann., I, 323 ; II, 667. 

1. SALISB., Par. lond.. U 3. — D C , Prodr., 
Ill, 295; Organogr., t. 22, fig. 2. — ENDL., 
Gen., n. 4617. — B. H., Gen., 658, n. 6. — 
Crassouvia COMMLRS., mss (ex ENDL.).—Physo-
calycium VEST, in Flora 1820), 409. 

2. D C , Mém., 33. — W I C H T , in Hook. Mise, 
App., t. 31. — H A R V . et SOND., Fl. cap.. Il, 

380. — TUL., in Ann. se nat., sér. 4, VIII, 
148. — Bot. Mug., t. 1409, 5147. 

3. Elle est célèbre par la faculté qu'ont ses 
feuilles de produire, dans certaines circonstances, 
des bourgeons qui reproduisent la plante. C'est 
le B. calycinum SALISB. — Crassouvia ffori-
pendula C O H M E R S . — Cotylédon pinnata LAMK, 
Dict., U, 141. — C. calyculata SOLAND. — 
C. rhizophylla KoXB. — C. calycina BoTH. — 
Calanchoe pianota PER*. , Syn., I, 446, 

4. L., Gen., n." 392. — ADANS., Fam. des 

pl., II, 248. — J., Gen., 307. — LAMK, Dict., 
II, 170; Suppl., II, 385 ; III., t. 220. — D C , 
Prodr., III, 383. — SPACH, Suit, à Buffon, 
V, 74. — ENDL., Gen., n. 4.610. — B. H., 
Gen., 657, n. 3. — Gomara ADANS., loc. cit. 
(incl. : Bulliarda D C , Combesia A. RlCB., 
Curtogyne H A W . , Dasystemon D C , Dinacria 
H A W . , Globulea H A W . , Grammanthcs DC.Helo-
phytum ECKL. et ZEYH. , Kalosantlm HAW., 
Larochea PERS., Alargarelia B. H., Petrogeton 
E C K L . et ZEYH., pyrgosea ECKL. et ZEYH., Ro­

chea D C , Sarcolipes ECKL. et ZEYH., Sphœritis 
ECKL. et ZEYH., Telraphyle ECKL et ZEYH., 
Thisaniha E C K L . et ZEYH., Tillœa WJCH., Turgu-
sea H A W . ) . 

5. Le pollen est analogue à. celui des Sedum. 
U porte trois bandes avec papilles dans le 
C. (Septas) capensis et le C. (Rochea) versicolor 
(H. M O H L , loc. cit.). 
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l'intervalle des étamines se trouvent cinq glandes, de forme variable, 
souvent en croissant, qui sont appliquées en dehors contre les car­
pelles. Ceux-ci, en m ê m e noiribre que les pétales,leur sont superposés; 
ils sont libres et se composent chacun d'un ovaire uniloculaire, atténué 
supérieurement en un style qui est stigmatifère en haut et en dedans. 
Dans l'angle interne de l'ovaire se voit un placenta pariétal dont les deux 
lèvres portent un nombre indéfini d'ovules anatropes * Le fruit est 
formé de cinq follicules polyspermes qui s'ouvrent suivant la longueur 
de leur angle interne; et les graines, peu volumineuses, renferment 
sous leurs téguments un embryon charnu. 

Dans certains Crassula, tels que les C. falcala 2, coccinea 3, etc., les 
pétales sont unis dans une étendue plus grande que dans les autres 
espèces. On en a fait, pour cette raison, le type 
d'un genre Rochea * Mais le plus souvent, dans 
ceux-ci, il n'y a pas gamopétalie réelle; les pétales 
sont seulement collés étroitement par leurs bords ou 
maintenus appliqués l'un contre l'autre par l'intermé­
diaire du filet de l'étamine alterne. Les Rochea ne 
constituent donc qu'une section5 du genre Crassula. 

Le C. dichotoma G, espèce du Cap, a aussi, sous 
le nom de Grammanthes "l, été proposé c o m m e type 
d'un genre particulier, parce que, disait-on, sa 
corolle était gamopétale et non polypétale, et qu'il n'y avait point 
de glandes à la base de ses carpelles. Ces glandes existent, quoique 
peu développées, et la corolle est polypétale, ses folioles étant seulement 
collées par leurs bords, grâce surtout à l'intermédiaire des filets stami-
naux. Pour ces raisons, on peut faire du Grammanthes une section du 
genre Crassula, caractérisée principalement parla forme campanulée de 
la corolle, et par le port de Gentiane que donnent à cette petite plante 
herbacée ses feuilles opposées, linéaires, légèrement charnues, glauques, 
et la forme dite paniculée de ses cymes florales. 

Fig 347. Fleur, coupe 
longitudinale (,-). 

1. A deux enveloppes. 
2. W., Enum., 341. — D C , Pl.gr., t. 103. 

— C. obliqua ANDR., Bot. Repos., 414. 
3. D C , Pl. gr., t. 1. — Bot. Mag., t. 495. 

—, Larochea coccinea H A W . , Syn., 50. — Calo-
santhes coccinea H A W . , Revis, suce, .18. — 
COMM., Rar., t. 24. — BRADL., Suce. t. 50. 

4. DC., PL gr., n. 103; Prodr., III, 393, 
sect. Il (Franciscea). — ENDL., Gen., n. 4615. 
— KalosanthesHAyï., Revis, suce, 6. 
5. Spec. 4, austro-afiicanœ. HARV. et SOND., 

Fl. cap., II, 368. — Bot. Reg., t. 320. —Bor. 
Mag., t. 495,2178. 

6. L., Amœn. acad., VI, 86. — C. retro-
flexa THUNB., Fl. cap., 282. — C. gentia-
noides LAMK, Dict., II, 175. —Grammanthes 
chtorœfolia D C , Prodr., III, 392. — G. gen-
tianoides D C , loc. cit., 393. 

7. D C , Prodr., loc. cit. — ENDL. , Gen., 
n. 4613. — H A R V . et SOND., Fl. cap.,111, 331. 
— B. H., Gen., 658, n. 4. — Vauanthes H A W . , 
Revis, suce, 18. 
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O n trouve aux environs de Paris un petit Crassula qu'on a nommé 
Bulliarda * Vaillantii (fig. 348-353) 2. O n en a fait ainsi le type d'un 
genre distinct, soit à cause de sa petite taille, soit parce que ses fleurs 
sont le plus souvent construites sur le type quaternaire. Mais, par leur 

Crassula (Bulliarda) VaillanW. 

Fig. 349. Fleur («) Fig. 348. Port. Fig. 350. Fleur, coupo longitudinale. 

Fig. 352. Fruit (',). Fig. 351. Diagramme. Fig. 353. Fruit déhiscent. 

organisation et celle de ses fruits, cette petite herbe ne peut se distin* 
guer autrement qu'à titre de section du genre Crassula. Nous ne pou­
vons également considérer que c o m m e congénère une autre herbe 
minime de notre pays, le Tillcea 3 muscosa * Celui-ci a des fleurs à trois 
ou, plus rarement, à quatre parties. Mais dans des pays plus chauds, 
notamment dans l'Afrique australe, on rencontre beaucoup d'espèces* 
analogues, et par leur port et par leurs dimensions, qui ont aussi des 

1. D C , in Bull. Soc. philom. (1801), 49, 
n. 1 ; Prodr., III, 382. Les Crassula ne sont 
pas ordinairement des plantes européennes. 

2. D C , loc. cit. — G R E N . et GODR., Fl. de 

Fr., I, 616. — P A Y E R , Organog., III, 368, 
t. 79. 

3. Mien., Nov. gen., 22, t. 20. — L., 
Gen., n. 177. — D C , Prodr., III, 3 8 1 . — 
ESDL., Gen., n. 4607. — B. H., Gen., 657, 
n. 1. — Combcsia A. BICH., Fl. abyss. Tent., 
I, 307. — Helophytum E C K L . et ZEYH., Enum., 

288. — Disporocarpa C A. MEY., Ind. tem. 
Hort. petrop., VIII, 56. 

4. L., Spec, 186. — L A M K , ///., t. 9Û.— 
G R E N . et GODR., Fl. de Fr., I, 616. 

5. THONB., Fl. cap., 281. —HARV.et SOTD., 
Fl. cap., II, 328 (Helophytum), 329 (Bul­
liarda). — HOOK., Icon., t. 295, 310, 535. 
— BEICHB., Pl. crit., t. 191. — F. M C T U . , 
Pl. VicL, t. 19. — BENTH., Fl. austral., Il, 
450. — W A L P . , Rep., II, 251 ; V, 791 ; Ann., 

I, 322 ; H, 666. 
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leurs pentamères, et qu'il devient dès lors tout à fait impossible de 
éparer, à quelque titre que ce soit, des Crassula proprement dits. 
Le C. filiformis, petite espèce du Cap, dont le port est le m ê m e que 

elui des C glabra, glomerata, etc., a servi à faire un genre Binacria \ 
iarce que ses carpelles sont surmontés, outre le style, d'une petite saillie 
lorsale glanduleuse, un peu extérieure au style lui-même. Ce caractère 
îepeut guère suffire qu'à distinguer une section, peu tranchée m ê m e , 
lans le vaste genre Crassula 2 

Ainsi limité 3, celui-ci comprend environ cent cinquante espèces 4 

belles de la section Tillœa sont cosmopolites. Les autres appartiennent 
irincipalement à l'Afrique australe, quelques-unes à l'Abyssinie ou aux 
nontagnes de l'Inde. Ce sont des herbes, quelquefois annuelles, plus 
'arement des arbustes, à feuilles alternes ou opposées, charnues; de 
ormes très-diverses, ainsi que leurs tiges ; ce qui donne à ces plantes 
crasses des aspects très-variés. Elles n'ont pas de stipules. Leurs fleurss 

sont réunies en cymes ramifiées, composées, terminales le plus souvent, 
parfois corymbiformes ou capituliformes. 

i. HARV.,i<7. cap., II, 3 3 0 . — B. H., Gen., 
657, n. 2: 
2. On a aussi invoqué comme caractère diffé­

rentiel des pétales onguiculés dans le Dinacria; 
Ils sont simplement atténués progressivement 
:le haut en bas. 
3. Les sections .ont pour la plupart des limites 

peu distinctes. On peut cependant, dans la pra­
tique, distinguer les suivantes : 1. Eucrassula. 
Pétales étalés ou réfléchis, non atténués au 
sommet, souvent mucronulés au sommet. [DC, 
Pl. gr., t. 19, 21, 37, 79, 103. — CAMBESS., 

in Jacquem. Voy., Bot., t. 73 (Larochea PERS., 
Enchii:,l, 337 (part.).—Rochea, sect. Danielia 
DC, Prodr., III, 393. — Kalosanthes HAW•., 
Revis, suce (part.), 5, 6. — Turgosea H A W . , 
/oc. cit., 14. — Curtogyne H A W . , loc cit., 8. 
— ECKL. et ZEYH., Enum., 303. —Sarcolipes 
ECKL. et ZEYH., loc. cit., 290. —Petrogeton 
ECKL. et ZEYH., /. c, 291.—Tetraphyle E C K L . 

et-ZEYH., loc. cit., 292. — Pyrgosea ECKL. et 
ZEYH., loc cit., 298. — Thisantha E C K L . 

et ZEYH., loc. cit., 302.] — 2. Gramman­
thes (DC). Calice campanule, à peu près égal 
MI tube de la corolle. (PLUKEN., Amalth., 1.145, 
lig. 6. — HARV. et SOND., Fl.cap., 111,331.) — 
3. Rochea (DC., part.). Calice plus court que le 
lube de la corolle, formé de pièces collées entre 
slles et aux étamines, mais rarement réellement 
jamopétale. Feuilles opposées. (Voy. p. 313, 
note4.) — 4 . Dinacria (HARV.). Pétales longue­
ment atlénués à leur base. Carpelles pourvus d'une 
iorne dorsale. Feuilles opposées. (Voy. note 1.) 

— 5. Pyramidelta (B. H.). Pétales allongés, 
atténués longuement et canaliculés au sommet. 
Feuilles imbriquées, 4-stiques [Tetraphyle E C K L . 
et ZEYH., Enum., 292 (part)]. — 6 . Sphœritis 
[ECKL. et ZEYH., loc. cit., 299 (part.) ; — D C , 
Pl.gr., t. 7]. Pétales panduriformes, atténués gra­
duellement et canaliculés au sommet. — 7. Mar-
garella (B. H.). Pétales panduriformes, atténués 
brusquement en mucron glanduliforme et cana-
liculé [Sphœritis E C K L . et ZEYH. (part.), loc. cit.]. 
— 8 . Pachyacris (B. H.). Pétales lancéolés, à som­
met épaissi, glanduliforme, 3-quètre [Sphœritis 
(part.) ECKL. et ZEYH.]. — 9 . Globulea ( H A W . , 
Syn. 60; Revis., 1 7 ; — D C , Pl. gr., t. 61, 
133; Prodr., III, 3 9 0 ; — Bot. Alag., t. 1940). 
Pétales panduriformes, chargés d'une glande en 
dessous du sommet oblus. Sous-arbrisseaux, à 
feuilles rapprochées ou disposées en rosettes, 
à rameaux florifères aphylles.— 10. Eutillœa. 
Fleurs 3-5-mères. Calice égal à la corolle, ou 
plus court. (Voy. p. 314, notes 1,2, fig. 348-353.) 
— 11. Bulliarda (DC). Fleurs ordinairement 4-
mères. Glandes linéaires. Follicules polyspermes. 
— 12. Disporocarpœa (C. A. M E Y . ) . Pétales 
collés à la base. Glandes très-petites. Ovules 
ord. 2 dans chaque carpelle. — 13. Helophy­
tum (ECKL. et ZEYH., Enum.., 288). Glandes 
cunéiformes, tronquées. Carpelles ord. 1-ovulés. 
(HARV. et SOND., Fl. cap., II, 328.) 

4. W A L P . , Rep., II, 251 (Tillœa), 252 ; V, 
791; Ann.,l, 322; II, 666, 667; VII, 916. 

5. Blanches, rosées, rougeâlres, coccinées, 
plus rarement jaunes ou orangées. 
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\JBL famille des Crassulacées renfermait pour B. nE JUSSIEU *, sous le 
nom de Sempervivœ, outre les genres anciennement connus que nous 
venous d énumérer, la plupart de ceux qu'on rapporte aujourd'hui aux 
Saxifragées, aux Porlulacacées, aux Droséracées, plus les Cuscutes, les 
Samolus, les Forskalea, etc. C'était donc alors un groupe fort hétérogène. 
C'est A O A N S O N 2 qui le réduisit, sous le nom de Joubarbes (Seda), à un petit 
nombre de genres qui formeraient un ensemble complètement naturel, 
si l'on n y trouvait encore les Suriana et Tetracera. A. L. OE JUSSIEU3 les 
écarta définitivement, en 1789, de sou ordre des Joubarbes (Semper-
rivee). Dix ans plus tard, V E N T E N A T 4 les nommait Succulente* Elles pri­
rent définitivement le titre de Crassulacées dans les travaux que leur con­
sacra A. P. D E C A N D O L L E G, au commencement de ce siècle; elles compre­
naient pour lui, outre les genres très-nombreux qu'on avait détachés des 
Sedum, Sempervivum, Crassula, etc., le Penthontm que JUSSIEU indi­
quait seulement comme genus affine, et que nous reporterons parmi les 
Saxifragacées. De tous ces genres, nous n'avons conservé que les sept 
énumérés ci-dessus, plus le Triactina, que M. M. J. H O O K E R et THOMSON 
ont établi en 1857 7 

Ces huit genres comprennent environ quatre cents espèces8. La plu­
part sont cosmopolites. Les seuls genres Sempervivum, Bryophyllum et 
Triactina paraissent spontanément propres à l'ancien monde. Mais si les 
autres genres, tels que Crassula, Sedum, Kalanchoe, Cotylédon, se 
trouvent également en Amérique, ils n'y sont représentés que par un 
nombre très-reslreint d'espèces. Ainsi on ne trouve au Brésil qu:un 
Kalanchoe, quelques Cotylédon au Mexique, et un petit nombre de 
Sedum, outre le Biamorpha, clans les deux Amériques. 

Les Crassulacées sont des plantes grasses ; ce qui leur donne d'ordi­
naire un aspect tout particulier. Les tiges, et surtout les feuilles, épaisses 

I. Ord. nat. (1759), in A. L. Juss. Gen., plantarum succulentarum (Lond., in-8), ouvrage 
Ixix. dans lequel ont été étudiées, entre autres, un 

2. Fam. des pl., H (1763), 13, 346, fam. grand nombre de Crassulacées. 
xxxui. 6. Hist. des pl. grasses (1799-1829); Mim. 

3. Gen., 207, ord. I; in Dict. se. nat., XI sur la fam. des Joubarbes [in Bull. Soc. philom. 
(1818;, 269 (Crassulœ). (1801), 1] ; Mém. sur la fam. des Crassulacées, 

4. Tabl., III, 271 (1799). Paris, in-4 (1828); Prodr., 111 (1828), 381, 
5. LINNÉ avait réuni sous ce nom, dans ses ord. 87. SPRENGEL les appelle Sedeœ. 

Ordines naturales, un grand nombre de plantes 7. In Journ. Linn. Soc, II, 90. 
dites grasses, très-diverses, comme le fit, en 8. LINDLEY en comptait 450, en 1846, dan» 
1812, H A W O R T H , dans son célèbre Synopsis son Vegelable Kingdom (346, ord. 120). 
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et charnues, sont riches en parenchyme succulent, gorgé de liquides. 
Les éléments vasculaires, relativement peu abondants, affectent souvent 
une disposition qui est en rapport avec la forme m ê m e des organes. 
Quand les feuilles deviennent épaisses et cylindriques, rappelant ainsi la 
configuration des axes, les faisceaux fibro-vasculaires s'y distribuent cir-
culairement autour d'une ligne centrale qu occupe le parenchyme charnu, 
semblable ou analogue à celui qui se trouve interposé aux faisceaux. 
Dans plusieurs genres, notamment dans certaines Joubarbes ', il n'y a 
pas de véritables rayons médullaires, mais bien des faisceaux vascu­
laires dits médullaires, qui affectent une relation particulière avec les 
feuilles. O n a constaté dans plusieurs Crassula l'absence d'une zone 
ligneuse. Les faisceaux de la couche médullaire, consistant en trachées 
et en vaisseaux spiraux, annelés et réticulés, augmentent de nombre et 
de volume, sans qu'il se produise de parenchyme ligneux. Dans quelques 
Cotylédon2, on a vu le bois formé de fibres, sans vaisseaux, et traversé 
par des bandes verticales de parenchyme à cellules peu épaisses de 
parois, entre lesquelles sont compris des vaisseaux spiraux. Quand les 
Crassulacées deviennent ligneuses, c o m m e il arrive, par exemple, pour 
le Sempervivum arboreum3, une tige âgée de plusieurs années possède 
une zone corticale celluleuse, avec couche subéreuse en dehors et couche 
herbacée en dedans. Le bois, formé de fibres à parois épaisses et à ponc­
tuations irrégulières, est parcouru çà et là de vaisseaux isolés. Des zones 
particulières, formées de vaisseaux et de cellules allongées, quadrangu-
laires, à paroi délicate, sans dessins, sont disposées concentriquement 
dans l'épaisseur du bois qui n'est pas traversé par de véritables rayons 
médullaires. Des faisceaux formés de vaisseaux annelés, spiraux et indé-
roulables, et de cellules allongées, se trouvent dans le bois, tout autour 
de la moelle, laquelle ne présente pas d'organisation particulière. C'est 
toujours le m ê m e 4ype fondamental, avec des modifications de détail, 
qui s'observe dans les autres Crassulacées ligneuses des genres Crassula, 
Bochea, Cotylédon, etc. Ce qui caractérise le plus généralement cette 
famille4, c'est l'absence du liber et des ravons médullaires clans le bois 
adulte; la présence de cordons formés de cellules fibroïdes et de vais-

1. AD. BR , in Arch. Mus., I (1839), 437. histologiques (HENRY, Ueb. die Rildung d. Wur-
2. LINK, Icon. sel. (1839), fasc. 1, VU, 1, zel-zazern v. S. Telephium, in Verh. Nat. H., 

2; in Wicgm.Arch. (1839), 224; in Ann. Nat. V (1860, 61). 
ttist., IV, 241. — LINDL., Veg. Kingd., 345. 3. BEGNAULT, Rech. sur les affin. de la tige 
Dans les Sedum, la structure des tiges se rap- des pl. du gr. des Cyclospermées (in Ann. se. 
proche beaucoup plus de l'organisation normale nat., sér. 4, XIV, 87). 
«tes Dicotylédonées. Les racines tubériformes 4. OLIV., Stem in DicoL, 16. Voy. aussi 
présentent, au contraire, quelques particularités P. M A G N U S , in Bot. ZeiL (1871), 480. 
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seaux, lesquels correspondent à des portions isolées de la zone géné­
ratrice, dans le corps du bois ; la prédominance du tissu parenelivnmteux, 
qui donne aux organes leur consistance charnue et succulente. 

Ces particularités de structure, et, bien plus, l'apparence extérieure 
due à leurs organes charnus, ont fait, à toute époque, comparer les 
Crassulacées aux autres plantes grasses, notamment aux Cactacées et 
aux Mésembrianthémacées. Mais elles en diffèrent, dit A. L. DE JUS­
SIEU 1, par leurs carpelles. Aussi les plaçait-il parmi les Polypétales 
périg\ nés, tout à côté des Saxifragacées. Le Penthorum, rapporté par 
lui c o m m e genus affine aux Crassulacées, n'a pas les feuilles charnues, 
ni le port, ni le mode de déhiscence des fruits des Crassulacées, et il 
sert de lien entre elles et les Saxifragacées, parmi lesquelles nous le 
placerons. Ses graines ont un albumen, peu abondant, il est vrai; mais 
celui-ci manque en réalité2 dans la plupart des graines mûres des véritables 
Crassulacées 3 Quand les Saxifragacées ont les carpelles indépendants, 
c'est par ce caractère qu'elles se distinguent des Crassulacées, lesquelles 
ne sont pas non plus, dans ce cas, des plantes ligneuses à grandes dimen­
sions. Les Francoées, qui, après les Penthorum, sont, parmi les Saxi­
fragacées, les plantes les plus voisines des Crassulacées, s'en distinguent 
aussi, et parla présence d'un albumen, et par l'union plus intime de 
leurs carpelles. Les glaudes indépendantes qui, dans les Crassulacées, 
accompagnent presque constamment la base de chaque carpelle, man­
quent aussi ordinairement dans les Saxifragacées4. D E C A N D O L L E a encore 
signalé un passage des Crassulacées aux Illécébrées par l'intermédiaire 
des Tillœa. M. J. G. A G A R D H 6 les rapproche, en outre, des Tamam. 
Pour nous, tout en les considérant, à l'exemple de la plupart des auteurs 
actuels, c o m m e inséparables des Saxifragacées, nous leur trouvons, 
d'autre part, d'étroites affinités avec le type polycarpique de la famille 
des Résédacées, c'est-à-dire avec les Astrocarpées. Nous voyons dans les 
Astrocarpus des organes de végétation comparables à ceux des Pentho-

1. Gen., 308 : « utpote polygynœ. » 
2. A. L. DE JUSSIEU admettait sa présence : 

« utpote perispermo seminis farinaceo in~ 
struclte » ; opinion que partagent M M . B E N T H A M 

et H O O K E R (Gen., 656) : «albumen carnosum » ; 
après ENDLICHER 'Gen., 808, ord. 169) : « em­
bryo in axi albuminis orthotropus », et LIND­
LEY (Veg. Kingd.. 344, ord. 120 ) : « embryo 
stroight in the axis of fleshy albumen ». Mais 
l'existence de l'albumen est niée avec raison 
par d'autres auteurs (AD. BR., Enum., xxviij, 
cl. u ; — LEM. etDEOE, Traité gén., 267). 

3. « Le Cephalotus est aussi un type qui 
relie étroitement les Crassulacées et les Saw-
fragacées- » (Voy. Adansonia, VI, 3.) 

4. « A Crassulaceis discrepant (Saxifraga-
» ecœ) praecipue habitu, defeetu glandularum hj-
» pogynarum carpellisque rarius polyspermis ; *ed 
» Crassulaceœ polius subordinem Saxifragacefr 
» ru;/2 quam onlinemsislunt.» (B. IL,Gen.,029.) 

5. T/ieor. SysL, 343, t. 25, fig. 6-9. « Crut-
nsulaccœ ruiit Tamariscineœherb&ceœetnobi-
»lius corollalae, mediante prsecipue* Tetept"> 
» versus Curvemhryas lendentes. »J) 
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m m , genre allié à la fois aux Saxifragacées et aux Crassulacées, puis un 
gynécée à carpelles indépendants, c o m m e celui des Joubarbes ; et comme, 
dans les Résédées, les carpelles deviennent pluriovulés, nous ne trouvons 
de différence entre les deux groupes que l'irrégularité du disque, de la 
corolle et de l'androcée dans les Résédacées. 

Quant à leurs usages *, beaucoup de Crassulacées n'agissent que par 
l'eau que contiennent eu grande quantité leurs organes charnus et 
succulents : telles sont surtout les Joubarbes, qu'on applique sur les 
brûlures, les abcès, les hémorrhoïdes, c o m m e rafraîchissantes, ou sur 
les durillons, les cors, qu'elles ramollissent par un contact prolongé. O n 
emploie leurs feuilles, entières ou coupées, écrasées, crues ou rarement 
cuites, seules ou associées à l'huile, à la graisse. La J. des toits 2 est la 
plus usitée de ces plantes, qui renferment encore de l'albumine végétale, 
du surmalate de chaux, etc., et qu on a prescrites anciennement à l'inté­
rieur, dans les fièvres inflammatoires, bilieuses, etc. La Petite-Joubarbe 
ou Trique-madame3 passait pour avoir des propriétés rafraîchissantes 
analogues, avec une légère astringence qui en faisait un topique antivul­
néraire. L'Orpin c o m m u n (fig. 331 ) 4 s'emploie encore topiquement 
dans les campagnes c o m m e cicatrisant. Plusieurs espèces voisines, des 
genres Orpin et Joubarbe, très-pauvres en principes actifs et riches en 
eau, servent, soit crues, soit cuites, à préparer des potages, des bouillies 
alimentaires, des cataplasmes8, etc. Mais dans quelques autres se déve-

1. ENDL. , Enchirid., 406. — LINDL. , Veg. 
Kingd., 345 ; Fl. med., 275. — GUIB., Drog. 
simpl., éd. 6, III, 254. — BOSENTH., Syn. pl. 
diaphor., 573. 

2. Sempervivum tectorum L., Spec, 6 6 4 . — 
DC, PL gr., t. 104; Prodr., III, 413, n. 23. 
— Sow., Engl. Bot., t. 1320.—GUIB., loc. cit., 
254. — LINDL., Fl. med., 275. — BÉv., in Fl. 

méd, du xixe siècle, II, 184. — CAZ., Traité des 
pl. méd. indig., éd. 3, 536. — Sedum tectorum 
SCOP., Fl. carniol., éd. 2, n. 529 (Artichaut 
des toits, A. sauvage, Barbajou, Jombarbe, 
Herbe aux cors, Saxifrage pyramidale ; Herba 
Sempervivi s. Sedi majoris off.). 
3. Sedum album L., Spec, 6 1 9 . — D C , Pl. 

gr., t. 22; Prodr., III, 406, n. 48. — GUIB., 

loc. cit., 254, fig. 632. — B O S E N T H . , op. cit., 

574. — S. teretifolium L A M K , Fl. fr., III, 48 
(Rasinet, Riz sauvage , Joubarbe blanche ; 
Herba Sedi minoris lutei off.). 
>, 4. S. Telephium L., Spec, 616, a, p, -y. — 
DC, Pl. gr., t. 92; Prodr., III, 402, n. 9. — 

GUIB., op. cit., 255. — CAZ., op. cit., 721. — 

S. vulgare L A M K . (Reprise, Grassette, Joubarbe 
des vignes, Herbe aux coupures; Herba Tcle-
phii s. Fabariœ s. Fabœ crassœ off.). Ses 
feuilles, fraîches ou conservées dans l'huile, sont 
considérées comme vulnéraires, astringentes, 
rafraîchissantes. Beaucoup d'autres espèces mé­
diterranéennes jouissaient autrefois d'une répu­
tation analogue, savoir : « Sedum altissimum 
PoiR. (ÀstÇtûcv rb [Mjcpo'v, Diosc.), S. stellatum 
L. (AEÎÇWCV Tfîxcv eitî'o?), S. Anacampseros L. 
(TY.Xe'çicv, Herba Anacampserotis off.), S. Ce-
pœa L. (KïiTreûa). » (ENDL., Enchirid., 406.) 
— Le S. amplexicaule DC. a les mêmes pro­
priétés que le S. altissimum. Les S. purpu-
reum H A W . et maximum SUT. peuvent s'em­
ployer à la place du S. Telephium. En Égyple, 
le S. confertum DEL. est dans le même cas. 

5. Les principales sont les Sedum Telephium 
L., album L., reflexum L., Rhodiola L., longi-
folium L., Anacampseros L., le Sempervivum 
tectorum L. 
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loppeut des principes acres, caustiques m ê m e , qui les rendent dange­
reuses, irritantes, rubéfiantes, vomitives ou purgatives, et qui font 
qu ou ne doit les employer qu'avec circonspection. La plus connue est la 
Vermiculaire brûlante (fig. 332-337) *, qui a une saveur piquante, désa­
gréable, et qui s'est quelquefois prescrite c o m m e résolutive. Desséchée 
et pulvérisée, elle s administre çà et là contre l'épilepsie. Le Cotylet, 
ou Nombril de Vénus (fig. 341) 2, posséderait aussi, dit-on, des propriétés 
antiépileptiques. D'autres Crassulacées paraissent avoir des vertus spé­
ciales. Le Crassula tetragona3 passe pour un bon astringent, employé 
dans du lait, au Japon, contre les diarrhées. Le Bryophyllum caly-
cinum * (fig. 3A&) est, dit-on, utile contre les éruptions cutanées. Le 
Kalanchoe laciniata 5 sert, dans l'Inde et à Bourbon, au traitement 
topiquec des ulcérations de mauvaise nature. Le Sedum glaciale'1 est, 
assnre-t-on, antiscorbutique etdétersif des ulcères, des cancers. Le S. lon-
gifolium serait diurétique, et le S. Bhodiola9 résolutif. Le Sempervivum 
montanum9 passe pour dépuratif et purgatif en Perse, et l'on a dit que 
les feuilles du S. tectomm guérissaient les fièvres d'accès. A Madère le 
S. glutinosum ,0, et aux Canaries le S. balsamiferum ", servent à pré­
parer les filets des pêcheurs, qu'ils rendent incorruptibles : cela parait 
tenir à la présence d'une sorte de glu, et peut-être aussi à une matière 

1. Sedum acre L., Spec, 619. — D C , Pl. 
gr.,t. 117; Prodr., III, 407, n. 51. — B U L L . , 
Herb., t. 30. — GLIB., loc. cit., 256, fig. 633. 
— LI.NDL., Fl. med., 2 7 6 . — CAZ., op. cit., 538 
(Joubarbe Acre, Alarquet, Pain-d'oiseau, Poivre 
de murailles, Illecebra; Herba Sedi acris s. II-
lecebrœ off.). Le S. sexangulare L., espèce très-
voisine, et le S. boloniense Lois., sont beaucoup 
moins acres. 

2. Cotylédon Umbilicus L., Spec, 615 œ . — 
Sow., EngL Bot., t. 325. — Umbilicus pendu-
linus DC., PL gr., t. 156; Prodr., III, 400, 
n. 6. — GUIB., loc. cit., 256 {Copertoivole, 
Herbe aux hanches, à rhirondelle, Ecuelles, 
Cymbalion, Queue-de-rondelle; Herba umbilici 
Veneris off.). Le C. orbiculatus L. passe aussi 
pour antiépileplique. 

3. L., Spec, 404. — D C , Pl. gr., t. 19 ; 
Prodr., III, 384, n. 10. Les mêmes propriétés 
sont atlribuées au C. portulacea L A M K , du Cap. 

4. SALISB., Par. lond.,Z (voy. p. 312, note 3). 
— BOSENTH., op. cit., 573. A l'intérieur, ses 
feuilles sont prises comme rafraîchissantes. 
« Folia mane acida, mendiante sole insipida, 
» occidenle sidère amara perhibent. » (ENDL., 

Enchirid., 406.) 
5. D C , PL gr., t. 100; Prodr., III, 395, 

n- 8.— Cotylédon laciniata L. — Planta Anatis 
BIMPH., Herb. amboin., V, l. 95. 

6. On emploie les feuilles pilées. Celles du 
K. brasiliensis CAMBESS. (Cotylédon hrasilku 
VELLOZ.) sont aussi employées comme vulné­
raires au Brésil (BOSENTH., op. cit., 573). 

7. CLAR., in DC. FL fr., IV, 393. N'est 
probablement qu'une forme du S. acre L. 

8. D C , Fl. fr., éd. 3, IV, 386; Pl. gr., 
t. 143; Prodr., III, 401, n. 1. — S. roseum 
SCOP., Fl. carn., éd. 2, n. 560 (necSTEV.). — 
Rhodiola rosea L., Spec, 1465. — R. odorata 
L A M K , ///., t. 819 (Mille-graines, Orpin rosé). 
Sa racine (radix Rhodiœ off.) a l'odeur de» * 
roses. On la vendait autrefois dans les officines 
comme calmante, antiphlogistique, réfrigé­
rante, etc. Les feuilles se mangent, dit-on, étu-
vées, dans l'Europe boréale. 

9. L , Spec, 665. — D C , Pl. gr., 1.105; 
Prodr., III, 113, n. 25. — JACft., Fl. austr., 
V, App., t. 41. — BOSENTH., op. cit., 576. 

10. AIT., Hort. kew., éd. 2, 147. — JACfl., 
Hort. schœnbr., 4, t. 644. — SiM8., in Rot. 
Alag., t. 1 9 6 3 . — LINDL., in Bot. Reg., t. 278. 
— D C , Prodr., 411, n. 6 (Ensaiao à Madère]. 

11. W E B B , Phyt. canar., I, 181 (Farroba, 
Alfarroba desindig.). Le S. arboreum l. (S/tet., 
664 ; — D C , Prodr., n. 8;, de la région médi­
terranéenne, est sans doute le kiF,ta'n ro u.*7* 
de DIOSCORIDE (« hodie Ap.*pav«ç et À V M T M I * » » 
ENDL., à Chypre et en Grèce). 
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tannante qui se retrouve dans plusieurs Crassulacées. Chez nous, les 
espèces, m ê m e les plus vulgaires, de Sedum, Sempervivum, etc., servent 
dans les jardins à garnir les rocailles ; elles ont l'avantage de n'exiger, 
pour ainsi dire, aucune culture. Dans les serres, on conserve plusieurs 
espèces exotiques, notamment des Crassula, des Echeveria et des Bryo-
phyllum. Le B. calycinum est souvent cultivé de façon à favoriser, sur 
les bords ou les nervures de ses feuilles charnues, le développement 
de bourgeons adventifs dont parlent tous les traités élémentaires de 
botanique *. 

1. DC, Organqgr., t. 22. — LINDL., Intr. 
to Bot., 58. — LEM., Leç. élém., 301, fig. 269. 
Les feuilles du Crassula (Rochea) faicata, pla­
cées sur la terre humide, peuvent aussi donner 

naissance à des bourgeons adventifs (A. S. H., 
Morph. vég., 222), et il en est de m ê m e de 
celles de plusieurs autres Crassulacées culti­
vées dans nos jardins. 

HI. — 22 
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GENERA 

1. sedum T. — Flores regulares, 5-meri (v. rarius d, 6, 7-meri). 
hermaphroditi v polygami ; receptaculo saepius angusto. Sepala li­
béra v. basi connata, saepius parva, crassa, valvata. Petala libéra, 
imbricata v. torta. Stamina petalorum numéro 2-plo mqualia, sœpius 
leviter perigyna ; filamentis liberis, v. brevioribus petalorum basi 
adnatis ; antheris sub-2-dymis, introrsum v. lateraliter 2-rimosis. 
Squamulae petalorum numéro aequales, basi extus carpellorum insertœ, 
integrae v. 2-fidae. Carpella 5 (v- rarius d, 6, 7), libéra v. rarius basi 
connata, 1-locularia, supra.in stylum intus ad apicem stigmatospi 
attenuata; ovulis oc , v. rarius paucis v. 1, angulo intérim insertis, 
obliquis, anatropis. Folliculi k-1. d e m u m intus v. extus hiantes; 
seminibus l-=c , saepe punctulatis; embryonis exalbuminosi (v. parce 
albuminosi) cotyledonibus carnosis ; radicula cylindrica. — Suffrutices 
v. multo saepius herbae, perennes v. raro annuae, carnosae, glabra) 
v. pubesceutes; foliis alternis, oppositis v. verticillatis, exstipulaceis; 
floribus cymosis ; cymis regularibus v. abortu 1-paris, nunc paucifloris. 
(Reg. temp. frigid. hemisph. bor., America austr.) — Vid. p. 305. 

2? Triactina HOOK. F. et THOMS. —Flores fere Sedi, h, 5-meri. 
Squamulae carpellaque (Sedi) 3, basi connata. Folliculi 3, polyspermi. 
— Herba anuua (?); habitu foliisque Sedi, alternis, oppositis v. verticil­
latis, carnosulis integris; floribus in cymas laxefoliatas dispositis. (Hima­
laya temp.) — Vid. p. 307. 

3. sempervivum L. — Flores fere Sedi, 6-x -meri, v. rarius 
5-meri. Sepala angusta, libéra v. basi connata. Petala totidem alterna, 
libéra v. basi connata, imbricata. Stamina co , saepius petalorum numéro 
2-plo plura (v. rarissime aequalia) ; filamentis liberis. basi sœpius leviter 
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perigynis ; antheris ovatis v. 2,-dymis. Squamulae oo , carpellis oppositae, 
simplices v. 2-fidae, nunc per paria connatae, rarius 0, nunc plus minus 
slipitatae petaloideae (Monanthes). Carpella (Sedi) petalis numéro aequalia 
iisque opposita; ovulis c© Folliculi oo (Sedi), oo - spermi. — Suffrutices 
v. saepius herbae crassae carnosae, aut acaules, ex axillis propagines 
foliosas emittentes, aut rarius caulescentes foliosae ; foliis alternis crassis, 
saepe imbricatis, nunc revolutis; floribus in cymas regulares v. irre-
gulares, 1-laterales, nunc spiciformes, saepe densifloras, dispositis. 
(Europa centr, et austr., Asia occ. et centr. mont., Africa or, et insul. 
occ.) — Vid. p. 308. 

4. cotylédon L. — Flores 5-meri; sepalis corollae tubo sequalibus 
(Echeveria) v. brevioribus. Petala in tubum amplum, urceolatum v. cylin-
dricum, nunc valde elongatum (Pistorinia) connata; limbi lobis parvis, 
imbricatis v. saepius tortis, d e m u m patentibus. Stamina 10 (v. raris­
sime 5), corollae tubo v. fauci inserta ; antheris inclusis v. exsertis. 
Carpella 5, oppositipetala (fere Sedi), squamulis totidem basi extus 
munita, oo-ovulata. Folliculi 5, oo-spermi.—Suffrutices v. herbae, 
nunc scapigerae, habitu valde variée; foliis alternis v. oppositis, nunc 
rosulatis, saepiuscarnoso-crassissimis, nunc peltatis; floribus racemosis, 
v. spicatis (Umbilicus), saepius cymosis; cymis nunc 1-paris, brac-
teatis. (Africa, Asia occ. et centr, temp., Mexico, Europa austr., occ.) 
— Vid. p. 310. 

5. Kalanchoe ADANS. — Flores fere Cotyledonis, 5-meri ; corolla 
hypocraterimorpha persistente; tubo urceolato; limbo patente. Sta­
mina 8, fertilia omnia, v. oppositipetala 4, ananthera, minima v. 0; 
antheris inclusis. Carpella h, squamulae, folliculi membranacei semi-
naque Cotyledonis. —Suffrutices v. herbae, saepius erectae robustae ; 
foliis oppositis, sessilibus v petiolatis, integris, crenatis v. pinnatifidis 
carnosis; floribus in cymas (saepius 2-chotomas) ramosas multifloras 
dispositis. (Asia et Africa trop, et austr., Brasilia.) — Vid. p. 311 

6. Bryophyllum SALISB.— Flores/t-meri (fere Cotyledonis v.Kalan-
ckoes) ; calyce amplo inflato sacciformi, tereti v. /t-gono, breviter /i-fido 
v. û-dentato, valvato. Corolla urceolata v. subcampanulata ; limbo 4-fido, 
torto, d e m u m patente exserto. Stamina 8, tubo corollae 2-seriatim inserta. 
Squamulae k, carpella folliculique (oo - spermi) Cotyledonis v. Kalan-
ckoes. — Herbae crassae carnosae, basi frutescentes ; foliis oppositis petio-
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latis, simplicibus v. imparipinnatis crenatis, nunc gemmiferis; floribus 
in cymas (saepius 2-chotomas) valde ramosas dispositis, crebris, nutan-
tibus. (Africa trop., Orb. tôt. plag. trop.) — Vid. p. 312. 

7 crassula L. — Flores 5-meri (rarius 3, 4 v. 6-9-meri); ca­
lyce partito, lobato v. fido. Petala calyce aequalia v. longiora, libéra 
v. basi plus minus coalita, nunc basi angustata (Binacria) ; prmfloratione 
torta v. imbricata. Stamina petalorum numéro aequalia; filamentis 
liberis v. cum petalis plus minus coalitis (Bochea) ; antheris ovatis 
v. oblongis, nunc sub-2-dymis (Tillœa). Squamulae carpellis numéro 
aequales, forma variae. Carpella petalis opposita iisque numéro aequalia, 
libéra v. ima basi connata; ovulis <*>, raro paucis (Tillœa), nunc 2 
(Bisporocarpa), v. 1 (Helophytum); stylis attenuatis, apice angustato 
v. dilatato stigmatosis; germine nunc sub stylo dorso breviter cornuto 
(Binacria). Folliculi 1-v. saepius oo-spermi; seminibus exalbuminosis 
v. parce albuminosis (Sedi).—Frutices, fruticuli v. saepius herbeo, annua? 
v. plerumque perennes, succulentae carnosae; foliis .oppositis, nunc basi 
connatis, saepius integris crassissimis ; floribus (magnis v. parvis) in 
cymas regulares v. 1-latérales, saepe valde ramosas, racemiformes v. sae­
pius corymbiformes v. glomeratas, dispositis. (Orbis lot. veter., rarius 
novi reg. calid., temper.) — Vid. p. 312. 



XXI 

SAXIFRAGACÉES 
I. SERIE DES SAXIFRAGES. 

Les Saxifrages f (fig. 354-364) ont les fleurs hermaphrodites et sou­
vent, mais non constamment, régulières. Dans ce cas encore, leur orga­
nisation peut présenter, notamment dans la forme et les rapports du récep-

Saxifraga tridactylites. 

Fig. 355. Diagramme. 

Fig. 356. Fruit ('-). Fig. 354. Port. 
Fig. 357. Graine (f). Fig. 358. Graine, coupe 

longitudinale. 

tacle et des carpelles, des différences telles qu'elles suffiraient ailleurs pour 
distinguer des genres, et même des familles. Si, par exemple, on analyse 
les fleurs du Saxifraga crassifolia ou des S. cordifolia, ligulata, pun-
ctata, œstivalis, etc., on voit que, sur un réceptacle peu dilaté, elles pré-

1. Saxifraga T., InsL, 252, t. 129. — 
ADANS., Fam. des pl., II, 243.— L., Gen., 
n. 559. — J., Gen., 309. — GJERTN., FrucL, 1, 
t. 177. — LAMK, Dict., VI, 670; Suppl., V, 
72; ///., t. 372. — DC, Prodr., IV, 17. — 
SPACH, Suit, à Buffon, Y, 40. — ENDL., 

Gen., n. 4634. — PAYER, Organog., 381; 
Fam. nat., 85. — B. H., Gen., 635, n. 6. — 
H. BN, in Adansonia, V, 282 ; VI, 8 (inclus. : 

Antiphylla HAW., Aulaxis HAW., Bergenia 
MŒNCH, Chondrosea HAW., Ciliaria HAW., Co-
tylea HAW., Dermasea HAW., Diptera BORKH., 
Geryonia SCHR., Hirculus HAW. , Hydatica 
INECK., Kingstonia GRAY, Leptasea HAW., Li-
gularia Duv., Lobaria HAW., Megasea HAW., 
AHscopetalum HAW., Muscaria HAW., Oreosple-
nium ZAHLBR., Robertsonia HAW., Spathularia 
HAW., Zahlbrucknera REICHB.). 
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Fig. 360. Diagramme. 

sentent un calice de cinq sépales, disposés dans le bouton en préfloraison 
quineonciale, et une corolle de cinq pétales, égaux, libres, imbriqués dans 
le bouton. I>es étamines sont, c o m m e les pétales, périgynes, libres, au 
nombre de dix. superposées, cinq aux sépales, et cinq, plus petites, aux 
pétales. Elles sout formées chacune d'un filet et d'une anthère bilocu-
laire, introrse, déhiscente par deux fentes longitudinales, ou presque 
latérales ! Le gynécée est libre, en grande partie supère ; il est formé 

de deux 2 carpelles indépen-
Saxifraga crassifolia. ^ ^ ^ Qn ^ ^ ^ 

dans leur portion inférieure, 
l'un antérieur et l'autre pos­
térieur. Chacun d'eux a un 
ovaire uniloculaire, enduit à 
sa base d'une légère couche 
de tissu glanduleux, repré­
sentant un rudiment de dis­
que, et atténué supérieure­
ment en un style dont le 

sommet renflé se recouvre de papilles stigmatiques. Dans l'angle interne 
de l'ovaire, il y a un placenta pariétal qui supporte un nombre indéfini 
d'ovules anatropes. Le fruit est sec, formé de deux follicules indé­
pendants qui s'ouvrent, suivant leur longueur, pour laisser échapper 
un nombre indéfini de petites graines allongées. Celles-ci renferment 
sous leurs téguments un albumen charnu, dans l'axe duquel se trouve 
un embryon d'une longueur très-variable. 

Dans d'autres Saxifraga, c o m m e les S. rotundifolia, Hirculus, etc., le 
gynécée est encore entièrement libre ; et non-seulement les étamines 
sont hypogynes ou légèrement périgynes, mais encore il y a un disque 
glanduleux annulaire, assez élevé, entre leur insertion et la base de 
l'ovaire. Celui-ci est formé de deux carpelles unis par leur face interne 
de façon à constituer deux loges complètes, avec les placentas sur la 
cloison. Il y a, à cet égard, de nombreux intermédiaires entre les deux 
types d'organisation du gynécée ; et dans les S. Cymbalaria, umbrosa, 
hederacea, rotundifolia, etc., par exemple, l'ovaire libre est biloculaire 

Fig. 359. Fleur, 
coupe longitudinale. 

1. Le pollen est formé de grains ellipsoïdes, 
avec trois plis. Dans l'eau, ils deviennent sphé-
riques, avec trois bandes. Dans le S. crassifolia, 
les bandes sont chargées de papilles. Dans le 
S. Cotylédon, elles en sont dépourvues.(H. M O H L , 
m Ann. se. nat., sér. 2, III, 331.) 

2. Le nombre ordinaire est exceptionnelle­

ment de trois ou qualre carpelles, atténués supé­
rieurement en un m ê m e nombre de styles capilé», 
dans le S. trigyna RÉH. (in Ann. se. nat., 
sér. 3, VIII, 235), petite espèce cespitcuse qui 
croît en Bolivie, à la limite des neige» perpé­
tuelles, et dont cependant les autres verticilles 
floraux sont penlamèref. 



Saxifraga granulata. 

Fig. 361. Fleur, coupe longitudinale (4). 
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dans sa moitié inférieure, partagé dans sa moitié supérieure en deux 
cornes tout à fait distinctes, dans chacune desquelles la portion corres­
pondante du placenta devient complètement libre. 
Dans d'autres espèces encore, avec un gynécée d'organisation 

variable, la forme du réceptacle change; cet'organe représente une 
cupule plus ou moins profonde, tapissée 
intérieurement d'un disque glanduleux, 
et sur les bords de laquelle s'insèrent le 
périanthe et l'androcée, tandis que le pistil 
libre est porté sur le fond de la coupe. 

Quand la coupe réceptaculaire devient 
plus concave encore, campanulée, sacci-
forme ou tubuleuse, c o m m e dans les S. op-
positifolia, Cotylédon, Aizoon, hypnoides, 
granulata, etc., en m ê m e temps que les 
feuilles carpellaires s'insèrent plus haut 
et par une plus large base sur la paroi interne du réceptacle, le gyné­
cée devient à moitié, en grande partie, ou m ê m e presque en totalité 
infère; il est alors de ceux que l'on appelait autrefois adhérents. Ses 
deux loges sont complètes dans une grande éten­
due, avec un placenta axile; et c'est seulement 
dans la portion supérieure que l'ovaire est unilo­
culaire, et les deux placentas pariétaux. Les styles 
demeurent en tous cas indépendants. En m ê m e 
temps, comme conséquence de la déformation du 
réceptacle, le disque et l'insertion du périanthe et 
du gynécée s'élèvent davantage et passent gra­
duellement à la périgynie la plus prononcée et 
presque à l'épigynie. Dans ces cas, le fruit est une capsule semi-infère 
ou infère, déhiscente de haut en bas, entre les cornes stylaires qui 
la surmontent, par deux fentes longitudinales. 

Il y a enfin des espèces à corolle irrégulière, c o m m e le S. sarmentosa 
(fig. 863, 36/j), espèce fréquemment cultivée c o m m e plante ornemen­
tale, avec deux grands pétales, et trois petits qui peuvent m ê m e dispa­
raître à peu près complètement, ou avec un très-grand pétale, deux 
moyens, et deux petits qui peuvent également manquer. 
Ainsi constitué *, le genre Saxifrage renferme environ cent cinquante 

Saxifraga irrigua. 

Fig. 362. Fleur, coupe 
longitudinale (-f-). 

1. M. ENGLER, qui a donnéde ce genre la plus gen. Saxifraga (Vindob., 1869)], y admet dix-
récente révision [Ind. cril. specier. atque synon. sept sections, fondées sur la forme et l'organi-
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espèces *, répandues surtout dans les régions tempérées, alpines ou froides 
de l'hémisphère boréal, plus rares dans l'Asie tempérée et l'Amérique 
du Sud, inconnues dans le sud de l'Afrique, en Australie et dans les îles 
du Pacifique. Ce sont des herbes vivaces, ou plus rarement annuelles. 
Leur port est très-variable, ainsi que leurs portions souterraines, qui 

Saxifraga sarmentosa. 

Fig. 363. Fleur (J). Fig. 364. Diogrammo, 

peuvent être des rhizomes épais ou être chargées de bulbilles charnus, 
c o m m e dans notre 5. granulata. Quelques-unes sontstolonifèresou ram­
pantes. Leurs divers organes sont glabres, ou chargés de poils ou de 
glaudes. Les feuilles sont alternes ou opposées, de forme très-variable, 
à pétiole souvent dilaté en gatne, mais sans stipules véritables. Les 
fleurs, blanches, roses ou jaunes, sont rarement solitaires, plus souvent' 
disposées en cymes, parfois unilatérales, réunies en faux-corymbes ou 
en grappes composées, terminales ou plus rarement axillaires. 

Sous le n o m de.Zahlbrucknera*, on a fait, mais à tort, uu genre 
spécial pour un petit Saxifraga3 styrien et carinthien, dont les pétales 
sont analogues aux sépales pour la coloration et la consistance, quoique 
plus petits qu'eux, dont l'ovaire est en grande partie infère, et dont la 

salion des tiges, des feuilles, la structure du 
calice, la taille relative de celui-ci et de la 
corolle, savoir : 1. Calliphyllum ( G A D D . ) ; — 
2. Cotylédon ( G A D D . ) ; — 3. Kabschia (ENGL.) ; 
— 4. Porophyllum ( G A D D . ) ; — 5. Trigono-
phyllum ( G A U D . ) ; — 6. Trachyphyllum(GAUD.); 

— l.Arietaria (STERNB.); — 8. Hirculus 
( T A D S C H ) ; — 9. Dactyloides (TAÎJSCH); — 
10. Ligularia ( H A W . ) ; — 11. Roberisonia 

( H A W . ) ; — 12. Boraphila ( E N C L . ) ; — 13. ho-
meria (TORR. et G R . ) ; — 1 4 . Peltiphyllum E N G L . ) ; 

— 15. Micropetalum (TADSCH); — 1 6 . Nephro-
phyllum (GADD.) ; — 17. Cymbalaria (GRISEB.). 

t. STERNB., Revis.Saxifr., Ratisb. (1810). — 
H A W . , Enum. Saxifr., Lond. (1821y. — GADD., 

Fl. helv., III, 8 3 . — D O N , in Trans. Linn. Soc., 
XIII, 341. — A D . BR., in Ann. se. nat., sér.2, 
III, 48,1.1, fig. 1 . — H O O K . F. et THOMS., in Journ. 
Linn. Soc, II, 60. — A. G R A Y , Man., éd. 2, 
142. — C H A P M . , Fl. S. Unit. States, 153. — 
G R E N . et GODR., Fl. deFr., I, 637, 661. - Bot. 
Mag., t. 92,196, 351,424,1651,1664,2207, 
2959, 3026, 4915, 5066, 5377. — WALP., 
Rep., II, 362, 936; V, 824 ; Ann., I, 336; II, 
687; V, 24; VII, 889. 

2. REICHB ., Fl. germ. excurs .,551. — EHDL. , 
Gen., n. 4633. — B. H., Gen., 636, n. 7. 

3. S. paradoxa VEST, ex STERNB., Rev. 

Saxifr., 22, 1.14. — ENGL., loc. cit., 12, 34. 

— VfALP., Rep., II, 362. 
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tige, herbacée, très-grêle, a des feuilles opposées ou alternes, lobées, et 
des fleurs solitaires supportées par des pédoncules axillaires filiformes. 

Les fleurs des Donnes 1 (fig. 365-367) sont construites c o m m e celles 
des Saxifrages; mais elles sont apétales, tantôt pentamères, et tantôt 
tétramères, ordinairement diplostémonées, plus rarement isostémonées. 

Chrysosplenium alternifolium. 

Fig. 366. Fleur tétramère (f), Fig. 365. Inflorescence. Fig. 367. Gynécée, coupe 
longitudinale. 

Leur réceptacle, obconique ou urcéolé, est ordinairement évasé, peu 
profond. Leur ovaire, uniovulé, devient une capsule en partie infère, 
partagée supérieurement en deux lobes égaux ou inégaux, et polysperme! 
Les Chrysosplenium habitent, au nombre d'une quinzaine d'espèces2, les 
régions tempérées ou froides de l'Europe, de l'Asie et des deux A m é ­
riques. Ce sont des herbes annuelles ou vivaces, à feuilles alternes ou 
opposées, sans stipules, à petites fleurs verdâtres, axillaires et terminales. 

Tout-à côté des Saxifraga et des Chrysosplenium se placent encore un 
certain nombre de genres de plantes herbacées, qui 
n'en diffèrent que par des caractères de détail, savoir: 
les Tellima, Mitella, Heuchera et Tiare lia. Dans les 
Tellima3 (fig. 368), l'ovaire est en grande partie in­
fère et uniloculaire, avec deux placentas pariétaux, 
un calice gamosépale à cinq divisions profondes, cinq 
pétales entiers ou lobés, et cinq ou dix petites étamines, 
incluses, insérées au pourtour d'un disque 4 Ce sont 
des herbes américaines, à feuilles alternes, lobées ou dentées, et à fleurs 
disposées en grappes5, dont on connaît une demi-douzaine d'espèces6 

Tellima grandi flora. 

Fig. 368. Fleur (f). 

1. Chrysosplenium T., InsL, 146, t. 60. — 
U, Gen., n. 558. — J., Gen., 309. — CERTN., 

Frud., I, 208, t. 44. — L A M K , Dict., II, 311 ; 
UL, t. 516. — D C , Prodr., IV, 48. — ENDL., 

Sm., n. 4638. — B . H., Gen., 638, n. 16. 
2. LEDEB., IC. Fl. ross., t. 404, 405. — 

flooic., Journ., I, 354, t. 16, 17. — HOOK. F. 
it THOMS., in Journ. Linn. Soc, II, 73. — 
.̂ GRAY, Mon., éd. 2, 145. — CHAPM., FL S. 

'Mit. St., 154. - C. G A Y , Fl. chil., III, 42. — 
IAXIM., Fl. amur., 121. — GREN. et GODR., FL 

teFr.,1, 660. — WALP., Rep., II, 368; V, 828. 

3. R. P.R., in Frankl. Journ. App., 765, 
obs. — D C , Prodr., IV, 49. — ENDL. , Gen., 
n. 4642. — B. H., Gen., 637, n. 12. — Litho-
phragma TORR. et GR., Fl. N.-Amer., I, 583. 

4. Dans le T. grandi flora R. BR., tout le ré­
ceptacle est tapissé en dedans d'une couche 
glanduleuse. Les pétales sont révolutés après 
l'anthèse. 

5. Chaque fleur est placée à l'aisselle d'une 
bractée denliculée, avec deux bractéoles laté­
rales stériles, extrêmement petites. 
6. HOOK., Fl. bor -amer., I, 239. — LINDL., 



Mi tel la nuda. 
Mitella (Mitellopsis) pentandra. 
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Les Mitella ! (fig. 369, 370) ont, ou dix, ou cinq étamines*, aved cinq 
pétales trifides ou pinnatifides. Mais leur réceptacle floral est évasé, peu 
profond, de sorte que leur gynécée est presque totalement supère. Leurs 

placentas. pariétaux 
et multiovulés, sont 
aussi ceux des Saxi­
frages. Ce sont, au 
nombre de quatre, des 
plantes américaines, 
plus une espèce de 
l'Asie orientale3.Leurs 
organes de végétation 
sont ceux des Tellima, 

et leurs fleurs sont réunies en grappes grêles et allongées. Les Heuchera* 
ont aussi cinq ou six étamines périgynes, avec des pétales entiers8, ou 
sans corolle. Mais leur gynécée et leur fruit sont semi-infères6 On en 
compte une vingtaine d'espèces7, toutes originaires de l'Amérique du 
Nord. Dans les Tiarella 8, m ê m e port, m ê m e s organes de végétation et 

Fig. 369. Fleur £). Fig. 310. Fleur ({). 

in Bot. Reg., t. 1178. — W A L P . , Rep., II, 

371. 
1. T., InsL, 241, t. 126. — L., Gen., 

n. 561. —GiERTN., FrueL, I, 208, t. 44. — 
L A M K , Dict., IV, 195; Suppl., III, 710;///., 
L 373. — D C , Prodr., IV, 49. — ENDL,, 
Gen., n. 4641. — B. H., Gr,,., 638, n. 13. 

2. Dans ce cas, les étamines qui disparaissent 
sont tantôt lesoppositipéta!es,et tantôt les alterni-
pctales (fig 370). Les espèces penlandres consti­
tuent pour plusieurs auteurs un genre distinct, 
sous le nom de Mitellopsis (MEISSN.. Gen., 136 ; 
('<„,„„., 100. — ENDL., Gen., n. 4640. — 
? Oreanthus RAFIN., in Ser. Bull, bot., 1,216. 
— Drummondia D C , Prodr., IV, 49). 

3. HOOK., FL bor.-amer., I, t. 82; in Bot. 
Mag., t. 2933. — LINDL., in Bot. Reg., t. 166. 
— T O R R . et G R A Y , Fl. N.-Amer., 1, 585. — 

A. G R A Y , Mon., éd. 2,145. — C H A P M . , FL S. 
l»it. Stales, 154. — W A L P . , Rep., II, 370 
(Mitellopsis), 371. 

4. L., Gen., n. 3 2 0 . — i., Gen., 308. — 
G.ERTN., FrucL, I, 177, t. 362. — L A M K , Dict., 
III, 127; Suppl., 111,49; ///., t. 1 8 4 . — D C , 
Prodr.. IV, 51. — ENDL., Gen., n. 4639. — 
B. H.. Gen., 638, n. 14. 

5. Dans 17/. nmericanah. (Spec, 328), les 
pétales sont un peu ciliés sur les bords. Ils sont 
spathulés. pourprés dans Y H. glabra D C , blancs, 
révolulés, à onglet très-grèle dans VH. micron-
tha. Dans 17/. himalayemis, ce sont de longues 

lanières linéaires. Dans 17/. cylindrica, ils sont 
assez souvent au nombre de six. 

6. Dans quelques espèces, comme VH. ame-
ricana, on trouve assez souvent, dans nos cul­
tures, cinq élamines inégales, alternigétatei, 
plus une sixième étamine, exactement*super­
posée à un pétale. Les anthères ont une déhis­
cence latérale dans VH. himalaijensU. Dflïin 
cette espèce et dans VH. cylindrica, l'ovaire est 
normalement béant au sommet ; car au-dessus du 
placenta, les feuilles carpellaires sont indépen­
dantes l'une de l'autre. L77. cylindrica a des 
sépales inégaux et pas de corolle. Les anthères 
sont tétragones et s'ouvrent aussi sur le côté ; 
mais l'insertion du filet est dorsale. Le disque eit 
très-mince. Dans VH. micrantha, l'inflorescence 
est une grappe de cymes bipares, mais qui de­
viennent unipares au sommet. Les étamines ont 
des anthères basifixes et à déhiscence tout & fait 
latérale. Le disque, très-mince dans la plupart 
des autres espèces, est ici représenté par une 
couche glanduleuse épigyne, de couleur jaune. 
Les pétales, très-atténués à la base, deviennent 
révolutés dansl'anthèse. L'ovaire estsemi-infôre; 
mais les placentas ne dépassent pas le niveau de 
la base des feuilles carpellaires. 

7. HOOK., Fl. bor.-amer., I, t. 79. — TOM. 
et G R A Y , Fl. N.-Amer., I, blL — Bot. Reg*, 
t. 1302,1924. — W A L P . , Rep., H, 369; Ann.. 
I, 337; III, 8 97; V, 29; VII, 900. 

8. L.. Gen., n. 560. — i., Gen., 309. -



Fig. 371. Fleur (f). Fig. 372. Fruit (f). 
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même mode d'inflorescence ; mais le réceptacle est à peine concave ; le 
gynécée et la capsule sont en presque totalité supères, et les dix éta­
mines sont longuement exsertes (fig. 371). Les deux carpelles sont très-
inégaux, et leurs placentas sont re­
légués tout à fait vers leur base ' ™ a cordifolia-
Quand leur capsule s'ouvre large­
ment par la portion supérieure, elle 
présente (fig. 372) deux valves m e m ­
braneuses, fort inégales, béantes 
par le haut. Des cinq Tiarella 
connus2, une seule espèce croît 
dans l'Himalaya; les autres appar­
tiennent à l'Amérique du Nord. 
Leur rhizome est vivace; leurs feuilles sont alternes, et leurs fleurs 
sont disposées en grappes terminales, simples ou ramifiées. 
Les Boykinias, herbes de l'Amérique du Nord, peuvent être consi­

dérés c o m m e des Saxifrages à ovaire infère, dont l'androcée serait 
réduit aux cinq étamines alternipétales. O n en connaît cinq espèces *, 
toutes vivaces, à organes chargés de poils glanduleux, à feuilles alternes, 
accompagnées de stipules sétacées, à fleurs disposées en grappes termi­
nales de cymes 8 

Le Sullivantia ohioensis 6 a aussi de petites fleurs, très-analogues 
à celles des Saxifrages, et seulement cinq étamines alternipétales. Mais 
le réceptacle est peu profond et ne loge que la portion inférieure de 
l'ovaire. Plus haut, celui-ci est partagé en deux corps distincts. Il en 
résulte que le fruit est semi-supère, capsulaire et contenant de nom­
breuses graines scobiformes. C'est une herbe vivace de l'Amérique 
du Nord, à feuilles alternes et à fleurs disposées en cymes di- ou 
trichotomes. 

L\MK, Dict., VII, 657; III., t. 378. — D C , 
Prodr., IV, 50 (part.). — E N D L . , Gen., n. 4643. 
— B. H., Gen., 637, n. 11. — ? Blondea ISECK., 
Elem., n. 786 (ex ENDL., nec RICH.). 

1. Les carpelles ressemblent à deux petites 
feuilles enroulées, prolongées en cornets fendus 
en dedans. Le réceptacle a la forme d'une coupe 
obeonique, peu profonde. Les anthères, tétra-
gones, basifixes, s'ouvrent suivant leurs bords. 

2. HOOK., Fl. bor.-ûmer., I, 238, t. 77, 81. 
- TORR. et GR A Y , Fl. N.-Amer., I, 587. — 

A. GRAY, Man., éd. 2,145. — CHAPM., Fl. S. 

Unit. States, 154. — Bot. Mag., t. 1589. — 
WALP., Rep., II, 372 (part.). 
3. Non., in Journ. Acad. Philad., VII, 

113. — ENDL., Gen., n. 4632 l. — B. H., 
Gen., 636, n. 8. 

4. TORR. et G R A Y , Fl. N.-Amer., I, 576. — 

W A L P . , Rep., II, 362. 

5. Auprès de ce genre se place avec doute le 
Bolandra californica A. G R A Y (in Proceed. 
Amer. Acad. (1867), VII, 341),qui a des fleurs 
pentamères, avec des pétales périgynes, persis­
tants, cinq étamines et un ovaire biloculaire, 
surmonté de deux styles courts. Ce genre pa­
raît allié tout à la fois aux Tellima, Tolmiea et 
Tiarella. 
6. TORR. et G R A Y , in Sillim. Journ., XLII, 

22, not. — A. G R A Y , Chlor. bor.-amer., 38, t. 6 ; 
Bot.N.Unit.SL, 144.—B. H., Gen., 636, n. 9. 
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L Oresitrophe montana * est, c o m m e les Chrysosplenittm une Saxi-
fragée apétale, à fleurs pentamères, avec un androcée diplostémoné au 
moins 2 Mais le réceptacle est ici une coupe peu profonde, de sorte que 
le gynécée est presque entièrement supère. Les placentas sont pariétaux 
et multiovulés, dans la portion inférieure qui répond à une loge unique; 
mais plus haut, les carpelles sont indépendants et se terminent par des 
styles subulés. Le fruit capsulaire paraît, par conséquent, presque libre et 
presque entièrement partagé en deux cornes ; il se partage, à la maturité, 
en deux valves interstylaires. L'O. montana habite la Chine boréale. C'est 
une herbe vivace3, à réceptacle épais, écailieux, n'ayant ordinairement 
qu une feuille radicale, ovale-cordée, serrée, à pétiole épais. Ses fleurs 
sont réunies en cymes dichotomes au sommet d'une hampe commune. 

Dans les Astilbe *, les fleurs, pentamères, ou plus rarement tétra­
mères. ont un réceptacle concave, dans lequel s'enchâsse la base des 
carpelles, surmontés de styles distincts, au nombre de deux ou trois, 
pluriovulés, unis seulement dans leur portion inférieure, et sur les 
bords duquel s'insèrent des sépales imbriqués ou valvaires, des pétales 
qui peuvent manquer et un androcée diplostémoné, à anthères courtes, 
presque didymes. Le fruit est sec, capsulaire, formé de deux ou trois 
carpelles à graines nombreuses, scobiformes, dont le tégument exté­
rieur se prolonge aux deux extrémités en une sorte de membrane 
lâche, et dont l'embryon est entouré d'un albumen charnu. Les Astilbe 
habitent, au nombre d'une demi-douzaine d'espèces 8, l'Inde, Java, 
la Chine, le Japon et l'Amérique du Nord. Ce sont des herbes vivaces, 
dont le rhizome émet des rameaux chargés de feuilles alternes, bi- ou 
triternées, composées ou m ê m e décomposées, avec des folioles dentées 
en scie. Leur pétiole, dilaté à sa base, est accompagné de stipules mem­
braneuses qui lui sont adnées. Les fleurs sont réunies en épis ou en 
grappes simples ou composées de cymes. Nous faisons rentrer dan? ce 
genre, à titre de simple section, le Bodgersia podophylla6, du Japon, 
qui, avec la m ê m e organisation florale, a les feuilles de la base digi-

1. BONGE , Enum. pl. chin. bor., 31. — 
ENDL., Gen., n. 4646. — B. H., Gen., 639, 
n. 17. — W A L P . , Rep., V, 828. 

2. Quelques fleurs ont de douze à quatorze 
étamines. 

3. On compare son port à celui de certains 
Bégonia. La feuille aérienne unique se développe 
après les fleurs, qui, rosées d'abord, verdissent 
ultérieurement. 

4 HAMILT., in Don Prodr. Fl. nepal., 210. 
— D C , Prodr., IV, 51. — ENDL., Gen., 

n. 4645. — B. H., Gen., 634, n. 4. — Hoteia 
M O R R . et DCNE, in Ann. se. nat., sér. 2, II, 

316, t. 11. — ENDL., Gen., n. 4644. 
5. VENT., Malmais., t. 54 (Tiarella). -

CAMBESS., in Jacquem. Voy., Bot., t. 58 (S/«-

r œ a ) . — V. HOUTTE, Fl. des serr., n. 1207. — 
Bot. Mag., t. 3821 (Hoteia), 4959. — W*Lr.. 
Rep., II, 372 (Hoteia); Ann., I, 976 (Hoteia); 
V, 29; VII, 888, 889 (Rodgersia,) 

6. A. GBAY, in Mem. Anier.écad., *er. t. 
VI, 389. — B. H., Gen., 635, n. 5. 
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tées ou pédalées, 5-séquées, et celles des rameaux trilobées, avec des 
fleurs apétales, sessiles ou à peu près, disposées sur les nombreuses 
ramifications de l'inflorescence en cymes le plus souvent unipares, 
scorpioïdes. 

Les petites fleurs du Lepuropetalon spathulatumi sont construites à peu 
près c o m m e celles des Saxifrages, avec un réceptacle profond, logeant 
un ovaire semi-infère dans sa. concavité et portant sur ses bords cinq 
sépales, cinq petits pétales et cinq petites étamines alternipétales. Leur 
placentation est exceptionnelle pour ce groupe, car les trois placentas 
multiovulés et pariétaux qui s'observent dans leur ovaire uniloculaire, 
répondent aux branches m ê m e s de leur style. Quand le fruit s'ouvre par 
sa portion supérieure, en trois panneaux triangulaires surmontés chacun 
d'une des branches du style, on voit les graines insérées sur la ligne 
même qui se termine par cette branche stylaire. Les téguments sémi­
naux sont rugueux en dehors et recouvrent un albumen charnu et un 
petit embryon axile. Cette curieuse plante annuelle, dont les dimen­
sions sont minimes 2, habite les États-Unis et le Chili ; elle est plus 
ou moins ramifiée, glabre, presque charnue, avec des feuilles alternes 
ou subopposées, sans stipules, et des fleurs solitaires, terminales. 

Les Leptarrhena3 sont au contraire, quant à la forme de leur réceptacle 
et à la constitution de leur gynécée, les analogues des Saxifrages à ovaire 
presque complètement supère et à carpelles indépendants les uns des 
autres. Mais leurs dix étamines ont des anthères uniloctilaires, et leurs 
placentas sont situés dans la portion inférieure des carpelles. Ceux-ci 
sont, dans le fruit, secs, coriaces, dressés, rostres et déhiscents par leur 
face intérieure. Leurs graines sont prolongées en haut et en bas en une 
longue et étroite pointe qui en fait des fuseaux très-étirés. Le L. piroli-
folia R. B R . 4 tire son n o m spécifique de la forme de ses feuilles dites 
radicales, qui sont pétiolées, coriaces, persistantes, obovées et dentées 
en scie. Ses fleurs sont groupées en cymes au sommet d'une hampe 
dressée. O n trouve cette plante au Kamtchatka et, vers la m ê m e lati­
tude, dans l'Amérique boréale. 

1. IiLL., CaroL,I, 370. — D C , Prodr., IV, 53. 
— ENDL., Gen., n. 4637. — B. H., Gen., 639, 
n. 18. — Cryptopetalum pusillum H O O K . et 
Am., Bot. Mise, III, 344. 

2. Elle a parfois un centimètre de hauteur, 
avec une seule fleur terminale qui paraît presque 
radicale, plus quelques feuilles sous-jacentes, 
ordinairement parsemées de petites glandes allon­
gées et de couleur brunâtre. Ailleurs, des ra­
meaux, terminés également par une fleur, se déve­

loppent dans l'aisselle de ces feuilles, et ainsi de 
suite. Il y a des échantillons dans lesquels la fleur 
solitaire forme à elle seule plus de la moitié du 
volume de la portion aérienne de la plante. 

3. R. BR., in Parry's first Voy., Suppl., 273, 
obs. — D C , Prodr., IV, 48. — ENDL., Gen., 
n. 4635. — B. H., Gen., 634, n. 3. 

4. Loc. cit. — HOOK., Fl. bor.-amer., I, 
t. 89. — W A L P . , Rep., V, 827. — Saxifraga 
pirifolia STERNB., Saxifr., Suppl., t. 2. 
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Les Tolmiea ' représentent la forme irrégulière des types précédente, 
car l'ensemble de leur réceptacle et de leur périanthe représente un 
cornet fendu daus toute la hauteur de son bord antérieur, et dont l'ou­
verture est taillée obliquement, bien plus élevée en arrière qu'en avant, 

où elle est bordée par les deux plus petits 
Tolmiea Menziesii. sépales. Les trois plus grands, qui sont posté­

rieurs, ont devant eux chacun une étamine fer­
tile (fig. 373) ; et, dans l'intervalle des sépales, se 
voient de longs filaments capillaires qui sont 
cousidérés c o m m e des pétales. Le gynécée, libre 
et dicarpellé, et le fruit capsulaire sont ceux 
d'une Saxifrage. Le T Menziesii*, seule espèce 

Fig. 373. Diagramme. « . 

connue du genre, est une plante vivace de 
l'Amérique boréale, à rhizome rampant, émettant tous les ans-des 
rameaux aériens, chargés de feuilles alternes, cordées, incisëes-lobées, 
accompagnées de stipules membraneuses, et terminées par des grappes 
de fleurs à pédicelles penchés. 

L'Eremosynepectinata* est une petite herbe australienne, qui a l'as­
pect d'une petite Caryophyllée, et une tige annuelle, grêle, avec des 
feuilles alternes, lobées. Les fleurs, petites et groupées en cymes dicho-
tomes fort ramifiées, sont à peu près celles d'une Saxifrage quant à 
l'ovaire semi-infère, dicarpellé, quant au calice, à la corolle et à l'an­
drocée pentamères et périgynes. Mais dans chacune des loges, à peu 
près complètes, de l'ovaire, il n'y a qu'un ovule presque basilaire, 
attaché dans l'angle interne de la loge, ascendant, avec le micropyle 
dirigé en bas et en dedans (?). Le fruit est une petite capsule, com­
primée perpendiculairement à la cloison, membraneuse, loculicide; et 
les graines renferment un albumen charnu qui entoure l'embryon. 

Dans les Vahlia (fig. 374, 375) *, le réceptacle floral a la forme d'une 
demi-sphère creuse ou d'un court cornet concave. Sur ses bords s'in­
sèrent cinq sépales valvaires, et cinq pétales alternes, plus courts; puis 
cinq étamines épigynes. Leurs filets s'attachent autour d'un petit dis­
que circulaire qui encadre la base des styles; ils sont souvent élargis 

1. TORR. et GRAY, Fl. N.-Amer., I, 582 (nec 4. THDNB., Nov. gen., Il, 36 (necDABI). — 

HOOK.). — ESDL., Gen., n. 4639 >. — B. U., J., Gen., 318. — LAJIK, Dict., VIII, 284; M , 
Geu., 638, n. 15. t. 183. — R. BR., in Frankl. Journ., 766. — 

2. HeucheraMenziesiiftooK., Fl. bor.-amer., DC, Prodr., IV, 53. — ENDL., Gen., n. 4631. 
I, t. 80. — P A Y E R , Fam. nat., 86. — B. H., Gen., 637, 

3. EXDL., inHueg. Enum.,53:Gen..n.4629; n. 10. — Russelia L. m., Suppl-, 24 'nec 
Ponogr., t. 112. — B. H., Gen., 634, n. 2.— JACQ.;.— Bùtella DEL., Cent. pl. afr., in Cndl. 
BESTH., VI. austral., II, 449. Voy., 97, t. 63, fig. 2. 



Fig. 374. Fleur (i). Fig. 375. Fleur, coope 
longitudinale. 
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à leur base en une sorte d'écaillé; puis ils se rétrécissent vers leur 
sommet, qui supporte une anthère introrse, biloculaire, déhiscente par 
deux fentes longitudinales. L'ovaire est .infère, uniloculaire, à deux ou, 
pais rarement, à trois cloisons fort incomplètes qui s'avancent dans 
sa cavité et qui séparent 
plus ou moins les uns des Vahlia caPensis-
autres les deux ou trois 
placentas. Ceux-ci ont la 
forme d'un ovoïde qui se­
rait suspendu dans l'ovaire 
par son extrémité la plus 
rétrécie (fig. 375). Leur 
surface est chargée de pe­
tits ovules anatropes1 Le 
fruit est capsulaire, s'ou-
vrant supérieurement en 
deux ou trois valves. Les graines, nombreuses, sont petites et albumi­
nées. Les quatre Vahlia connus2 habitent l'Asie, et surtout l'Afrique 
tropicale et australe. Ce sont des herbes annuelles, souvent glandu­
leuses, pubescentes, à tiges et rameaux dichotomes. Leurs feuilles sont 
opposées, entières, sans stipules. Leurs fleurs sont géminées dans 
l'aisselle des feuilles; et quand celles-ci sont, au sommet des rameaux, 
remplacées par des bractées opposées, elles forment des sortes de 
grappes ou. d'épis terminaux. 

Les Bonatia* ont des fleurs hermaphrodites, avec un réceptacle 
creux dont la forme est celle d'un cône renversé. Sur ses bords s'insè­
rent le plus souvent cinq sépales et cinq pétales alternes. Le réceptacle 
loge dans sa concavité l'ovaire, qui est triloculaire, avec un placenta 
multiovulé, sous forme d'une masse qui descend dans l'angle interne 
des loges. Le sommet cle l'ovaire est légèrement concave, et l'on y voit 
trois styles subulés, recourbés, stigmatifères au sommet, répondant aux 
loges, et, dans leurs intervalles, trois étamines qui sont alternes avec 
eux, unies légèrement avec leur base, et formées chacune d'un filet 
subulé et d'une anthère didyme, extrorse. Le fruit est sec, triloculaire, 
polysperme, et finit par s'ouvrir largement par la partie supérieure. Il 1. Les styles sont courts, ou allongés. 

2. REICHB., IC exot., t. 91. - WIGHT, ///., 
t-115; Icon., t. 562, 563. — HARV. et SOND., 
fl- cap., II, 306. — WALP., Rep., II, 362; 

Ann., Il, 687; VII, 900. 

3. FORST., Char, gen., 9, t. 5. — J., Gen., 
300. — LAMK, Dict., Suppl., II, 500; III., t. bl. 
—HC, Prodr., IV, 63. — A. S. H., in Mém. AIus., 
II, 119. — ENDL., Gen., n. 4630. — B. H., 
Gen., 634, n. 1. 
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représente alors une sorte de sac conique, à deux ou trois comparti­
ments, avec de nombreuses graines, oblongues, glabres, insérées sur un 
très-étroit espace à partir duquel elles se dirigent dans tous les sens. 
U y a des fleurs de Bonatia qui comptent jusqu'à sept ou huit sépales, 
dix pétales, et d'autres qui n'ont que deux loges ovariennes, deux styles, 
et deux étamines alternes. On connaît deux espècesf de ce genre, l'une 
de l'extrême sud de l'Amérique, l'autre des hauteurs de la Nouvelle-
Zélande et de Van-Diemen. Ce sont de petites herbes cespiteuses, touf­
fues, ayant le port de certaines Saxifrages monticoles, de petites feuilles 
alternes, coriaces, imbriquées, et des fleurs terminales, sessiles, soli­
taires, parfois unisexuées par avortement2 

IL SÉRIE DES P E N T H O R U M . 

Les Penthorum (fig. 376, 377)3, jusqu'ici généralement rapportés 
à la famille des Crassulacées, ont des fleurs régulières, hermaphrodites, 
apétales, hexamères, ou plus ordinairement pentamères. Dans ces der­

nières, il y a un disque con* 
Penthorum sedoide., ^ ^ e n f o r m e j.^fc 

épaisse, sur les bords de 
laquelle s'insèrent le pé­
rianthe et l'androcée. Le 
premier est formé de sé­
pales courts, un peu iné­
gaux, valvaires, ou à peu 

Fig. 37G. Fleur -J), tig. 377. rnnt déhiscent (f). c ' 7 • 

près, dans le boulon. Les 
pétales manquent ou sont peu développés. Les étamines sont en nombre 
double, dont cinq ou six, plus courtes, alternes avec les sépales, et cinq 
ou six superposées, toutes formées d'un filet court et grêle, et d'une 
anthère basifixe, biloculaire, déhiscente par deux fentes longitudi­
nales, intérieures ou presque marginales. Dans la concavité du récep-

1. HOOK., Icon., t. 16.— RÉM., in C. Goy 3. L., Gen., n.680. — ADANS., Fam. detpl., 
Fl. chil., III, 39. — H O O K . F., Fl. antarct., U. Il, 245. — J., Gen., 308. — Gmvn., Fruct., 
281 ; Fl. Nov.-ZeL, I, 80, t. 20. — BENTH., I, 312, t. 65. — LAMK, Dict., V, 160; SuppL, 
FL austral., II, 450. IV, 351 ; ///., t. 390. — D C , Prodr , Ut, 414; 

2. Ce n'est pas sans hésitation qu'on peut Mém. pl. gr., II, 43, t. I, fig. 8, t. 13. — 
rapporter le genre Donatia à cette famille. ENDL., Gen., n. 4625. — B. H., Gen., 661, 
« Gen. valde anomalum. » (B. H., loc. cit.) n. 13. 
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tacle sont enchâssés par leur portion inférieure cinq carpelles rayon­
nants, appliqués contre ses parois et laissant entre eux une dépression 
centrale. Ils sont alternes avec les sépales et sont formés chacun d'un 
ovaire uniloculaire, atténué supérieurement en un style dont le sommet, 
légèrement renflé, est stigmatifère. Dans l'angle interne de l'ovaire 
s'insère un gros placenta ovoïde, chargé d'un grand nombre de petits 
ovules anatropes. Le fruit, qu'entoure le calice persistant, est formé de 
cinq capsules dont la portion libre se sépare en dessus et en travers de 
la portion adhérente au réceptacle, pour laisser sortir de nombreuses 
graines, à surface rugueuse ou papilleuse, à embryon axile, cylindroïde, 
entouré d!un albumen charnu peu épais. On connaît deux espèces * de 
Penthorum: l'une chinoise, l'autre de l'Amérique du nord-ouest. 
Ce sont des herbes vivaces, à tiges dressées, à feuilles alternes, simples, 
allongées, membraneuses, pétiolées. Leurs fleurs sont petites et ver-
dâtres, réunies au sommet des rameaux, en cymes rameuses, unipares 
et comme scorpioïdes vers les extrémités. 

III. S É R I E D E S C E P H A L O T U S . 

Les fleurs des Vami, ou Cephalotus* (fig. 378-381), sont régulières, 
hermaphrodites et monopérianthées. Leur réceptacle a la forme d'une 
coupe évasée, tapissée intérieurement d'une couche de tissu glanduleux 
et parsemée de papilles et de petits poils glanduleux. Sur ses bords s'in­
sèrent les six folioles, triangulaires, pétaloïdes3, valvaires, du périanthe. 
L'androcée est diplostémoné, formé de six étamines alternes avec les 
folioles du périanthe, et de six autres, plus petites, superposées. Toutes 
sont périgynes, insérées sur les bords du disque, formées d'un filet libre 
et d'une anthère biloculaire, didyme, introrse. Ses loges s'ouvrent par 
une fente longitudinale, et son connectif est épaissi en une masse dor­
sale celluleuse, charnue, gonflée. Le gynécée s'insère non loin 4 du 

1. TORR. et GR., Fl. N.-Amer., I, 561.— 
A. GRAY, Mon., éd. 2, 141. — CIIAPM., Fl. S. 

Unit. States, 150. 
2. LABILL., PL Nouv.-Holl., II, 7, t. 145. 

— R. BR., in Flind. Voy., II, 601, t. 4 ; in 
Edinb. phil. Mag. (1832) ,314. — L A M K , Dict., 
VIII, 326. — ENDL., Gen., n. 4628. — AG., 

Theor. Syst. pl., 360. — B. H., Gen., 655, 
n. 73. — H . B N , in Adansonia, VI, 3. 

3. Elles sont d'un blanc verdâtre. Peut-être 
représentent-elles une corolle. Sans avoir vu 
naître le périanthe, nous l'avons aperçu très-

jeune, et alors ses folioles étaient toutes égales 
entre elles, comme celles d'une corolle. D'ailleurs, 
les grandes étamines leur sont alternes (fig. 380); 
position qu'elles occupent par rapport aux pé­
tales des autres Saxifragacées diplostémonées. 

4. Entre les carpelles, le réceptacle se relève 
comme le fond d'une bouteille et proémine sous 
forme d'un petit cône à sommet obtus, peu vi­
sible à l'âge adulte. R. B R O W N , dans les figures 
qu'il a données du Cephalotus, place à tort les 
carpelles, tantôt en face des folioles du périanthe, 
tantôt dans leurs intervalles. 

m. — 23 
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centre du réceptacle ; il est formé de six carpelles libres, alternes avec 
les folioles du périanthe, composés chacun d'un ovaire uniloculaire, 
atténué en un style recourbé en dehors, et dont le sommet est stigma­
tifère. Dans l'angle interne de chaque ovaire, et tout près de sa base, 

Cephalotus follicularis. 

s'insère, par un court funicule arqué, un * ovule ascendant, anatrope, 
cà raphé dorsal, à micropyle dirigé en bas et en dedans. Le fruit est 
formé de six follicules brièvement stipités, autour desquels persistent 
le réceptacle et le périanthe. Leur support finit par s'élargir et par 

1. On dit qu'il y en a quelquefois deux. Ils ont deux enveloppes. 
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présenter en dedans une cavité béante, et toute leur surface extérieure 
3st toute parsemée de longs poils réfléchis. Us s'ouvrent suivant la lon­
gueur de leur angle interne, et sont surmontés du style persistant, 
recourbé en forme de croc. La graine est elliptique-allongée, à tégu­
ment extérieur membraneux, lâche, pâle; elle renferme un albumen 
charnu vers la base duquel se trouve un petit embryon axile. Le C. fol-
licularis!, seule espèce connue du genre, est une herbe vivace qui croît 
dans les terrains marécageux de l'Australie austro-occidentale, et qui 
a le port de certaines Saxifrages. Son court rhizome, enfoncé vertica­
lement ou plus ou moins obliquement dans le sol vaseux, supporte supé­
rieurement des feuilles dites radicales, alternes, rapprochées en rosette, 
pétiolées et sans stipules. Les unes sont entières, planes, elliptiques-
oblongues, sans nervures apparentes ; les autres sont développées en 
ascidies (fig. 378), dans lesquelles on distingue, au bout du pétiole : une 
urne suspendue, garnie de trois saillies longitudinales extérieures, l'une 
médiane et les deux autres latérales ; en second lieu, un bourrelet épais, 
tout couvert de côtes verticales et entourant l'orifice supérieur de l'urne ; 
plus, un couvercle ou opercule, à surface supérieure légèrement bombée 
et pouvant protéger l'ouverture de l'ascidie2 Toutes les parties de la 
plante sont parsemées d'un fin duvet soyeux. Les fleurs sont portées 
par une hampe commune, dressée, nue à sa base, chargée dans sa 
partie supérieure d'un assez grand nombre de cymes alternes, ordinai­
rement bipares, pourvues d'une bractée à leur base, mais sans bractéoles 
à l'origine des pédicelles floraux. 

IV S É R I E D E S P A R N A S S I E S . 

Les Parnassies3 (fig. 382-387) ont les fleurs hermaphrodites et régu­
lières, Leur réceptacle est légèrement concave et représente une écuelle 
peu profonde, sur les bords de laquelle s'insèrent le périanthe et l'an­
drocée. Le calice est formé de cinq sépales, dont un antérieur, deux 

1. LABILL., loc. cit. — HOOK., in Bot. Mag., 

t. 3118, 3119. —NEES, in Pl. Preiss., I, 278. 
— BENTH., FL austral., II, 449. — LEM. et 

ÛCNE, Tr. gén., 266. 
2. DUCHTRE, Elém. cle Bot., fig. 111, 112. 
3. Parnassia T., InsL, 246, t. 127. — L., 

Gen., n. 384.—ADANS., Fam. des pl., II, 449. 

— i., Gen., 245. — G^ERTN., FrucL, I, 287, 

t. 60. — L A M K , Dict., V, 22; Suppl., IV, 302; 
///., t. 216. - DC, Prodr., I, 320. — ENDL., 

Gen., n. 5039. —PAYER, Organog., 183, t. 39 ; 
Fam. nat., 101. — A . GRAY, Gen. ill., t. 86. 

— B. H., Gen., 639, 1004, n. 19.— H. BN, 

in Adansonia,Vl, 7. — LEM. et DCNE, Tr. gén., 

406. — Euneadynamis GESN. (ex ADANS.). — 
Pyrola MOR. (ex ADANS , nec alior.). 
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latéraux et deux postérieurs, imbriqués * dans le bouton. La corolle est 
formée de cinq pétales alternes, imbriqués et marcescents* Les éta­
mines, légèrement périgynes, sont en m ê m e nombre que les pétales, avec 

Fig. 384. Diagramme. Fig. 382. Port(J). Fig. 387. Graine («)• 

lesquels elles alternent ; chacune d'elles est formée d'un filet libre, et 
dune anthère biloculaire, introrse, versatile, déhiscente par deux fentes 
longitudinales3 Dans l'intervalle des étamines se trouvent cinq écailles 
multifides (fig. 385), à divisions grêles, subulées, terminées chacune 
par une glande capitée. Le gynécée est libre ; son ovaire uniloculaire 

1. Leur mode d'imbrication est particulier 2. Parfois fimbriés. 
dans le P. palustris 'fig. 384). C'est un quin- 3. Les grains de pollen sont ovoïdes avec troii 
conce; mais dans le plus grand nombre des cas, plis, et deviennent dans l'eau sphériques, avec 
les sépales 1 et 4 sont postérieurs ; les sépales trois bandes à trois papilles. (H. M0HL, in Ann. 
2 et 3, latéraux. se nat., sér. 2, III, 329.) 
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est surmonté d'un style court, immédiatement partagé en trois, ou, plus 
souvent, en quatre petites branches stigmatifères. A celles-ci sont super­
posés un m ê m e nombre 1 de placentas pariétaux qui, dans toute leur 
étendue, ou seulement dans leur portion inférieure, portent un nombre 
indéfini d'ovules anatropes, obliques ou transversaux, disposés sur plu­
sieurs séries2, Le fruit, à la base duquel persistent le périanthe flétri, 
les filets staminaux et les glandes, est capsulaire, s'ouvrant dans sa por­
tion supérieure en trois ou quatre valves qui portent sur le milieu de 
leur face interne un placenta polysperme. Les graines (fig. 387) ont un 
tégument externe lâche et celluleux, dans lequel flotte une masse inté­
rieure qui renferme, sous un albumen membraneux ou nul, un em­
bryon charnu, cylindroïde. Les Parnassies sont des herbes vivaces, 
glabres, qui, au nombre d'une douzaine d'espèces3, habitent les régions 
tempérées et froides de l'hémisphère boréal et les montagnes de l'Inde, 
recherchant surtout les marais et les prairies humides. Leurs feuilles 
radicales sont alternes, avec un pétiole dilaté à la base et un limbe 
simple. Dans leur aisselle naissent des pédoncules uniflores, portant 
une ou plusieurs feuilles ou bractées vers le milieu de leur hauteur. 

V. S É R I E D E S F R A N C O A . 

Les Francoa 4 (fig, 388-391) ont les fleurs hermaphrodites et régu­
lières. Sur les bords de leur réceptacle, très-légèrement concave, s'in­
sèrent quatre sépales, valvaires où légèrement imbriqués, dont deux 
latéraux, un antérieur et un postérieur. Les pétales sont en m ê m e 
nombre et alternes avec les sépales, imbriqués ou tordus dans le bouton. 
Il y a huit étamines à l'androcée, légèrement périgynes, et superposées,. 
quatre aux sépales, et quatre, plus petites, aux pétales; elles sont formées 
d'une étamine libre et d'une anthère biloculaire, déhiscente par deux 

1. Quand il y en a quatre, deux des loges 
incomplètes sont latérales; les deux autres, 
antérieure et postérieure. 

2. Ils ont deux enveloppes, très-distinctes vers 
le micropyle. 
3. VENT., Malm., t. 39. — HOOK., Fl. bor.-

amer., I, t. 27. 28; Bot. Alise, I, t. 23. — 
ZENK., PL ind., t. 5. — K., FL berol., I, 99. 
— GREN. et GODR., Fl. de Fr., I, 193.—ARN., 

in Bot. Mag. Comp., II, 315. — WIGHT, ///., 
L 21; Icon., t. 945. — HOOK. F. et THOMS., in 

Journ. Linn. Soc, II, 7 9 . — W A L P . , Rep., I, 
230; U, 768; Ann., I, 72, 958. 

4. CAV., in Ann. cienc nat., IV, 237; Icon., 
VI, 77, t. 596. — D C , Prodr., VII, 777. — 
A. Juss., in Ann. se nat., sér. 1, III, 192, 
t. 12; inDict. d'hist. nat., VII, 35. — ENDL , 
Gen., n. 4626.— SPACH, Suit, à Buffon, V, 68. 
— PAYER, Organog., 374, t. 82. — B. H., 
Gen., 640, n. 20. — H. BN, in Payer Fam. 
nat., 388. — Liaupanke FEUILL., Journ., II, 
742, t. 31. 
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butes longitudinales, presque latérales. Dans l'intervalle des étamines 
se trouvent huit glandes allongées. Le gynécée est libre, formé d'un 
ovaire à quatre loges saillantes, complètes ou incomplètes, superposées 
aux pétales, et renfermant chacune un grand nombre d'ovules anatropes. 
Il est surmonté d'un style très-court, bientôt partagé en quatre lobes 

Francoa sonchtfolia. 

Fig. 388. Fleur (J). Fig. 389. Diagramme. Fig. 391. Fruit Fig. 390. Fleur, coupa 
déhiscent (f). longitudinale. 

formant une sorte de coupe stigmatifère, alternes avec les loges ova­
riennes. Le fruit qu accompagne à sa base le calice persistant, est une 
capsule allongée, tétragone, déhiscente à partir du sommet, septicide, 
avec des valves concaves, portant sur le milieu de leur face interne les cloi­
sons polyspermes, tandis que le style persiste-desséché au sommet d'une 
columelle centrale (fig. 391). Les graines renferment sous leurs tégu­
ments, dont l'extérieur est lâche et membraneux, un albumen charnu 
dont le sommet loge un petit embryon. O n admet deux * espèces de 
Francoa; ce sont des herbes vivaces du Chili. Leurs feuilles sont 
alternes, lyrées-pinnatifides2, rélrécies à leur base qui simule un pé­
tiole ailé, mais en réalité sessiles, sans stipules, souvent parsemées de 
glandes. Leurs fleurs sont disposées en grappes simples ou composées, 
placées chacune dans l'aisselle d'une bractée plus ou moins soulevée 
sur leur pédicelle dans une des espèces connues. 

Le Tetilla hydrocotylœfolia3, herbe vivace du Chili, est organisé 
c o m m e les Francoa ; mais son périanthe est irrégulier. Ses sépales pos-

1. DON, in Edinb. n. phil. Journ., VI, 51.— 3. DC, Prodr., IV, 667 ; VII, 778. — DB-
KZE, in Flora (1831), 369.— S W E E T , Fl. Gard., LESS., Ic. sel., III, t. 77. — P Œ P P . etEHDL., 
IL t. 151. — LINDL., in Bot. Reg., t. 1645. — Nov. gen. et spec.,\, t. 19. — A. Juss., loc. 
HOOK., in Bot. Mag., t. 3178, 3309. — C . GAY, cit. — C. G A T , Fl. chil., III, 149. — E m » , 
FL chil., III, 147.— LEM. etDECNE, Trait.gén., Gen., n. 4627. — Dimorphopelalum Tetilla 
2 6 5 . — W A L P . , Ann., VU, 902. BERT., in Mer C. chil. (1829), n. 12-14.-

2. Non réellement composées. Telrnplosium Y.tt, in Flora (1831), 378. 
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teneurs sont plus grands que l'antérieur ; et ses pétales antérieurs, qui 

souvent m ê m e manquent tout à fait, sont ordinairement plus petits 
que les postérieurs. Son fruit est capsulaire, membraneux, loculicide 
et polysperme. Les fleurs sont disposées en grappes. 

VI. SÉRIE D E S H Y D R A N G E L L E S . 

Les Hydrangea * (fig. 392, 393) ont, ou des fleurs qui sont toutes 
fertiles, ou deux sortes de fleurs, les plus extérieures dans l'inflorescence 
demeurant stériles et ne présentant que des rudiments d'organes sexuels 

Hydrangea quercifolia. 

Fig. 392. Rameau florifère (|) Fig. 393. Fleurs ste'rile et fertiles. 

et de corolle. Par contre, le calice y prend un énorme développement 
et est' représenté par quatre ou cinq grandes folioles pétaloïdes, colorées, 
veinées. Dans les fleurs fertiles, il est court, et se compose de quatre ou 
cinq petits sépales dentiformes, insérés sur les bords du sac réceptacu­
laire. Quand ses parties sont assez larges, elles sont imbriquées dans le 
bouton. Les pétales, insérés comme les sépales, alternes avec eux, sont 
libres, valvaires dans la préfloraison. Les étamines sont de celles qu'on 

1. L., Gen. , n. 557 (Hydrangia). — J., 
Gen., 214. — CERTN., FrucL, I, 150, t. 30. 
— LAMK, Dict., III, 150; Suppl., III, 71; III., 
t. 170. — DC,Prodr., IV, 13. — SPACH, Suit. 
à Buffon, V, 21. — E N D L . , Gen., n. 4668. — 
PAYER, Fam. nat., 87. — B. H., Gen., 640, 

n. 22. — H. BN, in Adansonia, I, 374 ; VI, 11. 
— LEM. et DECNE, Tr. gén., 263. — Peautia 

COMMERS., mss.—Hortensia COMMERS. (ex J., 
loc cit.). — LAMK, DieL, III, 136 ; Suppl., III, 
59 ; ///., t. 380. — Primula LOUR., FL co­
chinch., 127 (nec Auctt.). — Cornidia R. 
et PAV., Prodr., 53, t. 35; Fl. per. et chil., 
IV, t. 335 (ined.). — ENDL., Gen., n. 4671. 
— Sarcostyles PRESL, Rel. Hœnk., II, 53, 
t. 60. 
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a appelées épigynes et s'insèrent en dehors d'un disque glanduleux qui 
surmonte l'ovaire. Il y en a quatre ou cinq en face des sépales, et un 
m ê m e nombre en face des pétales. Leurs filets sont libres, et leurs an­
thères, courtes, biloculaires, s'ouvrent par deux fentes longitudinales, 
marginales ou intérieures ' L ovaire, plongé dans la concavité du récep­
tacle, ne s en dégage qu'à son sommet, surmonté d'un style à deux ou 
quatre branches, stigmatifères en haut ou en dedans cle leur extrémité. Il y 
a autant de placentas pariétaux que de styles; souvent ils se rejoignent et 
s'unissent suivant l'axe de l'ovaire, qui devient de la sorte biloculairo ou 
quadrilocuiaire. Lesovules sont nombreux, petits, anatropes9. Le fruit est 
sec, capsulaire, souvent presque membraneux; il est surmonté des dents 
du calice et de deux ou quatre styles desséchés, dans l'intervalle desquels 
il s ouvre au sommet pour laisser sortir des graines nombreuses, à tégu­
ment extérieur souvent prolongé en un sac membraneux réticulé. Elles 
contiennent un albumen charnu, peu épais, dans l'axe duquel se trouve 
un embryon cylindrique, à cotylédons très-courts. On connaît une tren­
taine d'espèces de ce genre3; elles habitent les régions tempérées des 
deux Amériques, de l'Asie orientale et centrale, de Java. Ce sont des 
arbres ou des arbustes, parfois sarmenteux, à feuilles opposées, pétiolées, 
persistantes ou caduques, dépourvues de stipules. Leurs inflorescences 
sont terminales, munies à leur base de bractées caduques. Elles ont l'ap­
parence de corymbes ; ce sont en réalité des grappes courtes et rami­
fiées de cymes devenant souvent unipares vers la périphérie, là où se 
trouvent situées les fleurs stériles à grand calice pétaloïde (fig. 393). 

O n a décrit c o m m e genre spécial, sous le nom deSchizophragma \ un 
Hydrangea du Japon, dont les styles, au lieu d'être libres dans toute 
leur étendue ou dans une légère portion de leur hauteur, sont unis en 
une colonne unique jusqu'à leur tête stigmatifère, qui est quadrilobée ou 
quinquélobée. Ce caractère ne nous paraît pas suffisant pour distinguer 
autre chose qu'une section dans le genre Hydrangea. 

Les Platycrater5 sont des Hydrangea à étamines nombreuses, et sont, 

1. Les grains de pollen sont ellipsoïdes, pe­
tits, dans VH. radiata et dans l'Hortensia spe-
ciosa, espèce du même genre. Mouillés, ils de­
viennent ovoïdes, avec trois bandes. (H. M O H L , in 
Ann. se. nat., sér. 2, III, 331.) 

2. Us ont deux enveloppes. 
3. DUHAM., Arbr., éd. nouv., 111, t. 24. — 

WALL., Tent. Fl. nepal., t. 49, 50. — CURT., 

in Syll. pl., II, 38. — SIEB. et Zccc, Fl.jap., 
t. 51-64. 92. — POEPP. et ENDL., Nov. gen. et 
spec, I, 10, t. 17 (Cornidia). — HOOK. F. et 

THOMS. , in Journ. Linn. Soc., II, 75.— À. GBAT, 
Mon., éd. 2, 146. — C H A P M . , Fl. S.Unit. States, 
155. —Bot. Mag., t. 437, 975, 4253, 5038. 
— WALP., Rep., U, 375, 377 (Cornidia); Ann., 
II, 689; VII, 902. 

4. SIEB. et Zucc, Fl. jap., 58, t. 26. — 
ENDL., Gen., n. 4670. — B. H., Gen., 641, 
n. 23. — WALP., Rep., V, 836. 

5. SIEB. et Zucc, Fl. jap., 62, t. 27. — 
ENDL., Gen., n. 4669. — B. H., Gen., 642, 
n. 30. 
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par conséquent, aux Hydrangea ce que lesPhiladelphus sont aux Beutzia. 
Tous les autres caractères demeurent d'ailleurs les mêmes, les fleurs 
étant tantôt tétramères et tantôt pentamères, les carpelles, les styles et 
les placentas pariétaux étant le plus souvent au nombre de deux, plus 
rarement au nombre de trois. C'est cette dernière alternative qui s'ob­
serve dans le Cardiandra i, génériquement inséparable des Platycrater, 
quoiqu'il ait les feuilles alternes. Les deux espèces2 connues de ce genre, 
qui ont le port, l'inflorescence et les fleurs extérieures stériles des 
Hydrangea, sont des arbustes japonais, 
Les Pileostegia3 ont des fleurs trétramères, fort analogues à celles des 

Hydrangea, surtout de ceux qui ont un style unique à tête stigmatifère 
épaisse et plus ou moins anguleuse ou lobée, c o m m e dans le Schizo-
phragma. Mais leur corolle valvaire s'enlève d'une seule pièce par sa base, 
comme une calotte. Le fruit est une capsule à quatre ou cinq loges 
polyspermes. Ce petit genre renferme une ou deux espèces asiatiques, 
à feuilles opposées, sans stipules, et à fleurs peu volumineuses, dispo­
sées en grappes rameuses composées. 

Avec l'organisation florale des Pileostegia, lesBroussaisiak ont un fruit 
bacciforme et des fleurs polygames. Leur style est unique et dilaté 
supérieurement en une tête stigmatifère quinquélobée. Les Bichroa 5, 
au contraire, ont de trois à cinq styles distincts, et un fruit également 
charnu. Leurs pétales sont bien développés et valvaires. Les Bichroa 
ont des feuilles alternes ; on n'en connaît qu'une espèce 6, originaire des 
régions tempérées de la Chine, de l'Inde, de Java et des Philippines, à 
fleurs versicolores, passant du bleu au lilas rosé. Les Broussaisia ont des 
feuilles opposées. La seule 7 espèce connue habite les îles Sandwich. 

1. SIEB. et ZUCC, op. cit., 119, t. 65, 66. 

— ENDL., Gen., n. 4668 * — B. H., Gen., 
643, n. 31. 

2. WALP., Rep., V, 835, 836. 

3. HOOK. F. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, 
II, 57, 76, t. 2. — B . H., Gen., 641, n. 24. 
4. GAUDICH., in Voy. Freycin., Bot., 479, 

t. 69; Voy. Bonite, Bot., t. 9. — DC, Prodr., 
IV, 17. — ENDL., Gen., n. 4673. — A. GRAY, 
Bot. Unit. States expl. Exp., I, 681, t. 87. — 
B. H., Gen., 641, n. 26. 
5. LOUR., Fl. cochinch., 301. — ENDL., 

Gen., n. 6882. — B . H., Gen., 641, n. 25.— 
Cyanitis REINW., Syll. pl. Ratisb., II, 10. — 

Adamia WALL., Tent. Fl. nepal., 46, t. 36 ; 
Pl. as. rar., t. 213. — SPACH, Suit, à Buffon, 
V, 28. — ENDL., Gen., n. 4672. 

6. D. febrifuga LOUR., loc. cit.'—BENTH., 
Fl. hongkong., 128. — WALP., Ann., VII, 903. 
— Adamia versicolor WALL., loc. cit. — Bot. 
Mag., t. 3046. 

7. Le B. pellucida GAUDICH. (Voy. Bonite, 
loc. cit. ) a été décrit comme une espèce distincte 
du 5. orgula GAUDICH. (Voy.Freycin., loc. cit.; 
— A. GRAY, loc. cit., 683), mais il pourrait 
bien n'en représenter qu'une forme à feuilles 
un peu différentes. M. A. GRAY les a néanmoins 
conservés comme espèces séparées. 
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VIL S É R I E D E S P H I L A D B L P H ES. 

Dans cette série qui doit son nom aux Ser'mg&ïs'(Philadelphus), nous 
analyserons d'abord \esBeutzia1 (fig. 394-396). Ceux-ci ont les fleurs régu­
lières et hermaphrodites. Leur réceptacle creux, en forme de sac ou de 
cône renversé, porte sur ses bords cinq sépales valvaires, et cinq pétales 
alternes, dont la préfloraison est imbriquée ou valvaire*indupliquée. Plus 

Deutzia scabru. 

Fig. 39*. Fleur. Fig. 395. Diagramme. Fig. 396. Fleur, coupe 
longitudinale (,'). 

intérieurement s'insèrent au m ê m e niveau dix étamines, superposées, 
cinq aux sépales, et cinq, plus courtes, aux pétales. Leurs filets sont 
élargis, presque pétaloïdes, partagés supérieurement en trois dents, dont 
la médiane, bien plus longue que les latérales, supporte une anthère bi-
loculaire, introrse, déhiscente par deux fentes longitudinales. L'ovaire, 
logé dans la concavité du réceptacle, et surmonté d'un disque glandu­
leux, est partagé en trois ou quatre loges que surmonte un nombre 
égal de styles à extrémité stigmatifère. Dans l'angle interne de chaque 
loge se trouve un placenta épais, chargé d'ovules anatropBs. Le fruit est 
une capsule septicide, qui s'ouvre par sa partie supérieure en trois 
ou quatre valves. Les graines sont nombreuses, obliques, à tégument 
externe membraueux, prolongé en haut en aile, et en bas en une sorte 
de tube. Au centre, se trouve un embryon qu'entoure un albumen 
charnu. Les Beutzia sont des arbustes de l'Inde tempérée, de la Chine 
et du Japon ; on en connaît six ou sept espèces 2 Leurs feuilles sontop-

1. THUNB., Nov. gen., 19; Fl.jap., 10, 2. DON, in Edinb. n.phil. Journ., 111(1829), 
t. 24. — J., Gen., 431. — C E R T X . , FrucL, III, 164. — W A L L . , Pl. as. rar., t. 191. — RoTU, 
30,1.184. — L A M K , Dict., II, 275 ; Suppl., II, ///. himal., t. 46. — SIEB. et Zucc, Fl.jap., 
467; ///.. t. 380. — D C , Prodr., IV, 16. — t. 6-8 ; in Ann. se. nat., sér. 2, VI, 80. -
S P A C H , Suit, à Buffon, V, 18. — ESDL., Gen., H O O K . F. et T H O M S . , in Journ. Linn. Soc, 
n. 6107. — P A T E R , Organog., 377. — B. H., II, 83. — Bot. Reg., t. 1718; (1840), t. 5; 
'•e,., 642, n. 27. — H. B N , in Payer Fam. (1847), t. 13. — W A L P . , fie»., II, 151; Ann., 
nat., 317. VII> 9 0 3 

file:///esBeutzia1
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posées, simples, serrées, sans stipules, souvent couvertes de poils simples 
ou étoiles. Leurs fleurs sont réunies en épis ou en grappes, simples ou 
composés, axillaires ou terminaux, à bractées opposées ; plus rarement 
elles sont solitaires dans l'aisselle des feuilles. 

Philadelphus coronarius. 

Fig. 397. Rameau florifère. 

F'g. 398. Fleur. Fig. 400. Fleur, coupe longitudinale (f). Fig. 399. Diagramme. 

Les Seringats4 (fig. 397-/i03) peuvent être définis des Beuizia à fleurs 
plus souvent tétramères que pentamères, à corolle tordue, et à étamines 
nombreuses, formant quatre phalanges superposées aux sépales. Leurs 

1. Philadelphus L., Gen.. n. 614. — J., — PAYER, Organog., 377, t. 83. — B. H., 
Gen., 325. — CERTN., FrucL, I, 173, t. 35. Gen., 642, n. 29. — H. BN, in Payer- Fam. 
"-LAMK, Dict., VII, 118; Suppl., V, 135 ; nat., 348 ; in Adansonia, VI, 1, 11. — Syringa 
« M . 420. — DC., Pro*.., III, 205. — SPACH, T., InsL, 617, t. 389 (nec L.). 
Sud. à Buffon, V, 13. — ENDL., Gen., n. 6105. 
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filets n ont point de dents latérales. Leur ovaire a autant de loges que les 
pétales auxquels elles sont superposées, ou seulement trois. Leur fruit 
capsulaire (fig. 401) est loculicide, avec des valves entières ou bifides au 
sommet; et leurs graiues(fig. l\OH. A03), analogues à celles des Beutzk, 

Philadelph us coronurius. 

Fig. 402. Graine ('). Fig. 401. Fruit déhiscent (£). Fig. 403. Graine, coupe 
longitudinale. 

Decumaria barbara. 

sont prolongées en aile étroite à leurs deux extrémités. Les Seringats 
sont des arbustes des régions tempérées de l'Europe, de l'Asie moyenne 
et orientale, de l'Amérique du Nord. Leurs organes de végétation et leur 
mode d inflorescence sont les m ê m e s que dans les Beutzia. On en dis­
tingue dix ou douze espèces ', la plupart cultivées dans nos jardins. 

Le Decumaria (fig. 40 a ) 2 est un arbuste sarmenteux de l'Amérique 
boréale, qui a les feuilles des Seringats, mais dont 
les fleurs, organisées au fond de mê m e , sont con­
struites sur le type 7 ou 8, ou m ê m e 9 ou 10. Elles 
sont réunies en une cyme ramifiée, corymbiforme, 
terminale. Les fruits sont secs et polyspermes; 
mais ils s'ouvrent, c o m m e ceux de plusieurs 
Escallonia, de telle façon que les feuillets profond 
et superficiel de leur péricarpe se séparent l'un de 
l'autre et abandonnent le réseau des nervures qui 
appartiennent au mésocarpe. Dans cette sorte de 

cage à jours se trouvent des graines nombreuses, peu volumineuses, 
construites à peu près c o m m e celles des Seringats. 

Fig. 404. Fleur, cuupe 
longitudinale ('). 

1. R O Y L E , ///. himal., t. 46. — A. G R A Y , 

Man., éd. 2, 146. — C H A P M . , Fl. S. Unit. St., 
156. — Bot. Mag., t. 1478, 5334. — Bot. 
/ty., t. 2003; (1838 , t.I4; (1839), t. 32,39; 

(1842), t. 38. — W A L P . , Rep., II, ibi; Ann., 

II, 6 1 4 ; IV, 821; VII, 903. 
2. L., Gen., 597. — J . , Gen., 3 2 4 . - LAMK, 

Dict., II, 265 ; SuppL, II, 459; ///., t. 403. -



SAXIFRAGACÉES. 349 

Les Fendlera1 ont des fleurs très-analogues à celles des Deutzia, avec 
quatre sépales supères, valvaires, quatre pétales alternes, onguiculés, 
imbriqués, souvent déçusses, et huit étamines superposées, quatre aux 
sépales, et quatre aux pétales. Leur anthère est introrse, cuspidée au 
sommet, et leur filet est dilaté supérieurement en deux grands lobes 
latéraux, aigus, pétaloïdes, qui s'élèvent au delà de l'anthère. L'ovaire, 
en partie infère, est surmonté d'un style à quatre lanières profondément 
séparées, mais collées longtemps les unes contre les autres en une co­
lonne qui semble unique, et stigmatifères à leur sommet. Les loges sont 
au nombre de quatre, superposées aux pétales, avec un placenta axile 
qui supporte un nombre variable d'ovules descendants. Le fruit est une 
capsule, en grande partie supère, septicide, avec des graines descen­
dantes, analogues à celles des Philadelphus, et dont l'embryon est en­
touré d'un albumen charnu. La seule espèce connue 2 de ce genre est 
un arbuste du Texas et du Nouveau-Mexique, à feuilles opposées, à fleurs 
terminales, solitaires ou rapprochées en petit nombre. 

Le Jamesia americana3 est aussi une plante très-voisine, à fleurs pen­
tamères et diplostémonées. L'ovaire y est en grande partie supère et uni­
loculaire, avec trois ou cinq branches stylaires, oppositipétales, alternes 
avec un m ê m e nombre de placentas multiovulés, dont la coupe transver­
sale a la forme d'un T. Le fruit est une capsule accompagnée à sa base 
du calice, et s'ouvrant au sommet, dans l'intervalle des styles, pour 
laisser échapper de nombreuses graines à embryon albuminé. C'est 
un arbuste des montagnes Rocheuses, à feuilles opposées, sans stipules, 
à fleurs disposées en cymes ramifiées terminales. 

On en a rapproché le Carpenteria californica 4, arbuste à feuilles op­
posées et à fleurs terminales peu nombreuses, disposées en cymes. Leur 
réceptacle est peu concave, leur calice valvaire et leur corolle tordue, 
5-7-mères, et leurs étamines légèrement périgynes, en nombre indéfini. 
L'ovaire, en grande partie supère, a de cinq à sept loges, dans chacune 
desquelles deux gros lobes placentaires, insérés dans l'angle interne, 
proéminent et sont recouverts d'un grand nombre de petits ovules. Il 

OC, Prodr., III, 205. —SPACH, Suit, à Buf- in Adansonia, VI, 2. — B. IL, Gen., 643, 
fon, V, 19. — ENDL., Gen., n. 6106. — n. 33. 

H. BN, in Payer Fam. nat., 348.— B. H., 2. F. rupicola ENGELM. et A. GRAY, loc. cit. 
Gen., 642, n. 28. — D. sarmentosa Bosc, in — W A L P . , Ann., IV, 820. 
Act. Soc. hist. nat. par., 1, 76, t. 13. — 3. TORR. et GRAY, Fl. N.-Amer., I, 593. — 
D. Forsythia MICHX, Fl. bor.-amer., I, 282. - ENDL., Gen., n. 4670 *. — H. BN, in Adanso-
D- radicans MOENCH. — Forsythia scandens nia, VI, 2. — B. H., Gen., 643, n, 32. — 
WALT., CaroL, 154. WALP., Ann., II, 614. 

1. ENGELM. et A. GRAY, in PL Wright., I 4. TORR., Pl. FremonL, 12, t. 7. — B. H., 
(Smithson. Contrib., III), 77, t. 5. — H. BN, Gen., 643, n. 34. — WALP., Ann., IV, 820. 
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devient une capsule loculicide, à graines albuminées, analogues à celles 
des genres précédents. 

Le Whipplea 7tiodestal, humble sous-arbrisseau californien, a des fleurs 
de petite taille, avec un réceptacle concave, logeant en partie l'ovaire, 
et portant sur ses bords de quatre à six sépales, un m ê m e nombre de 
pétales et un nombre double d'étamines, libres, à anthères didynies, 
introrses, celles qui sont en face des pétales étant plus petites que les 
autres. L'ovaire, en partie infère, est à quatre ou cinq loges qui contiennent 
chacune un ovule descendant, attaché tout près du sommet de l'angle 
interne. Il est surmonté d'un style à nombre égal de branches linéaires, 
stigmatifères en dedans. Le fruit est une capsule garnie à sa base du 
réceptacle, se partageant supérieurement en plusieurs coques mono­
spermes qui s'ouvrent par leur angle interne. Les rameaux grêles et 
scabres de cette plante sont chargés de feuilles opposées, simples, pé-
tiolées, trinerves à la base, ovales et dentées, sans stipules. Ses fleurs 
sont groupées en petites grappes terminales2 

Le Pterostemon mexicanus3, autrefois rapporté avec doute aux Rosa­
cées \ doit être au contraire, c o m m e nous l'avons vu depuisB, consi­
déré c o m m e analogue aux Deulzia et aux Jamesia, tout en affectant de 
grandes ressemblances avec les Escallonia. Ses feuilles sont en effet 
alternes, mais elles sont accompagnées de très-petites stipules ; et ses 
étamines sont au nombre de dix ; mais celles qui sont alternipétales ont 
seules un filet aplati et tridenté, avec une anthère sur la dent médiane, 
c o m m e dans les Deutzia; les cinq autres sont réduites à des languettes 
stériles. Le fruit capsulaire, déhiscent c o m m e celui des Philadelphes, 
renferme des graines non ailées qui, sous leurs téguments, contiennent 
un embryon axile qu'entoure un albumen charnu. La seule espèce connue 
du genre a les fleurs disposées en cymes corymbiformes, analogues à 
celles des Alisiers, et parfois réduites à un petit nombre de fleurs. 

VIII. S É R I E D E S E S C A L L O N I A . 

Les Escallonia 6 (fig. 405-408) ont les fleurs hermaphrodites et ré­
gulières. Leur réceptacle a la forme d'un sac dans lequel est plongé 

I. TORR., in Wippl. Exped., Bol., 34, t. 7. 
— B. H., Gen., 644, n. 35. 

2. Celte plante paraît ici représenter un Decu­
maria à type réduit, dont les loges ovariennes 
ne renfermeraient plus qu'un seul ovule. 

3. SCHAUER, in Linnœa, XX, 736. 
4. Voy. HisL despl., 400, 473, n. 36. 
5. In Adansonia, IX, 245. 
6. L. FIL., Suppl., 21. — J., Gen., 321. — 

CERTN., FrucL, III, 16, 182. — LAMK, Dict., 
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l'ovaire, couronné d'un disque épigyne traversé par la base du style. 
Sur les bords du réceptacle s'insèrent cinq sépales, libres ou unis infé-
rieurement, disposés dans le bouton en préfloraison valvaire ou quin-
conciale. La corolle est formée de cinq pétales alternes, libres, appliqués 

Escallonia rubra. 

à'Mii' : k.i,,. ,' 

Fig. 405. Rameau florifère. 

les uns contre les autres de manière à former une sorte de tube dans 
leur portion inférieure, imbriqués ou rarement tordus dans la préflo­
raison. Les étamines, au nombre de cinq, alternes avec les pétales, 
s'insèrent c o m m e eux en dehors de la base du disque. Elles ont des filets 
libres, souvent collés contre le bord des pétales, et des anthères bilocu-
laires, introrses, déhiscentes par deux fentes longitudinales. Le gynécée a 
un ovaire infère, à deux, plus rarement à trois loges complètes ou un 
peu incomplètes *, avec, dans l'angle interne, des placentas à deux gros 
lobes chargés d'ovules anatropes. Il est surmonté d'un style à tête stig-

"* 394; Suppl., V, 246 ; III., t. 143. — D C , 
™ \ , IV, 2. — SPACH, Suit, à Buffon, V, 
M- — ENDL., Gen.,n. 4674. — PAYER, Or-
9«nog., 385, t. 89. — H. B N , in Adansonia, 
v, 283; VI, 9. _ B. H., Gen., 644, n. 36. 
~ LEM. et DECNE, Tr. gén., 263.— Stereoxylon 
»• et PAV., Prodr., 38, t. 6; Fl. per. et 

chil., t. 234, 238. — Mollia GMEL., SysL, 303 
(nec M A R T . et Zucc). — Vigiera VELLOZ, Fl. 
flum , II, t. 73, 74. 

1. Très-souvent les placentas se touchent 
par le bord interne de leurs deux lobes arrondis 
(fig. 407) ; mais on peut ordinairement les sé­
parer les uns des autres par une légère traction. 
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matifère partagée eu deux ou trois lobes, souvent peu distincts. Ce style 
persiste, aiusi que le disque et le calice, au sommet du fruit, qui est une 
capsule biloculaire ou triloculaire, septicide, s'ouvraut par la base eu deui 
ou trois valves, taudis que sur les placentas demeurent les petites graines, 

Escallonia rubra. 

Fig. 406. Fleur. Fig. 407. Diagramme. Kig. 408. Fleur, coupe longitudinale ({), 

en nombre indéfini, dont les tégumentsf recouvrent un albumen charnu, 
enveloppant un embryon axile. Les Escallonia sont des arbres et des 
arbustes américains, souvent glanduleux, visqueux, résineux. Leurs 
feuilles sont persistantes, alternes, simples, sans stipules. Leurs fleurs • 
sont rarement axillaires, plus souvent disposées en cymes terminales, 
réunies en fausses-grappes ou en faux-corymbes. O n en compte une 
trentaine d'espèces3 

Le Valdivia Gayana * est un tout petit arbuste chilien dont la fleur 
diffère à peine de celle des EscalloniaK Ses parties peuvent être au 
nombre de six ou sept, et son gynécée est di- ou trimère6 Vers la base, 
ses pétales portent eu dedans un bouquet de poils ; et le fruit, sec et 

1. L'extérieur représente le plus souvent un 
sac membraneux, lâche, sillonné, dont la base 
se prolonge parfois en une sorte de frange 
celluleuse. 

2. Blanches, roses, ou rouges. 
3. H. B. K., Nov. gen. et spec, III, 2 9 4 . — 

V E N T . , Ch. de pl., t. 54. — R E I C H B . , IC. exot., 
t. 2 0 2 . — P R E S L , Rel. Hœnk., II, t. 51-59. — 
A. S. H., Fl. Bras, mer., II, t. 5 1 - 5 9 . — P C E P P . 
et E K D L . , Non. gen. et spec, I, 8, t. 13-15. — 
LreK et O T T . , le sel., t. 23. — R É M Y , in C.Gay 
FL chil., III, 49. — W E D D . , CM. andin-, II, 

208, t. 71 B. — HOOK., Icon., t. 114,514, 
540.— Bot. Reg., 1.1467, 1900.-Bot.il/asr., 
t. 2890, 4473, 4827. — W A L P . , Rep., II, 377; 
V, 837; Ann., I, 338, 976 ; V, 32; VII, 905. 

4. R É M Y , in C. Gay Fl. chil., III, 43, t. 29. 
— B. H., Gen., 644, n. 37. — WALP., Ann-, 

I, 976. 
5. Les pétales sont valvaires. 
6. Quand il y a deux placentas, ils se louchent 

à l'âge adulte, et l'ovaire a deux loges dUtinelei; 
mais, jeunes, ils se séparent facilement l'un de 
l'autre. 

http://1900.-Bot.il/asr
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membraneux, est peut-être indéhiscent. Le port est tout particulier •; la 
tige, très-humble, porte de grandes feuilles obovales-lancéolées, à dents 
glanduleuses. Les fleurs sont disposées en grappes axillaires. 

Dans les Quinlinia*, les fleurs, avec de plus petites dimensions, sont 
celles des Escallonia et des Valdivia. Mais l'ovaire n'est qu'en partie 
infère, et renferme de trois à cinq loges, complètes ou incomplètes. Le 
fruit est capsulaire et s'ouvre par le sommet, dans l'intervalle des car­
pelles, pour laisser échapper de nombreuses graines ailées. Ce sont des 
arbustes, à feuilles alternes, simples, sans stipules, à fleurs disposées en 
grappes simples ou ramifiées. Les quatre ou cinq espèces connues2 habi­
tent l'Australie et la Nouvelle-Zélande. 
Le Forgesia borbonica3 est un arbuste dont les fleurs sont construites 

comme celles des Escallonia, à deux différences près : la première, c'est 
que les pétales, légèrement unis à leur base, sont valvaires, et non im­
briqués; la seconde, que les styles, au nombre de deux, sont libres et 
non unis4 Le fruit, incomplètement infère, est une capsule septicides 

et polysperme. Toutes les parties de cet arbuste sont glabres. Ses feuilles 
sont alternes, pétiolées, simples,, lancéolées, sans stipules. Ses fleurs for­
ment d'assez grandes grappes de cymes, lâches, terminales. 
Les fleurs des Argophyllum 6 sont régulières, hermaphrodites, avec 

un réceptacle à peine concave ou beaucoup plus creux 7 ; de sorte que 
leur périanthe et leur androcée ont une insertion, ou presque hypogy­
nique, ou périgynique, suivant les espèces. Les sépales sont au nombre 
de cinq ou six, et de m ê m e les pétales alternes, valvaires les uns et les 
autres dans la préfloraison. L'androcée est isostémoné, et les étamines 
ont un petit filet libre et une anthère biloculaire, introrse, déhiscente 
par deux fentes longitudinales8 Le disque est représenté par cinq lames 
aplaties, persistantes, valvaires, qui sont frangées sur les bords et qui 

1. A.DC.,Monogi:Campanulac,92;Prodr., 
IV, 5. — ENDL., in Flora (1832), 389, t. 3 ; 
AtakL, t. 10; Gen., n. 4675. — B. H., Gen., 
645, n. 38. 

2. HooK.,/cott.,t. 558. — A . CUNN., in Tayl. 
Ann. nat. HisL, II, 356. — HOOK. F., FL Nov.-
Zel, ], 78.—BENTH., FL austral., II, 437.— 
F. MUELL., Frac/m. Phyt. Austral., II, 125 ; III, 
166 ; VI, 92,189. — W A L P . , Ann., VII, 906. 

3. COMMERS., ex J., Gen., 164. — D C , 

Prodr., IV, 5. — ENDL., Gen., n. 4676. — 
TUL., in Ann. se nat., sér. 4, VIII, 156. — 
B. H., Gen., 648, n. 50. — Defforgia LAMK, 

M-, 71, t. 125. 
4. Les deux loges de l'ovaire sont ordinaire­

ment complètes à l'âge adulte. 

5. Les deux styles, en forme de cornes, se dé­
doublent lors de la déhiscence, jusqu'au niveau 
des restes du disque épigyne. 

6. FORST., Char, gen., 29, t. 15. — L. FIL., 
Suppl., 156. — J., Gen., 161. — CERTN., 

FrucL, III, 149, t. 210. — D C , Prodr., VII, 
578. — ENDL., Gen., n. 4679. — H. B N , in 
Adansonia, VI, 9. — B. Vi.,Gen., 646, n. 43. 
— SCHNIZL., Iconogr., XV, t. 170. 

7. Souvent en forme de pyramide renversée, 
par exemple dans VA. nitidum LABILL. Dans 
VA. ellipticum LABILL. (?), c'est au contraire 
une cupule peu profonde, de sorte que l'inser­
tion se rapproche beaucoup de l'hypogynie. 

8. Ordinairement les anthères sont collées sur 
l'extrémité stigmatifère du style. 

m. — 24 
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s appliquent contre la surface intérieure des pétales. L ovaire, presque 
supère, ou en partie infère a cinq loges superposées aux pétales, ou 
seulement de deux à quatre loues ; il est surmonté d'un style dressé, 
dont la tète stigmatifère se partage en autant de lobes obtus qu'il y a de 
loges à l'ovaire. Dans l'angle interne de celles-ci, il y a un placenta en 
forme de masse plus ou moins irrégulière, insérée par un pied cour! 
et fort rétréci. Toute la surface de cette masse est couverte de petits 
ovules anatropes. Le fruit, qu entourent le périanihe et le disque dessé­
chés, est une capsule loculicide, à valves en nombre variable, comme les 
loge*, et souvent bipartites. Les graines sont petites, avec un tégumeut 
extérieur rugueux ou fovéolé, et un petit embryon axile, entouré d'un 
albumen charnu. O n connaît cinq ou six espèces * &Aryophyllum. Le 
sont des arbustes de l'Australie et surtout de la Nouvelle-Calédonie, 
chargés d'un duvet soyeux, parfois à reflet presque métallique. Leurs 
feuilles sont alternes, pétiolées, simples, entières ou dentées, sans sti­
pules. Leurs fleurs sont disposées en cymes ramifiées, corymbiformes, 
axillaires ou terminales. 

Le Curpodetits serrai us -, arbuste de la Nouvelle-Zélande, est à peine 
distinct génériquement dos Argophyllum. Ses sépales étroits ne se tou­
chent pas, et son ovaire, logé dans la concavité d'un réceptacle enferme 
d'entonnoir court et évasé, est surmonté d'un disque glanduleux à cinq 
lobes peu saillants, superposés aux pétales. Mais ceux-ci ne sont pas dou­
blés d'une lame frangée. Le nombre des loges ovariennes varie de trois 
à cinq, et elles sont superposées aux pétales quand leur nombre est lu 
m ê m e . Dans leur angle interne est une masse placentaire, insérée par un 
pédicule court et étroit, et chargée d'ovules. Le fruit est coriace, légè­
rement charnu, déhisceut, couronné d'une cicatrice circulaire du pé­
rianthe. Les loges renferment un nombre indéfini de petites graines des­
cendantes, à tégument extérieur fovéolé, à albumen charnu, logeant 
près de son sommet un petit embryon. Les feuilles du Carpodetusser­
rafus sont alternes, pétiolées, simples, à dents glanduleuses, avec de 
très petites stipules qu'il est difficile d'apercevoir à l'âge adulte. Les 
fleurs sont disposées en cymes rameuses, axillaires. ou terminales el 
oppositi foliées. 

I. LABILL., Serf, austro-ca/ed., 37, t. 40, 
'il. — F. MlELL., Frogm., IV, 33; 177; VI, 
1S8. — BENTH., Fl. austral., II, 436.—WALP., 

A an., VII, 907. 
2. FORST., Char g-,,., 33, t. 17. — J., 

<„,,., :;v2. — spitENO., Pugill., I, 20. — D C , 

Prodr., II, 29. — A. Coxx., in Ann. nat-
HisL, III, 247. — ESDL,, Gen., n. 5691. — 
HOOK., Icon., t. 50>i. — FENZL, in Regensb. 
Denh., 3, t. 1 2 . — B . H., Gen., 646, n. 44.— 
SCHNIZL., Iconogr., XVII, t. 170. — WALI-., 

Ann., VU, 907. 
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Dans \z Bérénice arguta \ petit sous-arbrisseau de l'île Bourbon les 
fleurs sont a peu près celles des Carpodetus, avec un réceptacle concave 
hémisphérique, logeant l'ovaire, cinq sépales, cinq pétales valvaires et 
cinq étamines épigynes à anthères introrses. La surface supérieure'de 
1 ovaire est plane ou déprimée, et de son centre s'élève un style entier 
terminé par une grosse tête stigmatifère. Il y a trois ou quatre loges à 
1 ovaire, et dans 1 angle interne de chacune d'elles, un placenta multi-
ovulé, en forme de boule insérée par un support cylindrique. Le fruit 
couronne des sépales persistants, est une capsule déprimée qui s'ouvre 
supérieurement par des panneaux triangulaires, loculicides. Les graines 
nombreuses, renferment sous leur tégument rugueux un albumen 
charnu, avec un embryon axile. Les branches du Bérénice sont grêles 
et ses feuilles alternes et simples, serrulées. Les fleurs sont disposées en 
grappes ramifiées terminales ; chacune d'elles est supportée par un pédi-
celle qui, plus bas, porte d'assez nombreuses bractées alternes 
Dans les Polyosma \ le réceptacle floral a la forme d'une bourse 

allongée, a ouverture étroite, autour de laquelle s'insèrent un calice 
court a quatre dents, quatre longs pétales valvaires, et quatre étamines 
alternes, épigynes, à anthères biloculaires. L'ovaire est infère unilo­
culaire, avec deux placentas pariétaux multiovulés, surmonté d'un style 
simple à sommet stigmatifère. Le fruit charnu ne renferme qu'une graine 
ascendante dont l'albumen charnu, épais, loge vers son sommet un petit 
embryon. O n connaît une dizaine 3 de Polyosma. Ce sont des arbres des 
régions chaudes de l'Asie australe et orientale et de l'Océanie. Leurs 
feuilles sont opposées ou alternes, sansstipules, simples, pétiolées, entières 
ou dentées, quelquefois semblables à celles des Houx. Les fleurs forment 
cle grandes grappes terminales. Plus rarement, elles sont solitaires. Sous 
leur réceptacle s'insèrent une ou deux bractéoles latérales. 

Les Itea * (fig. £09, H O ) ont les fleurs régulières et hermaphrodites 
Sur leur réceptacle en forme de coupe peu profonde, doublée d'une 
couche de tissu glanduleux, s'insèrent cinq sépales, imbriqués, ou étroits 
et cessant de bonne heure de se toucher, et cinq pétales alternes, plus 
longs et valvaires. Les étamines sont aussi au nombre de cinq, superpo-

1. TuL i„ Ami SCi mt^ sér> 4> VIU) 15(J 18g_ __ 

v7l 907" *•' ̂  "• Z'2- ~ WALP-' Ànn-> à- L-' Gen-> "• 275' ~ '•• G%.\ 159 -
o n, ' „.., &ERT.S., FrucL, III, 142, f. 209. — L A M K Diet 

258 t ,7 ^ '' C5^ "' MUS- luVd-bat> T> Suppl., III, 190 ; ///., t.' 147. _ DC. Prodr ' 
S ' 647'748DL-' rt-'n''6781 _B-H-' IV' G - - S p A C H ' S ^ « ^ f c V ( 3 4 . ' - H o o K : 

, «,, u. «o. F_ et XUOMS., in Journ. Linn. Soc loc rit 
J;B«™.,W.ya„. rar., 196, t. 40.- HOOK. ENDL., G ^ n . 4677. - B. H 7 Gen 64? 

BENTH S " m/°?rn: Lùin' S ° C - "' 77" ~ n- *7' ~ Diconangia MICHEL., Gen 5 _ 
E m - *'• ««'«*. 'b 438. - F. MUELL., ADANS., Fam. de.spl., II, 165 (ex ENDL.) 
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sees aux sépales, libres, avec des anthères biloculaires, introrses, déhis­
centes par deux fentes longitudinales. Le gynécée est libre en majeure 
partie ou tout à fait; il se compose d'un ovaire allongé, biloculaire, 
atténué supérieurement en un style bientôt partagé en deux branches, 
dressées ou réfléchies, stigmatifères au sommet. Dans l'angle interne de 

lien virginini. 

Fig. 109. Fleur (-). Fig. *10. Fleur, coupe longitudinale. 

chaque loge se trouve un placenta multiovulé. Le fruit est capsulaire, 
septicide, bivalve, polysperme. Les graines sont allongées, nombreuses, 
à testa lâchement membraneux; ou peu nombreuses, à testa lisse et crus-
tacé. Leur albumen charnu enveloppe un embryon cylindroïde. Losltea 
sont des arbres et des arbustes. On en admet cinq espèces \ originaires 
de l'Amérique du Nord, cle l'Asie centrale tempérée et orientale. Leurs 
feuilles3 sont alternes, pétiolées, simples, oblongues ou lancéolées, 
à dents ou à crénelures glanduleuses, sans stipules. Leurs fleurs sont 
nombreuses, réunies en grappes simples, axillaires ou terminales. 

Les Phyllonoma 3 ont de très-petites fleurs, analogues à la fois à 
celles des Bérénice, des Carpodetus, des Bea, etc., avec un réceptacle 
concave, obeonique ou obpyramidal, et, sur ses bords, cinq petits sépales 
dentiformes, cinq pétales triangulaires, valvaires, et cinq étamines 
alternes *, à anthères didymes, introrses. L'ovaire infère est surmonté 
d'un style à deux courtes branches, stigmatifères au sommet 5, et il ren­
ferme deux placentas pariétaux, alternes avec les divisions stylaires, 
pluriovulés6. U n disque épais, charnu, recouvre tout l'ovaire. Le fruit 

1. HOOK. et ARN., Beech. Voy., Bot., t. 39. 
— T O R R . et GR., Fl. N. Amer., I, 590. — 
A. G R A Y , Alan., éd. 5,146. — CHAPM., Fl. S. 
Unit. States, 155. — BENTH., FL hongkong., 
128. — W A L P . , Ann., VII, 908. 

2. Caduques dans les espèces à graines crus-
tacées, l'une américaine, l'autre japonaise. 

3. W., ex BOEM. et SCH., SysL veg., VI, 
210. — B. H., Gen., 648, n. 49. — Dulongia 
H. B. K., Nov. gen.' "I <pr<-., VI. 76, t. 623. 

— ENDL., Gen., n. 5699. — H. BN, in Adamo-
nia,V, 293,294; VI, 12. 

4. Infléchies dans le bouton. 
5. L'une antérieure, et l'autre postérieure. 

L'ovaire rappelle celui des Cornées ou des 0m-
bellifère.î, >u encore de cerlaines Bhamnacée» 
desquelles ou a aussi rapproché ce genre. 

6. Le plus souvent nous avons vu sur chaque 
placenta six ovules, disposés sur deux rangées , 
verticales. 



Phyllonoma ruscifolium. 

SAXIFRAGACÉES. 357 

est charnu, couronné d'une cicatrice du périanthe ; il renferme une 
ou quelques graines à embryon charnu, vers le sommet duquel se voit 
un court embryon. O n connaît deux ou trois4 Phyllonoma, arbustes 
du Mexique et de la Colombie, qui ont 
l'aspect de certaines Célastracées, avec des 
feuilles alternes, pétiolées, allongées. Leur 
limbe est surmonté d'un long acumen au-
dessous de la base duquel la nervure m é ­
diane de la feuille supporte en dessus les 
fleurs réunies en une petite grappe rami­
fiée 2 de cymes (fig. Zill). 

Le Choristylis rhamnoides3 a les mêmes 
fleurs à peu près qu'un Phyllonoma ; sinon 
que ses deux placentas pariétaux arrivent 
à se toucher à l'âge adulte ; que les deux 
styles, terminés par une petite tête stigma­
tifère, d'abord rapprochés en une colonne 
qui semble unique, se séparent et se re­
courbent en dehors à l'âge adulte, et que 
le fruit est une petite capsule à déhiscence 
septicide. C'est un arbuste du Cap, qui a l'aspect d'une Rhamnacée, 
des feuilles alternes, sans stipules, et dont les fleurs polygames sont 
disposées en petites cymes ramifiées, supra-axillaires. 
Nous plaçons avec doute, après les Phyllonoma et Choristylis, le Sti-

choneuron'% attribué jusqu'ici aux Santalacées. Ses fleurs sont polygames. 
Dans celles qui ont un gynécée, l'ovaire est plongé dans un réceptacle 
creux, obconique, et il renferme aussi deux placentas pariétaux pluri-
ovulés5 ; il est surmonté d'un stvle à deux lobes très-courts. Le bord du 
réceptacle porte un périanthe qui est formé de quatre folioles décussées 
ou, plus rarement, de cinq folioles imbriquées. A chacune d'elles est 
superposée une étamine dont le filet dressé supporte supérieurement 
une petite anthère introrse, à loges presque didymes, déhiscentes selon 
leur longueur 6 Le fruit ne nous est pas connu jusqu'ici, non plus que 

Fig. 411. Rameau florifère, 

1. TURCZ., in Bull. Mosc (1858), I, 4 5 4 . — 
WALP., Rep., I, 539 (Dulongia) ; VII, 908. 

2. Les axes divergent tous du point d'inser­
tion apparent sur la feuille. En réalité, l'inflo­
rescence axillaire a été entraînée avec la ner­
vure médiane, à partir d'une certaine époque, 
comme dans les Helwingia. Chaque pédicelle 
floral est accompagné d'une petite bractée. 
3. HARV., in Hook. Journ., I, 19; FL cap., 

11,308.—ENDL., Gen.,n 4676».—B.H.,Ger,., 
647, n. 46. —Bœobotrys rufescens E. M E Y . — 
Mœsa palustris HOCHST. (ex HARV., loc. cit.). 

4. S. membranaceum H O O K . F. et THOMS., in 
CaL Griffîth (1865), 42, n. 4387. — Colpo-
podium W A L L , (ex GRIFF., herb.). 

5. Les ovules sont anatropes (HOOK. F.). 
6. Après la floraison, les anthères tombent et 

les filets persistent. 
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la graine mûre. C'est un arbuste de l'Inde orientale, dont les rameaux-
noueux, articulés ?), portent des feuilles alternes, oblongues-lancéolées, 
membraneuses, à peu près glabres, avec un pétiole court, et des fleurs 
disposées en grappes axillaires dont l'axe filiforme est chargé supérieu­
rement de nombreuses bractées alternes, ayant chacune dans leur aisselle 
un pédicelle floral, articulé vers sa portion supérieure. 

IX. S É R I E D E S R R E X 1 A . 

Les Brexia 1 (lig. 412-415) ont des fleurs régulières et hermaphro­
dites, avec un réceptacle convexe. Il porte de bas en haut : un calice 

gamosépale à la base, à cinq 
divisions très-profondes, ca­
duques, disposées dans le 
bouton en préfloraison quin-
conciale ; une corolle formée 
de cinq pétales2 alternes, dont 
la préfloraison est tordue ou 
imbriquée; un androcée de 
cinq étamines alternipétales. 
Leurs filets sont unis à leur 
base par l'intermédiaire d'un 
disque à cinq lobes alternes 
et découpés en languettes iné­
gales. Leurs anthères sont 
biloculaires, introrses, déhis­
centes par deux fentes longi­
tudinales 3 Le gynécée est 
supère; il se compose d'un 

ovaire à cinq angles superposés aux étamines, atténué supérieurement 
en un style cylindrique dont le sommet se partage en cinq lobes stig-

Fig. 413. Rameau florifère. 

1. DUP.-TH., Gen. nov. madagasc, 20. — 
LINDL., Veg. Kingd., 573, fig. 388. — E N D L . , 

C.ea., n. 4681. — A c , Theor. Sy.it., 141, t. XI, 
%- 15, 16. — H. B N , in Adansonia, V, 290; 
VI, 15; in Payer Fam. nat., 3 4 9 . — B. H., 
'-"< . 645, n. 40. — SCHNIZL., Iconogr., XV, 
t 170. — LEM. et D C N E . Traité gén., 264, 265. 
— y<-„a„a L A M K , ///., ||. 99, t. 131. 

2. Leur base est insymélrique, et l'un de «e« 
côtés forme une sorte d'auricule descendante. 
Ils s'insèrent en dehors d'un anneau cupilli-
forme constitué par les bases réunies des étamine* 
et des languettes du disque. 

3. Chaque base de filet est accompagnée de 
chaque côté d'une de ce» languettes, plu» déve­
loppée que les autres. 

http://Sy.it
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matifères ' L'ovaire contient cinq loges oppositipétales, complètes 
ou incomplètes, dans l'angle interne desquelles il y a un placenta 
chargé d'ovules anatropes, insérés sur deux séries verticales. Le fruit 
est une drupe, dont la couche extérieure devient dure, et qui ren­
ferme de nombreuses graines anguleuses. Celles-ci contiennent, sous 

lirexia madagascariensis. 

Fig. 413. Fleur (| Fig. 415. Fleur, coupe 
longitudinale (\). 

Fig. 414. Diagramme. 

leurs téguments un gros embryon à radicule courte, à cotylédons 
charnus, entouré d'une couche très-mince d'albumen charnu. Les 
Brexia sont des arbustes glabres, de Madagascar, dont on a admis un assez 
grand nombre d'espèces2 ; elles doivent sans doute se réduire à une ou 
deux, fort variables quant à la forme de leurs feuilles, qui sont persis­
tantes, alternes, allongées et plus ou moins étroites, coriaces, entières 
ou découpées en dents épineuses. Leurs fleurs sont réunies en cymes 
corymbiformes, au sommet d'un pédoncule commun, axillaire, souvent 
aplati comme un cladode étroit (fig. /il2). 

Les Anopterus 3 ont le réceptacle floral convexe et l'ovaire libre, 
presque complètement supère. Leur périanthe est double, imbriqué, et 
chacun de ses verticilles comprend un nombre de pièces qui varie de six 
à neuf. Il y a un m ô m e nombre d'étamines alternipétales, légèrement 

1. Nous avons établi (in Adansonia, V, 291) 
que les placentas, qu'ils se touchent ou non par 
leur angle interne, représentent à ce niveau un 
angle dièdre qui se prolonge dans le tube creux 
du style, et qui, « se recouvrant de papilles sur 
son extrémité supérieure émoussée, constitue 
cinq petits lobes stigmatiques alternes avec les 
loges ovariennes et entourés, comme dans les 
Bruyères, d'un petit bourrelet circulaire formé 
par le bord même du tube stylaire. Cette dis­

position est plus prononcée encore dans les 
Roussea. » 

2. LINDL., in Bot. Reg., t. 730, 8 7 2 . — T U L . , 
in Ann. se nat., sér. 4, VIII, 158. — W A L P . , 

Ann., VU, 907. 
3. LABILL., PL Nouv.-HolL, I, 85, t. 112. 

— D C , Prodr., IV, 96. — SPACH, Suil. à Buf­
fon, V, 3 3 . — ENDL., Gen., n. 4678. — H. B N , 
in Adansonia, V, 289. — B. H., Gen., 648, 
n. 51. 
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périgynes f. à filets libres, à anthères cordées ou sagiltées, introrses, 
versatiles. L'ovaire est surmonté d'un style à deux branches, stigmatifères 
au sommet. Il est uniloculaire, et sur ses parois se voient deux gros pla­
centas courbés en fer à cheval, à concavité supérieure, et sur lesquels 
s'insèrent de nombreux ovules, anatropes, descendants, avec le mi­
cropyle dirigé en haut et en dehors. Le fruit est une capsule coriace, 
septicide, avec des graines en nombre variable sur les bords des valves. 
Les semences sont aplaties, imbriquées, développées inférieurement en 
une grande aile obovale, tandis que dans leur portion supérieure, se 
trouve un albumen charnu, avec un petit embryon axile. Les deux 
Anopterus connus sont des arbustes, l'un australien 3, l'autre tasma-
nien3 Leurs feuilles sont alternes, persistantes, glabres, coriaces, dé­
coupées en dents glanduleuses, sans stipules. Leurs fleurs, très-analogues 
extérieurement à celles des Brexia, sont disposées en grappes terminales 
et placées chacune dans l'aisselle d u n e bractée foliacée caduque. 

VIxerba brexioides* a des fleurs régulières, à réceptacle convexe, sup­
portant cinq pétales imbriqués, à peine unis inférieurement, et cinq pé­
tales alternes, imbriqués aussi dans le bouton. L'androcée est formé de 
cinq étamines alternipétales, dont le filet est libre, et l'anthère bilocu-
laire, introrse, versatile, déhiscente par deux fentes longitudinales. Elles 
s'insèrent autour d'un disque à cinq lobes qui répondent à leurs intervalles. 
Le gynécée est libre, avec un ovaire à cinq loges saillantes, superposées 
aux pétales, atténué supérieurement en un style tordu, à cinq côtes proé­
minentes, non renflé à son extrémité stigmatifère. Dans l'angle interne de 
chaque loge se voient deux ovules descendants, à peu près collatéraux, 
anatropes, avec le micropyle tourné en haut et en dehors. Le fruit est 
une capsule coriace, loculicide, et s'ouvrant par le sommet, avec le style 
persistant, et cinq panneaux recourbés en dehors, bipartites dans leur 
portion supérieure. Les graines, au nombre d'une ou deux dans chaque 
loge, sont descendantes, pourvues d'un arille charnu du hile B, et d'un 
tégument extérieur crustacé. Elles renferment un gros embryon charnu, 
à radicule supère, entouré d'un albumen charnu. VIxerba est un arbre 

1. Une petite portion de la cavité ovarienne ENDL., Gen., n. 4681 C — H. B N , in Adanso-
se trouve, en effet, au-dessous de leur insertion. nia, V, 294 ; in Payer Fam. nat., 349.—B. H., 

2. A. Macfeayanus F. M C E L L . , in Journ. Gen.,6hb,n. 39. 
Pharm. Soc. Vict. (1859). — BENTH., Fl. ans- 5. Comme celui-ci est linéaire et occupe 
Irai., II, 439, n. 2. — W A L P . , Ann., VII, 908. presque toute la hauteur du bord interne de la 

3. A. glandulosus LABILL., loc cit., 86. — graine, l'arille a lui-même la forme d'une crête 
flooK. F., Fl. tasman., I, 151. — Bot. Mag., longitudinale, plu3 épaisse vers sa portion supé-
t. 4377. rieure, adhérente dans toute son étendue avec 

4. A. Ccsx., in Ann. nat. HisL, III, 2 4 9 . — la cicatrice ombilicale. 
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dont toutes les parties sont glabres, et dont les feuilles, alternes, opposées 
ou verticillées, sont pétiolées, étroites et allongées, sans stipules, à dents 
glanduleuses. Les fleurs sont réunies en courtes cymes axillaires. 

Les Boussea i (fig. 416-/il9) ont à peu près la fleur des Brexia; mais 
leurs sépales et leurs pétales sont valvaires. Leurs étamines, en m ê m e 
nombre que les pétales, alternes avec eux, et pourvues d'anthères basi-

Vig. 410. Fleur (f). Fig. 418. Fleur, Fig. 419. Fruit jeune. Fig. 417. Fleur, coupe 
sans la corolle. longitudinale. 

fixes, extrorses, ont un mode d'insertion tout particulier. L ovaire supère 
est pourvu de cinq angles ou côtes saillantes dans sa portion inférieure. 
Or le disque qui entoure la base de l'ovaire est formé de cinq glandes 
contiguës, arquées en forme de croissants dont la concavité serait inté­
rieure. Chaque glande adhère par le milieu cle sa concavité avec une côte 
ovarienne, et, rejoignant la glande voisine par son bord extérieur (en 
face de la cloison ovarienne qui alterne avec la côte), forme ainsi une 
fossette assez profonde dont toute la paroi interne est constituée par la 
surface concave qui répond à chaque cloison. C'est daus cette fossette 
que s'insère l'étamine. Le fruit'est une baie, accompagnée à sa base du 
calice réfléchi (fig. 419), et contenant des graines nombreuses dont l'em­
bryon est entouré d'un albumen. Le B. simplex* est la seule espèce du 
genre. C'est un arbuste de l'île de France, grimpant, à feuilles opposées 
ou verticillées, sans stipules, à fleurs axillaires, solitaires ou formant 
une petite cyme qu'entourent d'abord les écailles du bourgeon floral. 

1. SMITH, Icon. ined., 1,6, t. 6. — CERTN., et Scir., Syst. veg., III, 3, n. 418. — Rous-
FrucL, III, 166, t. 212. — POIR., Dict., VI, seauvia BOJ., Hort. mour., 246, n. 232. 
318. — L A M K , III., t. 75. — D C , Prodr., VII, 2. SMITH, loc. cit. — TRATT., Arch., II, 64, 
522. — ENDL., Gen., n. 4680. — H. BN, in t. 100. — ENDL., Icon., t. 107. — TUL., in 
Payer Fam. no'., 349; in Adansonia, V, 292. Ann. se. nat., sér. 4, VIII, 158. — W A L P . , 

- B II., Gen., 645, n. 41. — Roussoa ROEM. Rep., II, 719; Ann., V, 403. 
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Nous placerons ici le* genres Cut/sia et Almiphultum '. qui .sont re­
présentés chacun par une espèce australienne. Le dernier a des fleurs 
5-0-mères, à ovaire supère, entouré à sa base par un calice court, des 
sépales valvaires cl des étamines en m ê m e nombre, insérées autour d'un 

disque hypogvue p»u développé. Les logesovariennessontpluriovuleeset 
surmontées d'un style court, à lobes stigmatifères peu saillants. Le fruit 
est une baie polysperme, à graines albuminées. L A. ornans* est un ar­
buste à feuilles alternes, pétiolées, lancéolées, serrées, sans stipules. Ses 
fleurs sont disposées en cymes dichotomes, pédonculées, terminales ou 
axillaires. Le Cutt.shi vibumea 3 a exactement les mêmes caractères de 
végétation. Mais ses fleurs, d'ailleurs très-analogues aussi, ont un récep­
tacle cupuliforme un peu plus concave, de cinq à huit pétales valvaires, 
un m ô m e nombre d'étamines légèrement périgynes, et un ovaire sur­
monté d'un style cylindrique, plus allongé, lobé seulement vers son 
sommet stigmatifère. De plus, le fruit, au lieu d'être une baie, est une 
capsule loculicide et ft-6-valve. 

X. S É R I E D E S P 1 T T O S P 0 R U M . 

Les l>ittospt>rtuu l% (fig. A20-425) ont les fleurs régulières et herma­
phrodites. Sur leur réceptacle convexe, ou légèrement concave à son 
sommet, s'insère un calice de cinq sépales, libres ou unis inférieurement, 
disposés dans le bouton en préfloraison quinconciale. La corolle est formée 
de cinq pétales alternes, libres ou collés par les bords, ou m ô m e unis en 
un tube gamophylle, dans une étendue variable, et disposés on préflo­
raison imbriquée ou tordue. Les étamines, au nombre de cinq, alternes 
avec les pétales, sont formées chacune d'un filet libre ou collé contre les 
deux pétales avec lesquels il alterne et qu'il maintient plus ou moins 
étroitement rapprochés, et d'une anthère biloculaire, introrse, déhiscente 
par deux fentes longitudinales3 Le gynécée est libre, formé d'un ovaire 

1. HOOK. F., ex BENTH., Fl. austral., II, 

U7. — B. H., Gen., 647, n. 45. — ILnehy-
aema F. MUELL., Frogm., III, 90 (nec BENTH.;. 

2. HOOK. F., loc. cit. — F . MUELL., Frogm., 

\l. 189.—Brachynema ornons F. MUELL. (ol.). 
3. F. MUELL., Frogm., V, 47, t. 40; VI, 

1S9. — B. H., Gen., 1004, u. 45 a. 
i. BANKS, ex G.ÎRTN. , FrucL, I, 286, t. 59. 

— LAMK, UKL, IV, 426; Suppl., V 361; 
///., t. 143. — DC, Prodr., I. 346. — SPACH, 

Sa.t. à Buffon, 11,416.—ENDL., Gen.. n. 5661. 
— B. H., *;,-„., 131, 973, n. 1. — H. BN, 

in Adansonia, V, 286 ; in Payer Fam. nat., 
349. — SCHNIZL., Iconogr., t. 236. — LEM. et 
DCNE, Tr. gén., 240. — Senacia COMMERS. (ex 

DC, Prodr., I, 347). — 11 Tribeles PiUL., in 
Linnœa, \\\ll\, 307 (ex B. IL, <>p cit., 973). 
— ? Quinsonia MONTROUZ., in Mém. Acad. Lyon, 
X, 178 (ex B. H., loc. eit.j. 
5. Dans le P. undulalum, le pollen est formé 

de grains ovoïdes avec trois plis. Mouillés, il» 
deviennent sphériques, avec trois bandes papil-
leuses. (H. MOHL. in Ann. se. nat., sér. 2, W, • 
338.) 
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à deux loges à peu près complètes ou incomplètes, les placentas pariétaux 
arrivant le plus souvent au contact, mais sans adhérence entre eux. Plus 

Pittosporum revolutum. 

Fig. 420. Rameau florifère. 

Fig. 421. Fleur Fig. 422. Diagramme. Fig. 423. Fleur, coupe longitudinale (-*-). 

rarement, il y a de trois (fig. 42/j.) à cinq loges. Les ovules sont en nombre 
indéfini, formant deux séries verticales sur chaque placenta, anatropes et 
souvent ascendants. L'ovaire est 
surmonté d'un style dont l'extré- Pittosporum ToUra. 

mité stigmatifère est plus ou moins 
renflée en tête presque entière ou 
partagée en autant de lobes peu 
distincts qu'il y a de placentas. Le 
fruit est une capsule qui s'ouvre 
suivant sa longueur en deux ou, 
moins souvent, en un plus grand 
nombre de valves concaves, sur 
le milieu desquelles est un placenta polysperme. Les graines, ordinai­
rement entourées d'un suc visqueux, renferment sous leurs téguments 

Fia;. 424. Fruit ouvert. Fig1- 425. Graine, coupe 
longitudinale (f). 
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lisses un albumen dur ou charnu, vers le sommet duquel se trouve un 
petit embryon (fig. A25). Les Pittosporum sont des arbrisseaux ou des 
arbustes. Leurs feuilles, fréquemment persistantes, sont simples, alternes 
ou subverticillées, sans stipules. Leurs fleurs sont axillaires ou, plus sou­
vent, terminales; solitaires ou, plus ordinairement, réunies eu grappes 
simples ou rameuses, parfois corymbiformes (fig. /|20). O n en connaît 
une cinquantaine d'espèces \ qui habitent les régions chaudes et tem­
pérées de l'Asie, de l'Afrique et de l'Océanie. 

On a distingué.génériquement, sous le n o m d'Hymenosporum*, le 
P flavum 3, espèce australienne qui a les graines aplaties et bordées 
d'une aile, et dont nous ferons, pour celte raison, une section spéciale* 

Tous les genres qui, au nombre de sept, se groupent dans cette série 
autour des Pittosporum, sont formés de plantes australiennes. Dans les 
uns, tels que les Bursaria et les Marianthus, le fruit est également 

Marianthus tenuis. 

Fig. 426. Fleur. Fig. 427. Fleur, coupe longitudinale (7). 

capsulaire et loculicide. Dans les Marianthus5, sous-arbrisseaux étalés, 
flexueux ou volubiles, la capsule est membraneuse ou légèrement co­
riace, épaisse ou plus -ou moins comprimée, et polysperme. Ce genre 
renferme jusqu'ici seize espèces6 Daus les Bursaria'', arbustes dressés, 

1. HOOK., Icon., t. 621. — HOOK. et ARN., 

in Beech. Voy., Bot., t. 32. — W J G H T et ARN., 
Prodr., I, 153. — W I G H T , Icon., t. 971 ; ///., 
t 70. — PUTTERL., Syn. Pittosp., 5. — VENT., 

Jard. Cels, t. 76. — B O N P L . , Jard. Malm., 
t. 21. — ANDR., Bot. Repos., t. 151, 383. — 
S W E E T , Fl. austral., t. 25. — HOOK. F., Fl. N.-

Zel., L 10; Handb. N.-Zeal. FL, 18, 725. 
— A. G R A T , Amer. expl. Exp., Bot., t. 17-19. 
— AD. B R . et GR., in Ann. se. nat., sér. 5, 
II, 141; in Bull. Soc. bot. deFr., XI, 185.— 
Bot. Reg., t. 16, 186. — Bot. Mag., t. 1396, 
1684,2075, 3 1 6 1 . — WALP., Rep., I, 250; 
V, 71; Ann.,l, 77; II, 87; IV, 241; VII, 234. 

2. F MUELL.,Fragm., II, 77.—B. H., Gen., 
131, n. 2. — BEHTH., Fl. austral., I, 114. — 

WALP., Ann., VU, 236. 

3. H.M.K., in Bot. Mag., t. 4799. 

4. Les pétales sont atténués inférieurement; 
le style, creux ; les loges ovariennes, complète! 
ou incomplètes. 

5. HOEG., Enum. pl. Nov.-Holl., 8.—K»DL., 
Gen., 11. 5664.— H. B N , in Adansonia, V, 287. 
— B. H., Gen., 132, 973, n. 4.— Oncosporum 
PUTTERL., Syn. Pittosp., 21. — Calopelalon 
HARV., in Hook. Journ., VII, 52. — Rhytido-
sporum F.MUELL., in Hook. f. Fl. tasm., 1,39. 

6. BENTH., Fl. austral., I, 115.— LIRK,KL 

etOTT., Ic pl., 1.12. — F. MUELL., PL Vid., 

I, 75; Fragm., II, 145. — Bot. Mag., t. 3893, 
5233 (Calopelalon). — W A L P . , Rep., 1,256; V, 
72; Ann., IV, 242 (Calopelalon); VII, 237. 

7. CAV., Icon., IV, 30, t. 350. — E»0L., 
Gen., n. 5662. — H . Bw, in Adansonia, V, 
287; in Payer Fam. nat., 350. — B. H., Gen., 
132, 973, n. 3. 
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souvent épineux, la capsule est légèrement coriace, comprimée, aplatie, 
et, dans chacune cle ses loges incomplètes, il n'y a qu'une ou deux 
graines verticales. Les deux espèces connues1 de ce genre ont des fleurs 
petites, blanches et nombreuses. 

Pronaya elegans. 

Fig. 428. Fleur. Fig. 429. Fleur, coupe longitudinale. 

Billardiera variifolia. 

Dans les autres genres, au contraire, le fruit est indéhiscent et, le plus 
souvent, charnu dans toute l'épaisseur cle son péricarpe. Les Sollya 2 

sont dans ce cas. Leurs fleurs sont pentamères, avec des pétales obo-
vales qui s'écartent les uns des autres dès leur base et 
s'étalent en s'épanouissant. Il y a cinq étamines à filets 
plus courts que les anthères, lesquelles sont introrses 
et déhiscentes par deux fentes longitudinales. Les 
deux placentas multiovulés, d'abord pariétaux et 
libres, se touchent et se collent souvent sur la ligne 
médiane de l'ovaire. Le fruit est une baie. Ce genre 
renferme deux ou trois 3 sous-arbrisseaux, flexueux 
ou volubiles, à jolies fleurs bleues et penchées. Les 
Cheiranthera'" ont à peu près les m ê m e s fleurs; mais 
leurs anthères se rejettent toutes d'un m ê m e côté du gynécée, au lieu 
de l'entourer régulièrement, et leurs loges s'ouvrent vers leur sommet 
par un pore5 Le fruit est sec, loculicide, à valves bifides. Les espèces 6 

de ce genre sont analogues aux Sollya pour le port et l'inflorescence. 

Fig, 430. Fleur. 

1. KLATT, inLinnœa,XXVIII,568.— BENTH., 

Fl. austral., I, 114. — Bot. Mag., t. 1767.— 
WALP., Rep., I, 255 (part.); Ann., Il, 88; 
VII, 287. M. F. MÙELLER réunit les deux es­
pèces décrites en une seule. 

2. LINDL., in Bot. Reg., t. 1466. — E N D L . , 

Gen., n. 5666. — PAYER, Organog., 174, 
t. 34. — H. BN, in Payer Fam. nat., 350. — 
B. H., Gen., 133, 973, n. 8. — ? Xerosollya 
TURCZ., in Bull. Alose (1854), II, 362. 
3. LABILL., PL Nouv.-BolL, I, 65, t. 90 

(Billardiera), — BENTH., Fl. austral., I, 126. 
—Bot. Reg. (1840), t. 3. — Bot. Alag., t. 3523. 

— WALP., Rep., I, 257; V, 73; Ann., VII, 

241. 
4. A. CUNN., in Bot. Reg., sub n. 1719. — 

ENDL., Gen., n. 5665. — H. BN, in Payer Fam. 
nat., 350. — B. H., Gen., 133, n. 9. 

5. Les deux placentas se touchent suivant 
l'axe de l'ovaire, dans le C. linearis, mais ils 
sont indépendants l'un de l'autre. 
6. HOOK., Icon., t. 47.— AD. BR., in Duperr. 

Voy., Bot., t. 77. — BENTH., Fl. austral., I, 
127 — F . MUELL., Fragm., I, 97; II, 79. 
— WALP., Rep., V, 73; Ann., IV, 242; 

VII, 241. 
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Les Bitlardicra* dont la fleur est aussi construite sur le même plan 
que celle des Sollya, ont des pétales adhérents les uns aux autres, ou 
eonniventsen tube jusqu'au milieu au moins de leur hauteur (fig. 430); 
et leurs anthères, déhiscentes par deux fentes longitudinales, sont plus 
courtes que leurs filets. Le fruit est une baie, ovoïde ou allongée. (le sont 
aussi des sous-arbrisseaux à branches volubiles, et Ton en décrit une 
dizaine d'espèces - Même port et mêmes organes de végétation dans 
les Pronaya 3 fig. 628, 429), dont l'ovaire est plus nettement unilocu­
laire à tout âge, le fruit charnu, et dont les anthères, également moins 
longues que les filets, se révolutent lors de l'anthèse. Ce sont, dit-on, 
deux ou trois* sous-arbrisseaux, à fleurs blanches ou bleues. Les 
Citriobatus •', au contraire, sont des arbustes rigides, épineux, comme 
les Bursaria. Ils ont de petites fleurs solitaires et sessiles, à pétales 
connivents clans leur portion inférieure, des étamines dressées, à filets 
plus longs que les anthères, un ovaire d'abord uniloculaire, et un fruil 
globuleux, coriace. On en a décrit deux espècesu 

XI. SÉRIE DES G R O S E I L L I E R S . 

Les Groseilliers 7 (fig. a'Vl-/ia2), qui pour tous les auteurs*ont long­
temps constitué une famille distincte, souvent rapprochée des Cactus, 
ont les fleurs régulières et hermaphrodites ou polygames. Dans les pre­
mières, le réceptacle concave loge clans son intérieur l'ovaire infère; 
après quoi il se dilate en un tube, un entonnoir, ou une cupule, dont 

1. SM., Bot. Nov.-HolL, L 1.—ENDL., Gen., 

n. 5(i(iS. — IL BN, in Ada„•.(„!,a, V, 287; in 
Payer Fam. nat., 350. — B. H., Gea.,132, 

n. 6. — Labillordiero BOEM. et SCH., SysL, 
V, 28. 

2. LABILL., PL No,,,- -Ho/L, t. 8 9 . — KLATT, 

in Litiimo, XXVIII, 569. — H O O K . F., Fl. tas-

nm„.,l,Z6. — BENTH.,Fl. austral., 1, 1 2 2 . — 
Ihd. Reg., t. 1719.— Bot. Mag., t. 801, 1313, 
1507.— WALP., Rep., I, 257; Ann.. IV, 242; 

VU, 239. 
3. HIEG., Bot. A,\l,., t. 6. — ENDL., Gen., 

n. 5667.— B. H., Gea., 133, n. 7.— Campy-
laidhera HOOK., Icon., L 82. — Spiranthera 
H O O K , in Bot. Alag., sub n. 3523 (nec A. S. H.). 

't. BENTH., Fl. austral., I, 125. — WALP., 

/•<•/... I, 257; II, 770; V, 73; Ann., I, 77; VII, 
2 Ht. Pins probablement, ce genre ne renferme 
qu'une espèce. 

5 K. T.INN., in L'-"L Hort. bn'L, 585. — 
ESDL., '>/*., n. 5660. — H. BN, in Adamonitc 

V, 297; in Payer Fam. nat., 350. — H. IL, 
Gen., 132, 973, n. b.— l Ixiosporus F.MllELL., 
Fraqrn. Phyt. Austral., Il, 76. — WALP., Ann., 
VII, 239. 

6. BENTH., FL austral., I, 121. — W A L P . , 

Rep., I, 250; Ann., VII, 238. 
7. Ribesh., Gen., n. 281. — ADANS.,/'«w. 

des pl., II, 243. — J., Gen., 310. — LAMK, 
Dict., III, 47; Suppl., II, 853; ///., t. 146. — 
D C , Prodr., III, 477. — SPACH, Revis. Gros-
•sul., in Ann. se. nat., sér. 2, IV, 16; Suit, à 
Buffon, VI, 160. — ENDL., Gen., n. 4682. — 
PAYER, Organog., 388, t. 89 ; Fam. nul., 88. 

— B . H., Gew., 654, n.71. — $cnmh.,konogr., 
XIII, t. 171. - L E M . etDECNE, Traitégén., 273. 
— Grossularia T., InsL, 639, t. 409. -
GyERTN., FrucL, I, 149, t. 409 (incl. : Rotryo-
corpium A. RlCH., Calobolryn SPACH, C'em-
phyllum SPACH, Chrysobotrya SPACH, Coreosiu» 
SPACH, Grossularia À. BlCH., Rebis SPACH, R»b-
*onia BERL.). 
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les bords portent le périanthe et l'androcée. Le calice est formé de cinq 
sépales, dont la préfloraison est imbriquée, ou presque valvaire, ou, 
plus rarement, cle quatre sépales. Ces folioles, souvent très-développées 
et presque toujours bien plus apparentes que celles de la corolle, sont im-

liibes rubrum. 

, états divers. 

briquées, dressées, étalées ou recourbées en dehors, pétaloïdes ou ver-
dâtres. Dans l'intervalle des sépales s'insèrent sur la gorge du réceptacle 
un nombre égal cle pétales, souvent petits, inclus, ne se touchant pas, ou 
imbriqués dans le bouton. Les étamines, en m ê m e nombre que les pé­
tales, avec lesquels elles alternent, insérées c o m m e eux, se composent 
chacune d'un filet libre, tantôt court, caché dans l'intervalle clés pétales, 
et tantôt longuement exsert, et d'une anthère biloculaire, presque glo­
buleuse ou didyme, plus rarement ovale-allongée, introrse, déhiscente 
par deux fentes longitudinalesd L'ovaire est surmonté d'un style à 
deux branches, qui se séparent l'une de l'autre à des hauteurs très-
variables et se terminent chacune par une extrémité renflée et stigma­
tifère. Elles alternent avec deux placentas pariétaux, supportant des 
ovules anatropes, disposés sur plusieurs rangées à l'âge adulte. Ils sont 

1. Le pollen est formé, dans les espèces où ment ponctués, portant huit à dix pores irrégu-
ila élé examiné, notamment dans les R. rubrum, lièrement épars. (H. M O H L , in Ann. se. nat., 
Htgrttm, Grossularia, de grains sphériques, fine- sér. 2, III, 328.) 

Fig'. 431. Rameau florifère. Fig. 43-2-435. F, 
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eu nombre indéfini ou très-peu considérable; ce qui, avec les carac­
tères tirés de la forme et de la longueur du réceptacle, du calice et de 
l'androcée, a principalement servi à distinguer plusieurs genres que 
nous ne conservons que c o m m e sections. Le fruit (fig. 438, M 2 ) , cou-

Ribcs rubrum. 

Fig. 436. Diagramme. 
Fig. 437. Fleur, coupe longitudinale» (f). 

Fig. 439. Graine {{) Fig. 438. Fruits Fig. 440. Graino, coupo longitudinale 

ronné du calice persistant, et souvent des restes de la corolle et de 
l'androcée, est une baie dont la pulpe renferme des graines en nom­
bre variable. Celles-cif ont un tégument superficiel, charnu ou pul­
peux 2, et une enveloppe plus profonde, testacée, sous laquelle se trouve 
un albumen charnu, logeant vers son sommet un petit embryon cylin-
droïde. Les Groseilliers sont des arbustes inermes ou chargés de 
glandes 3, d'aiguillons * Leurs feuilles sont alternes, pétiolées, simples, 
entières ou découpées d'une façon variable, à stipules nulles, ou mem­
braneuses et adnées au pétiole. Leurs fleurs sont solitaires, fasciculées, 
ou plus souvent réunies en grappes placées chacune dans l'aisselle d'une 

1. L E U W E N H . , Obs. •mr les gr. du Gros. Goose-
berry, in Trans. phil., XVII (1693), 953, 
fig. 11, 12. 

2. Il est principalement formé des cellules 
liyperlrophiées de l'enveloppe ovulaire externe, 
et représente, par conséquent, une sorte d'arille 
généralisé, comparable à celui des Gluttiers, des 
Pierardia. etc., mais avec un contenu cellulaire 
différent. La pulpe des groseilles a donc une 
double origine, car elle est formée, d'une part 
par le péricarpe, et par le tégument séminal 
superficiel d'autre pari. 

3. Souvent stipitées, sécrétant une matière 
visqueuse ou résineuse, etc. 

4. Ceux-ci peuvent ôtre disséminés sur les 
branches, etc. Dans certaines espèces de Gros­
sularia, ils sont, c o m m e nous l'indiquons plus 
loin, localisés vers l'inserlion des feuilles. 
et résultent d'un développement extrême «lu 
tissu subéreux du coussinet. Il ne faut pa», 
dans ce cas, les confondre avec des stipule* 
transformées en aiguillons; celles-ci, quf-nd elles 
existent, se trouvent à une légère distance, avec 
leurs caractères ordinaires. 
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bractée ; et le pédicelle est souvent chargé de deux ou d'un petit nombre de 
bractéoles stériles. Les espèces connues, au nombre d'une cinquantaine, 
habitent les régions tempérées de l'Eu­
rope, de l'Asie et de l'Amérique; elles 
ont été partagées en un certain nombre 
de sections. 

Nos Groseilliers rouge, blanc et noir, 
appartiennent à la section Bibesia1 ; la 
portion évasée de leur réceptacle est cam-
panulée ou tubuleuse. Leurs étamines ont 
des filets courts, et leurs branches inermes 
portent des feuilles plissées en vernation, et 
des fleurs en grappe. Les Symphocalyx*, 
espèces souvent ornementales, ont un ré­
ceptacle étiré en long tube, des étamines 
à filet inclus, des rameaux inermes, des 
feuilles convolutées dans le bourgeon et des 
fleurs en grappe. Les Bobsonia3 ont de plus 
grandes fleurs, à tube également allongé, 
de longues étamines exsertes, des fleurs solitaires ou en petit nombre, 
et leurs tiges, leurs rameaux, de m ê m e que leurs 
fruits, chargés d'aiguillons. Enfin, nos Groseilliers 
dits à maquereaux servent de type à la section Gros­
sularia4, qui a aussi des fleurs solitaires ou peu nom­
breuses, mais des fruits inermes et des aiguillons 
de deux sortes : les uns distribués çà et là sur la sur­
face des rameaux ; les autres développés en nombre 
défini, avec une certaine régularité, au niveau des 
coussinets qui supportent les feuilles. E n somme, les 
Groseilliers peuvent être définis : des Saxifragacées 
à fruit charnu et pulpeux. O n en compte une cinquantaine d'espèces6, 

Fig. 441. Inflorescence. 

Ribes Grossularia. 

Fig. 442. Fruit. 

1. BERL., loc. cit., t. 2. — D C , Prodr., 
sect. III. — Cerophyllum SPACH, Suit, à Buffon, 
VI, 152. — Coreosma SPACH, loc. cit., 154. — 
Rotrycarpum A. RICH., Êlém., II, 487 (éd. h, 
II, 359). — SPACH, loc. cit., 158. —Calobo-
trya SPACH, in Ann. se nat., sér. 2, IV, 21.— 
Rebis SPACH, loc cit., 26. 

2. BERL., loc cit., t. 2. — DC, Prodr., 
sect. IV. — Siphocalyx B. E., Gen., 655.— 
Chrysobotrya SPACH, Suit, à Buffon, VI, 148. 

3. BERL. , in Mém. Soc. Gen., Ill, t. 1, fig. 1 

— DC, Prodr., sect. I.— SPACH, Suit, à Buffon 
VI, 180. — E N D L . , Gen., n. 4683. 

4. A. RICH., loc. cit. — B E R L . , loc. cit., t. 1 

fig. 6. — DC, Prodr., sect. II. — SPACH 

Suit, à Buffon, VI, 172. 
5. On en a décrit plus du double. R. et PAV. 

Fl. per., t. 232, 233.— HOOK., FL bor.-amer. 
t. 76. — CAMBESS., in Jacquem. Voy,,Bot., t. 76 
77. — TORR. et GRAY, Fl. N.-Amer., I, 544 

m. — 25 



370 HISTOIRE DES PLANTES. 

originaires de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique tem­
pérées et de la région audine de l'Amérique australe. 

XII. SÉRIE D E S B A U E R A . 

Les fleurs des Baueral (fig. kkS-likl) ont un réceptacle presque plan 
ou légèrement concave, sur les bords duquel s'insèrent un peu périgy-
niquementle périanihe et l'androcée. Le calice est formé d'un nombre de 

Bauera rubioides. 

Fig. 443. Rameau florifère. 

Fig. 444. Fleur (J) 

Fig. 445. Fleur, coupe 
longitudinale. 

folioles qui varie de quatre à une dizaine, et qui sont souvent dentées, 
persistantes. Leur préfloraison est valvaire ou légèrement imbriquée. La 
corolle est régulière, formée d'un même nombre de pétaies alternes, ses­
siles, imbriqués. Les étamines sont, ou en même nombre que les pétales, 

— A. G R A Y , Ma,,., éd. 5, 164. — C. GAY, Fl. 
chil., III. 32. — W E D D . , CM. andina, II, 214. 
— HOOK. F. et THOMS., in Journ. Linn. Soc, II, 
*b. - f.FŒV. et GODR., Fl. de Fr., I, 634. — 
H"(- !<••/, t. 125, 1237. 1274, 1359, 1471, 

1557, 1658, 1692. — Bol. Mag., t. 3530, 
4 9 3 1 . — W A L P . , Rep., II, 357; V, 822;An»., 
I, 975; II, 687; V, 22 ; VII, 912. 

1. B A N K S , ex KENNE»., in Andr. Bot. Repos., 
t. 198. — SALISB., in Kœn. Ann. of Ilot., I, 
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ou en nombre deux, trois (fig. hh&), quatre ou cinq fois aussi considérable 
(fig. hhh), avec des filets libres, insérés sur une portion légèrement 
épaissie du réceptacle, et des anthères biloculaires, introrses, à déhis­
cence longitudinale * Le gynécée est composé d'un ovaire dont la base 
seule est infère, à deux loges2, surmonté de deux styles grêles dont 

Fig. 446. Fleur (f). 

Bauera capitata. 

Eig. 447. Fleur, coupe longitudinale. 

l'extrémité non renflée est stigmatifère. Sur la cloison interloculaire, il y 
a un nombre indéfini d'ovules anatropes, disposés sur plusieurs séries. 
Le fruit est une capsule, à peu près entièrement libre, comprimée, souvent 
tronquée au sommet, bivalve et loculicide. Les graines présentent sous leurs 
téguments un albumen charnu qui enveloppe un embryon axile, cylin­
drique. On connaît deux ou trois Bauera3 : ce sont des arbustes austra­
liens, rameux, glabres ou chargés de poils glanduleux, dont les feuilles 
sont opposées, sessiles, accompagnées de deux stipules latérales foliacées, 
presque aussi développées que le limbe lui-même; de façon qu'on 
pourrait croire à des feuilles verticillées par six. Les fleurs sont axil­
laires, solitaires, pédonculées ou sessiles. 

XIII. S É RIE D E S G U N O N I A . 

On n'a longtemps connu qu'une espèce du genre Cunonia\ le C. ca­
pensis (fig. a/i8-/i51), qui est cultivé fréquemment clans nos orangeries. 

12, t. 10. — D C , Prodr., IV, 13. — SPACH, 

Suit, à Buffon, V, 12. — ENDL., Gen., n. 4665. 
— H. BN, in Adansonia, V, 301. — B. H., 
Gen., 655, n. 72. 
1. Dans le B. rubioides, les fentes de déhis­

cence se produisent d'abord en haut ; plus tard, 
elles se confondent vers le sommet du connectif. 
Le pollen est analogue à celui des Saxifrages, des 
Cunonia, etc. 

2. D'abord, les placentas ne se touchent pas. 
3. REicnB., Ic. exot., t. 7 7 . — LODD., in Bot. 

r<d>,, t. 1197.— DON, inEdiub. tu phil. Journ., 

IX, 9 5 . — F. MUELL., in Trans. phil. Soc. VicL, 
I, 41 ; Fragm., IV, 23 ; Pl. VicL, II, [t. 16. — 
BENTH., FL austral., II, 447. — Bot. Alag., 
t. 715. — W A L P . , Rep., V, 835; Ann., VU, 

914. 
4. L., Gen., n. 556. — J., Gen., 3 1 0 . — 

CERTN., FrucL, III, 344, t. 225. — L A M K , 
Dict., Il, 225; III., t. 371. — D C , Prodr., IV, 
12. — SPACH, Suit, à Buffon, V, 10. — ENDL., 

Gen., n. 4662. — PAYER, Fam. nat., 86. — 
B. H., Gen., 654, n. 70. — Osterdyckia BURM., 
i/h,259,t.96.— A D kxs.,Fum.despl, 11,445. 
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Ses fleurs sont régulières et hermaphrodites. Leur réceptacle est con-
vexe'et porte un calice court, à cinq * divisions très-profondes, d'abord 
imbriquées dans la préfloraison. Les pétales sont libres, alternes, imbri­
qués dans le bouton, insérés hypogyniquement, de m ê m e que les dix 
étamines, formées chacune d'un filet libre2 et d u n e anthère biloculaire, 
didyme, introrse. déhiscente par deux fentes longitudinales. Le gynécée 
est libre, supère; il se compose d'uu ovaire uniloculaire, surmonté de 
deux styles longuement atténués jusqu'à leur sommet stigmatifère. La 
base cle l'ovaire est entourée d'un disque annulaire, glanduleux, dont la 
surface est parcourue par dix sillons verticaux qui répondent aux filets 
staminaux3 II y a deux loges ovariennes*, séparées l'une de l'autre par 
les deux placentas pariétaux, alternes avec les styles, c'est-à-dire laté­
raux, qui se rencontrent en dedans par leur bord épaissi et qui s'unis­
sent l'un à l'autre ou bien demeurent indépendants et séparantes. Dans 
chaque loge, il y a deux séries verticales d'ovules descendants, ana­
tropes. Le fruit (fig. 451) est une capsule coriace, surmontée des deux 
styles persistants, bivalve et septicide ; chaque valve naviculaire, concave 
en dedans, se détachant non-seulement sur les bords, mais encore par 
sa base et se relevant ensuite plus ou moins en restant adhérente par 
son sommet atténué à la columelle du fruit5 Ainsi s'échappent de 
nombreuses graines, allongées, comprimées, à enveloppe extérieure 
dilatée en aile aux deux extrémités et contenant un albumen charnu dont 
l'axe est occupé par un petit embryon à cotylédons allongés, à radicule 
cylindrique et supère. Outre l'espèce africaine6, le genre Cunonia en 
renferme encore quatre ou cinq autres qui sont originaires de la Nou­
velle-Calédonie7 Ce sont des arbres ou des arbustes, à rameaux renflés 
au niveau des feuilles opposées, pétiolées, trifoliolées ou composées-
pennées. Elles sont accompagnées de deux graudes stipules interpétio-
laires, foliacées, appliquées d'abord l'une contre l'autre, puis se déta­
chant par leur base. Les fleurs, de couleur blanche ou rose, sont disposées 
sur un axe commun, simple, placé clans l'aisselle des feuilles supérieures 

i. Quelques fleurs sont exceptionnellement 
hexamères. 

2. Plus long dans les étamines alternipétales. 
Dans le bouton, il est replié dans sa portion supé­
rieure, de façon à former une boucle et à porter 
la face de l'anthère en dedans, et son sommet 
en bas. Plus tard (fig. 449, 450), le filet se re­
dresse et devient exsert. 

3. Le pollen, dans les Cunonia. comme daus 
les W'einmanui'i, est formé de grains ellipsoïdes 

à trois plis, qui, mouillés, deviennent des bande», 
souvent papi lieu ses. 

4. Complètes ou incomplètes. 
5. L'endocarpe, blanchâtre, plus dur, se sé­

pare plus ou moins facilement de l'exocarpe. 
6. C. capensis L., Spec., 569. — LOIN-, 

Bot. Cab., t. 826. — H A R V . et SOHD., Fl. cap., 

II, 307. 
7. A D . B R . et GR., in Ann. se. nat-, ter. 5, 

I, 370; in Bull. Soc bot. de Fr., IX, 71. 
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des rameaux (6g. 448), en une grappe qui porte les uns au-dessus des 
autres de petits groupes de fleurs pédicellées*, 

Les Weinmannia* sont à peine distincts génériquement des Cunonia. 
Ils en ont les fleurs, hermaphrodites ou polygames, tétramères ou pen-

Cunonia capensis. 

Fig. 448. Rameau florifère (\). 

tamères. Mais leur calice est généralement plus imbriqué et caduc. 
Dans leur capsule septicide, les valves se séparent l'une de l'autre de 
haut en bas ; et leur portion supérieure, béante en dedans, ne demeure 

1. Elles semblent disposées en cymes sur le —B. H., Gen., 653, n. 69. — Windmannia 
rachis commun. P. BR., Jam., 212. — ADANS., Fam. des pl., II, 

2. L., Gen., n. 493. — J., Gen., 309. — 343. — ? Pterophylla DON, in Edinb.n. phil. 
GiERTN., FrucL, 225. — L A M K , Dict., VII, 578; Journ., IX, 93. — ENDL., Gen., n. 4658. — 
PL, t. 313. — D C , Prodr., IV, 8. — SPACH, Arnoldia BL., Bijdr., 8 6 8 . — D C , Prodr., IV, 
Suit, à Buffon, V, 7. — ENDL., Gen., n. 4655. 12. — ENDL., Gen., n. 4659. 
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pas unie avec la columelle. Toutefois ces caractères ne sont pas con­
stants dans le genre Weinmannia, et il ne reste, en somme, pour le 
distinguer des Cunonia d'une façou absolue, que ses graines, presque 
globuleuses, ou oblongues, reniformes, à enveloppe externe membra­
neuse, souvent parsemée de poils clair-semés, et rarement prolongée en 
un rudiment d'aile. O n connaît une cinquantaine d'espèces* de ce genre. 
Ce sont des arbres ou des arbustes, qui habitent toutes les régions 

Cunonia capensis. 

Fig. 449. Fleur ('). Fig. 451. Fruit déhiscent. Fig. 450. Fleur, coupe longitudinale. 

chaudes de l'ancien monde, et qui, très-abondants dans l'Amérique 
du Sud, s'avancent jusqu'aux parties méridionales de l'Amérique du 
Nord. Ils sont glabres, ou tomenteux, ramifiés c o m m e les Cunonia, wee 
des feuilles simples, trifoliolées ou imparipennées, un rachis souvent 
ailé, des folioles coriaces à dents fréquemment glanduleuses, des stipules 
caduques, parfois très-développées, et des inflorescences de Cunonia, 
axillaires ou terminales. 

Les Spirœanthemum'* ont les fleurs apétales et polygames. Leur calice 
est formé de quatre ou cinq sépales, valvaires, insérés sur un petit récep­
tacle qui porte plus intérieurement un ou deux verticilles d'étamines, 

1. H. B. K., Nov. gen. et spec, VI, 49, — GEISEB., Fl. brit. W. Ind., 303. — HOOE. 
L 520-524. — CAV., Icon., t. 566. — R. et F., Fl. N.-Zel., I, 79. — AD . BB. et GR., in 
PAV., Fl. per., IV (ined.), t. 330-334. — Bull. Soc. bot. de Fr., IX, 72; in Ann. *c. 
A. G R A Y , Unit. States expl. Exp., Bot., t. 8 5 . — nat., sér. 5, I, 372. — BENTH., Fl. auslral.,H, 
CAMRESS., in A. S. H. Fl. Bras, mer., II, 201. 445. — WALP., Rep., II, 373; V, 129; Ann., 
— REM., in C. Gay Fl. chil., III, 45. — HOOK., V, 29 ; VII, 910. 
Ic, t. 301. — WEDD., Chl. andina, II, 209. 2. A. G B A Y , Unit. States expl. Exp., Bot-, 
— TIL.. in Ami. se nnL, sér. 4, VIII, 151. 666, t. 83. — B . H., Gen., 650, n. 58. 
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quatre ou huit, cinq ou dix glandes alternes avec les étamines et un peu 
plus intérieures, et cinq carpelles. Dans la première espèce connue du 
genre, le S. vitiense, il y a huit ou dix étamines superposées par moitié 
aux sépales, et par moitié alternes. Dans plusieurs espèces néo-calédo­
niennes, au contraire, ces dernières étamines subsistent seules. Elles 
sont libres et ont des anthères didymes, introrses, à déhiscence longitu­
dinale. Les carpelles sont souvent en m ê m e nombre que les divisions du 
périanthe, avec lesquelles ils alternent clans ce cas. Ils sont stériles ou 
tout à fait rudimentaires dans les fleurs mâles. Dans les fleurs femelles 
ou hermaphrodites, au contraire, ils sont tout à fait libres, formés cha­
cun d'un ovaire uniloculaire, atténué supérieurement en un style dont 
l'extrémité renflée est stigmatifère. Dans l'ovaire se trouve un placenta 
pariétal qui supporte, ou un ovule descendant, anatrope, à micropyle 
supérieur et extérieur, ou bien de deux à cinq ovules semblables, disposés 
sur deux rangées. Le fruit est formé de deux à cinq follicules, déhis­
cents par leur bord interne; les graines qu'ils renferment sont aplaties 
ou ailées, avec un embryon qu'entoure un albumen charnu. O n a déjà 
décrit cinq espèces1 océaniennes de ce genre. Ce sont des arbres et des 
arbustes, à feuilles opposées ou verticillées, simples, accompagnées de 
stipules caduques. Leurs fleurs sont groupées en grappes composées, 
axillaires et multiflores, avec des pédicelles articulés. 

Le Tetracarpœa tasmanica*, petit arbuste de Van-Diemen, se rap­
proche des Spirœanthemum par l'organisation de son gynécée. Il a des 
fleurs tétramères3, à réceptacle convexe, quatre sépales imbriqués, quatre 
pétales alternes, libres, imbriqués, et huit étamines superposées, quatre 
aux sépales et quatre aux pétales, avec des filets libres et des anthères 
basifixes, à déhiscence presque marginale. Le gynécée est libre, supère, 
formé de quatre carpelles indépendants, oppositi pétales. Leur ovaire 
est uniloculaire, supporté par un pied court, atténué supérieurement en 
un style court, à petite tête stigmatifère. Dans l'angle interne de chaque 
ovaire, il y a un placenta pariétal qui supporte de nombreux ovules 
anatropes, plurisériés. Le fruit est formé de quatre follicules, stipités, 
dressés, coriaces, s'ouvrant suivant la longueur de leur bord interne 
pour laisser échapper de nombreuses graines, à tégument extérieur lâche, 
membraneux, atténué à ses deux extrémités, à albumen charnu enve-

1. AD. BR. elGu., in Ann. se nat., sér. 5,1, 2. HOOK. F., in Hook. Icon., t. 264.— B. H., 
373; in Bull. Soc. bot. de Fr., IX, 73. — Gen.,11, 648, n. 52. — BENTH., Fl. austral., 
VIEUX., Pl. N.-Caléd. (186b), 12 (ex Bull. Soc. II, 445. 
Linn. Norm., IX). — WALP., Ann., V, 23 ; VII, 3. Exceptionnellement penlamères. 
909. 
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loppant un petit embryon voisin de sa base. Toutes les parties du 
Tetracarpwa sont glabres. Ses feuilles sont alternes ou subopposées, 
persistantes, simples, irrégulièrement dentées, pétiolées, sans stipules. 
Ses fleurs sont réunies en petites grappes terminales et placées chacune 
dans l'aisselle d'une bractée qui peut être soulevée sur son pédicelle 

axillaire ' 
Les Geissois - peuvent être considérés c o m m e des Spirœanthemum à 

carpelles non indépendants. Le réceptacle et le calice, pentamère ou 
plus souvent tétramère, sout construits de m ê m e . Mais l'ovaire, supère, 
libre, est uniloculaire. avec deux placentas pariétaux multiovulés. Quant 
aux étamines, insérées en dessous et en dehors d'un disque glanduleux 
plus ou moins prononcé, elles sont quelquefois en nombre double des 
sépales, quatre superposées à ces organes, et quatre alternes. Mais ail­
leurs leur nombre est plus considérable, ou parce qu'il y en a deux 
grandes en face de chaque sépale, et deux plus petites en face de leurs 
intervalles; ou parce qu'il y a quatre grandes étamines alternes avec les 
sépales, plus deux, trois ou quatre en face de chacun d'eux. Le fruit est 
une capsule, analogue à celle des Weinmannia, septicide et polysperme. 
Les graines ont un tégument extérieur membraneux, réticulé, supé­
rieurement dilaté en aile. Ce sont de beaux arbres, dont les feuilles, 
composées, opposées, ont de grandes stipules, comparables à celles 
des Cunonia. Leurs fleurs sont disposées en grandes grappes, simples 
ou rameuses. Les cinq espèces connues3 sont océaniennes. 

Les Lamanonia 4 sont analogues aux Weinmannia et aux Geimis. 
C o m m e ces derniers, ils ont des fleurs apétales, à cinq̂  ou six sépales [ 
valvaires, et un grand nombre d'étamines libres, disposées de teuV* 
façon que cinq ou six d'entre elles, placées en face de la ligne médiane, 
des sépales, sont les plus grandes de toutes; tandis que les autres vont 
en diminuant de taille jusque vers l'intervalle de deux sépales voisins. 
Le gvnécée supère, le fruit capsulaire et les graines sont à peu près 
les mêmes que dans les Weinmannia et les Geissois. O n connaît quatre 
Lamanonia*, tous arborescents et originaires du Brésil méridional. Leurs 

1. « Gen. valde anomal., Dilleniaceis stam. 
hypog., folliculis antherisque accedens. » (B. H., 
Gen.. 649.) 

2. LABILL., Sert, austro-caled., 50, t. 50. 
— EXDL., Gen., n. 4663. — B. H., Gen., 650, 
n. 56. 

3. Dos, in Edinb. a. phil. Journ., IX, 96. 
— A. GRAY, l'ait. States expl. Exp., Bot., 678, 
t. 86. — AD. BB. etGR., in Ann. se. nat., sér. 
5. I. 368; in Bull. Soc. bot. de Fr., IX, 70. 
— l'.ENTH., Fl. amiral., IL 445. — F. MOELL., 

Fragm., V, 16, 180. — WALP., Ann., V, 31 ; 
VII 909. 

4. VELLOZ., Fl. flum., V, t. 104 (1827). -
Belangera CAMBESS., Syn. Cunon. Bras. mer. 
(1829), 3 ; in A. S. H. Fl. Bras, mer., Il, 203, 
t. 115-117. — D C , Prodr., IV, il. —SPACH, 
Suit, à Buffon, V, 9. — ENDL., Gen., a. 4664. 
— B. H., Gen-, 650, n. 57. - Polyttemon 
DON, in Edinb. n. phil. Journ-, IX (1830), 95. 

5. MORIC.,P/. nom. Amer.,t. 90. — W A L P . , 

Ann., I, 338 Mangera). 
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feuilles sont opposées, composées-digitées, avec de grandes stipules 
membraneuses. Leurs fleurs sont disposées en grappes axillaires * 

Les Ceratopetalum* ont les fleurs hermaphrodites et régulières. Leur 
réceptacle a la forme d'un cône renversé, creux et plus ou moins profond, 
dans lequel est enchâssé l'ovaire, surmonté d'un disque circulaire et plus 
ou moins nettement crénelé sur ses bords. Le périanthe s'insère sur le 
pourtour de^ouverlure supérieure du réceptacle ; il est formé de quatre 
ou cinq sépales triangulaires, valvaires. Dans l'intervalle se trouve un pareil 
nombre de petits pétales, rigides, linéaires, laciniés, qui manquent dans 
une espèce du genre3 Entre les crénelures du disque, s'insèrent sur ses 
bords huit ou dix étamines, dont quatre ou cinq superposées aux sé­
pales, et les autres alternes, plus courtes, formées chacune d'un filet libre, 
infléchi dans le bouton, puis dressé, et d'une anthère biloculaire, 
introrse, déhiscente par deux fentes longitudinales, surmontée d'un 
prolongement de son connectif. L'ovaire, en partie infère, est bilocu­
laire, surmonté de deux styles subulés, récurvés, stigmatifères au som­
met. Dans l'angle interne de chaque loge, il y a un placenta qui porte 
ordinairement quatre ovules descendants, disposés sur deux séries, 
incomplètement anatropes, avec le micropyle supérieur et extérieur. Le 
fruit est sec, surmonté du calice persistant et accru. Son endocarpe est 
très-dur et entouré d'un mésocarpe subéreux, peu épais; il renferme 
une graine dont l'embryon, courbe, verdâtre, est entouré d'un albumen 
charnu. Les deux Ceratopetalum connus sont des arbustes australiens4, 
à feuilles opposées, glabres, pétiolées, simples5 ou trifoliolées, accom­
pagnées de stipules interpétiolaires, caduques. Les fleurs sont réunies 
en cymes ramifiées, axillaires et terminales, pédonculées. 
, Les Aphanopetalum6 tirent leur n o m de ce que, dans l'intervalle de 
leurs quatre grands sépales foliacés, imbriqués, accrescents, il n'y a que 
quatre petits pétales qui peuvent m ê m e manquer tout à fait. Ils s'in­
sèrent, c o m m e les huit étamines, autour d'un réceptacle en forme de 

1. Nous plaçons ici, avec doute, le Gumillea 
auriculata (R. et PAV., Prodr., 42, t. 7; Fl. 
per. et chil., III, 23, t. 245; — E N D L . , Gen., 

n.4660; — B . H., Gen., 651, n. 60),qui paraît 
voisin des genres précédents et qui a des feuilles 
alternes, composées - imparipinnées , avec de 
grandes stipules analogues à celles des Wein­
mannia, et des fleurs qui, quoique incomplète­
ment connues, semblent aussi analogues à celles 
de ce genre, mais qui sont apétales, isosté-
mones, et sessiles sur les ramifications d'une 
inflorescence terminale et pendante. 

2. SM., Bot. N.-HolL, t. 3. — D C , Prodr., 

IV, 13. — ENDL., Gen., n. 4651. — B. H., 

Gen., 651, n. 61. 
3. C. apetalum D. DO N , in Edinb. n. phil. 

Journ., IX (1830), 94. — C. montanum D. DO N , 
loc. cit. 

4. BENTH., Fl. austral., U,hli2.— F.MUELL., 
Fragm., VI, 189. 

5. Dans le C. apetalum. D O N en fait le type 
d'une section ALeridema. 

6. ENDL., in Ann. Wien. Mus., II (ex Gen., 
n. 4650); Iconogr., t. 96. — B . H., Gen., 650, 
n. 59. — PlatypteleaDnxmu., in Hook. Journ., 
VII, 55. 
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cupule très-profonde sur laquelle est porté un ovaire à quatre loges, atté­
nué en un style dont les quatre branches stigmatifères sont recourbées 
en dehors. Dans chaque loge, il n y a qu'un ovule descendant, réniforme, 
à micropyle supérieur et intérieur. Le fruit, qu'entoure à sa base le 
calice foliacé, n'a plus qu'une loge et qu'une graine arquée, à embryon 
courbe et enveloppé d'un albumen charnu. Les deux Aphanopetalum 
connus' sont australiens. Ce sont des arbustes glabres, à feuilles oppo­
sées, simples, avec des stipules petites, caduques, ou m ê m e nulles. 
Leurs fleurs sont axillaires et pédonculées, tantôt solitaires, tantôt réu­
nies en petites cymes. 

Outre les Aphanopetalum, à côté des Ceratopetalum, se rangent trois 
genres monotypes, qui ne s'en distinguent que par la profondeur plus 
ou moins considérable de leur réceptacle, la forme cle leurs pétales, 
quand ils existent, et la consistance de leur fruit. C'est d'abord XAnodo-
petalum glandulosum-, arbre tasmanien, à feuilles simples, opposées, 
qui a des fleurs ft-5-mères, un calice valvaire, des pétales linéaires, un 
androcée diplostémoné, inséré sous un disque qui entoure le gynécée 
dimère, et un fruit charnu, monosperme. En second lieu, vient le Schi-
zomeriu ovata3, arbre de la Nouvelle-Galles du Sud, qui a aussi des 
feuilles opposées, simples, et dont les fleurs pentamères ont des pétales 
peu développés et dentés, et un ovaire libre, c o m m e celui de YAnodo-
pe/alum, avec deux loges quadriovulées. Ici le fruit est une drupe à 
noyau mouosperme. Quant au Platylophus trifoliatus'% arbre de l'Afri­
que australe, il a à peu près la m ê m e fleur, tétra- ou pentamère, avec 
un fruit capsulaire, bifide, dont les valves se séparent du placenta à la 
maturité, et des feuilles opposées, trifoliolées, accompagnées de petites 
stipules caduques. Peut-être pourrait-on, à la rigueur, ne faire de ces 
trois plantes que des sections dans un seul et m ê m e genre. 

Les Caldcluvia5 ont des fleurs fort analogues à la fois à celles des 
Anodopetalum et à celles des Weinmannia, avec un réceptacle peu pro­
fond, quatre ou cinq sépales valvaires, un m ê m e nombre de petits pé-

1. F. MUELL., Fragm., I, 228. — BENTH., 

Fl. austral., H, 441. — WALP., Ann., V, 29 
(Platyptelea). 

2. A. Ctrsx , mss., ex ENDL , Gen., n. 4654. 
— B. H., Gen., 652 , n. 64. — BENTH., Fl. 

austral., U, 440. — F. MUELL., Fragm., VI, 
189. — HOOK. F., Fl. tasm., I, 148. — Wein­
mannia biglandulosa A. CCXN., in Hook. Icon., 
301. 
3. D. Dos, in Edinb. n. phil. Journ., IX, 

94. — ESDL., Gen., n. 4652. — BENTH., FL 
on<t>»L, II. 442. — B. H., Gen., 651, n. 62. 

— F. MUELL., Fragm., VI, 189. — Ceratopeta­
lum ovatum CALEY, mss. (ex ENDL.). 

4. D. DON, in Edinb. n. phil. Journ., IX, 
92.—ENDL., Gen., n. 4653.—HARV. et SOND., 
Fl. cap., II, 307. — B. H., Gen., 652, n. 67. 
— Weinmannia tri foliota THUNB., Prodr., 77 ; 
Fl. cap., 384. — D C , Prodr., IV, 9. — Tri-
merisma PRESL, Bot. Bem., 73. 
5. D. DON, in Edinb. n. phil. Journ., IX, 

98. — E N D L . , Gen., n. 4661. — B. H., Gen., 

652, n. 66. — Dieterica SER., in DC. Prodr.. 
IV, 8. 
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taies alternes, et un androcée diplostémoné. Les étamines sont libres, 
avec des anthères biloculaires et introrses, et alternent avec un nombre 
égal de glandes. Le gynécée est libre, semblable à celui des Wein­
mannia. Il en est de m ê m e des fruits dont les graines, nombreuses, ont 
un tégument extérieur lâche et membraneux et un embryon entouré 
d'un albumen charnu. Le C. paniculata l, seule espèce connue de ce 
genre, est un arbuste chilien, à feuilles opposées, simples, pétiolées, 
à dents glanduleuses, avec de grandes stipules interpétiolaires, compa­
rables à celles des Cunonia et de certains Weinmannia. 

Les fleurs du Gillbeea adenopetala2 sont hermaphrodites et régu­
lières. Leur réceptacle est très-peu profond et garni intérieurement d'un 
disque qui forme une enceinte circulaire glanduleuse. En dehors d'elle 
s'insèrent cinq sépales valvaires3, et cinq pétales alternes, plus courts, 
tronqués ou échancrés à leur sommet limité par deux angles terminés 
chacun par une petite glande cupuliforme. L'androcée est formé de dix 
étamines, légèrement périgynes, superposées, cinq aux sépales, et cinq, 
plus courtes, aux pétales. Leurs filets sont libres, et leurs anthères, bilo­
culaires, introrses, presque globuleuses, déhiscentes par deux fentes lon­
gitudinales. Le gynécée est libre, inséré dans l'enceinte glanduleuse; il 
se compose d'un ovaire trigone, surmonté de trois styles récurvés dont 
le sommet, un peu renflé, est stigmatifère. A chacun des angles cle 
l'ovaire répond une loge, dans l'angle interne de laquelle s'insèrent de 
deux à six ovules descendants, anatropes, avec le micropyle supérieur 
et extérieur. Le fruit, à la base duquel le réceptacle forme une petite 
cupule, est sec, pourvu de trois ailes, qui résultent d'un développement 
des angles de l'ovaire, et qui se prolongent jusque sur le bord externe 
des styles. La portion centrale présente trois loges étroites, allongées, 
dont une ou deux peuvent être stériles. Dans celles qui sont fertiles, il 

y a une graine allongée, suspendue, qui, sous un albumen charnu, ren­
ferme un embryon rectiligne, à cotylédons plus longs que la radicule. 
La seule espèce de ce genre est un arbre de l'Australie tropicale orien­
tale. Toutes ses parties sont hérissées de poils. Ses feuilles sont opposées, 
composées-pennées, parfois unifoliolées4 Ses fleurs forment une vaste 
grappe terminale, à ramifications opposées, chargées de cymes, avec des 
bractées et des bractéoles concaves, opposées ou alternes. 

1. DON, loc cit. — RÉM., in C. Gay Fl. 2. F. MUELL , Fragm., V, 17, 180; VI, 
chil., III,47. — Weinmannia paniculata CAV., 188. — B. H., Gen., 1004, n. 65 a. 
Icon., VI, 44, t. 565. — Dieterica paniculata 3. Striés et tomenteux. 
SER,, loc cit. 4. « A stipules caduques. » 
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L Acrophyllum venosum *, arbuste australien, à feuilles opposées ou 
verticillées, a des fleure à quatre, cinq ou six parties, avec des sépales 
valvaires, étroits et persistants, des pétales imbriqués, et deux fois autant 
d'étamines que de pétales. Leurs filets sont longuement exserts, et leurs 
anthères sont didvmes. Leur gynécée, libre et supère, se compose d'un 
ovaire à deux loges incomplètes, multiovulées, surmonté de deux longs 
styles divergents et persistauts. Le fruit est une capsule septicide dont 
les deux valves portent sur leurs bords des graines nombreuses. Ce genre 
a donc par ses fleurs de grandes analogies avec les Geissois et les Spirœan-
themum. Les fleurs sont rapprochées, dans l'aisselle des feuilles, ou de 
bractées qui en tiennent la place, en cymes globuleuses, qui forment 
de faux-verticilles axillaires. 

Les Acharna* sont à la fois voisins des genres précédents et des Wein­
mannia. Leur réceptacle floral est légèrement concave, entouré en 
dedans du calice, qui est valvaire, de cinq glandes bilobées, alternes avec 
les sépales. En dehors du disque se trouvent cinq pétales étroits, spalhu-
lés, très-alténués à leur base et caducs, et dix étamines superposées, cinq 
aux sépales, et cinq aux pétales. Toutes ont des filets libres, subulés, à 
sommet incurvé dans le bouton, et des anthères biloculaires, introrses, 
déhiscentes par deux fentes longitudinales et souvent surmontées d'un 
prolongement du connectif. L'ovaire est bi- ou triloculaire, multiovulé, 
et le fruit est une capsule septicide, à graines chargées de poils. Les 
Acharna sont des arbres de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande. Dans 
les deux espèces connues3, les feuilles sont opposées, imparipennées, avec 
des stipules caduques. Les fleurs sont petites et disposées en grappes 
composées, très-ramifiées, terminales ou latérales4 

Le Bavidsoniapmriens* est un arbre de l'Australie du nord-est, qui 
doit son n o m spécifique aux poils irritants dont il est couvert dans toutes 
ses parties. Ses feuilles, alternes, imparipennées et accompagnées de 

1. BENTH., in Maund Botan., II, t. 95; Fl. 
austral., II, 443. — B. H., Gen., 652, n. 63. 
— A. verticillalum H O O K . , in Bot. Mag., 
t. 4050. — Calycomis verticillata D. DON, in 
Edinb. n. phil. Journ., IX, 93 (nec R. B R . ) . — 
F. MDELL., Fragm., VI, 189. — Weinmannia 
venosa K N O W L . et W E S T C , Fl. Cab., i. 65 (ex 
WALP., Rep.,II, 373).— W.australis A. CUNN., 
in FHd N. S.-WaL, 353. — D C , Prodr., 
IV, 9. 

2. A. CCXN\, in Ann. nat. HisL, II, 358. 
— ENDL., Gen., n. 4657. — B . H., Gen., 653, 
n. 67. 

3. HOOK. F., Fl. N.-ZeL, I, 79. — BENTH., 

Fl. austral.,II,444. — A. GRAY, in Unit.States 
expl. Exp., Bot., 671, t. 84 (Weinmannia). 

4. M. M. BENTHAM et J. H O O K E R (Gen., 653, 
n. 68) rangent ici un genre qui nous est tout 
à fait inconnu, le Spirœopsis celebica (Mlft., FL 
ind.-bat., I, p. I, 719; — WALP., Ann., VII, 
910), qui est le Dirhynchosia de Bl,OMK [Mil. 
bot., 1855, n. 1, ex W A L P . , Ann-, V, 31), arbre 
des îles Célèbes, chargé de poils étoiles cl de ponc­
tuations glanduleuses, à feuilles opposées, impa-
ripinnées, analogues à celles des Weinmannia, 
à fleurs dioïques, 5-6-mères, à capsule bilocu-
laire, birostre. 

5. F. MUELL., Fragm., VI, 4, 249, t. 46. 
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deux grandes stipules, sont celles de certaines Méliacées, Sapindacées 
ou Rosacées. Ses fleurs, réunies en longues grappes ramifiées d'épis, 
présentent, sur un petit réceptacle presque plan, un calice de quatre 
ou cinq sépales, épais et valvaires, un nombre double d'étamines dont 
le filet court s'insère sous un petit disque hypogyne, et dont l'anthère 
est biloculaire, introrse, déhiscente par deux fentes longitudinales. Le 
gynécée se compose d'un ovaire surmonté de deux styles grêles, à extré­
mité stigmatifère. Dans chacune des deux loges ovariennes, il y a un 
placenta sur la cloison. Il donne insertion à un nombre variable d'ovules, 
ordinairement six ou huit, insérés circulairement sur ses bords, plus ou 
moins descendants à l'âge adulte. Le fruit est sec, indéhiscent; il ren­
ferme, dans chacune de ses loges, une graine descendante, dont l'em­
bryon charnu est, dit-on, dépourvu d'albumen ' 

XIV S E R I E D E S CODIA. 

Codia montana. 

Les Codia2 (fig. 452) peuvent être définis des Cunoniées inférova-
riées, à fleurs disposées en capitules. Leur réceptacle a la forme d'un 
cône creux3, sur les bords duquel s'insèrent quatre 
ou cinq sépales valvaires. Dans leurs intervalles se 
trouvent autant de pétales étroits et grêles (qui peu­
vent manquer). L'androcée est formé de deux ver­
ticilles d'étamines, insérées c o m m e le périanthe, 
formées chacune d'un filet grêle et libre, et d'une 
anthère biloculaire, didyme, introrse, déhiscente 
par deux fentes longitudinales. L'ovaire, en totalité 
ou en grande partie infère, est à deux loges, com­
plètes ou incomplètes, qui, chacune, renferment, 
dans leur angle interne, deux ovules collatéraux, 
descendants, anatropes, avec le micropyle en haut 
et en dehors. Il est surmonté de deux styles divergents, dont le sommet 
est stigmatifère. Le fruit est un achaine; et la graine renferme, sous 

Fig. 452. Inflorescence. 

1. Par ce caractère, et aussi par celui des 
stipules, ce genre se rapproche beaucoup des 
Rosacées, dont il n'a guère toutefois le pé­
rianihe et les organes sexuels. M. F. MTJELLER 
le considère comme voisin des Gumillea et des 
Spirœopsis. 

2. FORST., Char, gen., 59, t. 30. — D C , 

Prodr., IV, 7. — D. DO N , in Edinb. n. phil. 
Journ., IX, 93. — E N D L . , Gen., n. 4647. — 
H. B N , in Adansonia, V, 296. — B. H., Gen., 
649, n. 53. 

3. Sa couche superficielle porte un duvet 
abondant, et se détache facilement, à une cer­
taine époque, des couches plus profondes. 
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ses téguments, un embryon qu'entoure une petite couche d'albumen 
charnu. Les Codia sont des arbustes de la Nouvelle-Calédonie; on 
en connaît ciûq ou six espècesl Leurs feuilles sont opposées, simples, 
pétiolées, accompagnées de grandes stipules, ordinairement caduques. 
Leurs capitules floraux sont axillaires, pédoncules, globuleux, entourés 
d'un involucre plus ou moins développé, formé souvent de quatre brac­
tées. Chaque fleur2 occupe elle-même l'aisselle d'une petite bractée. 

Callicomu serrait folia. 

Fig. 453. Rameau florifère f ' >. 

A côté des Codia se placent les deux genres très-voisins Pancheria3 

et Callicoma, qui ont les mêmes inflorescences en capitules globuleux 

1. LARILL., Sert, auslro-caled., 45, t. 46.— 3. AD. BR. et GR., in Bull. Soc. bot. de Fr., 
Ai». B R . el OR., in Bull. Soc bot. de F,:, IX, IX, 74 ; inAnn.sc. nat., sér.5,1,374;in Noue 
76; in An», .se ,,al., sér. 5, I, 377. Arch. du Ma-.,IV, 27, t. Il (nec Mo»TB<»i7.J. 

2. Blanchâtre. — II. IL, G"n., 649, n. oh. 
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et pédoncules. Dans les premiers, les fleurs sont polygames-dioïques, 
avec un nombre variable de parties à chaque verticille ; et le réceptacle 
est peu considérable, chargé supérieurement d'un disque en forme de 
cupule, continu ou à éléments glanduleux distincts. Il en résulte que le 
gynécée est supère. Dans les fleurs mâles, il demeure rudimentaire; 
dans les fleurs femelles, il est formé de deux carpelles, libres dans la plus 
grande portion de leur étendue. Dans chaque ovaire, il y a deux ovules 
collatéraux, descendants, anatropes, c o m m e ceux des Codia; mais les 
bords placentaires de l'ovaire s'involutent de telle façon que le raphé 
devient extérieur par rapport à l'axe m ê m e de la fleur. Le fruit est 
formé de deux follicules, déhiscents par leur bord interne fortement 

involuté, et renfermant une ou deux graines dont le micropyle est dilaté 
en aile et dont l'embryon à radicule supère est entouré d'une couche 
d'albumen. Les cinq espèces connues de ce genre sont des arbustes néo­
calédoniens, qui ont le port des Codia; mais leurs feuilles sont verti­
cillées. 

Callicoma serraiifolia. 

Fig. 454. Fleur (|). Fig. 455. Fleur, coupe longitudinale. 

Quant aux Callicoma1 (fig. 453-/|55), ils ont des feuilles opposées et 
des fleurs hermaphrodites, à réceptacle plus ou moins profond. Dans 
l'espèce qui longtemps a seule constitué le genre, le C. serratifolia2, le 
réceptacle est à peine concave; de sorte que l'ovaire est presque libre, 
comme celui d'un Pancheria (fig. /|5/i). Dans le C. Stutzeri%, au con­
traire, la moitié de l'ovaire est plongée dans la cavité obconique du 

1. ANDR., Bot. Repos., t. 566. — DC, 2. ANDR. , loc. cit. — LODD. , Bot. Cab., 

Prodr,, IV, 7 (part.) — SPACH, Suit, à Buffon, t. 1167. — Bot. Mag., t. 1811. — C. ferru-
V, 6. — E N D L . , Gen., n. 4648. — B. H., Gen., ginea DON, in Edinb. n. phil. Journ., IX, 93 
649, n. 55. —Calycomis R. BR., in Flind. (var. à duvet brunâtre). 
Voy,, 549 (nec DON). — ENDL., Gen., n. 4649. 3. F. MUELL., Fragm., V, 32; VI, 188, 252. 
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réceptacle, à peu près comme dans certains Codia. En m ê m e temps les 
fleurs des Callicoma sont apétales, et leurs loges ovariennes, complètes 
ou incomplètes, sont multiovulées. Les Callicoma sont des arbres et des 
arbustes australiens * 

XV. SÉRIE D E S BRUNIA. 

Les Brunia* (fig. 456-458) ont les fleurs hermaphrodites et régu­
lières. Leur réceptacle concave loge dans sa dépression une portion 
de l'ovaire, et ses bords portent le périanthe et l'androcée. Le calice se 

Brunia phylicoides. 

Fig. 457. Fleur (\), Fig. 456. Rameau florifère. Fig. 458. Fleur, coupo longitudinale. 

compose de cinq sépales périgynes, imbriqués, souvent terminés par une 
petite glande noirâtre; et la corolle, de cinq pétales alternes, ovales ou 
spathulés, imbriqués ou presque valvaires. Sur le milieu de leur face 
interne, ils portent une crête verticale saillante, souvent parcourue 
en haut par un sillon profond qui la sépare en deux lèvres3 L'androcée 
se compose de cinq étamines alternipétales, formées d'un filet libre et 
d'une anthère biloculaire, introrse, déhiscente par deux fentes longitu­
dinales, et fort variable de forme* Le gynécée, semi-iufère, est formé 

1. BENTH., Fl. austral., II, 440. 
2. BCRM., Afric, 1.100. — L.,Gen., n. 274 

(part.). — ADANS., Fam. des pl., II, 284. — 
J., Gen., 381,452. — OERT'N., Frwcr., I, 152, 
t. 30. — L A M K , Dict., I, 474. — A D . BR., in 
Ann. se nat., sér. 1, VIII, 372, t. 35, fig. 2. 
— ENDL., Gen., n. 4597. — H. B N , in Adan­
sonia, III, 318; V, 295; in Payer. Fam. nat., 
346. — B . H., Gen.,671, n. 4. — L E E . et D C N E , 

Tr. gén., 2li7. — Beckea BliRM., Prodr., 12. — 
Nebelia NECK., Elem., n. 197. 

3. Son sommet est parfois bifide. 
4. Le pollen est formé de grains ovoïde», 

avec trois plis qui, dans l'eau, deviennent des 
bandes papilleuses (B. lanuginosa, R. aljroia.ni-
folia). Dans le B. nodiflora, il y a six pli» et «»* 
bandes (R. M O H L , in Ann. se. nat., sér. 2, III, 
338). 

http://aljroia.ni
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d'un ovaire biloculaire, surmonté d'un style à deux branches, libres dans 
une grande étendue, et m ê m e , plus ordinairement, jusqu'à hcbase, ren-
» fiées ou non au sommet, qui est chargé de papilles stigmatiques. Les loges 
ovariennes sont séparées l'une de l'autre par une cloison, épaisse ou 
mince, complète ou incomplète, contre laquelle est un placenta qui, 
vers sa portion supérieure, porte un seul ou, plus ordinairement, deux 
ovules collatéraux, descendants, à micropyle d'abord supérieur et inté­
rieur, plus tard déjeté de côté et en dehors, tandis que les deux raphés, 
d'abord dorsaux, tendent à se toucher ; le tout par un phénomène de 
torsion comparable à ce que l'on observe dans beaucoup d'Hamamé-
lidées * Le fruit est sec, ou indéhiscent, ou déhiscent, par le dédouble­
ment de la cloison interloculaire, en deux moitiés qui portent une fente 
plus ou moins large sur leur face interne. Par là s'échappe la graine2 

qui, sous ses téguments, renferme un albumen charnu, avec un petit 
embryon vers sa partie supérieure. Les Brunia sont, c o m m e toutes les 
plantes du m ê m e groupe, originaires de l'Afrique australe, surtout du 
cap de Bonne-Espérance. On en admet une dizaine d'espèces3 Ce sont 
de petits végétaux suffrutescents, qui ont le port et le feuillage per­
sistant d'un grand nombre de Bruyères. Leurs feuilles sont alternes, 
linéaires ou aciculaires, imbriquées dans leur jeune âge, accompagnées 
à leur base de deux très-petites stipules4 latérales, glanduleuses, et sou­
vent aussi terminées, c o m m e les feuilles, par une petite pointe bru­
nâtre, de m ê m e consistance. Leurs fleurs sont rapprochées en capitules 
globuleux et terminaux, placées chacune dans l'aisselle d'une bractée et 
souvent accompagnées de deux bractéoles latérales, semblables aux 
sépales. Plus rarement, elles sont disposées en épis simples ou ramifiés. 

Sous le n o m de Raspalias, ont été désignés des Brunia à loges ova­
riennes ordinairement uniovulées, dont le calice avait à tort été consi­
déré comme infère6, la corolle et l'androcée demeurant périgynes. 
Les Berardia1, dont nous ne pouvons faire qu'une section dans le 

1. L'une des loges demeure vide dans cer­
taines espèces. 

2. A moins que la cloison ne s'épaississe et 
n'envahisse d'une masse spongieuse ou subéreuse 
les loges, dont alors disparaissent les graines. 

3. BREYN., Cent., i. 10. — THUNB., Fl. cap., 

202. — BERG., Cap, 54. — W E N D L . , CollecL, 
t. 35. — H A R V . et SOND., FL cap., II, 313. — 

Ouv., in Journ. Linn. Soc, IX, 333. 
4. Voy. Adansonia, V, 299. 
5. AD. BR., in Ann. se nat., sér. 1, VIII, 

377, t. 37, fig. 1. — ENDL., Gen., n. 4598. — 
B. H., Gen., 672, n. 5. —Berardia (part.) 

H A R V . et SOND., Fl. cap., II, 320 (nec A D . B R . ) . 

6. Voy. Adansonia, III, 320. Dans le R. mi-
crophylla, le calice est supère et non infère; et 
si on l'a cru tel, c'est qu'avec les sépales on 
avait, sur des fleurs d'herbier ramollies, détaché 
artificiellement la couche superficielle de l'ovaire 
infère, jusqu'à la base de la fleur, tandis que la 
corolle et l'androcée conservaient leur insertion 
épigyne normale. 

7. A D . BR., in Ann. se nat., sér. 1, VIII, 
380, t. 37, fig. 2. — E N D L . , Gen., n. 4600.— 
H. B N , in Adansonia, III, 325.-— B. H., Gen., 
672, n. 6. 

111. — 26 
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genre Brunia, ont la fleur de ces derniers, aVec des loges ovariennes 
uniovulées et des fruits dicoques. Mais les bractées axillantes de leurs 
fleurs sont plus longues qu'elles, au lieu d'être égales ou plus courtes, et 
forment aux capitules une sorte d'involucre coloré. Cette section ren­
ferme trois ou quatre espèces * 

Les Staavia*, dont on connaît une demi-douzaine d'espèces, sont 
très-analogues aux Brunia, dont ils ont le feuillage, et notamment aux 
Berardia, dont ils possèdent l'involucre coloré. Mais leur ovaire infère. 
à deux loges uniovulées, est surmonté d'un style simple, à peine échau-
cré à son extrémité stigmatifère et parcouru de chaque côté par un 
sillon longitudinal qui fait suite à la cloison interloculaire de l'ovaire. Le 
fruit est dicoque; et les graines sont entourées, au-dessous de leur som­
met, d'une sorte d'arille en forme de collerette. O n décrit six espèces3 

de Staavia, tous indigènes de l'Afrique australe. 
Les Linconia et les Audouinia, très-voisins les uns des autres, ont un 

ovaire tout à fait infère, logé dans le réceptacle obconique. Leur pé­
rianthe pentamère, formé d'un calice et d'une corolle imbriqués, est très-
analogue à celui des genres précédents. Les étamines sont au nombre 
de cinq, libres, épigynes, incluses. Dans les Audouinia", les anthères 
sont allongées, introrses, à loges parallèles; et l'ovaire est à trois loges, 
contenant chacune deux ovules collatéraux, géminés, descendants, à 
raphé toujours dorsal. Le style est simple, trigone, partagé seulement 
à son sommet en trois crénelures stigmatifères. Dans les LinconiaB, les 
anthères sont surmontées d'un prolongement conique, glanduleux, du 
connectif, à partir duquel les deux loges divariquées descendent oblique­
ment. L'ovaire n'a que deux loges, avec un ou deux ovules dans chacune 
d'elles, à moins que l'une d'elles ne soit tout à fait vide; et il y a double 
style. Les fleurs sont donc fort analogues à celles des Brunia. Elles sont, 
c o m m e celles des Audouinia, disposées en courts épis terminaux et ac­
compagnées cle bractées formant calicule. O n ne connaît qu'un Audoui­
nia6, et trois Linconia1, tous originaires de l'Afrique australe. 

1. HARV. et SOND., Fl. cap., II, 318 (part.). 
2. THUNB., Prodr. Fl. cap., 41. — E N D L . , 

Gen., n. 4599. — B. BN, in Adansonia, III, 
325. — B. H., Gen., 672, 1006, n. 7. — 
Levisanus SCHREB., Gen., n. 377. — Astro-
coma NECK., Elem., n. 196. 

3. WENDL., Collect., t. 22, 82. — H A R V . et 

SOND., FL cap., II, 321. 

4. AD. BR., in Ann. se. ual., sér. 1, VIII, 
384, t. 38, fig. 1. — ENDL., Gen., n. 4602.— 
H. BN, in Adansonia, III, 327. — B. H., Gen., 
673, n. 9. 

5. L., Mantiss., 148. — Sw., in Berl. Mag., 
IV (1810), 85, 284, t. 4, 7, fig. 1. — AD. 
BR., in Ann. se. nat., sér. 1, VIII, 382, t. 37, 
fig. 3. — ENDL., Gen,, n. 4601. — B. H., 

Gen., 672, n. 8. 
6. A. capitata An. BR., loc. cit. — HARV. 

et SOND., Fl. cap., H, 323.— Diosma capitula 
THUNB., Prodr., 43. 

7. HARV. et SOND., Fl. cap., Il, 317 [ta I-

tamariscina E. MEY. (H. BN, in Adaimni», 
III, 324) n'appartienl pas à ce genre, mais a 
été rapporté, malgré son mode d'inflorescence, 
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Les Berzelial (fig. /j.59-/i61) ont le port, le feuillage et les inflores­
cences en capitules globuleux des Brunia; ils en ont aussi le périanthe 
et l'androcée; mais leur ovaire semi-infère n'a qu'une loge uniovulée, 
au lieu de deux, et le style qui la surmonte est insymétrique, ordinaire-

Berzelia lanuginosa. 

Fig. 460. Fleur (f). Fig. 459. Rameau florifère. Fig. 461. Fleur, coupe longitudinale. 

ment un peu arqué, avec un sillon peu profond d'un côté et, vers le 
sommet, une surface stigmatifère unilatérale. Le fruit est indéhiscent. 
On connaît sept espèces2 de Berzelia. 

Dans les Lonchostoma3, qui n appartiennent pas pour tous les auteurs 
d'une façon incontestable à ce groupe, il y a aussi un ovaire en partie 
infère, un double périanthe et un androcée pentamères et périgynes. Mais 
la corolle est en apparence gamopétale, parce que ses pièces sont collées 

au genre Brunia, sous le nom de B. pinifolia]. 
(Voy. HARV. et SOND., FL cap., II, 314, n. 3.) 

1. AD. BR., in Ann. se nat., sér. 1, VIII, 
370, t. 35, fig. 1. — ENDL., Gen., n. 4596.— 
B. H., Gen., 671, n. 1. — Heterodon MEISSN., 
Gen., 72; Comm., 52. — ENDL. Gen., 
n. 4605. 

2. WENDL., CollecL, t. 11, 45 (Brunia). 

— HARV. et SOND. , Fl. cap., II, 310. — OLIV., 

in Journ. Linn. Soc, IX, 333. 
3. WICKSTR., in Act. holm. (1818), 349, 

t. 10. — MEISSN., Gen., 72 (52). — ENDL., 

Gen., n. 3877. — B. H., Gen., 673, n. 10. 
— H. BN, in Adansonia, V, 296. — Graven-
horstia NÉES, in Lindl. Introd., éd. 2, 439. — 
ENDL., Gen., n. 4606. 
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entre elles vers leur base, sans soudure véritable, par l'intermédiaire des 
filets courts des étamines, lesquelles ont l'air d'être ainsi insérées sur la 
corolle. De plus, il n y a pas constamment, dans chacune des deux loges 
ovariennes, deux ovules collatéraux, descendants, à micropyle extérieur, 
mais souvent trois ou quatre ovules, disposés sur deux séries verticales. 
Chaque ovule est surmonté d'un renflement à peu près conique de son 
funicule. Le fruit est une capsule qui s'ouvre de bas en haut, en deux ou 
quatre valves. Les trois Lonchostoma connus * sont des arbustes rameux 
et éricoïdes, à feuilles alternes, coriaces, oblongues, concaves. Leurs 
inflorescences sont semblables à celles des Audouinia et des Linconia. 

Les Thamnea2, tout en ayant le port et les caractères généraux de la 
fleur des autres Bruniées, constituent un type exceptionnel par l'organi­
sation cle leur gynécée. Ils ont cinq sépales, cinq pétales et cinq éta­
mines, insérés sur le bord d'un réceptacle concave, souvent verruqueux 
en dehors, et qui loge dans sa cavité une portion plus ou moins consi­
dérable de l'ovaire. Celui-ci est biloculaire, avec deux, trois ou quatre 
ovules descendants dans chaque loge. Mais la cloison de séparation des 
loges se résorbant en grande partie, il semble qu'il n'y ait plus qu'un 
placenta central libre, supportant vers son sommet 8 une couronne 
d'ovules* U n style simple'surmonte l'ovaire. O n a décrit quatre 
Thamnea proprement dits8, petits arbustes ou sous-arbrisseaux du cap 
de Bonne-Espérance, à feuilles minimes, imbriquées, à fleurs solitaires, 
terminant les branches ou cle courts rameaux latéraux." 

Le Brunia laxaG, dont on a fait le type du genre Tittmannia1, est un 
Thamnea un peu exceptionnel, en ce que ses fleurs sont directement 
placées dans l'aisselle des feuilles, et que la cloison interposée à ses deux 
loges biovulées8 se détruit moins rapidement et moins complètement0 

1. H A R V . et SOND., Fl. cap., II, 316. 

2. SOLAND., ex A D . BR., in Ann. se. nat., 

sér. 1, VIII, 386, t. 38, fig. 3. — ENDL., Gen., 
n. 4604. — H. BN, in Adansonia, III, 328. — 
B. H., Gen., 671, 1006, n. 2. — OLIV., in 

Journ. Linn. Soc, IX, 331. 
3. 11 y a là, avec les placentas centraux libres, 

une différence consistant en ce que le sommet 
élargi de la colonne placentaire adhère à celui 
de la cavité ovarienne. 

4. Ils sont descendants, comme ceux des 
autres Bruniacées, et, dans la fleur épanouie, 
leur micropyle nous a paru finalement supérieur 
et extérieur. 

5. H A R V . et SOND., Fl. cap., II, 324. — 

OLIV., loc. cit., 331, 332. 

6. THCNB., Fl. cap., 206. — M'essfern laie-

riflora BEICHB. , Consp., 160. — ECKL. et 
ZEYH., Enum., 1086. 

7. A D . BR-, loc. cit., 29, t. a, fig. 2. -
ENDL., Gen.-, n. 4603. — H A R V . et SOND., Fl. 
cap., II, 312. — B. H., Gen., 671, n. 3. 

8. La présence de cette cloison porte M. OLI­
V E R (loc. cit., 333) à faire rentrer notre Tham­
nea taxa dans le genre Brunia. 

9. Cependant nous avons vu de nombreuses 
fleurs où le placenta était définitivement tout 
aussi libre que dans les autres Thamnea. Ce 
caractère ne peut donc servir à séparer les deux 
types; de même la différence entre l'insertion 
axillaire ou terminale des fleurs, qui parait de 
nulle importance quand on voit des Thamnea 
proprement dits porter des fleurs au sommet de 
rameaux axillaires extrêmement courts. 
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que dans les vrais Thamnea; aussi cette espèce peut être considérée 
comme le type d'une section spéciale dans ce genre. 

XVI. SÉRIE D E S H A M A M E L I S . 

Les fleurs des Hamamelis * (fig. /i62-/i6/i) sont hermaphrodites ou poly­
games. Dans le premier cas, elles ont un réceptacle en forme de coupe 
profonde, sur les bords duquel s'insèrent quatre sépales dont la préflo-

Fig. 462. Rameau florifère. Fig. 464. Fleur, coupe longitudinale. 

raison est imbriquée-alternative. A leurs intervalles répondent quatre 
pétales qui ont la forme de longues et étroites bandelettes, involutées 
dans le bouton. Les étamines sont au nombre de huit, disposées sur 
deux verticilles et superposées, quatre aux sépales, et quatre aux 
pétales. Les premières sont seules fertiles. Elles se composent d'un 
filet libre, inséré périgyniquement, comme les folioles du périanthe, 
et d'une anthère basifixe, biloculaire et introrse. Chaque loge, ellip­
tique , à contour très-nettement indiqué, s'ouvre, suivant une por-

1. L., Gen., n. 169. — J., Gen., 288.— sonia, III, 323; V, 298; X, fasc. 4; inPayer 
LAMK, Dict., III, 68; 17/., t. 88. — D C , Prodr., Fam. nat.,- 345. — B. H., Gen., 667, n. 7. 
IV, 268 (part.). — ENDL., Gen., n. 4591. — — Trilopus MICH., in Ann. nat. air., VIII (ex 
Ac, Theor. SysL, t. 13. — H. BN, in Adan- ADANS., Fam des pl., II, 381). 
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tion de ce contour, par une fente courbe qui détache du connectif, 
à la façon d'une valve, la paroi m ê m e de la loge1 Le sommet du 
connectif se prolonge en une languette charnue et obtuse. Les au­
tres étamines, décrites le plus souvent c o m m e des glandes, demeurent 
stériles et sont réduites à des lames charnues, de forme variable. 
Le gynécée, inséré au fond du réceptacle, est en grande partie supère ; 
il se compose d'un ovaire à deux loges, antérieure et supérieure, 
surmonté de deux styles arqués, à extrémité stigmatifère. Dans l'angle 
interne de chaque loge, il y a un placenta vers le haut duquel s'insè­
rent un ou deux ovules descendants. Dans ce dernier cas, l'un d'eux 
s arrête de bonne heure dans son développement. L'autre devient 
anatrope, avec le micropyle dirigé en haut et en dedans ; mais, par 
suite d'une torsion plus ou moins complète, son raphé, d'abord dorsal, 
se porte à droite ou à gauche; et le micropyle, vers l'autre côté de la 
loge 2 Dans un grand nombre de fleurs, le gynécée demeure petit, 
stérile, ou ne renfermant que des rudiments d'ovules. Dans ce cas, le 
réceptacle perd encore beaucoup de sa profondeur. Le fruit est sec, 
capsulaire, en partie plongé dans la cupule réceptaculaire devenue 
ligneuse. 11 s'ouvre au sommet, suivant une déhiscence loculicide, en 
deux valves, dont l'exocarpe bivalve se détache de l'endocarpe parche­
miné ou corné, plus ou moins enroulé autour de la graine. Celle-ci 
renferme, sous ses téguments crustacés et lisses3, un albumen charnu qui 
entoure un embryon axile, à cotylédons foliacés, oblongs. LesHa'mamelis 
sont de petits arbres, à feuilles alternes, rappelant beaucoup celles des 
Coudriers, insymétriques à la base, dentées, à nervures secondaires 
parallèles aux bords du limbe, à pétiole accompagné de deux stipules. 
Leurs fleurs, portées par de courts pédicelles, sont disposées, sur le bois 
ou dans l'aisselle des feuilles, en petits groupes qui ont l'air de glomé-
rules; chacune d'elles est accompagnée de trois ou quatre bractées 
formant une sorte d'involucre ou de calicule. Des deux espèces connues * 
de ce genre, l'une est japonaise ; et l'autre, fréquemment cultivée chez 
nous, vient de l'Amérique septentrionale. 

Sous le n o m de Loropetalum 5, on a distingué génériquement un 

1. Dans VH. virginica, les grains de pollen 
sont ovoïdes, avec trois sillons, et dans l'eau, 
sphériques, avec trois bandes. (H. M O H L , in Ann. 
"C nat., sér. 2, III, 325.) 

2. Le tégument ovulaire est double. 
3. Avec une longue cicatrice ombilicale, 

oblique et rapprochée d'une des extrémités de la 
semence. 

4. SCHKDHR, Handb., t. 27. — DOHAM., 

Arbr., I, t. 114. — R. BR., in AbeVs China, 
App., 374. — TORR . et G B A Y , Fl. N.-Amer., 

I, 597. — A. GR A Y , Man., éd. 5, 147. — 

CHAPM., Fl. S. Unit. Slates, 156. — Ou*., 
in Trans. Linn. Soc, XXIII, 459. — VA"»-. 
Ann., VII, 936. 

5. B. BR., in Abel's China, App., 375, icon. 
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Hamunelis i chinois et indien, dont les anthères s'ouvrent d'une façon 
spéciale, et dont, pour cette raison, nous ferons le type d'une section 
parmi les Hamamelis. Deux fentes latérales se produisent dans l'an­
thère, l'une à droite et l'autre à gauche, dans le sens vertical. Puis les 
lèvres de la fente se continuent en crochet, de chaque côté, en haut et 
en bas. Il en résulte deux petits panneaux qui s'écartent du reste de 
l'anthère et s'ouvrent c o m m e les deux battants d'une porte ; ils sont 
d'ailleurs un peu inégaux, l'extérieur étant le plus large. C'est un 
arbuste à feuilles persistantes. 

A côté des Hamamelis se placent les Corylopsis et les Bicoryphe, qui 
en diffèrent surtout par des différences de forme dans plusieurs des 
parties des fleurs. Celles des Corylopsis 2 sont polygames, souvent her­
maphrodites 3, ordinairement pentamères. Leur réceptacle est concave, 
logeant dans son intérieur une grande portion de l'ovaire. Sur ses bords 
s'insèrent cinq sépales colorés et cinq pétales qui ont à peu près la m ê m e 
longueur, puis cinq étamines alternipétales, libres. Leurs anthères 
s'ouvrent, ou par des fentes marginales, ou, si ces fentes se prolongent 
en s'arquant aux deux extrémités, par des sortes de panneaux4, sem­
blables à l'un de ceux du Loropetalum. Dans l'intervalle des étamines, 
il y a cinq corps glanduleux, bifides ou bilobés, qui forment une sorte 
de disque et qui sont probablement des staminodes. L'ovaire et les ovules 
se comportent c o m m e dans les Hamamelis. Le fruit est une capsule 
bicuspidée, à deux valves bifides, avec des graines iïHamamelis. Les 
Corylopsis habitent l'Asie centrale tempérée et orientale ; on en connaît 
trois ou quatre espèces5 frutescentes, quelquefois cultivées chez nous, 
à feuilles caduques6, à larges stipules caduques. Leurs fleurs paraissent 
avant les feuilles, au réveil de la végétation ; elles sont groupées en 
grappes pendantes ou en sortes de chatons, à l'aisselle de bractées ou 
d'écaillés qui ne sont autre chose que des stipules de feuilles avortées. 

— OLIV., in Trans. Linn. Soc, XXIII, 459. — 
B. H., Gen., 668, n. 9. 
1. H. chinensis R. BR., loc. cit. — D C , 

Prodr., IV, 269, n. 3. — PLUKN., Ama/th., 
32, t. 368, fig. 2. 

2. SIEB. et Zucc, Fl.jap., I, 45, t. 19, 20. 
— ENDL., Gen., n. 4 5 8 9 . — H. B N , inPayer 
Pam. nat., 344. - B. H., Gen., 667, n. 5. 
3. Il y a tous les passages quant au gynécée 

enlre des ovaires complètement stériles et vides, 
et ceux qui contiennent des ovules bien consti­
tués, dans les fleurs femelles ou hermaphrodites. 
Les loges peuvent être bien dessinées, avec des 
ovules dans l'angle interne, sans que ceux-ci 

arrivent à leur entier développement; on peut 
toutefois leur distinguer dans certains cas un 
nucelle et des téguments. 

4. Leur déhiscence présente aussi un passage 
de la fente longitudinale à la forme de valves si 
nettes, qui s'observe dans d'autres genres; ce 
qui atténue beaucoup la valeur de ce caractère. 

5. GRIFF., PL Cantor., 22. — H O O K . F. et 
THOMS., in Journ. Linn. Soc, II, 85. — H A N C E , 

in Ann. se nat., sér. 4, XV, 224. — Bot. 
Mag., t. 5458. — W A L P . , Rep., II, 434; Ann., 
VII, 936. 

6. Elles sont, comme les jeunes rameaux, 
parsemées de poils étoiles. 
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Les /Jiroryphe* ont des fleurs ordinairement tétramères, probablement 
toutes hermaphrodites. Leur réceptacle concave loge aussi dans son 
intérieur leur ovaire infère. Mais leur périanthe a une forme toute 
particulière. Le calice est un tube cylindrique, coriace, à quatre dents 
valvaires, qui se détache d u n e seule pièce par sa base. Les pétales sont 
quatre langues épaisses et charnues. Les étamines sont au nombre de 
huit ; mais les quatre alternipétales sont stériles. Les quatre autres * 
ont des anthères basifixes, allongées, aplaties, avec deux loges introrses 
qui s'ouvrent chacune, ou par un demi-panneau répondant à la moitié 
des loges3, ou par un panneau complet que forme la paroi extérieure 
de la loge en se détachant sur tout son pourtour. L'ovaire est à deux 
loges; et les ovules, primitivement au nombre de deux dans chaque 
loge,s'y comportent exactement c o m m e ceux des Hamamelis. Le fruit 

est capsulaire. Les Biconjphc, originaires de Madagascar, au nombre 
de cinq ou six*, sont des arbustes à feuilles alternes ou opposées, entières, 
persistantes, coriaces, avec des stipules souvent larges et foliacées, asy­
métriques. Leurs fleurs sont disposées en grappes terminales, parfois 
courtes, et avec des pédicelles si courts, qu elles simulent des capitules. 

Trichocladus crinitus. 

Fig. 465. Fleur (\). Fig. 466. Fleur, coupe longitudinale. 

Les Trichocladus5 (fig. 465, A66) ont des fleurs fort analogues à la 
fois à celles des Hamamelis et à celles des Bieoryphe, les unes penta-

1. DDP.-TH., Gen. nov. madog., 12 ; IhsL 
des vég. des lies Afr. austr., 31, t. 7. — D C . , 
Prodr., IV, 2 6 9 . — H. B N , in Payer Fam. nat., 
344. — E N D L . , Gen., n. 4588. — B . H., Gen., 
667, n. 6. — Dicorypha SPREXG., %*/., I, 546. 
— Diania NOROXH., mss. 'ex TUL.). — Glyco-
ry/um CHAPEL., mss. (ex T L L . ) . 

2. Leurs filets sont unis dais le D. stipu-
lu<_,a; mais nous ne savons s'ils sont collés ou 
réellement monadelphes. Quant aux étamines 
stériles, elles peuvent être collées à la base ré-

trécie des pétales, mais sans soudure véritable. 
3. Dans le D. stipulacea, l'anthère s'ouvre 

d'abord par une fente latérale ; puis la moitié 
intérieure de la loge se porte en dedans, à la 
rencontre de l'autre demi-loge, tandis que la 
moitié dorsale de chaque loge demeure en place. 

4. J A U M E S.-HIL., Exp. faut, nat., Il, 368. 
— ROEM. et Scn., Syst., III, 845. — Tix., i« 
Ann. .sénat., sér. 4, VIII, 142. - WALP., 
Ann., VII, 936. 

5. PERS., Syn., Il, 597. — D C , Prodr., IV, 
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mères, les autres tétramères, polygames-monoïques ou dioïques. Leur 
ovaire est en partie infère, et leurs pétales, très-allongés et étroits, 
sont révolutés sur les bords ; ils sont moins développés ou nuls dans 
les fleurs femelles. Leurs étamines ont un filet.épais, court, et une 
anthère basifixe, s'ouvrant latéralement par deux panneaux. L'ovaire, 
surmonté de deux styles subulés, stigmatifères au sommet, est à deux 
loges dont l'ovule descendant subit le m ê m e phénomène de torsion que 
celui des Hamamelis. O n connaît deux Trichocladus i, qui seuls repré­
sentent cette famille au cap de Bonne-Espérance. Ce sont des arbustes 
chargés de poils étoiles, à feuilles opposées et alternes, à fleurs réunies 
en capitules terminaux, au sommet parfois de courts rameaux axillaires. 
C'est surtout par là que ces plantes se distinguent des Hamamelis, dont 
elles ont, en somme? à peu près la fleur et le fruit. 

Dans YEustigma oblongifolium 2, la fleur est au fond la m ê m e , avec 
un périanthe supère, imbriqué, et des étamines dont la déhiscence est 
à peu près celle des Loropetalum2, L'ovaire infère et l'ovule4 quon 
observe dans chacune de ses deux loges sont construits c o m m e dans tous 
les genres précédents. Mais les pétales sont devenus très-petits, squami-
formes, presque spathulés, géniculés et renflés vers leur base ; et d'autre 
part les deux styles prennent un grand développement et sont longue­
ment exserts, atténués vers leur base, qui est articulée, dilatés dans leur 
portion stigmatifère en une large et épaisse lame lobulée, plus ou moins 
repliée sur elle-même. Le fruit est aussi capsulaire. C'est un petit arbre 
de l'île d'Hong-kong, glabre, à feuilles alternes, persistantes, accom­
pagnées de deux petites stipules caduques. Ses fleurs, peu volumineuses, 
sont disposées en petites grappes axillaires5 

Le Tetrathyrium subcordatum6, arbuste du m ê m e pays que le précé­
dent, à feuilles alternes, ovales-oblongues, cordées à la base, coriaces 
et persistantes, a des fleurs petites et nombreuses, groupées en capitules 
axillaires, dont l'organisation générale est la m ê m e , et dont le réceptacle 

269. — ENDL., Gen., n. 4590. — H. B N , in 
Adansonia, V, 298; in Payer Fam. nat., 344. 
— B. H., Gen., 667, n. 8. — Dahlia THUNB., 
in Ski: Nat. Selsk Kiobenh., II, 133, t. 4 (nec 
CAV.). 

1. HARV. elSoND., Fl. cap., II, 324. 
2. GARDN. et CHAMP., in Hook. Journ., I, 

312. — SEEM., Bot. Herald, t. 95. — BENTH., 

Fl. hongkong., 132.—B. H., Gen., 668, n. 11. 
3. La fente de l'anlhère est d'abord latérale 

et verticale, puis à chaque extrémité elle se 
continue, en dedans et en dehors, par une sorte 
de crochet : ainsi se découpent deux panneaux 

qui ensuite s'ouvrent comme des battants de 
porte. 

4. Son raphé est d'abord dorsal; puis il se 
produit une torsion incomplète qui amène le 
micropyle sur le côté. La primine forme sabot 
autour de la secondine étroitement appliquée 
sur le nucelle, à peu près comme dans les Buis. 

5. Les bractées, insérées sous l'ovaire arti­
culé, forment à ce niveau un petit involucre ; 
en outre, chaque fleur est d'abord cachée par 
sa bractée-mère. 

6. FL hongkong., 132. — B. H., Gen., 668, 
n. 10. 
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Parrotia persica. 

creux, obcouique, loge aussi dans son intérieur un ovaire biloculaire, 
en grande partie libre, surmonté de deux styles subulés, et à loges 
uniovulées. Son fruit est aussi une capsule bivalve. Mais sur les bords de 
son réceptacle ne s'insèrent que cinq folioles calicinales, valvaires, un 
peu pétaloïdes, et il n'y a plus aucune trace de la corolle. Sur la gorge 
du réceptacle sont encore portées cinq étamines superposées aux sépales, 
à anthères déhiscentes sur les bords, avec des parois qui s'écartent en 
dedans et en dehors de la fente de déhiscence, et un long prolongement 
du connectif. Dans l'intervalle de deux étamines se voit une paire de 
glandes périgynes, arrondies, pubescentes, libres ou légèrement unies 
à leur base. 

La corolle disparaît aussi totalement dans les quatre genres qui sui­
vent, en m ê m e temps que le calice, souvent réduit à de faibles dimen­

sions, présente de grandes variations dans 
le nombre de ses parties. Le fait est surtout 
prononcé dans le Sycopsis Griffithiana \ 
arbre (?) du Khasia, dont le feuillage est à 
peu près celui de YEustigma, dont les fleurs 
monoïques ont un gynécée en grande partie 
supère, avec des ovules d'Hamamelis2, et, 
c o m m e ces derniers, huit étamines, mais 
déhiscentes par des fentes longitudinales, 
tandis que le périanthe est, dans les fleurs 

des deux sexes, irrégulièrement et obliquement découpé sur ses bords, 
en dents ou en lobes inégaux. Les Parrotia3 sont plus anciennement 
connus c o m m e représentant des Hamamelis apétales. Feuilles, fleurs 
polygames, fruits (fig. 467) et graines y sont, en effet, analogues, quant 
à l'organisation générale. Mais le nombre des divisions calicinales varie 
ici de quatre à huit, et l'androcée (dont les anthères s'ouvrent par des 
fentes) arrive rarement à être diplostémoné ; plus ordinairement le 
nombre de ses pièces est égal à celui des sépales. Les deux Parrotia 
connus * sont des arbres de la Perse et du Cachemyr. 

Les Distylium5 présentent la m ê m e variabilité dans leurs fleurs poly-

Fig. 467. Fruit. 

1. Ou?., in Trans. Linn. Soc.,XXUI, 83, 
t. 8. — B. H., Gen., 666, n. 4. — W A L P . , 

Ann., VH, 935. 
2. La position du micropyle varie avec l'âge ; 

mais il est primitivement dirigé en haut et en 
dedans, et il y peut même persister jusqu'au 
bout. 

3. C A. MEY., Verz. Pfl. Caucas., 46. — 

ENDL., Gen., n. 4592. — H. BN, in Adansonia, 
V, 299 ; in Payer Fam. nat., 345. — B. H., 
Gen., 666, n. 1. 

4. D C , Prodr., IV, 268, n. 2 (Hamamelis). 
— CAMBESS., in Jacquem. Voy., Bol., 73, 
i. 83. 

5. SIEB. et Z U C C , Fl.jap., I, 178, t. 94.— 

H. B N , in Payer Fam, nat., 344. 
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games : de trois à six divisions inégales au calice, de deux à huit ou 
neuf étamines * analogues à celles du Sycopsis. Le gynécée seul conserve 
l'organisation fondamentale des genres précédents. Mais le réceptacle 
n'a ici aucune profondeur; de sorte que l'ovaire2 et le fruit, qui est 
capsulaire, deviennent libres et supères. Les deux ou trois Bistylium 
connus3, arbres de l'Asie austro-orientale, ont aussi les feuilles simples 
des Eustigma et des Sycopsis, et des fleurs groupées en épis axillaires. 

Enfin, dans le Fothergilla alnifolia 4 (fig. U68-ZÎ70), arbuste de l'Amé­
rique du Nord, qu'on cultive dans nos jardins, les fleurs polygames, 

Fothergilla alnifolia. 

Fig. 468. Fleur. Fig. 470. Gynécée (f). Fig. 469. Fleur, coupe longitudinale. 

construites comme dans les genres précédents, n'ont plus qu un rudi­
ment de calice et des étamines en nombre indéfini. O n pourrait donc 
dire, à la rigueur, que c'est un Hamamelis polyandre et presque apé-
rianthé. Le réceptacle est concave, presque en cloche, et ses bords 
portent un petit bourrelet inégalement crénelé; c'est là tout ce qui 
représente le calice 5 A u fond se trouve un ovaire semi-infère, avec 
deux'loges dont l'ovule unique est tordu, c o m m e celui des Hamamelis, 
et présente sur le côté son micropyle supérieur 6 Les étamines, libres 
et périgynes, sont inégales, appartiennent, quoique nombreuses, à un 
seul verticille, et sont formées chacune d'un filet claviforme et d'une 
anthère basifixe qui s'ouvre d'abord par deux fentes latérales. Plus 

1. L'anthère est basifixe, et ses lignes de dé­
hiscence sont à peu près latérales, mais un peu 
plus introrses qu'extrorses. Au fond de chaque 
loge proémine un rudiment de cloison secon­
daire. 

2. Il y a dans chaque loge deux ovules, dont 
un seul prend tout son développement. 
3. BENTH., FL hongkong., 133. — W A L P . , 

Rep., V, 928. 
4. L. FIL., Suppl., 42. — LAM K , Dict., II, 

523; Suppl., II, 665; III., t. 480. - DUHAM., 
Arbr., éd. nouv., IV, t. 26. — TURP., in Dict. 
(rhist. nat., Atl., Y, t. 199. — D C , Prodr., 

IV, 269. — TORR. et GRAY, FL N.-Amer., I, 

597. — ENDL., Gen., n. 4533. — H. BN, in 
Payer Fam. nat., 345; in Adansonia, X, fasc. 
4. — A. G R A Y , Mon., éd. 5, 148. — CHAPM., 

FL S. Unit. States, 157. — B. H., Gen., 666, 
n. 2.—AG., Theor. Syst.pl., t. 13,fig.5,6.— 
Bot. Mag., t. 1341, 1342. — W A L P . , Ann., 

VII, 935. 
5. On a souvent décrit la portion superficielle 

du réceptacle comme le tube du calice, qu'on disait 
adhérent à l'ovaire. 

6. Le, micropyle était primitivement ventral. 
Il y a deux téguments ovulaires. 

http://Syst.pl
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tard leurs deux lèvres se réfléchissent en demi-panneaux, c o m m e dans 
lesLorojœtalum, les Parrotia, etc. Quant à la capsule et aux graines, elles 
sont à peu près celles des Hamamelis. Le Fothergilla a des feuilles alternes, 
simples, accompagnées de deux petites stipules. Ses fleurs, dévelop­
pées avant les feuilles, au premier printemps, sont disposées en épis 
terminaux. Les bractées, alternes, rapprochées, y succèdent aux jeunes 
feuilles. Les premières sont souvent stériles. U n peu plus haut il y a 
dans leur aisselle une fleur: elle est ordinairement mâle. Plus haut 
encore se trouvent généralement les fleurs hermaphrodites. 

Le Bisanthus cercidifolius *, arbre du Japon, à feuilles alternes, 
pétiolées, orbiculées-cordées, accompagnées de stipules scarieuses et 
caduques, a des fleurs réunies par deux au sommet de petits pédoncules 
axillaires, et formaut là une sorte de petit capitule dont la base est 
entourée de bractées très-courtes. Leur réceptacle est concave, et leur 
périanthe est très-analogue à celui des Hamamelis. Les sépales sont 
scarieux, très-imbriqués, c o m m e les pétales, qui ont la forme de très-
longs triangles à sommets atténués. Les étamines, au nombre de cinq, 
ont un filet court et une anthère à deux loges ovoïdes, extrorses, qui 
s'ouvrent sur le dos par une fente longitudinale dont les bords se déjet­
tent ensuite en dehors. Le gynécée dicarpellé est analogue à celui des 
genres précédents ; mais dans chacune de ses deux loges on observe, 
dans l'angle interne, deux séries d'ovules descendants, et il y en a ordi­
nairement trois sur chaque série. Le fruit est loculicide et polysperme. 

Les Bhodoleia 2 ont des fleurs irrégulières, à peu près apérianthées et 
hermaphrodites ; car elles consistent en un gynécée presque libre, 
qu entourent un certain nombre 3 d'étamines libres, autour desquelles 
on ne trouve qu une petite collerette irrégulière, représentant un disque, 
et quelques petites folioles inégalement disposées, seul vestige d'un 
rudiment de calice. Ainsi constituées, ces fleurs sont rapprochées sur 
un réceptacle c o m m u n en un capitule qu enveloppent un grand nombre 
cle bractées insérées dans l'ordre spiral, imbriquées et dissemblables. 
Les plus extérieures sont plus courtes4, larges, coriaces, sessiles, gran­
dissant progressivement de dehors en dedans. Les plus intérieures sont 
pétaloïdes, colorées, longuement rétrécies à la base8 Les étamines sont 

1. MAXIM., Mél.biol., in Bull.Acad.Pétersb., B. H., Gen., 668, n. 12. — LEM. elDcire, Tr. 
VI, 20; in Ann. se not., sér. 5, VII, 379-, — gén., 258. 
B. IL, Gen., 1005, n. 668. 3. Six, ou davantage. 

•1. HOOK., in Bot. Mag., t. 4509. — MIQ., 4. Chargées de duvet dans leurs portions non 
in I-/-7. e Meded. d. K. Ak. Wel. Nat., VI, recouvertes. 
122. — H. B>, in Adansonia, III, 1 7 6 . — 5. Tout contre le bord extérieur des fleur», 
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.formées chacune d'un filet libre et d'une anthère basifixe, à deux loges 
allongées, adnées ; déhiscente par deux fentes longitudinales, latérales 
ou légèrement introrses. L'ovaire est libre dans la plus grande portion 
de son étendue ', surmonté de deux styles allongés, caducs, dont le 
sommet est stigmatifère. Dans les deux loges, complètes ou incom­
plètes2, de l'ovaire, il y a, dans l'angle interne, de nombreux ovules 
anatropes, disposés sur deux rangées verticales, descendants, avec le 
micropyle tourné en haut et en dehors. Le fruit est sec, ligneux, bicus-
pidé, bivalve et polysperme. Les graines, comprimées, anguleuses, 
amincies sur les bords, imbriquées, ne sont pas connues quant à leur 
organisation intérieure. Les Bhodoleia décrits sont au nombre cle deux, 
l'un de la Chine3, l'autre de Sumatra4 Ce sont de petits arbres glabres, 
à feuilles persistantes, alternes, simples, entières, coriaces, glauques en 
dessous, pétiolées, sans stipules. Leurs capitules floraux sont axillaires, 
supportés par un épais pédoncule recourbé. 

XVII. S É R I E D E S L I Q U I D A M B A R . 

Les Liquidambar5 (fig. hli-hlh) ont les fleurs unisexuées et mo­
noïques6 Elles sont réunies en capitules ou en épis. L'axe de l'inflo­
rescence mâle présente souvent une forme allongée. Sur sa surface 
sont disposés des bouquets d'étamines, dont les filets sont ordinairement 
droits et courts, et dont les anthères sont basifixes, à deux loges laté­
rales. 11 n'y a pas de périanthe, mais seulement un très-petit bourrelet 
entoure cà et là la base des étamines. Dans les fleurs femelles, ce bour-

t) 

relet est ordinairement plus saillant, et l'on a moins hésité à le décrire 

deux, trois ou quatre de ces bractées les plus 
intérieures, insérées près du disque, semblent 
former à leur fleur une portion de corolle uni­
latérale. 
1. Sa porlion inférieure, là où se trouvent 

encore des ovules, est infère par rapport au 
disque; il y a donc périgynie légère dans l'in­
sertion de l'androcée. 

2. Surtout dans la portion inférieure. Là, sou­
vent les deux placentas "ne se touchent même 
pas. Plus haut, dans l'espèce de Sumatra, ils se 
confondent plus ou moins. Mais dans l'espèce 
chinoise, ils arrivent seulement au contact et 
peuvent se séparer l'un de l'autre sans déchi­
rure, c'est-à-dire qu'ils sont réellement parié­
taux, comme ceux de tant d'autres Saxifra­
gacées. 

3. R. Championi HO OK . loc cit.—LEM., 
Jard. fl., Ij t. 4. — SEEM,, Bot. Herald, 380. 
— V. H O U T T E , Fl. des serres, VI, 87, t. 5 6 1 . — 
BENTH., Fl. hongkong., 141. — W A L P . , Ann., 
II, 273; V, 89; VII, 936. — R. formosa 
C H A M P , (ex HOOK.). 

4. R. Teysmanni MiQ., loc cit. — W A L P . , 
Ann., V, 87. 

5. L.. Gen., n. 1076. — J., Gen., 410. — 
G*RTN., FrucL, II, t. 90. — L A M K , Dict., III, 
532; Suppl., III, 456; III., t. 783, — ENDL., 

Gen., n. 1902. — H. B N , in Payer Fam. nat., 
348; in Adansonia, X, fasc. 4. — C L A R K E , in 
Ann. and Mag. nat. HisL (1858), 1. — B. H., 
Gen., 669, n. 15. — LEM. et D C N E , Tr. gén.,b26 
(incl. Altingia NORONH., Sedgwickia GRIFF.). 

6, Ou polygames, dans nos cultures. 
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c o m m e le limbe très-court d'un calice. Plus intérieurement se trouvent 
eu nombre variable des étamines à filets courts, sans anthère, ou avec 
de petites anthères stériles, plus courtes que celles des fleurs mâles. Elles 
peuvent accidentellement devenir fertiles; les fleurs sont alors poly­
games. Plus intérieurement, le réceptacle de chaque fleur devient 

Liquidambar sUjracifl.ua. 

Fig. 471. Rameau florifère ({). 

Fig. 472. Inflorescence mâle, Fig. 473. Inflorescence femelle, Fig. 474. Fruit. 
coupe longitudinale. coupe longitudinale. 

concave, et cela à un tel degré, que la cavité devient en grande partie 
enchâssée dans l'axe m ê m e du capitule. Elle loge dans son intérieur la 
plus grande portion de l'ovaire, qui est à deux loges multiovulées, com­
plètes ou incomplètes, et est surmonté de deux styles à extrémité stig­
matifère récurvée. Les ovules sont descendants et anatropes. Le fruit 
est formé d'un grand nombre de capsules réunies et enchâssées sur 
le réceptacle c o m m u n du capitule, devenu ligneux. Chacune d'elles 

http://sUjracifl.ua
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s'ouvre dans sa portion supérieure libre, et la déhiscence est septicide ; 
les valves, couronnées des bases indurées des styles, s'écartent pour 
donner passage à de nombreuses graines ailées. Celles-ci sont aplaties 
et renferment sous leurs téguments un embryon à cotylédons ellipsoïdes, 
trinerves à 4a base, à radicule cylindro-conique supérieure. C'est la 
région micropylaire de la graine qui est dilatée en aile membraneuse. 
Les Liquidambar sont des arbres gorgés de suc résineux balsamique. 
On en connaît trois espèces *, l'une de l'Amérique du Nord, l'autre de 
l'Asie Mineure, la troisième de l'Inde batave. Leurs feuilles sont 
alternes, pétiolées, palmatilobées, à dents glanduleuses, caduques , 
accompagnées de stipules également caduques. Leurs inflorescences 
femelles sont pédonculées, solitaires au sommet des rameaux ou dans 
l'aisselle des feuilles supérieures; leurs inflorescences mâles sont ordi­
nairement disposées en épis ou en grappes. A la base des capitules se 
trouvent trois ou quatre bractées inégales, formant involucre. 

On a décrit, sous le n o m d'Altingia 2, deux autres Liquidambar de 
l'Inde et de la Malaisie, qui diffèrent des précédents en ce que leurs 
feuilles sont ovales ou oblongues, persistantes, avec des stipules persis­
tantes ou caduques, en ce que leurs fruits sont mutiques, par suite de la 
chute des styles, et en ce que leurs inflorescences n'ont qu'une ou deux 
bractées à leur base. Nous en ferons une section dans le genre Liqui­
dambar, section qui renferme deux espèces asiatiques 3 

Les Bucklandia4 sont très-voisins des Liquidambar Leurs fleurs sont 
aussi polygames et réunies en capitules. Leur bourrelet calicinal est plus 
saillant, découpé généralement en cinq lobes obtus et épais. Plus inté­
rieurement, dans les fleurs femelles et hermaphrodites, se voient des 
languettes, au nombre de quatre ou plus, étroites, linéaires, décrites ou 
comme des pétales, ou c o m m e des étamines stériles. Le gynécée, libre 
dans une bien plus grande étendue que celui des Liquidambar, est 
entouré d'un disque épais ; et son ovaire biloculaire est surmonté de 
deux longs styles parcourus en dedans par un sillon dont les bords 
s'élargissent, se réfléchissent et se recouvrent de papilles stigmatiques 

i. MICHX, Arbr., III, t. 4. — B L . , FL Jav., 

Balsam., 6, t. 1, 2; in Ann. se. nat., sér. 2, 
II, 91. — NÉES, Pl. off., Suppl., II, t. 12. — 

Mio., Fl. ind.-bat., I, add., 1097.— A. DC, 
Prodr., XVI, 157 (part.). — OERST., Amer. 
centr., fasc. I, t. 10,11.— SEEM., in Bonplan-
dia, V, 104-122, 126, not. — WALP., Ann., 
VII, 936. 

2. NORONH., in Verh. Bot. Genootsch., V, 
41. — H. BN, in Payer Fam. nat., 346. — 

A. DC, Prodr.,Wl, 157. — B. H., Gen., 669, 
n. 14.—Sedgwickia GRIFF., in Asiat. Res.,\l\, 
98, t. 15, 16. — ENDL., Gen., n. 4595. 
3. BL., FL Jav., Balsam., t. 1, 2 (Liqui­

dambar). — SEEM., Bot. Herald, t. 94; in 
Bonplandia, loc. cit. (Liquidambar, sect. I). 

4. B. BR.,in Wall. CaL, n. 7414.—GRIFF., 
in Asiat. Res., XIX, t. 13, 14. — ENDL., Gen., 

n. 4594. —*- H. BN, in Payer Fam. nat., 345. 
— B. H., Gen., 668, n. 13. 
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dans la portion voisine du sommet. Chaque loge renferme ordinairement 
six ovules, disposés sur deux séries verticales, descendants, avec le 
micropyle extérieur et supérieur. Dans le fruit, presque libre, capsu­
laire, à deux valves bifides, il y a des graines ailées, descendantes, 
analogues à celles des Liquidambar. Les supérieures sont plus petites cl 
stériles. Les étamines des fleurs mâles ont des filets longs et grêles. Leurs 
loges s ouvrent suivant l'un de leurs bords et se détachent d'un côté dans 
toute leur hauteur du bord correspondant du connectif; après quoi, elles 
s'écarlent de ce dernier à la façon de deux panneaux concaves. On con­
naît deux Bucklandia. Ce sont des arbres des montagnes de l'Inde et de 
Sumatra, à rameaux noueux, articulés, à feuilles alternes, cordées, 
coriaces, digitinerves, pétiolées, avec deux grandes stipules, ovales ou 
oblongues, coriaces, caduques, enveloppant d'abord les jeunes feuilles 
et les fleurs, et rappelant par là celles des Cunonia. 

XVIII. S É R I E D E S P L A T A N E S . 

Nous considérons les Platanes * (fig. /i75-a8t) comme représentant le 

Plaianus vulgaris. 

type arborescent le plus réduit des Saxifragacées, et notamment des 
Liquidambarées. Leurs fleurs sont, c o m m e celles de ces dernières, 

1. T., InsL, 590, t. 363. — L., Gen., IV, 436; ///., t. 783. — NEES, Gen-, II, i'-
n. 896. — ADANS., Fam. des pl., II, 377. — — L I N D L . , Veg. SysL, 187; Veg. Kingd., 272-
J-. G,.,,, 410.— CERTN.. Frw:L, l\, 57, t. 90, — ENDL., Gen., n. 1901. — AGABDB, T/ieor-
''?• ô- — LAMK, Dict., V, 437; Suppl., Syst. pl., 155, t. 13, fig. 1, 2. — SCHMZL.. 
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monoïques et réunies en capitules globuleux unisexués * Dans les capi­
tules mâles (fig. 675, 476),le réceptacle c o m m u n porte un grand nombre 
de petites fleurs, formées chacune de trois à six étamines verticillées, 
dont le filet est dressé, très-court, et dont l'anthère basifixe est dressée, 
allongée, claviforme, avec deux loges Jatérales, déhiscentes longitudi-
nalement sur les bords 2, adnées dans toute leur longueur au connectif 

Platanus 

Fig. 479. Fruit composé. Fig. 481. Graine, coupe Fig1. 480. Achaine isolé (î-). 
longitudinale (f). 

qui est prolongé au-dessus d'elles eiï une tête tronquée. Autour de ces 
étamines se loient deux sortes d'appendices, savoir: de trois à six petites 
écailles à sommet poilu, qui sont probablement des sépales; puis des 
organes plus intérieurs, plus longs, claviformes-linéaires, tronqués, 
égaux ou inégaux, en nombre égal ou moindre. Dans les fleurs femelles, 
également sessiles sur le réceptacle, il y a un périanthe analogue à celui 
des fleurs mâles et formé de trois à cinq folioles plus développées. Plus 
intérieurement sont, en m ê m e nombre, des appendices claviformes qui 
paraissent représenter des staminodes, si l'on s'en rapporte à leur forme 
de massue, qui est celle des étamines fertiles, dont ils ne diffèrent que 
par l'absence des loges de l'anthère. Dans les intervalles de ces étamines 
stériles (?) se voient, en nombre variable, de petites languettes glandu-

Iconogr., t. 97. — CLARKE, in Ann. and Alag. of 1. Exceptionnellement, dit-on, polygames, les 
nat. HisL (1852), 102, t. 6. — A. D C , Prodr., fleurs inférieures devenant hermaphrodites. 
XVI, sect. n, 156. — LEM. et D C N E , Tr. gén., 2. Le pollen est formé de grains ellipsoïdes, 
5 1 8 — H . B N , in Adansonia, X, fasc. 4. avec trois plis longitudinaux. 

m . — 27 

vulgaris. 
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leuses, parfois totalement absentes. Eufin, le centre de la fleur est 
occupé par uu verticille de deux à huit carpelles, libres, superposés aux 
sépales auxquels ils sont souvent uu peu adhérents par la base, et 
formés chacun d'un ovaire libre, uniloculaire, atténué supérieurement 
en un style linéaire, recourbé en dehors, parcouru en dedans par un 
sillon dont les lèvres sont stigmatifères. Dans chaque ovaire, vers le 
sommet de son angle interne, s'insère un ovule * descendant, orthotrope 
ou à peu près, à micropyle dirigé en bas *. Le fruit est composé, portant 
sur un réceptacle sphérique, pédoncule, un grand nombre d'achaines 
allongés, obpyramidaux, dont la base est entourée d'une collerette de 
longs poils rigides, et dont le sommet est surmonté du style persistant. 
Chaque achaine renferme une graine3 descendante, dont les téguments 
minces recouvrent uu albumen charnu *, qui entoure un embryon axile 
à radicule inférieure, cylindro-conique, à cotylédons oblongs, souvent 
inégaux (fig. 681). Les Platanes sont des arbres, ordinairement élevés, 
originaires de l'Amérique du Nord et de l'Asie méditerranéenne. Leur 
écorce se desquame souvent en plaques, de couleur et de forme variables8. 
Leurs feuilles sont alternes, palminerves et palmilobées6, chargées 
dans leur jeune âge d'un duvet étoile. Leur pétiole est à sa base renflé 
et creusé d'une cavité conique qui enveloppe 7 longtemps le bourgeon 
axillaire. Il est accompagné de deux stipules latérales qui se réunissent 
intérieurement en un tube embrassant le rameau au-dessus cle l'inser­
tion de la feuille, puis se dilatant en un cornet plus ou moins irrégu­
lier, denté sur les bords ; elles deviennent supérieurement plus ou moins 
distinctes l'une de l'autre dans une étendue variable 8 Les fleurs 
sont vernales; et les inflorescences unisexuées sont solitaires ou réunies 
à la file les unes des autres, sessiles en petit nombre sur un axe com­
mun, pendant, qui termine un jeune rameau. O n en a admis jusqu'à 

1. On dit qu'il y en a quelquefois deux. 
2. Souvent il se relève un peu, au lieu de 

regarder tout à fait en bas, alors que le grand 
axe de l'ovule présente une légère courbure, 
comme s'il s'était produit un commencement 
d'anatropie. L'ovule a deux enveloppes. 

3. Stérile dans un très-grand nombre de cas, 
sur les arbres cultivés en Europe. 

4. Les uns l'ont décrit comme très-mince; 
les autres, plus nombreux, le déclarent nul. 

5. Cette exfoliation dépend de la forme des 
plaques de périderme qui s'interposent aux lames 
du liège en larges îlots, et qui bientôt meurent 
et se détachent, entraînant avec elles les cou­
ches subéreuses interposées. 

6. u Limbo in vernatione marginibus longi-

» tudinaliter externe plicatis. » (DôLL, 2 Ekl. 
Laubkn. Ament., fig. 4.) 

7. Non pas totalement, comme il semblerait 
au premier abord ; mais à l'âge adulte même, on 
peut toujours trouver, en dessus et en dedans de 
la base du cône que représente la dilatation du 
pétiole, un étroit pertuis qui conduit dans la ca­
vité occupée par le bourgeon; ce qui montre 
qu'il s'agit d'une rigole supérieure du pétiole, 
dont les bords se sont graduellement élevés et 
rapprochés l'un de l'autre au-dessus du bour­
geon primitivement libre. Le bourgeon devient 
visible et entièrement nu à l'époque de la chute 
des feuilles. 

8. En général, elles se séparent surtout 
l'une de l'autre du côté du pétiole. 
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une dizaine d'espèces \ qui peuvent sans doute se réduire à deux ou 
trois 2, 

XIX. SÉRIE DES MYOSURANDRA. 

Les Myosurandra3 (fig. 482-488) ont les fleurs régulières, dioïques, 
nues et tétramères, réunies en épis ou chatons. La fleur mâle se corn-

Myosurandra moschata. 

<<À>> 

Fig. 483. Pleur mâle (f). Fig. 482. Rameau florifère mâle. Fig. 484. Fleur mâle, 
diagramme. 

pose seulement de quatre étamines, dont une antérieure, une posté­
rieure et deux latérales. Insérées sur un très-petit réceptacle commun, 

1. DUHAM., Arbr., éd. nouv., II, 7, t. 2.— 
Non., Suppl. to the N.-Am. sylv., 1,47, t. 15. 
— CATESB., CaroL, I, t. 56. — Morne, in Bull. 
Perr. bot. (1830), 79; PL nouv.Amer. (1833), 
39, t. 26. — HOOK. et ARN., in Beech. Voy., 
BOÎ.,160,390.— M ART. et G AL., in 5«//. Acad. 
ûrux., X, n. 4, p. 2. — BENTH., Voy. Sulph., 
Hot., 54; Pl. Hartweg., n. 1961. — GREN. et 
GODR., Fl. de Fr., III, 145. 

2. Avant la découverte des espèces améri­
caines récemment décrites, M. SPACH (in Ann. 
se nat., sér. 2, XV, 289) avait réduit toutes 
les plantes jusque-là considérées comme spécifi­
quement distinctes, notamment les P. orientalis 
L. et occidentalis L., à une seule espèce, nom­
mée par lui P. vulgaris, avec des variétés et 
des formes nombreuses. 

3. H. BN, in Adansonia, IX, 325, t. 8, 9. 
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elles sont formées chacune d'uu filet libre, long et grêle, et d'une 
anthère basifixe, télragone, biloculaire, introrse, déhiscente par deux 
fentes longitudinales, surmontée d un prolongement subtile du connec­
tif. Il n y a aucune trace d'organe femelle; de m ê m e qu'aucun rudiment 
d'androcée ne s'observe dans la fleur femelle. Celle-ci (fig. 485-488) 

Myosurandra moschaia. 

Fig. 486. Fleur femelle (f-). Fig. 485. Rameau florifère femelle. Fig. 488. Fleur femollc, 
coupe longitudinale. 

consiste en un gynécée dont l'ovaire est sessile, allongé, parcouru par 
quatre sillons longitudinaux, et partagé en quatre loges placées comme 
le sont les étamines dans la fleur mâle. Supérieurement, les loges 
deviennent indépendantes les unes des autres et s'atténuent chacune en 
un style dont la face interne est parcourue dans toute sa longueur par 
un sillon vertical. Les bords épaissis et réfléchis de ce sillon sont chargés 
de nombreuses papilles stigmatiques. Dans l'angle interne de chaque 
loge ovarienne, il y a un placenta qui supporte de nombreux ovules, 
anatropes, ascendants, à micropyle dirigé en bas et en dehors, insérés 
sur deux séries parallèles. Le fruit est formé de quatre follicules, légère­
ment unis par leur bord interne et à déhiscence ventrale et longitudi­
nale. Les graines, en nombre indéfini, renferment sous leurs téguments 
un albumen charnu, entourant un petit embryon axile. On ne connaît 
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jusqu'ici qu'un seul Myosurandra, le M. moschata *, arbuste de Mada­
gascar, dont toutes les parties ont en effet une odeur musquée. Ses 
rameaux sont noueux et chargés de feuilles opposées. Celles d'une m ê m e 
paire sont unies dans leur portion inférieure en une gaîne tubuleuse qui 
enveloppe c o m m e d'un étui, mais sans adhérence, tout l'entre-nœud 
qui surmonte leur point d'insertion. Sur le bord supérieur de cette 
gaîne s'insèrent de chaque côté deux languettes stipuliformes2 simulées. 
Quant au limbe, il est simple, allongé et plissé dans toute sa longueur 
à la façon d'un éventail, de manière à présenter deux saillies longitudi­
nales d'un côté et trois saillies alternes de l'autre, chaque saillie se 
terminant par une crénelure ou une dent arrondie au voisinage du 
sommet de la feuille3. Les épis de fleurs sont terminaux, solitaires, et 
chargés de bractées opposées dans l'aisselle desquelles se trouve une 
seule fleur sessile, accompagnée de deux bractéoles latérales. 

Le Myrothamnus flabellifolia4, petit arbuste de l'Afrique tropicale 
occidentale et australe, a le port, le feuillage et les inflorescences du 
Myosurandra, auquel il est très-analogue. Mais ses fleurs femelles sont 
trimères, avec un carpelle antérieur et deux postérieurs; et ses étamines, 
au nombre de trois à huit, sont monadelphes et unies en une colonne 
centrale, au lieu d'être libres. 

X X ? S É R I E D E S D A T I S G A . 

Les Batisca 5 (fig. 489-496) ont les fleurs dioïques ou polygames. 
Dans les fleurs mâles (fig. 489, Û90), il y a un petit réceptacle convexe 
qui porte un court calice gamosépale, à un nombre très-variable de 
dents 6, et un nombre plus considérable encore d'étamines libres, 

1. Nous avons récemment trouvé cette plante 
dans l'herbier de BOJER, sous le nom à'Antho-
spermum plicatum. 

2. On hésite à les considérer comme de véri­
tables stipules, parce qu'elles s'insèrent, non à la 
base de la feuille, mais au niveau seulement de 
la base du limbe; ce sont donc peut-être les 
deux petits lobes latéraux d'une feuille trilobée. 
3. Les saillies sont donc alternativement pla­

cées sur les deux faces, répondant à des ner­
vures longitudinales et séparées les unes des 
autres par des sillons alternatifs. Le limbe peut 
d'ailleurs se déplier artificiellement. 

4. W E L W . , Apont. phytogeogr. AngoL, 578, 
note 8; in Trans. Linn. Soc, XXVII, 22, t. 8. 

— B. H., Gen., 1005, n. 15 a. — H. B N , in 
Adansonia, IX, 328. — Cliffortia ? flabelli-
folia SOND., Fl. cap., II, 597. 

5. L., Gen.,n. 1132.—ADANS.,Fam. despl., 
Il, 506. — J., Gen., 445. — C E R T N . , FrucL, 
l, 147, t. 30. — LAMK, Dict., I, 601 ; Suppl., I, 
79; III., t. 825. — ENDL., Gen., n. 5016. -̂ -

P A Y E R , Organog., 370, t. 61 ; Fam. nat., 119. 
— A. D C , Prodr., XV, p. I, 410. — B. H., 
Gen., 844, n. 1. — LEM. et DCNE, Tr. gén., 

488. — Cannabina T., InsL, Cor., 52, t. 488. 
— Cannabis P. ALP. , Exot., 298 , 300 (nec 
Auctt.). — Luteola BAUH., Pin., 100 (nec 
Auctt.). 

6. De quatre à dix. 
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formées chacune d'un filet grêle, court ou allongé, et d'une anthère 
allongée, basifixe. biloculaire, déhiscente sur les bords par deux fentes 
longitudinales. La fleur femelle (fig. 491-493) a au contraire un long 
réceptacle, tubuleux ou ovoïde, dont l'ouverture supérieure porte un 

Fig. 491. Fleur femelle Fig. 489. Rameau florifère mâle. Fig. 492. Fleur femeilo, 
trimèrc ("). coupe longitudinale. 

calice à trois ou six dents. La cavité du réceptacle est occupée par 
l'ovaire, uniloculaire, surmonté de trois ou d'un nombre plus considé­
rable de divisions stylaires bifurquées et chargées, vers leur sommet 
et intérieurement, de papilles stigmatiques. Dans la loge ovarienne, il y 
a des placentas pariétaux, chargés de nombreux ovules anatropes, en 
m ê m e nombre que les styles, avec lesquels ils alternent ; et lorsque ce 
nombre est de trois, ils alternent aussi avec les trois divisions extérieures 
du périanthe. Dans les Tricerastes \ qui ont souvent des fleurs herma­
phrodites, il y a en outre des étamines en nombre variable entre les 
styles et la base du périanthe supère. Le fruit est une capsule dépouillée 
du périanthe, et qui s'ouvre au sommet seulement en trois ou en un 
plus grand nombre de panneaux triangulaires, dont le sommet répond a 
l'une des branches du style (fig. 494). Les graines (fig. 495, 496) sont 

1. PRESL, Rel. Hœnk., II, 88, t. 64. — LINDL., Veg. Kingd., 316, ic. — ENDL., Gen., 
n. ">017. — A. DC., loc cit., 411. 
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très-nombreuses, petites, allongées. Leur tégument extérieur est cou­
vert d'un réseau saillant; leur embryon charnu, à peu près cylindrique, 
est dépourvu d'albumen ou n'en est entouré que d'une mince couche. 
On ne connaît que deux Batisca: l'un, à fleurs polygames, est originaire 
du Mexique et des régions voisines * ; l'autre 2, à fleurs dioïques, croît 
dans les portions tempérées de presque toute l'Asie occidentale. Ce sont 
des herbes vivaces qui ressemblent au Chanvre pour le port. Tous les 
ans, elles produisent des rameaux aériens, glabres, chargés de feuilles 
alternes, imparipennées ou triséquées, simples dans la portion supérieure. 
Leurs fleurs sont réunies en cymes ou glomérules, ou insérées dans l'ais­
selle des feuilles, ou réunies sur un petit rameau axillaire c o m m u n . 

Datisca cannabina. 

Fig. 495. Graine (f). Fig. 494. Fruit déhiscent (£). Fig. 496. Graine, coupe 
longitudinale. 

A ce groupe appartiennent encore les Tetrameles et les Octomeles, 
qui tous les deux ont des fleurs dioïques. Dans les Tetrameles 3, elles sont 
tétramères, et il n'y a que quatre étamines à anthères courtes, super­
posées aux divisions du calice. A u centre de la fleur mâle, on trouve un 
petit corps quadrilobé, qui représente peut-être un gynécée rudimen-
taire4; ces lobes sont alternes avec les étamines. Dans la fleur femelle, 
le réceptacle devient allongé, c o m m e dans les Batisca, et il enveloppe un 
ovaire infère à quatre placentas pariétaux multiovulés, alternes avec 
les quatre divisions du calice ; ils alternent également avec les quatre 
styles qui sont terminés par un renflement stigmatifère, et entre la base 

1. D. glomerata. — Tricerastes glomeratu 3. B. BR, in Denh. et Clapp. Narr., App., 
PRESL, loc cit. — BENTH., Pl. Hartweg., 334. 25. — ENDL., Gen., n. 5015. — A . DC, Prodr., 

2. D. cannabina h., Spec, 1410. — SIBTH., XV, p. I, 411. — B. H., Gen,, 845, n. 2. — 
Pl.grœc, t. 960. —GRISEB., Spicil., 502. — Anictoclea NIMMO , in Grah. CaL Bomb. pl., 
LEDEB., FL ross., I, 238.— D. nepalensis DON, 252. 
Prodr. Fl. nepal., 202. 4. On l'a décrit aussi comme un disque. 
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desquels le sommet de l'ovaire présente une dépression assez profonde. 
Là se voit de bonne heure la trace de quatre petits sillons de déhiscencei 
alternes avec les styles. Le fruit est capsulaire, et les graines sont incon­
nues. O n a admis jusqu à trois espèces de Tetrameles; il n'y en a pro­
bablement qu'une seule * C'est un arbre élevé, à feuilles alternes, ovales 
ou cordées, pétiolées, caduques. Les fleurs, développées avant les feuilles, 
sont disposées en grappes rameuses à divisions grêles, et sont très-nom­
breuses. Le Tetrameles nudi/lora habite les régions les plus chaudes de 
l'Inde et de Java. 

Dans YOctomeles sumatrana -, arbre de l'archipel Indien, qui a à peu 
près le port et le feuillage du Tetrameles, les fleurs sont en effet à huit 
parties. Dans les fleurs mâles, uu petit réceptacle concave, hémisphé­
rique, porte un calice à huit dents dressées, huit petits pétales alternes, 
et huit étamines alternipétales, formées chacune d'un filet dilaté à sa 
base, et d'une longue anthère recourbée. Dans les fleurs femelles, le 
réceptacle devient cylindrique, enveloppe un ovaire à huit placentas 
pariétaux épais, multiovulés, puis se rétrécit au-dessus de lui, pour 
s'évaser ensuite en une coupe dont les bords portent huit dents calici­
nales 3, et huit styles superposés, divergents, entourant, c o m m e dans les 
Tetrameles, une profonde dépression centrale. Le fruit est sec. Les fleurs 
sont disposées en longs épis axillaires, à rachis épais. 

Les Saxifragacées, proposées c o m m e ordre distinct *, en 1789, par 
A. L. D E JUSSIEU 5, représentent par excellence, telles que nous venons 
de les exposer, ce qu'on appelle une famille « par enchaînement ». Les 
cent dix genres que nous lui avons attribués 6 se trouvent répartis dans 
vingt séries, dont nous pouvons maintenant passer l'ensemble en revue. 

1. T. nudiflora B. BR., in Benn. Pl. jav. 
rar., 79, t. 17. — T H W . , Enum. pl. Zeyl., 
252. — T. rufinervis MiQ., Fl. ind.-bat., I, 
726; Pl. Jungh. , 401. — T. Grahamiana 
W I G H T , Icon., t. 1956. — Anictoclea Graha­
miana NIMMO, loc. cit. 

2. MiQ., Fl. ind.-bat., Suppl., 336. — 
A. D C , Prodr., XV, p. I, 412. — B. H., Gen., 
845, n. 3. 

3. Les pétales, peut-être tombés de bonne 
heure, n'ont pu être observés. 

4. B. D E JUSSIEU [Ord. nat. (1759), inA.L. 
de Jussieu Gen., Ixix] les plaçait autrefois 
parmi les Semperviveœ, et A D A N S O N [Fam. des 
pl., II ̂ 1763), 235], parmi ses Pourpiers. 

5. Gen., 308, ord. IL 
6. Sans parler de ceux qui n'ont été rapporté» 

qu'avec doute à cette famille, ou dont ta place 
y est incertaine, et qui, sans compter VOsirearia, 
dont il est question un peu plus loin (voy. p. 417, 
note 2), sdnt au nombre de deux : 1. Disto-
manthera TURCZ. (in Bull. Mosc. (1862), II, 
328; — B. H.,Gen., 634; — W A L P . , Ann., VII, 
915), plante péruvienne ou chilienne, à feuille» 
simples opposées, à fleurs pentamères, avec 
quinze étamines à anthères poricides, et un 
ovaire en partie infère,"à deux ou trois loge» 
pauciovulées. On suppose qu'elle est voisine de» 
Cornidia. — 2. Cercidiphyllum SiEB. et Zucc. 
(in F/ora(1847),729 ;—Mlfi,, Mus. lugd.-bat., 
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I. SAXIFRAGÉES. — Elles représentaient seules pour A. L. D E JUSSIEU 
les types véritables de la famille. Il en admettait cinq genres, connus 
avant lui de LINNÉ et de Ï O U R N E F O R T : les Heuchera, Saxifraga, Tiarella, 
Mitellaei Chrysosplenium, auxquels il joignait à tort YAdoxa. D E C A N ­

DOLLE ' y plaçait en outre, en 1830, les six genres Leptarrhena, Tellima, 
Astilbe, Bonaiia, Vahlia et Lepuropetalum ; types auxquels se sont 
ajoutés, depuis cette époque, les Boykinia, Sullivantia, Bolandra, Ore-
sitrophe, Leptarrhena, Eremosyne, Tolmiea, en tout dix-huit genres, qui 
ont pour caractères communs d'être ordinairement des plantes herbacées, 
à souche souterraine, à rameaux florifères fréquemment scapiformes. 
Leurs feuilles sont le plus souvent alternes, sans stipules. Leurs fleurs 
sont régulières, ou exceptionnellement irrégulières, c o m m e dans le 
Tolmiea, le plus souvent pentamères. Leur gynécée est à une ou deux, 
plus rarement à trois loges, complètes ou incomplètes. 

II. PENTHORÉES. — Formée du seul genre Penthorum, rapporté avant 
nous aux Crassulacées, cette série se rapproche beaucoup des genres de 
Saxifragées où les carpelles sont indépendants dans leur portion supé­
rieure. Les Penthorum nous ont paru 2 ne pouvoir se placer dans une 
autre famille que les Cephalotus. Sans doute ils diffèrent peu des Cras­
sulacées, mais ils n'ont pas des feuilles charnues, grasses, et,leurs 
graines ont, autour de l'embryon, un albumen de notable épaisseur. Ils 
se distinguent ici par leur réceptacle dans lequel sont plongés infé­
rieurement les carpelles verticilles, par l'insertion remarquable de leur 
périanthe et de leur androcée, enfin par le peu de développement de 
leur corolle, quand elle existe. 

III. CÉPHALOTÉES. — Le genre Cephalotus, établi en 1806, seul repré­
sentant de cette petite série, a été autrefois considéré c o m m e le type 
d'une famille distincte 3, voisine des Renonculacées, des Rosacées, des 
Francoacées \ etc. Plus tard M M . R E N T H A M et J. H O O K E R l'ont décrit 

n , 140; 
WALP., Ann. 

H. B N , in Adansonia, X , fasc. 
I, 364). Nous avons ob­

servé, dans cette plante japonaise, qui a des 
feuilles opposées, analogues à celles des Hama-
mélidées, des fleurs passées ou plutôt des fruits, 
formés de quatre ou d'un nombre moindre de 
carpelles indépendants, devenus des follicules, 
analogues à ceux d'un certain nombre de Cu-
noniacées, surmontés de la base persistante 
du style, et renfermant chacun deux séries de 
graines obliques dont le bord inférieur se pro­
longe en une longue aile descendante, imbri­
quée avec les ailes des graines voisines. Les 
courts rameaux ligneux de cette plante sont 

chargés de cicatrices opposées, et se terminent 
par un bourgeon au-dessous duquel se trouve la 
fleur pédonculée. On dit le calice infère formé 
de quatre sépales coriaces, caducs. 

1. Prodr., IV, 1-54. Les Saxifragées y for­
ment une des cinq tribus de l'ordre des Saxi­
fragacées. 

2. In Adansonia, VI, 3-6. 
3. CephaloteœR. BR., in Phil. Mag. (1832). 

— LINDL., Veg. Kingd., 428. — Cephalotaceœ 
LINDL., A key to... Bot. (1835), n. 5. 

4. M. J. G. A G A R D H (Theor. SysL, 88) les 
considère comme des Triuridées à fleurs herma­
phrodites et à carpelles définis. 
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c o m m e une Saxifragacée anormale. C o m m e caractères distinctifs de la 
petite série qu'il représente, nous devons remarquer : la forme de ses 
ascidies, celle de son réceptacle, l'indépendance de ses carpelles, la 
direction de son ovule, ascendant avec le micropyle inférieur et inté­
rieur, et l'insertion périgynique de son androcée diplostémoné et de 
son périanthe simple, qui représente peut-être une corolle. 

IY P A R N A S S I É E S . — L unique genre de cette série a été rapporté aux 
familles les plus diverses ' Il est caractérisé principalement par son 
réceptacle en forme de cupule peu profonde, par les squames glandu-
lifères qui alternent avec ses étamines, par ses lobes stigmatifères su­
perposés à ses placentas multiovulés, et par l'organisation de ses graines. 

V FRANCOÉES. — Série formée de deux genres, l'un à fleurs régu­
lières (Francoa), l'autre à fleurs irrégulières (Tetilla), tous deux com­
prenant des herbes scapigères, à fleurs tétramères, isostémonées ou 
diplostémonées. Carpelles en m ê m e nombre que les pétales, unis en un 
ovaire presque entièrement supère, à quatre loges complètes ou incom­
plètes. Pour plusieurs auteurs 2, famille distincte, intermédiaire aux 
Crassulacées, aux Saxifragacées, aux Céphalotées; rapprochée par 
d'autres 3 des Éricacées et des Pirolées. 

VI. H Y D R A N G É E S . — Plantes frutescentes ou arborescentes. Feuilles 
généralement opposées *, simples, sans stipules. Pétales souvent val­
vaires. Étamines ordinairement épigynes, diplostémonées ou en nombre 
indéfini. Réceptacle toujours concave. Ovaire infère, en totalité ou en 
partie, à 3-5 loges, complètes, ou plus souvent incomplètes (6 genres). 
U Hydrangea, seul connu de A. L. D E JUSSIEU, fut placé par lui parmi 
les Gênera Saxifragis affinia. D E C A N D O L L E S fit des Hydrangées une 
tribu des Saxifragacées. LINDLEY 6 les éleva au rang d'ordre, avec les 
Bauera. Les autres genres sont presque tous de création relativement 

1. « De affinitatibus Parnassiœ vêtus est liti- affinem existimarunt. » (J. G. AGARDH, Tluior. 
gium Systematicorum. Lnm£us (Fragm. Meth. SysL pl., 80.) Le m ê m e auteur considère les 
nat., in Class. pl., 498) affinitatem Parnassiœ Parnassiées comme des Podostémées perfec-
cum Ranunculaeeis dubie indigitavit. A D A N S O N tionnées, faisant passage vers les Lentibulariée» 
inter gênera diversissima, Cistorum familiœ ad- symétriques. 
scripta, Parnassiam inseruit. JUSSIEU et recen- 2. ENDL., Gen., 812. 
Uores plurimi ( D E C A N D O L L E , B R O N G N I A R T , 3. D O N , ïnEdinb. n.phil. Journ., ocl. 1828 
A. G R A Ï , etc.) Droseraceis illam adnumerarunt. (Galacineœ). — D C , Prodr., VU, 777. — 
LXDLICHER ordinem, Droseraceis proximum, ei LINDL., Veg. Kingd., 451. « Francoaceœ sunt 
creavit, quod observationibus de evolutione flo- Slachyureœ herbacea?.... Stachyurus toto ha-
ris confirmatum putavit P A Y E R . B A T S C H , DON, bitu Ribem, flore vero Francoam refert. » (Au., 
B Œ P K R , LINDLEY, Hypericineis adnumerant aut Theor. Syst., 152, t. 12, fig. 16.) 
salUm proximam ponunt. BARTLING Tamarisci- 4. Alternes dans le Cardiandra, parfois sub-
neis et BEICHENBACII Gentianeis vicinam judi- verticillées dans les Broustaisia. 
cant J. E. SMITH, B. B R O W N , LINDLEY olim, 5. Prodr., IV (1830), 13, trib. 4. 
B O T L E et PLANCHON, Parnassiam Saxifrageis 6. Veg. Kingd. (18Û6), 567, ord. 215. 
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récente, tous très-analogues aux Hydrangea, savoir, les Broussaisia \ 
Cardiandra et Platycrater2, le Pileostegia 3 Seul, le Bichroa de Lou-
REIRO 4, dont Y Adamia est synonyme, date de la fin du siècle dernier. 

VII, PHILADELPHÉES. — Placés par A. L. D E JUSSIEU parmi les Myr-
tacées 5, tandis que le Beutzia était relégué dans ses Gênera inceriœ 
sedis6, les Philadelphus devinrent en 1826, pour D O N 7, le type d'une 
famille distincte, admise par D E C A N D O L L E

 8 et par ENDLICHER 9, mais 
laissée par eux au voisinage des Myrtacées, tandis qu'en 1846, LINDLEY 10 

la plaça dans son alliance des Grossales, entre les Escalloniées et les 
Barringtoniées. Elle renfermait alors, outre les Beutzia et les Phila­
delphus, le genre Becumaria. Dans ces dernières années, les botanistes 
américains y ont ajouté les quatre genres : Jamesia*1, Fendlera™, 
Wippleai3 et Carpenteria u ; après quoi nous avons rapporté 15 au m ê m e 
groupe, comme intermédiaire aux Philadelphées et aux Escalloniées, 
le Pterostemon, autrefois attribué aux Rosacées-Quillajées. Ces huit 
genres ont pour caractères communs, qui les rapprochent beaucoup 
des Hydrangées, des feuilles opposées, sans stipules 16, un androcée di­
plostémoné ou des étamines plus nombreuses, disposées en phalanges 
oppositipétales. L'ovaire est infère dans la moitié des genres, presque 
entièrement supère dans les quatre nouveaux genres américains énumérés 
ci-dessus, où le réceptacle est une cupule peu profonde. Le fruit est 
capsulaire, et les graines sont albuminées. 

VIII. ESCALLONIÉES. — Série formée d'arbres ou d'arbustes, à feuilles 
alternes, sans stipules, simples, souvent coriaces, et à dentelures glan­
duleuses. Fleurs ordinairement isostémonées. Réceptacle plus ou moins 
concave. Ovaire infère, en totalité ou en partie, à deux ou plusieurs 
loges, complètes ou incomplètes (12 genres). R. R R O W N 17 faisait des Es­
calloniées un ordre distinct, devant comprendre YAnopterus et plusieurs 
genres australiens inédits. Cet ordre a été adopté par LINDLEY 18 D E C A N ­

DOLLE 1 9, au contraire, ne fit des Escalloniées qu'une tribu des Saxi-

î. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 

133. 
8. 
9. 
10 
11 
12 

GAUDICH., Voy. Freycin., Bot. (1826). 
SIEB. et Zucc, Fl. jap. (1835). 
In Journ. Linn. Soc, Il (1857). 
Fl. cochinch. (1790). 
Gen. (1789), 325. 
Gen., 431. 
In Edinb. new. philos. Journ., I (1826), 

Prodr., 111(1828), 205. 
Gen. (1840), 1186, ord. 264. 
. Veg. Kingd., 753, ord. 289. 
TORR. et GRAY, Fl. N.-Amer I (1838). 
ENGELM. et GRAY, PL Wright.,I (1848). 

13. TORR., in Wippl. Expl., Bot. (1854). 
14. TORR., Pl. Fremont. (1857). 
15. In Adansonia, IX (1870). 
16. Sauf celles du Pterostemon, qui sont al­

ternes, avec des stipules peu développées. Ces 
caractères rapprochent encore le Pterostemon 
des Escalloniées. 

17. In Frankl. Voy. (1824), 766; Mise. 
Works (éd. BENN.), Il, 523 (Escalloneœ). 

18. Veg. Kingd. (1846), 752, ord. 288 
(Escalloniaceœ). 

19. Prodr., IV (1830), 2, trib. I (Escal-
lonieœ). 
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IVngaeées; elle renfermait, avec les Escallonia, les quaire genres : Itea, 
Forgcsiit, Anoptepus et Quintinia * LINDLEY y joignit le Carpodetus de 
F O R S T E R * et le Choristylis D ' H A R V E Y

 3. MM . B E N T H A M et J. H O O K E R * 
y placent en outre le Yaldivia 5, inséparable des Escalloniay et les 
Argophyllum6, qui ne sauraient être éloignés du Carpodetus; plus: le 
Polyosma 7 considéré d'abord c o m m e le type d'un groupe distinct8; 
le Phyllonoma9, rapproché longtemps des Célastracées 10, dont il se sé­
pare par sa placentation pariétale ; le Bérénice ", enfin, si analogue par 
son organisation florale aux Argophyllum et au Carpodetus. Nous avons 
cru devoir ajouter au m ê m e groupe un petit genre exceptionnel, le Sii-
choneuron 12, considéré jusqu'ici c o m m e appartenant a la famille des 
Santalacées. 

IX. RREXIÉES. — Les genres Brexia, Boussea et Ixerba (plus Y Argo­
phyllum) constituaient pour LINDLEY

 13 une famille distincte, dite des 
Brexiacées, voisine à la fois des Cunoniées, des Célastracées et des Myrsi-
nées. Depuis, on a fait entrer les Brexiacées c o m m e tribu, au m ê m e titre 
que les Cunoniacées, dans les Saxifragacées u Nous avons considéré, en 
186515, lesBrexiées c o m m e rattachant bien les Pittosporées aux Saxifra­
gées, et démontré16 que les Anopterus doivent être rangés dans le même 
groupe que les Brexia; et que Y Ixerba, sauf le nombre de ses ovules, 
« a tous les caractères extérieurs et toute l'organisation florale d'un 
Pittosporum à ovaire pluriloculaire 17 » Cette série présente les carac­
tères généraux des Escalloniées, mais avec un ovaire libre, une insertion 
presque complètement hypogynique du périanthe et de l'androcée, et 
un style unique ; c'est pour cela que nous lui avons rapporté les deux 
nouveaux genres Abrophyllum 18 et Cuttsia 19 

X. PITTOSPORÉES. — Considérées par nous, en 1865 20, comme des 
Escalloniées à gynécée supère, dicarpellé, à corolle imbriquée, à androcée 

1. A. DC, Diss. ined. (1830), ex DC, 
Prodr., IV, 5, 

2. Char. gen. (1716), 33. 
3. In Hook. Journ., I (1842). 
4. Gen., 632(1865). 
5. RÉM., in C. Gay Fl. chil., III (1854). 
6. FORST., Char. gen. (1776), 29. 
7. BL., Bijdr., 658 (1826). 
8. Polyosmeœ BL., MUS. lugd.-bat., I, 258 

'1851). LINDLEY (Veg. Kingd., 751) fait de ce 
genre une Grossulariacée. 
9. W., in Roem. etSch. Syst. veg., VI (1820). 
10. ENDL., Gen., 1090. M. J. G. AGARDH 

(Theor. SysL, 315) fait de ce genre le type des 
Dulongieœ, dont il dit : « sunt forsan Helvin-
giaceis et Griseliniœ proxime collatérales. » 

11. TUL., in Ann. se. nat., sér. 4, VIII 
(1857). 

12. HOOK. F. et THOMS., in Ca<.Gn'/f. (1865). 
13. Veg. Kingd., b73, ord. 217 (éd. prior 

(1830), n. 95 (Brexiaceœ).—ENDL., Gen., 823. 
— Bousseaceœ DC, Prodr., VII (1838), 521. 
M. AD. BRONGNIART [Enum. (1843), 72] place 
avec doute les Brexiacées à côté des Bruyères 
et des Monotropa. 

14. In Ann. se. nat., sér. 4, VIII, 158. 
15. In Adansonia, V, 292. 
16. Loc. «Y., 290. 
17. Loc. cit., 294. 
18. HOOK. F., Gen., 647 (1865). 
19. F. MUELL., Fragm., V, 47 (1865). 
20. In Adansonia, V, 286. 
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isostémoné, à ovules en nombre indéfini, à fruit sec ou charnu, poly-

sperme, libre, à graines renfermant un petit embryon situé vers le 

sommet d'un albumen ordinairement dur, les Pittosporacées ont été 
constituées c o m m e famille distincte parR. B R O W N \ en 1814, et placées 
par lui au voisinage des Dilléniacées et des Polygalacées. LINDLEY 2, qui, 
en 1846, y réunissait déjà les huit genres que nous conservons, inter­

posait ce groupe aux Vignes et aux Olacinées. ENDLICHER 3 les range dans 

la classe des Frangulaceœ ; M M . B E N T H A M et F H O O K E R 4, entre les Bixa-
cées et les Trémandrées. 

X L RIBÉSIÉES. — Saxifragacées isostémonées à fruit infère, charnu, 
pulpeuxs. 

XII. RAUERÉES 6 — Fleurs 6-tO-mères. Étamines en nombre double 

ou multiple de celui des pétales. Ovaire infère seulement à la base. Cap­

sule 2-loculaire, polysperme. Feuilles opposées, sessiles, 3-foliolées. Fo­
lioles latérales stimulant de larges stipules (1 genre). 

XIII. CUNONIÉES. — Arbres ou arbustes, à feuilles opposées7, rarement 
verticillées, simples, 3-5-foliolées ou imparipennées. Pétales imbriqués, 

ou nuls. Fleurs disposées en cymes, ou en grappes simples ou composées, 

ou en grappes de cymes (10 genres). R. B R O W N 8 a séparé des Saxifragacées 

ce groupe à titre de famille. A. L. D E JUSSIEU 9 n'en connaissait que les 
deux genres Cunonia et Weinmannia qu'il a énumérés comme gênera 

Saxifragis affinia. ENDLICHER 40 fait des Cunoniées un sous-ordre des Saxi­

fragacées, suivant en cela l'exemple de D E CANDOLLE, qui les donne comme 
tribu de cet ordre. Il en connaissait, en 1830, cinq genres : Caldcluvia 
(Bieterica), Weinmannia, Lamanonia (Bélangera), Cunonia et Cerato-

petalumH LINDLEY 12, qui, à l'exemple de R. R R O W N , admet, en 1846, 

un ordre distinct des Cunoniacées, y énumère en outre les neuf genres : 

Callicoma, Acrophyllum (Calycomis), Aphanopetalum, Schizomeria, 

Platylophus, Anodopetalum, Acharna, Gumilleaeï Geissois. Depuis lors 

ont été créés les genres : Spirœopsis par M I Q U E L 1 3 , Spireeanthemum par 

1. In Flind. Voy., Bot., II, 542 ; Mise Works 6. H. B*, in Adansonia, VI, 9. — Bauera-
(ed. BENN.), I, 13. ceœLINDL., Veg. Kingd., 569 (éd. prior, 1830, 

2. Veg. Kingd., 441, ord. 161. n. 40). 
3. Gen., 1081, ord. 234. 7. Alternes (?) dans le seul genre Gumillea. 
4. Gen., 130, ord. 18. 8. In Flind. Voy., Bot. (1814), 548; Mise. 
5. GrossularieœDC, Fl.fr.,IV(1804), 406. Works (éd. BENN.), I, 20. — D O N , in Edinb. 

— Grossulaceœ mvM.,Elèm.,ll (1815),897.— n. phil. Journ. (juin 1830). 
Ribesiœ A. RICH.,£7^., éd. 1 (1823), II, 487. 9. Gen., 309. 
— Ribesiaceœ ENDL., Gen. (1839), 823, ord. 10. Gen., 817. 
171. — Grossulariaceœ LINDL., Veg. Kingd. 11. Sans compter les Codia et Callicoma, ni 
(1846), 750, ord. 287. — Saxifragacearum VArnoldia, syn. de Weinmannia. 
trib. Ribesieœ B. H., Gen., 654. — Cactorum 12. Veg. Kingd. (1846), 571, ord. 216. 
gen. J., Gen. (1789), 310. 13. Fl. ind.-bat., I, p. I (1855). 
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M. A. G R A Y ', Gillbeea* et Bavidsonia* par M. F. M U E L L K R . Nous avons 
en outre rapporté à cette série le Tetracarpœa de M. J. H O O K E R * 

XIV CODIÉES. — Cunoniées à feuilles simples 8, opposées ou verti­
cillées, à stipules caduques, à fleurs disposées en capitules globuleur 
3 genres); servant par là de transition vers les Liquidambarées, Bru-
niées, etc. 

X V BRUNIÉES. — Fleurs isostémoues, souvent en capitules, rarement 
en grappes ou épis composés. Réceptacle toujours concave, avec ovaire 
en partie ou en totalité infère, uniloculaire, ou bi- ou triloculaire, avec 
cloisons parfois rudimentaires ou nulles. Ovules ordinairement ° en 
nombre défini (1, 2) dans chaque loge, descendants, avec le micropyle 
dirigé, avant toute torsion7, en haut et en dedans. Fruit sec, indéhis­
cent, ou di-tricoque. Plantes frutescentes ou suffrutescentes, à aspect 
souvent éricoïde, à feuilles ordinairement rigides, aciculaires, à sommet 
surmonté (comme les sépales, les bractées, etc.) d'un apicule glandu­
leux noirâtre. Stipules latérales, peu volumineuses. Distinguées comme 
famille en 1818, parR. B R O W N 8 , puis étudiées monographiquement en 
1826, par M. A D . B R O N G N I A R T 9, qui y a compris six des genres que nous 
avons conservés dans nos recherches sur ce groupe10. Les auteurs du 
Flora capensis" y ont joint, en 1861, le Lonchostoma, rapporté succes­
sivement aux Thymélées et aux Retziées12 

XVI. HAMAMÉLIDÉES. — Fleurs le plus souvent sessiles, en épis ou en 
capitules, hermaphrodites ou polygames, à périanthe simple, double, 
régulier, ou insymétrique, ou presque nul. Anthères déhiscentes par 
des fentes ou des panneaux. Ovaire infère ou supère. Ovules (1, 2-œ) 
semblables à ceux des Bruniées 13 et présentant le m ê m e phénomène 
de torsion. Fruit capsulaire. Graines albuminées. Arbres et arbustes à 
feuilles simples, accompagnées de stipules latérales (13 genres). Admises 
c o m m e famille distincte par R. B R O W N 1 4 , en 1818, puis par tous les 
auteurs qui l'ont suivi15; rapportées par nous, comme simple série 
ou tribu, aux Saxifragacées, en 1865 16 

1. In Unit. St. expl. Exp., Bot., 666 (1854). 
2. Fragm., V, 17 (1865). 
3. Op. cit., VI, 3 (1867). 
4. In Hook. Icon., t. 264 (1840). 
5. Sauf dans le Pancheria ternata. 
6. En nombre souvent supérieur à deux dans 

les Lonchostoma. 
7. Voy. p. 385. 
8. In Abefs Voy., Bot. (1818), 374; Alise. 

Works (éd. BENN.), II, 322.—DC, Prodr., II, 
43. — LINDL., Veg. Kingd., 785, ord. 300.— 
ENDL., Gen., 805, ord. 168. 

9. Alem. ntr la fam. de-: Bruniocées, in 

Ann. se nat., sér. 1, VIII, 357, t. 35-38. 
10. Voy. Adansonia, III, 318; V, 294. 
11. HARV. et SOND., op. cit., II, 316. 

12. ENDL., Gen., 669. 

13. Que GARDNER (in Hook. Journ., I, 321) 
a placées dans la même famille que les Hama­
mélidées. 

14. In Abel's Voy., Bot. (1818), 374; .tfiV. 
Works (éd. BENN.), I, 381 ; II, 321, 334. 

15. DC, Prodr., IV, 267. — ËNDL., Ce,,., 
803, ord. 167. —LINDL., Veg. Kingd., 784, 
ord. 299. — B. H., Gen., 664, ord. 62. 

16. In Adansonia, V, 297; VI, 12. 
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XVIL LIQUIDAMBARÉES. — Hamamélidées à fleurs unisexuées ou poly­
games, en épis ou en capitules, à périanthe nul ou peu développé, à corolle 
nulle ou représentée (?) par d'étroites languettes. Loges ovariennes mul-
tiovulées. Réceptacle femelle concave. Fruit capsulaire. Arbres à feuilles 
simples (3 genres). Série élevée au rang de famille, et rapprochée des 
Amentacées, parRLUME *, sous le nomdeRalsamifluées, et par LINDLEY 2, 

sous celui d'Altingiacées, mais alors limitée aux Liquidambar ; tandis 
que les Bucklandia, inséparables de ces derniers par toute leur orga­
nisation, ont, dès leur création 3, été placés, comme type d'une tribu 
particulière, parmi les Hamamélidées. 

XVIII. PLATANÉES. — Fleurs unisexuées, capitées. Périanthe rudi-
mentaire. Étamines ou carpelles en nombre variable dans chaque fleur. 
Carpelles libres, à ovaire uniovulé (rarement biovulé). Ovules descendants, 
suborthotropes. Fruit composé d'achaines. Graine albuminée. Arbres à 
feuilles alternes, à stipules unies en une gaîne qui embrasse le rameau, 
à bourgeon axillaire caché dans une cavité de la base dilatée du pétiole. 
Les Platanes, seul genre de cette série, ont été longtemps placés parmi 
les Amentacées '", ou les Urticées 5. C'est en 1826 seulement qu'ils 
ont été considérés comme formant un ordre à part 6 En 1843, 
M. A D . B R O N G N I A R T 7 les rangea avec doute, comme famille distincte, dans 
sa classe des Hamamélinées, avant les Balsamifluées. Nous pensons 
qu'ils doivent constituer, au m ê m e titre que ces dernières, une série 
ou tribu de la famille qui nous occupe. 
XIX. MYOSURANDRÉES. — Fleurs amentacées, unisexuées, apérian-

thées. Deux genres, l'un à étamines .libres (Myosurandra), l'autre à 
étamines monadelphes (Myrothamnus). Carpelles indépendants, plurio-
vulés. Feuilles opposées, formant une gaîne qui enveloppe tout entier, 
sans adhérence, l'entre-nœud qui surmonte l'insertion, et porte sur son 
bord supérieur des appendices stipuliformes. 

XX. DATISCÉES. — Fleurs dioïques ou polygames, amentacées ou 
réunies en grappes ou en cymes axillaires. Réceptacle mâle convexe. 

1. Fl. Jav., Balsamifl. (1828). — ENDL., 

Gen., 289, ord. 98. — AG., Theor. SysL, 155. 
2. Veg. Kingd., 253, ord. 79. Le même les 

a appelées aussi Balsamaceœ. On leur donne 
quelquefois le nom de Styracifluées. 
3. R. BR., in CaL Wall. (1828-1849); 

Mise Works (éd. BENN.), II, 534. M. CLARKE 
a aussi, dans un travail spécial [in Ann. and 
Mag. nat. HisL (1858), 100-109], démontré 
que le Sedgivickia (syn. à'Altingia) est une 

Hamamélidée, ainsi que le pensait GRIFFITH, et 
qu'il est inséparable des Liquidambar. 

h. ADANS., Fam. des pl., II, 377 (Castaneœ). 
— J., Gen., 410 (Amentaceœ). — ENDL., Gen., 
289 (Juliflorœ). — A. Juss., Taxon. (1848), 53 
(Amentaceœ, ord. Plataneœ). 

b. LINDL., Veg. Kingd.', 272, ord. 89. 
6. LESTIB,, Elém., 526 (Plataneœ). — D u -

MORT., Anal. (1829), 11. 
7. Enum., 109, Fam. 231 (?). 
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Réceptacle femelle concave, enveloppant l'ovaire infère, uniloculaire, à 
placentas pariétaux pluriovulés. Fruit capsulaire. Graines avec ou sans 
albumen. Feuilles alternes, simples ou pennées, sans stipules. Le genre 
Batisca est devenu, eu 1826 ', le type dune famille, rapprochée des 
Cucurbitacées, Cactacées, Bégoniacées, Crassulacées et Saxifragacées, 
Nous la plaçons parmi ces dernières, c o m m e série qui les relie aux Sau-
ruréés, de la famille des Pipéracées, et eu m ê m e temps aux Urticacées. 
Les deux genres Tetrameles* et Octomelesen ont été rapprochés, l'un en 
1826, et l'autre en 1860 3 

En 1846, LINDLEY comptait 766 espèces pour les genres que nous ad­
mettons dans cette famille * De nos jours, M M . B E N T H A M et J. HOOKER, 
en admettent, dans leur Gênera, environ 717, ainsi décomposées : Saxi­
fragacées proprement dites, 542; Penthorées, 2; Hamamélidées, 30; 
Bruniées, 40 ; Pittosporées, 90 ; Datiscées, 4 s Quant à la distribution 
géographique détaillée, elle est ici impossible ; car il n'y a pas une région 
du globe où les Saxifragées ne soient représentées. Elles sont rares sur­
tout dans les régions tropicales, dans l'Afrique australe et l'Australie. C'est 
là le pays par excellence des Cunoniées, lesquelles se trouvent d'ailleurs 
en grand nombre dans toutes les régions chaudes du globe, représentées 
principalement par les Weinmannia. Les Cunonia, bornés jadis au cap de 
Bonne-Espérance, ont été retrouvés en assez grand nombre en Nouvelle-
Calédonie. En Amérique, les Weinmannia, très-abondants, remontent 
jusqu au sud du Mexique. D'autre part, ils descendent jusqu'au Chili 
austral, comme, dans l'ancien monde, jusqu'à la Nouvelle-Zélande et au 
Cap. Les Escalloniées sont presque uniquement originaires de l'Amé­
rique du Sud, notamment le genre qui leur a donné son nom et qui ne 
s'est pas reucontré ailleurs. Les Hydrangées abondent dans les régions 
tempérées de l'Asie et de l'Amérique. Deux espèces seulement d'Hy­
drangea, pensaient SIEBOLD et ZUCCARINI, appartenaient à l'hémisphère 
boréal6, Les Philadelphées sont, avec les Saxifragées et les Parnassiées, 

1. R. BR., in Denh. et Clapp. Narr., Ann., 
2 5 . — LINDL., Introd., éd. 2, 82 ; Veg. Kingd. 
(1846), 316, ord. 106. — ENDL., Gen., 897, 
ord. 1 8 4 . — A D . BR., Enum., 106, fam. 219. 
— B. H., Gen., 844, ord. 76. 

2. R . B R . , loc cit.; Mise Works (éd. BENN.), 
I, 285. 

3. MIQ., Fl. ind.-bat., Suppl., 336. 
4. Savoir : Saxifragées, 310; Cunoniées, 100; 

Hydrangées, 45 ; Penthorées, 2; Céphalotées, 1; 

Parnassiées, 12 ; Hamamélidées, 15 ; Bruniées, 
66; Philadelphées, 53; Escalloniées, 60; Bre-
xiées, 6 ; Pittosporées, 78 ; Francoées, 5 ; Altin-
giées, 3 ; Platanées, 6 ; Datiscées, 4. 

5. En ajoutant d'ailleurs cinq espèces de Pla­
tanées, nombre adopté pour ce groupe par les 
plus récentes publications. 

6. Les Cornidia de l'Amérique du Sud n'a­
vaient pas encore, il est vrai, été reconnus 
comme des Hydrangea. 
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les Batisca et les Ribes, les seuls types qui se rencontrent en Europe. 
Généralement elles habitent le Japon, l'Inde tempérée et l'Amérique du 
Nord. Les Penthorées sont représentées par une espèce chinoise et une 
autre de l'Amérique boréale. Le seul Cephalotus connu et tous les 
Bauera sont australiens. Les Bruniées sont toutes originaires de l'Afrique 
australe. Quant aux Hamamélidées, on a cru jusqu'à présent que, ré­
pandues dans l'Asie tropicale x et tempérée, l'Afrique australe et l'Amé­
rique du Nord, elles manquaient totalement en Australie 2 Les Liqui-
dambarées sont représentées dans l'Inde et à Sumatra par les Bucklandia, 
et par les Liquidambar en Amérique, en Asie et en Malaisie. Les Brexia 
et Roussea sont bornés aux îles Mascareignes et à Madagascar ; mais 
les autres genres du groupe le représentent par quelques espèces en 
Australie et en Tasmanie. Toutes les Francoées sont chiliennes ; toutes 
les Myosurandrées appartiennent au cap de Bonne-Espérance ou aux îles 
orientales de l'Afrique tropicale et australe ; toutes les Codiées connues 
sont océaniennes. Les Platanées sont circonscrites à l'Amérique du 
Nord, d'une part, et, de l'autre, à l'Asie méditerranéenne. Des quatre 
Datiscées connues, une seule est de l'Amérique du Nord; les autres 
appartiennent à l'Europe austro-orientale, à l'Asie occidentale et cen­
trale, à l'Inde et à l'archipel Indien. Les Pittosporées sont toutes austra­
liennes, sauf le genre Pittosporum, qui se retrouve dans tous les pays 
chauds de l'ancien inonde et qui s'étend obliquement du sud de l'Afrique 
au nord-est de la Chine. Quant aux Ribésiées, elles habitent les régions 
tempérées de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique du Nord, l'Afrique 
méditerranéenne et les Andes de l'Amérique du Sud. 

Une famille aussi vaste et constituée c o m m e celle-ci doit présenter de 
très-nombreuses affinités3, Quelques-unes sont tellement étroites, qu'il 
est extrêmement difficile de distinguer les Saxifragacées par des carac­
tères absolus de plusieurs autres familles naturelles, celles, par exemple, 
des Rosacées et des Crassulacées, ainsi que nous l'avons établi pour les 

1. Y compris l'espèce de Rhodoleia, de échancrées, à fleurs réunies en grand nombre 
Sumatra. sur de longs épis qui terminent des rameaux 

2. On ignorait l'existence, dans ce pays, delà chargés de feuilles alternes, simples, entières, 
plante que nous avons [in Adansonia, X, fasc. 4) lancéolées et glabres. 
nommée provisoirement Ostreariu australiana, 3. Nous renvoyons, pour le détail de cette 
et qui, encore fort incomplètement connue, nous question, aux Observations sur les Saxifragées, 
paraît être une Hamamélidée à ovaire en partie que nous avons autrefois publiées (in Adan-
infère, à capsules déhiscentes en deux valves sonia, V, 282; VI, t). 

m . — 28 
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unes* et pour les autres3 Les Astilbe. d'une part, et, de l'autre, les 
Bauera, Eucryphia et Pterostemon3, servent de passage des Saxifra­
gacées vers les Rosacées, dont les dernières se distinguent presque 
toujours, mais non constamment, dans les cas douteux, par l'absence 
d'un albumen. Par les Philadelphus, Argophyllum et le Carpodetus, en 
m ê m e temps que par les Cassipourea, Anisophyllea, Crossostyles, les 
Saxifragacées sont reliées aux Myrtacées, Rhizophorées, Mélastomacées ; 
par les Thamnea aux Mémécylées *; par les Fendlera, Raleighia, 
Abatia et Crypteronia, aux Lythrariacées ; par les Pamassia, aux Droséra-
cées ; par les Groseilliers, aux Cactacées et aux Ficoïdes; par les Bonatia, 
aux Stylidiées5; par un grand nombre de Saxifragées superovariées, aux 
Hypéricacées6, et m ê m e aux Gentianacées, qui, dans certains cas, n'ont 
de caractère distinctif que leur monopétalie; par les Hamamélidées et 
les Platanées, à la plupart des groupes des Amentacées7, aux Cornées, 
Helwingiées, Alangiées, Haloragées et Onagrariées8; par les Phyllo­
noma, Choristylis, aux Célastracées et Rhamnacées ; par le Stichoneu-
ron, aux Santalées9; par les Brexiées et Pittosporées, aux Bixacées, 
Homaliées, Samydées; par les Hydrangées enfin, aux Sambucinées. La 
parenté que nous avons d'ailleurs signalée entre les Escalloniées et les 
Pittosporées entraîne d'autres relations encore pour les Saxifragacées. 
« Les Pittosporum. avons-nous dit, ont des feuilles alternes, sans sti­
pules; des fleurs régulières, hermaphrodites, pentamères; une corolle 
presque toujours polypétale, imbriquée dans le bouton ; cinq étamines 
alternes avec les pétales et à anthères introrses; un disque glanduleux 
sous l'ovaire ; et, dans celui-ci, tantôt deux placentas pariétaux qui 
s'avancent l'un vers l'autre et peuvent se toucher, ou tantôt deux loges 
bien séparées, avec une placentation axile, un fruit capsulaire et des 
graines pourvues d'un albumen. Tous ces caractères appartiennent aux 
Escallonia; mais ces derniers ont l'ovaire infère, tandis qu'il est libre 
dans les Pittosporum. On peut donc dire que les Escallonia sont des 
Pittosporées à réceptacle concave, et non convexe ; ou que les Pitto­
sporum sont aux Escallonia ce que les Saxifrages à ovaire supère sont 
aux Saxifrages à ovaire infère. Or, nous savons qu'on les laisse les unes 

1. HisL des pl., I, 444. du port, du feuillage, mais aussi par l'organi-
2. HisL des pl., III, 318. sation intime du gynécée, que les Corylées, par 
3. Voy. Adansonia, IX, 245. exemple, représentent, comme nous le verrons 
4. Voy. Adansonia, III, 329. ailleurs, un type à peine réduit de certaines 
ô. B. H., Gen., 629. Hamamélidées à fleurs apétales et diclines. Ajott-
6. Le Carpenteria, encore peu connu, semble Ions que celles-ci sont souvent amentacées. 

aussi très-voisin des Hypéricacées. 8. Voy. Adansonia, VI, 10. 
7. Ce n est pas seulement par les caractères 9. Voy. p. 357. 
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et les autres, non-seulement dans une m ê m e famille, mais encore dans 
un m ê m e genre ; et nous savons encore qu'on ne pourrait raisonnable­
ment faire autrement. En dehors des Pittosporum, les autres genres de 
la famille à laquelle ils ont donné leur nom ont plus souvent des ovaires 
uniloculaires à placentas pariétaux que des ovaires pluriloculaires, sans 
que ce caractère paraisse ici avoir une grande valeur, et sans m ê m e 
qu'il soit invariable dans les différentes espèces d'un m ê m e genre. » Les 
familles groupées, par la généralité des auteurs, autour des Pittosporées 
possèdent la plupart des caractères que nous venons de constater chez 
celles-ci ; par là elles se relient donc indirectement aux Saxifragacées. 
Nous avons cité les Célastracées et les Rhamnacées, si voisines les unes 
des autres. Aujourd'hui, « on ne peut plus trouver, quoi qu'on fasse, en 
dernière analyse, que deux différences entre ces deux groupes : la posi­
tion des étamines par rapport aux pétales, et la situation du raphé ovu-
laire. C'est pour cela que les Saxifragacées tiennent à la fois aux R h a m -
néesetaux Célastrinées : aux premières, par les Bruniacées, qui étaient 
autrefois des Rhamnées et qui sont aujourd'hui, pour plusieurs auteurs, 
des Hamamélidées ; aux dernières, par les Dulongiées et autres genres 
analogues qu'on a autrefois attribués aux Célastrinées, et qui ne diffè­
rent des Saxifragées par aucun trait essentiel ; et en m ê m e temps par 
les Brexiacées, les Pittosporées, c o m m e nous venons de l'établir. » 
D'autres ont rapproché les Pittosporées des Violariacées, Berbéridacées, 
Bixacées,- qui ont le m ê m e mode de placentation que la plupart des 
Saxifragacées. Les Berbéridacées, entre autres, touchent par l'indépen­
dance de leurs carpelles aux Dilléniacées, groupe auquel le Tetracarpea 
fut autrefois rapporté, et aux Renonculacées, Rosacées, dont nous 
connaissons les affinités avec les Cephalotus. Nous avons encore établi 
que ce sont les Brexiées qui relient le plus étroitement entre elles les 
Escalloniées et plusieurs autres séries de la famille des Saxifragacées au 
petit groupe des Pittosporées ; et les Brexiées elles-mêmes ont été rap­
prochées, par M. A D . B R O N G N I A R T des Éricacées, par M. A G A R D H des Ber­
béridacées. U Ixerba, par ses organes de végétation, aussi bien que par 
l'organisation de sa fleur, est aussi voisin de]certains Pittosporum que des 
autres genres du groupe des Brexiées. O n a dit encore qu'entre les 
Brexia et les Pittosporum, « la seule différence essentielle consiste dans 
le nombre des loges ovariennes, qui est le m ê m e que celui des pétales 
dans les Brexiées, tandis que la plupart des Pittosporées ont un ovaire 
à deux carpelles. Mais cette différence disparaît dans les Pittosporum 
à ovaire 4-5-loculaire. » Or, le rapprochement que nous avons opéré 
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des Brexiées et Pittosporées. d'une part, et, de l'autre, des Saxifragées 
à ovaire supère, nous ramène encore à l'affinité de celles-ci et des Célas­
tracées et Rhamnacées V 

Dans cette famille si nombreuse, il n'y a que peu de plantes utiles. On 
en cultive, il est vrai, un grand nombre pour l'ornement des jardins, 
des serres, des parcs et des promenades publiques : pour leur feuillage, 
les Platanes dits d'Orient et d'Occident, rapportés par plusieurs auteurs 
à une seule et m ê m e espèce 2, et, plus rarement, les Liquidambar, Ha­
mamelis, Parrotia, Fothergilla; pour leurs fleurs élégantes, de nom­
breuses Saxifrages, propres surtout à garnir les rocailles, les Seringats 
et Beutzia9, les Astilbe, Itea, Heuchera, Tiarella, Tellima, etc., les Fran­
coa, de nombreuses Hydrangelles, notamment Y Hortensia* des jardiniers, 
à larges sépales blanchâtres, rosés ou bleuâtres, et dans nos serres, le 
Cunonia capensis, plusieurs Weinmannia, Escallonia, Brunia, Bauera, 
le Callicoma serratifolia, le Ceratopetalum gummiferum, YAbrophyllum 
ornans, la plupart des Pittosporées, le superbe Bhodoleia chinensis, 

1. De ces affinités multiples, il résulte qu'il 
n'y a pas un seul caractère de ceux qui servent 
à différencier entre elles les familles dicotylé­
dones, qui soit constant dans celle-ci. On peut 
en dire autant de la structure auatomique, qui 
présente des variations considérables suivant les 
séries ou les genres que l'on examine. A cet 
égard, les Cunoniées, Hydrangées, Pittospo­
rées, Escalloniées, Brexiées, Bauérées, Pitto­
sporées sont à étudier différenliellement. Les 
Platanes ont été quelquefois pris comme exemple 
de la structure du bois dans les arbres dicotylé-
donés.(Yoy.MlRB.,fc7</w./>Ay.>\ 1x^.(1815,, t. 9, 
I. — LINK, in An». Mus., XIX (1812), 340, 
icon. — H E N F R E Y , Microsc. Dict., art. Wood; 
Elem. of Bot., 534, fig. — S C H A C H T , D. Baum, 
200. — A. G R A Y , Introd. to Bot. (1858), 15. — 
D U C H T R . , Elém.deBot., 160.)Onasurloutsignalé 
(voy. p. 402, note 5), dans ce genre, la façon dont. 
l'écorce se sépare en plaques ; ce qui dépend de 
la présence de lames de périderme interposées 
à des plaques de suber d'inégales épaisseurs. 
Ces dernières tombent quand la couche du péri-
derme sous-jacente se détruit avec l'âge. Les 
Liquidambarées ont aussi une structure particu­
lière (GRIFF., in As. lies.. XIX, 95, 99), qui se 
retrouve dans un grand nombre d'Hamamélidées. 
Dans les Bucklnndia et les Sedgwickia, les fibres 
ligueuses sont chargées de pores aréoles qui 
rappellent ceux des Conifères. M. O L I V E R (in 
Traas, Linn. Soc, XXIII, 83; Stem in DicoL, 
19) a examiné, à cet égard, outre les genres 
précédents, les Rhodoleia, Trichocladus, Hama­
melis, Sycopsis, Eustigma, Distylium et Cory-
lopsis. Il y a observé une grande uniformité de 

structure. U attribue les disques du parenchyme 
à la présence de petites cavités lenticulaires in­
terposées a des fibres adjacentes. Les canaux 
opposés de chaque côté à ces cavités sont à peu 
près invariablement allongés latéralement, quoi­
que parfois presque circulaires et très-petits. Le 
bois est traversé par de nombreux vaisseaux qui 
sont généralement rayés en travers. Les rayons 
médullaires sont nombreux et épais. Dans le 
Bucklandia, les ponctuations des libres sont très-
distinctes; les rayons médullaires, nombreux, 
ordinairement occupés dans leur largeur par une 
seule cellule. Leur étendue dans le sens vertical 
est très-variable; ils présentent fréquemment 
dans ce sens dix ou douze cellules superposées ; 
mais l'auteur en a compté jusqu'à quarante-cinq. 
Le bois des Groseilliers a été étudié par M. IIAV 
STEIN (Ueb. den Zusammenh. d. Blattstell. mit 
dem Bau des Die. Hohringes, in Pringsh. 
Jahrb., I, t. XVI, 10). 

2. On reproche aux Platanes des accidents 
qui seraient produits par l'introduction dans les 
voies aériennes de l'homme, soit du duvet qui se 
détache, au printemps, des jeunes pousses, soit 
des longs poils qui accompagnent les fruits. 

3. Le D. scabra(TRvm., Nov. gen., 19 21 ; 
le. Fl. jap., 185 ; — Joro, Ut*ugi Kxuft., 
Amœn. exot., 584) tire son nom des aspérités 
de ses feuilles, employées, dit-on, à polir par les 
ouvriers japonais. 

4. H. Hortensia D C , Prodr., IV, 15, n. 12. 
— H. hortensis SM., IC. pict., I, t. 12. — Pri-
mula mutabilis L O U R . — Viburnum serralum 
T H U N B . — V. tomentosum T H O N B . — Hortensia 
opuloides L A M K . — H. speciosa PERS. 
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pour les bractées colorées qui entourent ses fleurs ; et, pour ses curieuses 
ascidies, le Cephalotus follicularis. Les Groseilliers sont recherchés pour 
leurs fruits1 On dit que ceux du Billardiera mutabilis sont également 
comestibles, d'une saveur acidulé agréable. D'ailleurs, les plantes alimen­
taires sont fort rares dans ce groupe. Le Saxifraga crassifolia peut s'em­
ployer, dit-on, comme substitutif du Thé, ainsi que Y Hydrangea Thun-
bergii2 Quant aux propriétés médicinales3, elles sont peu remarquables 
dans cette famille. Elle renferme quelques plantes astringentes : YHeu-
chera americana *, dont on emploie la racine aux États-Unis ; le Chryso­
splenium alternifolium 5, qui passe pour légèrement tonique ; plusieurs 
Weinmannia péruviens, qui peuvent servir à tanner les cuirs et que leur 
saveur astringente a fait quelquefois mélanger aux écorces de Quinquina6 

Les espèces indiennes de ce genre sont aussi astringentes. Les Francoa 
possèdent des propriétés analogues ; car les Chiliens emploient leur suc 
comme rafraîchissant, sédatif, antiinflammatoire ; les racines servent 
k la teinture en noir 7 Le Tetilla hydrocotylœfolia 8 est acidulé, d'une 
astringence remarquable; ses pétioles servent dans le traitement de la 
dysenterie. Les Pittosporées sont toutes résineuses-aromatiques, amères, 
mais ne paraissent guère usitées9. Les Hamamelis sont également 
astringents. En Amérique, Y H. virginica L. sert, à cause du tannin que 
renferment ses feuilles et son écorce, à préparer des lotions astringentes, 
des gargarismes10, etc. Il contient encore, dit-on, une huile essentielle 

1. Notamment le Gros, à maquereaux (Ribes gent est, dit-on, (rès-grand ; d'où le nom à'Alum 
Grossularia L., Spec, 291; — R. Uva crispa root. Plusieurs autres espèces ont des pro-
L., Spec, 292), les G. rouge et blanc (R. ru- priétés analogues (BOSENTH., op. cit., 578). 
brumh.,' Spec, 290), le Cassis (R. nigrum L., 5. L., Spec, 569. — D C , Prodr., IV, 48, 
Spec, 291 ; — R. olidum M O E N C H , Meth., 683). n. 1 (vulg. Dorine, Cresson de i-ocher, C. doré, 
Puis, plus rarement, les R. reclinatum L., spi- Saxifrage dorée, Hépatique dorée, Herbe à l'ar-
catum BOBS., petrœum W U L F . , alpinumh.; en chamboucher). On le dit apéritif et légèrement 
Sibérie, les R. procumbens PALL. et fragrans fondant; ses feuilles se mangent en salade et en 
P/VLL.; dans l'Amérique du Nord, les R: flori- potages dans les Vosges. Le C. oppositifoHum 
dum HEIST. (R. pensylvanicum L A M K ) , aureum L. (vulg. Hépatique des marais, Cresson de 
PURSH (Chrysobotrya revoluta SPACH), Cyno- roche) a les- mêmes propriétés. 
bastih., oxyacanthoides L., ALenziesii PUKSH, 6. Notamment les W. ovata CAV. (le, VI, 
hirtellum MICHX, divaricatum DOUGL., magel- 45, t. 566), elliptica H. B. K. et Balbisiana 
lanicum PoiR. (BOSENTH., Syn. pl. diaphor., H. B. K. C'est surtout ce dernier qu'on a frau-
580, 1140). Le fruit du R. inebrians LINDL. duleusement substitué au Quinquina. Aux An-
(Cerophyllum inebrians SPACH) passe pour vo- tilles, on donne le nom de Tanrouges aux W. 
mitif vénéneux. hirta Sw. et glabra L. F., qui ont aussi des 

2. On nomme celui-ci Thé du ciel (Ama- écorces astringentes et tannantes, et laissent 
hja), au Japon. Une plante voisine, le Plafy- exsuder une sorte de gomme. 
crater arguta SIEB. et Zucc, sert aux mêmes 7. Le F. sonchifolia est antihémorrhoïdaire 
usages. Les feuilles des Seringats ont le goût de (ROSENTH., op. cit., 576). 
Concombre. S. Vulg. Culantrillo, Teta de capra. 

3. ENDL*. Enchirid. , 410. — LINDL., Fl. 9. En Australie, les indigènes affamés man-
med., 273.' — ROSENTH., Syn. pl. diaphor., gent, dit-on, leurs graines baignées d'une sub-
576 1140. stance visqueuse, d'un goût désagréable (ENDL., 

4! L.,sjoec.,328. — TORR., Fl. N.-Amer., Enehirid., 572). 
I, 290. — H. viscida P D R S H . Son pouvoir aslrin- 10. On dit ses graines comestibles. 



422 HISTOIRE DES PLANTES. 

acre. Le Platane d'Orient est aussi astringent, car les anciens le regar­
daient déjà c o m m e propre à arrêter les hémorrhagies, à guérir les enge­
lures, brûlures, ophthalmies, etc. En Amérique, on traite par la décoc­
tion des racines de Plataue les ulcères et la dysenterie. On a été jusqu'à 
substituer son écorce au Quinquina et à la proposer, dans le royaume de 
Naples, c o m m e remède du choléra ' Le Myosurandra moschata a dans 
toutes ses parties une odeur musquée, très-aromatique et très-per­
sistante - Plusieurs Groseilliers, toniques et stimulants, notamment le 
G. à cassis, ont sur leurs fleurs et leurs feuilles des glandes qui sécrè­
tent une matière odorante, excitante. Les feuilles des Escallonia ont 
souvent une odeur de Mélilot très-prononcée ; quelques-uns d'entre eux 
sont considérés au Pérou c o m m e toniques3 Quelques Saxifrages euro­
péennes présentent aussi sur leurs surfaces des glandes dont exsude 
une matière visqueuse ; on la dit quelquefois acre, irritante 4 En 
Australie et dans l'Amérique australe, plusieurs Cunoniées élaborent 
des sécrétions gommeuses qui ne paraissent pas avoir été jusqu'ici em­
ployées 5, Mais les plantes les plus célèbres de cette famille, quant à leurs 
produits, sont sans contredit les Liquidambar G Dans l'Amérique du 
Nord, c'est le L. slyraeifltta 7, bel arbre des États-Unis et du Mexique, 
dont on obtient par ̂ incision deux baumes 8 : « l'un liquide et transpa­
rent c o m m e Une huile ; l'autre mou, blanc et opaque, comme la poix de 
Bourgogne \». Ce dernier ressemble au baume de Tolu, qu'il sert quel­
quefois à falsifier, mais dont il se distingue par un goût acre et une 
amertume assez marquée. En Asie Mineure croît une autre espèce, de 

1. CAZ., Pl. méd. indig., éd. 3, 861. 
2. H. B N , in Adansonia, IX, 237. 
3. Principalement les E. rubra PERS., rcsi-

nosa PERS., myrtilloides L. FIL. (BOSENTH., op. 
cit., 579). Les feuilles et les écorces des Phila­
delphus et Brexia passent aussi pour toniques. 
D'autres Saxifragacées sont odorantes : en Co-
chincliine, VItea rosmarinifolia POIR., qui ren­
ferme une huile essentielle aromatique ; en 
Europe, les Seringats, dont la fleur sent le Jasmin 
et a servi quelquefois à la préparation d'une 
essence. 

4. Les vertus lilhoutriptiques des Saxifrages 
sont à démontrer. Leur nom générique semble 
les indiquer; mais il est plutôt dû à leur mode 
de végétation sur les roches. On a pu croire que 
celles-ci étaient désagrégées par le suc légère­
ment acide de plusieurs espèces. On a prescrit 
jadis contre les calculs vésicaux les feuilles et 
les bulbilles du S', granulata L. Le S. triducty-
Lte* L. lig. 354-358) s'employait jadis contre les 

maladies du foie. On supposait astringents, pec­
toraux, les S. bronchialis L., bulbifera L., etc. 
Les S. Cotylédon L., tridactylites L., etc., se 
mangent quelquefois comme légumes (ROSEKTH., 
op. cit., 577). 

5. Surtout le Ceratopetalum gummiferum, 
dont l'exsudation gommeuse est rougeâtre. 

6. GUIB., Drog: simpl., éd. 6, II, 304, 
fig. 432, 433. — LlNDL., Fl. med., 321. — 
ENDL., Enchirid., 176. — B O S E N T H . , op. cit., 

203. 
7. L., Spec, 1418. — DIJHAM., Arbr., éd. 

nouv., II, t. 10. — MiCHX, Arbr., III, 194. — 
A. G R A Y , Marc., 1 4 8 . — C H A P M . , Fl. S. Unit.SL, 
157. _ A. D C , Prodr., XVI, p. II, 157, n. 1. 
— L. macrophy/la Œ R S T . , Amer, centr., t. 10. 
— Xochiocotzo H E R N A N D . , Thés., 56 (vulg. 
Sweet Gum, Copalm Balsam tree). 

8. Nommés par GUIBOURT : Baumes liqui­
dambar. 

9. GUIB., op. cit., 305. 
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plus petite taille, le L. orientale l, que plusieurs auteurs ont considéré 
comme donnant par incision le styrax liquide des pharmacies. Cette 
opinion, quoique contestée2, semble aujourd'hui devoir être acceptée3, 
Sur la côte, en face de l'île de Rhodes, on enlève à cet arbre son écorce 
extérieure qu'on garde en paquets pour faire des fumigations. Quant à 
l'écorce intérieure, on la fait bouillir pour en enlever la partie résineuse 
qui monte à la surface de l'eau ; après quoi on la passe dans des sacs de 
crin pour en extraire ce qu'on appelle l'huile de storax ou de Buchuri, 
qui a l'odeur de vanille et entre dans la composition de plusieurs on­
guents et emplâtres. Le L. Altingia4, arbre gigantesque de Java, a passé 
pour donner aussi par incision le styrax liquide du commerce; il fournit, 
en effet, une résine semi-fluide, odorante, mais il paraît qu'elle est 
peu abondante, ne s'emploie c o m m e balsamique que dans le pays, et ne 
vient pas jusqu'en Europe dans le commerce. Les Batisca ont des pro­
priétés assez accentuées. O n dit que le B. cannabina, recommandé 
en Italie contre les fièvres intermittentes, les affections gastriques, la 
diathèse scrofuleuse, etc., est une herbe amère, nauséeuse, laxative 
et vomitives Sa racine renferme une sorte de fécule, très-analogue 
à l'inuline et que l'on n o m m e datiscine6 

1. MILL., Dict., n. 2. — SPACH, Suit, à Buf­
fon, XI, 86. — DUHAM., Arbr., éd. nouv., II, 
44. — LOUDON, Encycl., 934, fig. 1739. — A. 
DC, Prodr., n. 2. — L. imberbe AIT., Hort. 
kew., éd. 2, III, 365. — Platanus orientolis 
POCOCK, Trav., II, t. 89. 

2. PEREIRA, Elem. Mat. med., éd. 4, II, 
p. I, 336. 

3. HANBUBY, On Storax (in Pharm. Journ., 
XVI, 417, 461). 

4. BL., Fl. Jav., fasc. xvn, 6, t. 1, 2. — 
A. D C , Prodr., n. 3. — L. Altingiana BL., 
Rijdr., 527. — L . Rasamala BL., CaL Hort. 
Buitenz., 6.— Altingia ea?ce/saNoRONH.,in Bat. 

Verh.,V, 1. —Sedgwickia cerasifolia GRIFF., 
in ̂4,?. Res., I, 98, t. 15, 16 (Rasamalla, Rosa-
mallas, Coller-Alija). 

5. ENDL., Enchirid., 460. 
6. Plusieurs Saxifragacées arborescentes don­

nent un bois plus ou moins employé : chez nous 
et en Amérique, les Platanes, qui servent aux 
charpentiers, aux .ébénistes, aux luthiers, aux 
carrossiers, etc., et dont on fait des meubles, des 
dossiers de peigne pour les cordiers, etc.; en 
Asie, les Liquidambar orientale et Altingia; 
au Cap, le Cunonia capensis. Parmi les Hama­
mélidées, il y a aussi quelques essences à bois 
utile : les Hamamelis, Parrotia, etc. 
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GENERA 

I. S A X I F R A G E S . 

1. saxifraga T. —Flores saepius hermaphroditi; receptaculo plus 
minus concavo, intus plerumque discifero. Sepala plerumque 5, libéra 
v. basi leviter connata, aequalia v. rarissime inaequalia, imbricata, 
demum erecta v. patentia. Petala 5, cum sepalis alternantia, raro 
iis subsimilia, aequalia v. rarissime inaequalia, nunc basi glandulifera 
v. fimbriata, imbricata v. raro torta. Stamina 10, 2-seriata (v. rarius 
5, alternipetala) cum petalis plus minus perigyne inserta; filamentis 
liberis; antheris 2-locularibus, saepe 2-dymis, introrsum v. lateraliter 
rimosis. Germen liberum v. ex parte, nunc omnino inferum, discobasi 
v. plus minus alte, nunc lateraliter cinctum ; carpellis 2 (rarissime 3, 
li), aut liberis, aut plus minus alte in germen 1- v. 2-loculare connatis; 
placentis parietalibus v. angulo interno insertis, apice plus minus alte 
2-lobis ; ovulis oo, anatropis, oo - seriatis ; carpellis in stylos plus 
minus elongatos, saepe recurvos, apice truncatos v. capitatos stigma-
tosos, desinentibus. Fructus siccus capsularis, intus inter rostra ab 
apice 2-valvis, v. e folliculis 2, intus longitndinaliter dehiscentibus con-
stans. Semina oo, parva, extus laevia v. rugosa; albumine carnoso; em­
bryone recto axili, albumini subaequali v. breviore. —Herbae perennes, 
rarius anuuae, basi nunc frutescentes; foliis alternis v. oppositis; infe­
rioribus saepe rosulatis; peliolo basi plerumque vaginante; stipulis0; 
floribus raro solitariis, plerumque cymosis; cymis (nunc 1-paris) 
in racemum simplicem v. ramosum, saepe corymbiformem, dispositis. 
(Reg. temp., alpin., arctic. hemisph. bor., rarius Australia, America et 
Africa austr.) — Vid. p. 325. 
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2. chrysosplenium T.—Receptaculum breviter obconicum v. urceola-
tum ; calycisfoliolis/i, v.rarius 5, brevibus, obtusis, imbricatis. Corolla 0. 
Stamina 8-10 (v. rarius h, 5, alternipetala) ; filamentis liberis brevibus, 
circadiscum epigynum crenulatum insertis; antheris basifixis, 2-dymis 
v. subsagittatis, introrsum 2-rimosis. Germen receptaculo immersum, 
1-loculare; placentis 2, v rarius 3, parietalibus latis; ovulis oo; stvlis 
2, 3, brevibus, recurvis, apice stigmatosis. Capsula ex parte supera, 
apice œquali- v. inaequali-lobato cruciatim hians. Semina oo5 oblonga 
v. compressa, extus laevia, pilosa v. muricata, albuminosa. — Herbae 
annuae v. perennes; foliis alternis v. oppositis petiolatis exstipulaceis 
simplicibus crenatis ; floribus parvis axillaribus terminalibusve, solitariis 
v. in cymas 1- v. 2-paras dispositis. (Europa, Asia bor. et med'., America 
utraq. temp.)— Vid. p. 329. 

3. Tellima R. BR. — Receptaculum subcampanulatum late inflatum 
dilatatumve. Sepala 5, s u m m o receptaculo inserta, valvata. Petala toti­
dem fauci receptaculi c u m calyce inserta, intégra, 3-fîda v. pinnatifida, 
sessiliav. unguiculata, d e m u m reflesav. revoluta. Stamina 10,2-seriata, 
cum perianthio inserta, parva, inclusa ; antheris introrsum 2-locula­
ribus. Germen basi receptaculo intus adnatum, semisuperum, 1-loculare; 
stylis 2, v. rarius 3, brevibus, apice angulatov. incrassato stigmatosis; 
placentis 2, v. rarius 3, parietalibus, oo - ovulatis. Capsula ex parte 
infera, inclusa membranacea, apice 2, 3-rostris, 2, 3-valvis. Semina oo, 
parva albuminosa. — Herbae erectae; foliis alternis lobatis dentatisve; 
stipulis 0, v. basi petioli adnatis; floribus in racemos terminales elon­
gatos dispositis, bracteolatis pedicellatis, nutantibus. (America bor, 
occ.) _ Vid. p. 329. 

k. Miteiia T. — Receptaculum breviter aperteque cupulatum, 
ultra germen clilatatum; sepalis 5, ori insertis patentibus, imbricatis 
v. d e m u m valvatis. Petala 5, fauci inserta, 3-fida v. pectinato-pinnati-
fîda elongata gracilia ; laciniislineari-capillaribus. Stamina 10, 2-seriata 
v. 5, cum petalis nunc alternantia, nunc (Mitellopsis) opposita; fila­
mentis brevibus; antheris introrsum 2-locularibus. Germen ex parte 
inferum, 1-loculare; stylis 2, brevibus, apice capitellato stigmatosis; 
placentis parietalibus 2, oo-ovulatis. Capsula apice exserta, 2-valvis. 
Semina oo, parva, erecta v. subtransversa; testa nitida. — Herbae; 
rhizomate perenni; foliis cordatis, lobatis v. crenatis; stipulis petiolo 
longo adnatis ; floribus in racemos basi scapiformes, nudatos v. 1-folia-



£i26 HISTOIRE DES PLANTES. 

tos, tenues elongatos, dispositis, distantibus, saepius secundis nutanti-
busque. (America bor., Asia bor.-or.) — Vid. p. 330. 

5. i louchera L. — Receptalum campanulatum. Sepala 5, 6, nunc 
inaequalia, imbricata. Petala 5, 6, v. 0, ori receptaculi inserta, intégra. 
Stamina c u m petalis insertaalternaque ; filamentis brevibus v. elongatis; 
antheris saepius exsertis, 2-locularibus, introrsis v. margine rimosis. 
Germen omnino v. magna ex parte integrum, 1-loculare ; stylis 2, elon­
gatis, apice stigmatosis; placentis 2, parietalibus, co-ovulatis. Capsula 
infera, apice inter stylos 2-valvis. Semina œ , extus hispidula v. muricata. 
— Herbae ; rhizomate erasso perenni ; ramis annuis scapiformibus ; foliis 
radicalibus late cordatis v. orbiculatis, lobatis v. crenatis; stipulis mem­
branaceis petiolo longo adnatis; floribus in spicas v. racemos simplices 
v ramosos dispositis, bracteatis. (America bor. et austr. temp. et frig.) 
— Vid. p. 330. 

6. Tiarella L. — Receptaculum breviter cupulatum ; sepalis peta-
lisque integris 5, margine insertis. Stamina 10, 2-seriata, cum petalis 
inserta; filamentis liberis elongatis; antheris 2-locularibus introrsis. 
Germen liberum, imo receptaculo insertum, apice 2-fidum; lobis apertis, 
m o x inaequalibus, in stylos graciles desinentibus; placentis 2, ad basin 
loculi parietalibus, oo - ovulatis. Capsula membranacea libéra, 1-locu­
laris, apice inter stylos late 2-valvis; valvis folliculiformibus hiantibus 
valde inaequalibus, basi oligospermis. Semina albuminosa ; testa crustacea 
laevi. — Herbae graciles ; rhizomate perenni; foliis alternis, simplicibus 
v. 3-foliolatis; stipulis parvis petiolo longo adnatis; floribus in racemos 
terminales, simplices v. ramosos, dispositis. (America bor. temp., Hima­
laya.) — Vid. p. 330. 

7 Boykinia NUTT. — Receptaculum suburceolatum valde concavum 
ovario adnatum ultraque leviter productum. Sepala 5, 3-angularia, ore 
inserta, valvata. Petala 5, alterna, paulo longiora subspathulata, inser-
tione glauduloso-dilatata. Stamina 5, alternipetala ; filamentis brevibus 
liberis; antheris introrsum 2-rimosis apiculatis. Germen inferum, 2-v. 
rarius 3-loculare; stylis 2, v. 3, brevibus, apice stigmatosis; ovulis oo , 
placentae axili insertis. Capsula 2, 3-locularis; carpellis exserte rostra-
tis; intra stylos dehiscens. Semina oo , minuta ovoidea; testa minute 
punctata. — Herbae glanduloso-pubescentes ; rhizomate perenni sub-
erecto ; foliis plerisque radicalibus petiolatis orbicularibus, lobatis den-
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tatisve ; stipulis setaceis v. laceris ; floribus in cymas ramosas compositas 
terminales dispositis. (Carolina, California mont.) — Vid. p. 331. 

:;J8Î Bolandra A. GRAY.— « Calyx campanulatus dilatatus ultra ova-
rium liberum longe productus, 5-fidus; lobis 3-angulari-lanceolatis 
acuminatis recurvis, aestivatione valvatis. Petala 6, fauci inserta, subu-
lato-attenuata recurva persistentia. Stamina 5, petalis alternis breviora; 
antheris cordato-2-lobis. Germen sessile, inferne 2-loculare, superne 
2-fidum; cornubus 2, intus m o x apeitis, apice truncato stigmatosis; 
ovuliseo Fructus...? — H e r b a parvula; caulibus e radice granulato-
bulbillifera gracilibus; foliis alterius subreniformibus, 5-lobis (purpu-
reo-viridulis) ; floribus (majusculis) laxe subcorymbosis, longius pedi­
cellatis. » (California.) — Vid. p. 331. 

9. Sullivantia TORR. et GRAY. —Receptaculum subhemisphaericum ; 
sepalis 5, erectis, imbricatis. Petala totidem alterna, marcescentia. Sta­
mina 5, c um petalis alternis perigyne inserta; filamentis brevibus; 
antheris cordato-ovatis, introrsum 2-locularibus. Germen semisuperum,, 
basi 2-loculare, 2-rostre ; placentis 2, crassis axilibus, oo-ovulatis. Cap­
sula semisupera, basi receptaculo cincta, 2-locularis. Semina oo, scobi-
formia adscendentia; testa laxa reticulata utrinque alata. — Herba 
perennis; ramis gracilibus parce foliatis glanduloso-pubescentibus; foliis 
radicalibus longe petiolatis orbiculari-reniformibus sublobatis; floribus 
parvis cymoso-2- v. 3-chotomis; pedicellis fructiferis decurvis. (America 
bor.)— Vid.p. 331. 

10. oresitrophe RUNGE. — Flores fere Saxifragœ; receptaculo bre­
viter cupulato. Sepala 5, petaloidea staminaque 10, 2-verticillata v. 
rarius 12-1/j, breviter perigyna. Germen fere omnino superum, basi 
1-loculare, altius profunde 2-lobum ; stylis subulatis ; placentis 2, oo-ovu-
latis. Capsula coriacea, 1-locularis, alte 2-rostris, inter stylos 2-valvis. 
Semina co , oblonga laevia. — Herba (facie Begoniœ 1-foliatae) ; rhizo­
mate erasso squamosô; folio 1, radicali serotino ovato-cordato serrato, 
crasse petiolato ; floribus in cymas dichotome paniculatas, summoscapo 
communi insertas, dispositis. (China bor.) — Vid. p. 332. 

11. Astilbe HAMILT. — Flores hermaphroditi v. polygami; recepta­
culo obeonico v. subcampanulato. Sepala h, 5, valvata v. imbricata 
petalaque totidem, imbricata (v. 0), fauci inserta. Stamina 8-10,2-seriata, 
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c u m perianthio inserta; antheris introrsis, sub-2-dymis. Germen recepta­
culi concavitati insertum, ex parte inferum; carpellis 2, 3, intus liberis 
v. plus minus alte connatis, supra in stylos subulatos, apice stigmatoso 
truncatosv. capitellatos, desinenlibus; ovulis oo , angulo centrali insertis. 
Capsula 3-loba, v. carpella 3, intus folliculatim dehiscentia. Semina », 
scobiformia; testa laxe membranacea, utriuque producta; albumine car­
noso, nunc copioso. — Herbae elatae; rhizomate perenni; ramis annuis 
simplicibus v. ramosis; foliis alternis, 2, 3-ternatis, 3-natim decompo-
sitis v. palmatim peltatimve 5-sectis (Bodgersia); petiolo basi dilatato; sti­
pulis membranaceis petiolo adnatis ; floribus (parvis) in racemos valde 
ramosos cymiferos terminales dispositis; cymis nunc 1-paris, scorpioi-
deis; floribus nunc (Bodgersia) subsessilibus. (Asia centr temp., or., 
Japonia,Java, America bor.) — Vid. p. 332. 

12. Lepuropetalon DC. — Flores hermaphroditi v. polygami mi-
nuti ; receptaculo subcampanulato ; sepalis 5, ovatis. Petala totidem 
fauci inserta, inclusa. Stamina 5, alterna cum petalis perigyne inserta, 
inclusa. Germen semisuperum, 1-loculare; placentis 2, 3, parietalibus, 
oo-ovulatis, carpellis oppositis; stylis totidem brevibus, apice stigma­
toso capitatis. Capsula parva semisupera inclusa membranacea, apice 
loculicide 2, 3-valvis ; seminibus oo , oblongis rugulosis. — Herba annua 
(perpusilla) glabra, glandulis brunneis conspersa; foliis alternis spathu-
latis integris exstipulaceis ; floribus terminalibus solitariis pedunculatis. 
(Chili, America bor.) — Vid. p. 333. 

13. Leptarrhena R. RR. —Receptaculum subcampanulatum; sepa­
lis 5, petalisque totidem alternis spathulatis, ori insertis. Stamina 10, 
2-seriata, cum petalis perigyne inserta; filamentis subulatis; antheris 
1-loculnribus, 2-valvibus. Carpella 2, basi vix cohaerentia imoque recep­
taculo inserta, in stylos brèves, apice simplici stigmatosos, desinentia; 
ovulis oo , placentis subbasilaribus insertis, adscendentibus. Carpella 
matura erecta rostrata coriacea, intus dehiscentia ; seminibus co , basi-
laribus scobiforraibus; testa membranacea utrinque longe producta; 
nucleo minute — Herba; radiée gracili, 1-3-cipite; foliis petiolatis 
persistentibus obovatis serratis; petiolo basi vaginante; scapo simplici 
erecto, parce glanduloso, 1, 2-bracteato, flores apice racemoso-cymosos 
parvosgerente. (America bor. occ, Kamtchatka.) — Vid. p. 333'. 

\h- Tolmiea TORR. et GRAY. — Receptaculum elongato-obeonicum 
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§ubcampanulatum, basi obliquum, membranaceum, longitudinaliter 
antice fissum; sepalis 5, inaequalibus; majoribus 3 postieis, imbricatis. 
Petala 5 v. k (antico déficiente) longe capillaria, inter sepala inserta, 
d e m u m pendula. Stamina 3, fauci receptaculi inserta, sepalis posteriori-
busopposita; filamentis liberis; antheris basifixis, 2-locularibus; loculis 
lateraliter longitudine rimosis, d e m u m apice confluentibus. Germen bre­
viter stipitatum elongatum, 1-loculare; stylis 2, subulatis, apice capi­
tellato stigmatosis; placentis parietalibus 2, c© -ovulatis. Capsula e recep­
taculo exserta, elongata, inter stylos apice 2-valvis, 2-rostris. Semina GO , 
minuta, globosa muricata. — Herba perennis ; rhizomate cylindraceo; 
ramis annuis erectis; foliis caulinis radicalibusque petiolatis cordatis 
inciso-lobatis; stipulis membranaceis; floribus in racemos terminales 
graciles dispositis; pedicellis nutantibus; bracteis parvis; bracteolis 
setaceis. (America bor, ) — Vid. p. 334. 

15. Eremosyne ENDL.—Flores hermaphroditi ; receptaculo concavo 
subhemisphaerico. Sepala 5, oblonga et petala 5, nunc dorso longe 
setosa, perigyna. Stamina 5, c u m petalis inserta alternantiaque ; fila­
mentis ad basin sensim dilatatis; antheris minutis. Germen semi-
inferum; stylis 2, divaricatis, apice capitellato stigmatosis; loculis 2, 
1-ovulatis; ovulo imo angulo interno inserto, adscendente; micropyle 
introrsum (?) infera. Capsula semisupera septo contrarie compressa 
membranacea strigosa, sub-2-dyma, loculicide 2-valvis. Semina adscen-
dentia albuminosa. — Herba humilis annua strigoso-pilosa; foliis alter­
nis; « radicalibus integris »; caulinis sessilibus, basi pectinalo-pinnati-
fidis ; floribus minimis in cymulas repetilo-dichotomas dispositis. 
(Australia austro-occ.) — Vid. p. 33/i. 

16. vahlia THUNB. —Flores 5-meri; receptaculo concavo hemisphae-
rico v. obconico. Sepala valvata. Petala totidem breviora. Stamina 5, 
cum perianthio circa discum annulare parvuni epigyne inserta; filamen­
tis liberis, nunc basi valde dilatatis concavis; antheris introrsum 2-locu­
laribus. Germen inferum, 2- v. rarius 3-loculare; stylis 2, 3, liberis, 
apice capitellato stigmatosis; placentis subovoideis ab apice loculi pen-
dulis, co -ovulatis. Capsula apice 2, 3-valvis. Semina co , minuta oblonga. 
—Herbae animas, saepe pubescentes v glandulosae ; ramis sub-2-chotomis; 
foliis oppositis integris exstipulaceis ; floribus pedunculatis v. sessilibus 
axillaribus, 2-nis, v. (ob folia in bracteas mutata) ad summos ramulos 
racemosis v. spicatis. (Africa trop, et austr., Asia trop, et subtrop.) — 

Vid. p. 33/|. 
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17? Donatia F O R S T . — Receptaculum obconicum. Sepala 5, fauci 
inserta, v. rarius 0-8. Petala totidem, v. 9, \0. linearia v. ovata. Sla-
miua 3, v. rarius 2, epigyne inserta, c u m stylis alternantia eorumque 
basi adnata; filamentis m o x liberis, subulatis ; antheris extrorsis, 2-dymis. 
Germen inferum. 2, 3-loculare; placenlis brevibus ab angulo inlerno 
loculi adfixis. oo -ovulatis ; stylis totidem subulatis, apice haud incrassato 
v. capitellato stigmatosis. Capsula calyce coronata, 2-v. saepius 3-locu-
laris, polysperma, apice d e m u m hians. — Herbae humiles muscoideœ 
dense caespitosae ; foliis alternis dense imbricatis linearibus crasse coda-
ceis integris, basi pilosis; floribus (nunc abortu 1-sexualibus) termina­
libus sessilibus ; bracteolis paucis sub flore, nunc in sepala abeuntibus. 
(America austr antarct., Tasmania, Nova-Zelandia,) — Vid. p. 335. 

II. P E N T H O R E i E . 

18. Penthorum L. —Flores 5, 6-meri ; receptaculo cupuliformi. 
Sepala 5, 6, valvata v. leviter imbricata. Petala totidem parva, v. 0. 
Stamina sepalis numéro 2-pla, cum eis perigyne inserta; antheris basi­
fixis, introrsum v lateraliter 2-rimosis. Squamulae 0. Carpella 5, 6, cum 
sepalis alternantia, basi intus receptaculo adnata, m o x libéra, in stylos 
brèves divergentes, apice capitellato stigmatosos, attenuata ; placenta 
crassa in ovariis singulis angulo interno inserta; ovulis oo, anatropis. 
Carpella 5, 6, receptaculo communi inserta, sicca ultra receptaculum 
valvatim oblique v. transverse secedentia dehiscentia; seminibus oo, 
nunc oblongis papillosis, nunc ovoideis; embryone carnosulo in axi 
albuminis (saepius parci) carnosuli recto. — Herbae perennes erecta? ; 
ramis teretibus v. ad apicem angulatis ; foliis alternis membranaceis, 
utrinque attenuatis subsessilibus; floribus in cymas plures terminales, 
1-paras multifloras, dispositis. (America bor.-or., China.) — Vid. 
p. 336. 

III. C E P H A L O T E , E . 

19. cephalotus LABILL. — Flores regulares parvi ; receptaculo cupu-
lato, intus disco glanduloso papilligero vestito. Perianthium (calyx??) 
coloratum, 6-foliolatum, valvatum, persistens. Stamina 12, cum perian­
thio perigyne inserta; quorum 6 majora, c u m foliolis alternantia, 
5 autem opposita; filamentis liberis subulatis ; antheris 2-dymis introrsis, 
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longitudinaliter rimosis, demum versatilibus ; connectivo tumido subglau-
duloso. Carpella6, libéra, ad imum receptaculum circa processum parvum 
centralem inserta, cum perianthii foliolis alternantia ; ovariis 1-locula-
ribus, breviter stipitatis, in stylos uncinatos, apice stigmatosos, attenuatis; 
ovulis solitariis (v. rarius 2) subbasilaribus, angulo interno in sertis, 
adscendentibus, anatropis; micropyle introrsum infera. Folliculi 6, basi 
receptaculo perianthioque persistentibus cincti, breviter stipitati, criniti, 
intus longitudinaliter hiantes. Semen suberectum; testa pallida mem­
branacea; albumine carnoso; embryone axili minuto. — Herba peren­
nis ; rhizomate brevi; foliis omnibus radicalibus alternis petiolatis 
exstipulaceis ; aliis oblongis integris enerviis ; aliis in ascidia pendula, 
ore annulato operculato, mutatis. Flores in scapum basi nudatum erecT 
tum alterne cymosi ; cymis 1-bracteatis; pedicellis ebracteolatis. (Aus­
tralia austro-occ.) — Vid. p. 337. 

IV. P A R N A S S I E N . 

20. Parnassia T.—Flores regulares hermaphroditi; receptaculo bre­
viter cupuliformi. Sepala5, imbricata, persistentia. Petala 5, alterna,sub-
sessilia, intégra v. fîmbriata, imbricata, patentia, marcescentia. Stamina 
5, cum petalis alternis plus minus perigyne inserta; antheris ovatis 
v. cordatis, subintrorsum 2-rimosis. Squamulae 5, oppositipetalae, basi 
clavatae, cuneatae v. multifidae ; laciniis apice glanduliferis. Germen 
maxima ex parte superum, ovoideum, 1-loculare; placentis3, h, parie­
talibus (loculis lateralibus2) ; ovulis oo, anatropis; stylo brevissimo erasso, 
mox in lobos 3, h, stigmatiferos placentis oppositos, cliviso. Fructus ex 
parte v. fere omnino superus, capsularis membranaceus, loculicide 3, h-
valvis. Semina oo, valvis medio intus inserta, scobiformia; testalaxasacci-
formi v. subalata; albumine carnoso tenui; embryone centrali cylin-
drico. — Herbae perennes glabrae scapigerae ; foliis « radicalibus » alternis 
petiolatis, oblongis, ovatis v. reniformibus ; scapo angulato, 1-floro, ad 
médium foliifero, nunc polyphyllo. (Hemisph. bor. reg. frig., temp. 
palud., India mont.)— Vid. p. 339. 

V. F R A N C O E N . 

21. Francoa CAV —Flores hermaphroditi regulares ; calice ft-partito 
regulari, valvato v. leviter imbricato. Petala II, alterna, aequalia, imbri-
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rata v. torta. Stamina 8,2-seriata, quorum a longiora alternipetala, cum 
perianthio leviter perigyna; filamentis liberis; antheris oblongis, intror­
sum 2-rimosis. Glandulae 8, c u m staminibus insertie alternautesque 
erectae. Germen liberum oblongum, a-gonum, apice 4-lobum ; loculis 
4, completis incompletisve, oppositi petalis; ovulis ce, anatropis, angulo 
intemo insertis; stylo brevi, m o x in urceolum 4-partitum stigmatosum 
dilatato. Capsula, basi calyce persistente cincta, coriacea elongato-û-
gona, /i-loba, septicide a-valvis; valvis cohaerentibus, medio sept iferis, 
ad apicem e stylo persistente secedentibus. Semina ce, parva oblonga 
curva; testa laxe membranacea corrugato-striolata ; albumine carnoso : 
embryone axili tereti parvo. — Herbae perennes, glanduloso-pilosœ 
v. tomentosae; rhizomate erasso perenni ; foliis alternis confertis, lyrato-
pinnatifidis v. piunatis, glanduloso-dentatis v. sublobatis, reticulatim 
venosis; basi attenuatasubalata petiolum mentiente; stipulis 0 ; floribus 
in racemos simplices v. rarius ramosos, basi nudatos erectos, dispositis; 
floribus (raro 5-meris bracteatis; bractea c u m pedicello axillari plus 
minus elevata. (Chili.)— Vid. p. M l . 

22. Tetilla DC. — Flores irregulares; calice ft-partito ; foliolis 
inaequalibus; posticis majoribus; praefloratione valvata. Petala h; anle-
riora 2 multo minora v. 0. Stamina 8, 2-seriata; posticis majoribus. 
Glandula? totidem cum staminibus alternantes, erectae, apice subclavatas. 
Germen 2-a-loculare stylusque Francoee. Capsula oblonga papyracea, 
/i-loba, loculicide û-valvis. Semina ce, minima oblonga; testa tenui 
striolata; embrvone minuto leretiusculo in albumine carnoso axili.— 
Herba perennis subacaulis gland uloso-pilosa; rhizomate tenui; foliis radi­
calibus petiolatis rotundato-cordatis, sinuato-dentatis, palminerviis; 
petiolo vaginante; floribus in racemum laxum elongatum basi nudatum 
simplicem dispositis; pedicellis tenuibus, basi bracteatis. (Chili.) — 
Vid. p. 342. 

VI. HYDRANGEES. 

23. Hydrangea L. —Flores saepius 2-morphi ; exterioribus inflo-
rescentiae saepe sterilibus subapetalis, calyeeque valde aucto douatis. 
Receptaculum concavum, in floribus fertilibus saepius sacciforme; 
perianthio androcaeoque margini insertis. Sepala 4, 5, in floribus ferti­
libus aequalia, pana, nunc dentiformia; in sterilibus late petaloidea 
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venosa, inaequalia (exterioribus saepius majoribus). Petala 4, 5, val­
vata. Stamina 8-10, 2-seriata; filamentis gracilibus, extus basi disci 
epigyni insertis; antheris brevibus, 2-locularibus, subintrorsum v. mar­
gine rimosis. Germen inferum receptaculi concavitate inclusum; loculis 
2-4, completis v. incompletis; placentis totidem plus minus introflexis, 
oc-ovulatis; stylo fere a basi v. plus minus alte 2-4-ramoso; ramis ad 
apicem v. intus stigmatosis. Capsula membranacea, calyce stylisque supe-
rata; loculis 2, 4, vertice inter stylos dehiscentibus. Semina oo, minuta, 
adscendentia v. transversa; testa membranacea, nunc ultra nucleum 
producta; albumine tenui carnoso; embryone axili cylindrico; cotyledo­
nibus brevibus. — A r b o r e s v. saepius frutices, nunc scandentes; foliis 
oppositis petiolatis, saepe persistentibus, integris, serratis v. lobatis, exsti-
pulaceis; floribus in cymas, saepe 1-paras, subcorymbosas, dispositis ; 
bracteis inflorescentiae basilaribus deciduis. (Asia or. et centr, v. austr. 
mont., Java, America bor.-or., austro-occ.) — Vid. p. 343. 

24. Platycrater SIEB. et Zucc. — Flores Hydrangeœ, 4, 5-meri, 
v. rarius 2, 3-meri. Stamina oo, epigyna, oc-seriata; antheris forma 
variis, nunc subobcordato-truncatis (Cardiandra). Germen inferum; 
placentis parietalibus, oo-ovulatis stylisque 2, v. rarius 3 (Cardiandra), 
apice plus minus capitato stigmatosis. Capsula inter stylos dehiscens. 
Semina oo, adscendentia oblonga; testa tenui reticulata utrinque in 
alam producta; embryone albuminoso. — Frutices; foliis oppositis 
v. alternis (Cardiandra) exstipulaceis, serratis v. dentatis, deciduis; 
inflorescentia floribusque exterioribus sterilibus Hydrangeœ. (Japonia.) 
— Vid. p. 344. 

25. Pileostegia HOOK. F. et THOMS. — Flores (fere Hydrangeœ) 4, 
5-meri; sepalis brevibus, imbricatis. Petala totidem, valvata, calyp-
tratim cohaerentia. Stamina 8-10. Germen inferum, 4, 5-loculare; stylo 
erasso columnari subclavato, apice conico truncato; angulis 4, 5, longi­
tudinaliter stigmatosis. Capsula 4, 5-locularis (Hydrangeœ). — Frutices 
glabri ; foliis oppositis exstipulaceis petiolatis oblongo-obovatis acumi-
natis, integris v. serratis; floribus in racemos ramosos compositos termi­
nales dispositis. (Asia temp. et or.) — Vid. p. 345. 

26. Dichroa LOUR. — Flores fere Pileostegiœ, fertiles omnes ; petalis 
5, 6, valvatis. Stamina 10-12, epigyna. Germen inferum incomplète 
3-6-loculare ; stylis 3-6, divergentibus subclavatis, apice intus stigmati-

ni. — 29 
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feris. Fructus baccatus (eyaneus), magna ex parte inferus, indehiscens. 
Semina oo, Hydrangeœ. — Frutex; ramis crassiusculis; foliis alternis 
petiolatis ovato-acumiuatis serratis exstipulaceis, floribus in cymas com-
positas corymbiformes terminales dispositis. (China austr., Himalaya, 
Java, ins. Philipp.) — Vid. p. 345. 

27 Broussaisia GAUDICH. —Flores fere Bichroœ, polygamo-diœci ; 
germine florum masculorum imperfecto, maxima ex parte supero. 
Petala in flore fœmineo parva v. squamiformia. Germen 5-loculare ; 
stylo erasso brevi subconico, apice in massam radia to-5-lobam incras­
sato ; placentis crassis simplicibus v. saepius 2-parlitis. Racca globosa 
polysperma. — Arbuscula ; ramis crassis teretibus; foliis oppositis 
v. subverticillatis ; petiolo exstipulaceo, basi dilatato; floribus in cymas 
terminales compositas corymbiformes dispositis. (Ins. Sandwic.) — 
Vid. p. 345. 

VII. P H I L A D E L P H E , Ë . 

28. Deutzla THUNB. —Flores hermaphroditi; receptaculo subcam-
panulato. Sepala 5, valvata petalaque totidem alterna, imbricata v. 
induplicato-valvata fauci inserta. Stamina 10, 2-seriata, cum perianthio 
sub margine disci glandulosi epigyni inserta; filamentis planis, subulatis 
v. apice dilatato 3-fidis; lobo intermedio autherifero; antheris subglo-
boso-2-dymis, iutrorsum 2-rimosis. Germen inferum ; loculis 3, 4, 
completis v. incompletis; stylis totidem elongato-filiformibus, basidisco 
cinclis, superne sensim incrassatis, apice v. intus stigmatosis. Ovula oo , 
placentis crassis carnosis, 2—lobis, inserta, anatropa, oo -seriala, oblique 
imbricata. Capsula subglobosa corticata, septicide inter stylos tarde 
dehiscens. Semina oo , adscendentia oblonga compressa ; testa membra­
nacea reticulata utrinque ultra nucleum producta ; embryone in albumine 
carnoso axili. — Frutices pubescentes v. scabri; pilis saepius stellatis; 
foliis oppositis (subdeciduis) ovatis v. lanceolatis serratis exstipulaceis; 
floribus axillaribus solitariis v. in racemos simplices v. cymiferos, axil­
lares v. terminales, dispositis; pedicellis oppositis. (Himalaya, China, 
Japonia.)—Vid. p. 346. 

29. Philadelphus L.—Flores fere Beutziœ, 4- v. rarius 5-meri ; calyce 
valvato ; petalis imbricatis v. convolutis. Stamina oo , discus germenque 
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Beutziœ; placentis 3-5; stylo plus minus alte v. ad basin partito. Cap­
sula (3-5-locularis) seminaque Beutziœ. — Frutices ; foliis oppositis, 
integris v. serratis; inflorescentia Beutziœ. (Europa med., Himalaya, 
Japonia, America bor.)— Vid. p. 347. 

30. Decumaria L. —Flores fere Philadelphi, 6-10-meri; recepta­
culo turbinato-campanulato. Germen inferum, 5-10-loculare; ovulis oo , 
descendentibus pluriseriatis. Capsula subturbinata, apice stylo erasso 
capitato coronata; pericarpio fragili tenui, 2-lamellato, inter costas 
venasque rupto ; septis membranaceis. Semina oo , albuminosa (Beutziœ 
v. Philadelphi). —Frutex sarmentosus scandens; foliis oppositis, pellu-
cide lineolatis, petiolatis, exstipulaceis; floribus in cymas ramosas corym­
biformes dispositis. (America bor.) — Vid. p. 348. 

31. Fendlera ENGELM. et GRAY. — Receptaculum breviter turbina-
tum, 8-costatum. Sepala valvata petalaque 4, alterna, margini recep­
taculi inserta. Stamina 8, 2-seriata, c u m perianthio perigyne inserta; 
filamentis planis, apice 2-cruribus; lobis divaricatis ultra antheram 
cuspidatam productis. Germen semisuperum; loculis4, oppositipetalis; 
styli ramis 4, apice stigmatosis; ovulis oo , descendentibus. Capsula 
magna ex parte supera conoidea, septicide 4-valvis. Semina oo , descen­
dentia imbricata; testa reticulata deorsum alata; albumine parco ; 
embryone axili. — Frutex erectus; foliis oppositis subsessilibus oblongis 
integris, basi 3-nerviis, exstipulaceis; floribus pedunculatis 1-3, ad 
ramulos brèves terminalibus. (Texas, N--Mexico.) — Vid. p. 349. 

32. Jamesia TORR. et GRAY. — Receptaculum brevissime turbina-
tum; sepalis 5, 3-angulari-ovatis, nunc 2-fidis. Petala 5, alterna, convo-
luta. Stamina 10, 2-seriata; filamentis lineari-complanatis; antheris 
introrsis, sub-2-dymis. Germen magna ex parte superum, basi intus 
receptaculo adnatum, 1-loculare; placentis 3-5, parietalibus, oc-ovu­
latis; styli ramis 3-5, ad apicem subextrorsum stigmatosis. Capsula basi 
calyce munita, incomplète 3-5-locularis, inter stylos apice dehiscens. 
Semina oo , ovata; testa nitida; embryone albuminoso axili. — Frutex 
ramosus; cortice deciduo; foliis oppositis petiolatis ovatis grosse serratis, 
subtus albo-pubescentibus, exstipulaceis, deciduis ; floribus in racemos 
compositos cymiferos terminales dispositis. (Mont, scopul. N.-Mexici.) 

— Vid. p. 349. 

33. carpenteria TORR. —Receptaculum cupuliforme subhemispheri-
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cum. Sepala 5-7, valvata petalaque totidem alterna, convoluta, margini 
receptaculi inserta. Stamina oo , c u m perianthio leviter perigyna, libéra; 
antheris breviter oblongis. Germen magna ex parte superum ; loculis 5-7; 
ovulis oo , placentis prominulis, 2-lobis, oo-seriatim insertis; stylo 5-7-
fido, apice lineari stigmatoso. Capsula conico-ovoidea, basi calyce cincta, 
5-7-locularis, loculicida. Semina oo, placentis subglobosis projectis 
inserta; testa laxa reticulata; albumine carnoso; embryone axili. — 
Frutex ; cortice secedeute; ramis 4-gonis ; foliis oppositis petiolatis exsti­
pulaceis, elliptico-oblongis v. lauceolatis integris, basi 3-plinerviis; flori­
bus in cymas simplices racemosas dispositis, paucis. ( California mont.) 
— Vid. p. 349. 

34. vvhipplea TORR.—Receptaculum breviter turbinatum. Sepala 
5, 6, petalaque totidem alterna imbricata (?) margini receptaculi inserta. 
Stamina 10-12, perigyna; filamentis subulatis liberis; antheris 2-dymis. 
Germen basi intus receptaculo adnatum ovoideum; loculis 4, 5; stylis 
totidem apice intus longitudinaliter stigmatosis; ovulo in loculis singu­
lis 1, sub apice inserto, descendente. Capsula subglobosa, basi recepta­
culo adnata, in coecos 3-5, intus déhiscentes, 1-spermos, secedens. 
Semina oblonga ; embryone in apice albuminis carnosi minute — Suf­
frutex gracilis, simplex v. parce ramosus strigosus ; foliis oppositis petio­
latis exstipulaceis ovatis paucidentatis, basi 3-nerviis, deciduis; floribus 
(parvis) iu racemos terminales dispositis. (California.)— Vid. p. 350. 

35. Pterostemon SCHAUER. — Receptaculum turbinatum; calyce 
5-mero, valvato petalisque totidem alternis, imbricatis, margini inserlis. 
Stamina 10, c u m perianthio perigyne inserta; filamentis compliinatis; 
alternipetalis 5 latioribus, apice 3-dentatis; dente medio antheram 
oblongam cuspidatam introrsam gerente. Germen magna ex parte infe­
rum; loculis 5, oppositipelalis ; stylo erecto, ad apicem 5-fido; laciniis 
apice truncato stigmatosis; placentis axilibus, oo-ovulatis. Capsula 
receptaculo adnata, calyce persistente et filamentis staminum siccatis 
coronata, ad apicem 5, 10-dentatim dehiscens; septis membranaceis dis— 
ruptis. Semina oo; testa cartilaginea ; embryone axili albuminoso (Phi­
ladelphi). — Frutex ramosus; ramulis teretibus hirtellis; foliis alternis 
breviter petiolatis obovatis glandulosis; stipulis minutis; floribus in 
cymas corymbiformes dispositis. (Mexico.) — Vid. p. 350. 
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VIII. E S C A L L O N I E , E . 

36. Escallonia L. FIL. —Flores hermaphroditi, 5-meri; receptaculo 
concavo breviter tubuloso, turbinato v. hemisphaerico. Calyx margini 
insertus ; praefloratione valvata v. imbricata. Petala alterna, imbricata ; 
ungue erecto; lamina d e m u m patente. Stamina 5, c u m petalis alternis 
sub margine disci epigyni inserta ; filamentis liberis filiformibus ; antheris 
introrsum 2-rimosis. Germen inferum, receptaculo intus adnatum; lo­
culis 2, 3, completisv. incompletis; ovulis oo, anatropis placentas in-
flatas vestientibus ; stylo simplici erecto, apice stigmatoso capitato subin-
tegro v. 2, 3-lobo. Capsula calyce styloque coronata, basi septicide 
2,3-valvis ; placentis filiformibus, saepius axi adhaerentibus. Semina oo , 
minuta lineari-oblonga ; testa membranacea, saepe laxa, nunc basi fim-
briata; albumine carnoso; embryone axili. — Arbores v. frutices, saepe 
glanduloso-pubescentes ; foliis alternis, integris v. serratis (semperviren-
tibus) exstipulaceis ; floribus in racemos simplices v. ramosos, saepius 
flore natu majore terminatos, dispositis, raro axillaribus. (America mer., 
prœcip. occ.) — Vid. p. 350. 

-37. valdivia RÉMY. —Flores îeveEscalloniœ, 5-7-meri ; germine per-
fecte v. imperfecte 2 , 3-loculari. Petala basi intus barbata, valvata. 
Capsula membranacea, indehiscens (?) ; placentis globosis foveolatis, 
oo-spermis. Semina minuta ; testa sulcata ; embryone in basi albuminis 
oleosi parvi.—Fruticulus humilis subherbaceus ; foliis alternis v. subop-
positis obovato-lanceolatis acutis argute glanduloso-erosis v. dentatis, 
exstipulaceis ; floribus in racemos brèves axillares dispositis. (Chili.) — 
Vid. p. 352. 

38. Quintinia A. DC—Flores fere Escalloniee; receptaculo obconico. 
Sepala 5, ovata v. 3-angularia, minuta, persistentia, petalaque 5, 
alterna, imbricata, decidua, fauci receptaculi inserta. Stamina 5, cum 
petalis alternis inserta; antheris ovatis introrsis. Germen magna ex 
parte inferum ; loculis 3-5, completis v. incompletis ; stylo apice stigma­
toso capitato, 3-5-lobo ; ovulis oo , 2-seriatis. Capsula infera v. semi-
infera, 3-5-costata, ob placentas plus minus retractas saepe l-locularis, 
vertice conico inter styli lobos dehiscens. Semina oo , elongato-fusiformia ; 
testa membranacea laxa in alam tenuem expansa ; embryone in albu­
mine carnoso minuto. — Arbusculae v. frutices ; foliis persistentibus 
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alternis petiolatis, oblongis v. lanceolatis, integris v. serratis glabris ; 
stipulis 0; floribus in racemos simplices v. ramosos, axillares termi-
nalesque dispositis. (Australia, Nova-Zelandia.) — Vid. p. 353. 

39. Forgesia COMMERS.—Receptaculum turbinatum. Sepala5, libéra, 
valvata. Petala 5, ima basi in corollam gamopetalam connata, 3-angu-
laria, valvata. Stamina 5, alteruipetala, circa discum crassum annulare 
inserta ; filamentis liberis ; antheris 2-locularibus, introrsum 2-rimosis. 
Germen magna ex parte inferum ; stylis 2, liberis, basi incrassatis, intus 
ad apicem incrassatum et sub-2-lobum stigmatosis ; loculis 2, complelis 
v. incompletis ; placenta in utroque crassa, 2-loba. utrinque ovulifera. 
Capsula ex parte supera, 2-locularis, stylis 2 rostrata, inter stylos de­
hiscens; epicarpio d e m u m e mesocarpio secedente. Semina oo , parva... 
— Arbuscula glabra (siccitate nigrescens) ; foliis alternis petiolatis lan­
ceolatis glanduloso-serratis exstipulaceis ; floribus in racemos laxos cymi-
feros terminales dispositis. (Borbonia.)— Vid. p. 353. 

40. Argophyllum FORST. — Flores hermaphroditi ; receptaculo vix 
v. plus minus cupuliformi. Sepala 5, 6, margine inserta, 3-angularia, 
valvata. Petala totidem, alterna, valvata, intus squama crasse petaloidea, 
supernesericeo-fimbriata, munita. Stamina 5, 6, c u m petalis inserta al-
ternantiaque; filamentis liberis; antheris introrsum 2-rimosis. Germen 
fereomnino v. ex parlesuperum ; loculis 2-4, v. 5, 6, oppositipetalis ; 
ovulis io ,anatropis, placentae plus minus inaequali-tumidae stipiteque brevi 
angulo interno adfixae insertis. Capsula receptaculo calyceque cincta, 
loculicide 2-6-valvis ; valvis nunc 2-partitis. Semina x , minuta; testa 
rugosa cancellata ; albumine carnoso ; embryone minuto axili. — Fru­
tices sericeo-pubescentes; foliis alternis petiolatis coriaceis, subtus albidis 
v. ferrugineis, integris v. grosse dentatis ; stipulis 0 ; floribus in cymas 
corymbiformes axillares terminalesque dispositis. (Nova-Caledonia, 
Ausfralia.) — Vid. p. 353. 

41 ? carpodetus FORST. — Flores fere Argophylli ; receptaculo tur-
binato. Sepala 5, 6, angusta, decidua. Petala totidem, valvata. Stamina 
tolidem c u m perianthio perigyne inserta; antheris introrsis. Germen 
Argophylli, infeFum, 3-6-loculare, disco glanduloso 5-lobo coronatum ; 
lobis obtusis oppositipetalis. Fructus coriaceo-carnosus, ad médium 
perianthii cicatrice cinctus, indehiscens; loculis 3-6, polyspermis. Se­
mina parva, descendentia, longe funiculata ; testa foveolata ; embryone 
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minuto albuminoso. — Arbuscula ramosa ; foliis alternis (semperviren-
tibus) ovato-lanceolatis, glanduloso-serratis, petiolatis; stipulis vix 
conspicuis ; floribus in cymas compositas axillares, terminales v. oppo-
sitifolias, dispositis. (Nova-Zelandia.)—Vid. p. 354. 

42. Bérénice TUL. — Flores fere Argophylli v.. Carpodeti, 5-meri ; 
receptaculo concavo hemisphaerico eglanduloso. Perianthium valvatum 
staminaque 5, epigyne inserta. Germen inferum, 3,4-loculare ; ovulis oo ; 
placentis Carpodeti; stylo cylindrico erecto, apice crassissimo globoso 
stigmatoso. Capsula calyce coronata, vertice piano v. depresso locu­
licide 3, 4-valvis. Semina co ; testa rugosa; embryone axili albumi­
noso. — Suffrutex; ramis gracilibus; foliis alternis ovatis v. oblongis 
acuminatis argute serrulatis ; floribus in racemos laxos ramosos termi­
nales dispositis; pedicellis pluribracteatis. (Borbonia.) — Vid. p. 355. 

43. Polyosma RL. — Receptaculum oblongo-ovoideum v. turbina­
tum ; fauce valde angustata. Calyx superus brevis, 4-dentatus, persistens. 
Petala 4,, alterna, c u m calyce epigyne inserta, linearia, valvata, decidua. 
Stamina4, cum petalis inserta alternantiaque; filamentis liberis; an­
theris elongatis basifixis, introrsis, longitudinaliter 2-rimosis. Germen 
inferum, 1-loculare; stylo gracili, basi post anthesin dilatato, apice plus 
minus incrassato stigmatoso; placentis 2, parietalibus intrusis; ovulis 
co , anatropis. Racca ovoidea, apice cicatrice perianthii notata, 1-locu­
laris. Semen 1, adscendens loculum implens; testa crassiuscula ; e m ­
bryone sub apice albuminis carnosi crassi minuto. — A r b o r e s fruticesve 
ramosi ; foliis alternis v. oppositis petiolatis simplicibus exstipulaceis 
persistentibus ; floribus in racemos multifloros terminales dispositis, raro 
solitariis; bracteolis sub receptaculo 1, 2. (Asia austro-or., Oceania 
calid.) — Vid. p. 355. 

44. iteaL.—Flores fere Polyosmatis; receptaculo obconico v. subcam 
panulato. Sepala 5, ovata v. subulata, imbricata, persistentia, petalaque 
totidem alterna valvata, s u m m o apice inflexa, d e m u m patentia v. reflexa, 
margini receptaculi inserta. Stamina 5, c u m petalis alternis sub disci 
perigyni margine inserta ; filamentis liberis subulatis ; antheris introrsum 
2-rimosis. Germen semi-v. majore ex parte superum ; loculis 2, com-
pletis v. incompletis; stylo erecto simplici, d e m u m 2-partibili, apice 
stigmatoso capitato ; ovulis oo , nunc paucis, placentis parietalibus 
2-seriatim insertis. Capsula m a g n a ex parte supera. conica v. oblonga, 
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septicide 2-valvis. Semina oc, v pauca fusiformia; testa Iaxe m e m ­
branacea utrinque producta, nunc crustacea nilida ; albumine carnoso; 
embryone axili cylindrico. — A r b o r e s v. frutices ; foliis alternis petiolatis 
exstipulaceis, oblongis v. lanceolatis, glanduloso-dentatis v. crenatis ; 
floribus in racemos simplices, nunc valde elongatos, axillares termi-
nalesque, dispositis. (America bor., Asia mont, centr. et or.. Java.) 
— Vid. p. 355. 

45. phyllonoma W.—Receptaculum obconicum. Sepala petalaque 5, 
alterna, valvata, fauci inserta. Stamina 5, c u m petalis alternis, sub 
margine disci epigyni inserta; filamentis brevibus; antheris 2-dymis, 
introrsis. Germen intus receptaculo adnatum, 1-loculare; stylo brevis­
simo; lobis stigmatosis 2, recurvis; placentis 2, parietalibus, oo-ovula­
tis. Racca parva, cicatriceperianthii coronata. Semina oo , saepius pauca; 
testa coriacea rugosa; embryone in basi albuminis carnosi minuto glo-
boso-piriformi. — Arbores v. frutices glabri; foliis alternis petiolatis 
exstipulaceis ovato-lanceolatisacuminatis, integris v. serratis; floribus 
(minutis) sub apice costae foliorum paginae superiori insertis, breviter 
racemoso-cymosis. (Mexico, Nova-Granada.) — Vid. p. 356. 

46. choristylis HARV.—Flores (fere Phyllonomatis) polygami ; recepta­
culo breviter obconico; sepalis 5 petatisque totidem alternis deltoideis 
perigynis, valvalis. Stamina 5, alternipetala ; filamentis perigyne insertis 
liberis brevibus; antheris introrsum 2-rimosis. Germen semiinferum ; 
loculis 2, completis v incompletis, oo -ovulatis; stylis 2, apice capitel­
lato stigmatosis, primum erecto-coalitis, d e m u m solutis recurvis. Capsula 
semisupera, apice conica, septicide per stylos dehiscens. Semina oo ; em­
bryone...?— Frutex (habitu celaslrineo v. rhamnoideo) ; foliis alternis 
ovato-oblongis acutis glanduloso-serratis petiolatis exstipulaceis; floribus 
parvis in cymas parvas ramosas supra-alares dispositis. (Africa austr.) — 
Vid. p. 357 

47? stichoneuron HOOK. F. et THOMS. — Flores hermaphroditi v. poly­
gami, minuti; receptaculo concavo obconico (in masculis brevissimo); 
perianthii foliolis 4, v. rarius 5, margini receptaculi insertis; praeflorationc 
imbricata. Stamina 4,5, cum foliolis perianthii subepigyneinsertaeisque 
opposita; filamentis brevibus, basi dilatatis, d e m u m elongatis; anthe­
ris brevibus sub-2-dymis, intus s u m m o filamento obliquis, introrsum 
2-rimosis. Germen (in flore masculo 0) receptaculi concavitate inclusum, 
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inferum, 1-loculare; stylo brevissimo; lobis 2 , obtusis stigmatosis; 
placentis parietalibus 2, cum styli lobis alternantibus, oo-ovulatis! 
Fructus...? — Fruticulus (?); ramis ad folia nodosis (articulatis?) ; foliis 
alternis breviter petiolatis oblongo-lanceolatis acuminalis integris m e m ­
branaceis glabris, penninerviis, basi 3-5-plinerviis, transverse venosis; 
floribus in racemos axillares filiformes, basi nudatos, apice dense brac-
teatos, dispositis; bracteis 1-floris; pedicellis supra médium articulatis. 
{India or.)— Vid. p. 357. 

IX. B R E X I E J ] . 

48. Brexia DUP.-TH. — Flores hermaphroditi; receptaculo con-
vexiusculo. Sepala 5, imbricata, decidua. Petala 5, alterna, praeflora-
tione torta v. imbricata. Stamina 5, alternipetala, c u m perianthio 
hypogyne inserta; filamentis subulatis cum lobis disci crassi subulato-
conicis inaequalibus (majoribus 2, filamento lateralibus), alternantibus; 
antheris oblongo-sagittatis, introrsum 2-rimosis. Germen liberum, basi 
sessili disco cinctum, ovato-5-gonum ; loculis 5, oppositipetalis, com-
pletis v. incompletis; ovulis oo , placentis (nunc pulposis) 2-seriatim 
insertis. Fructus drupaceus; mesocarpio tenui; v. lignosus, d e m u m 
1-locularis. Semina oo , ovato-oblonga, inaequali-compressa v. angulata ; 
testa atrata coriacea; embryonis crassi cotyledonibus amygdalinis; radi­
cula brevi; albumine carnoso tenui. — Arbusculae v. frutices glabri; 
ramulis crassis; foliis altérais (sempervirentibus) coriaceis, integris v. 
spinoso-dentatis; stipulis minimis, vix conspicuis; floribus s u m m o pe-
dunculo axillari, saepius compressiusculo, nunc subcladodiformi, insertis, 
cymosis. (Madagascaria.) — Vid. p. 358. 

49. Anopterus LABILL. — Flores fere Brexiœ; receptaculo brevissime 
cupuliformi. Sepala 5-9, petalaque totidem alterna, imbricata, margini 
receptaculi breviter perigyne inserta. Stamina 5-9, alternipetala; fila­
mentis subulatis, basi dilatatis ; antheris cordato-oblongis versatilibus, 
introrsum 2-rimosis. Germen maxima ex parte superum, 1-loculare, 
apice in stylum brevem attenuatum; stylo d e m u m 2-partibili, apice 
2-lobo, intus stigmatoso ; placentis 2, parietalibus, oo-ovulatis. Capsula 
calyce persistente basi cincta oblonga coriacea, septicide 2-valvis. Se­
mina oo, valvarum marginibus inserta; testa membranacea versus hilum. 
dilatato-alata ; nucleo parvo apicali ; albumine carnoso; embryone mi­
nuto axili. — Arbusculae v. frutices glaberrimi; foliis alternis persisten-
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tibus petiolatis exstipulaceis elongatis acuminatis glanduloso-dentalis 
v. serratis coriaceis; floribus in racemos terminales dispositis; bracteis 
foliaceis, deciduis. (Australia mont., Tasmania.) — Vid. p. 359. 

50. ixerba A. CUNN. — Flores hermaphroditi ; receptaculo subcou-
vexo. Sepala 5, ima basi connata, imbricata, patentia, decidua. Petala 
totidem alterna libéra, imbricata. Stamina 5, alternipetala; filamentis 
liberis ; antheris introrsis, 2-locularibus, longitudine rimosis, versatilibus. 
Germen liberum, basi disco inter stamina 5-lobo cinctum, 5-costatum; 
stylo subulato, 5-sulco, torto, ad apicem attenuatum stigmatoso; loculis 
ovarii 5, oppositipetalis, 2-ovulatis. Ovula collatéral i ter descendentia 
subanatropa; micropyle extrorsum supera. Capsula crasse coriacea, 
5-locularis, in valvas per stylum 5-partibilem loculicide dehiscens; 
loculis 1, 2-spermis. Semina descendentia hemianatropa; hilo lineari-
elongato arillato; embryone alumineque carnosis; cotyledonibus elli-
ptico-oblongis amygdalinis; radicula brevi supera. — Arbor glabra; 
foliis alternis, oppositis et subverticillatis, lineari-elongatis, glanduloso-
serratis petiolatis exslipulaceis, sempervirentibus; floribus in cymas axil­
lares brèves dispositis. (Nova-Zelandia.) — Vid. p. 360. 

51. Roussea SM. — Receptaculum breviter lateque obconicum. 
Sepala 4, 5, aequalia v. inaequalia, valvala, persistentia, d e m u m reflexa. 
Petala totidem c u m sepalis alternis margini receptaculi inserta, in corol-
lam campanulatam coalita, extus villosa, valvata, apice d e m u m reflexa 
v. revoluta. Stamina 4, 5, intra lobos totidem arcuatos disci cum ger-
minis basi confluentis inserta; filamentis crassis erectis; antheris obiongo-
sagittatis, extrorsum dehiscentibus. Germen maxima ex parte superum, 
4-7-gono-pyramidatum; stylo erasso erecto, apice subgloboso, 4-7-lobo 
stigmatoso; loculis 4-7, oppositipetalis; ovulis oo, placentis crassis oo-rse-
riatim insertis. Racca ovato-pyramidata subexsucca, 4-7-gona; septiscar-
nosulis. Semina oo , in pulpa nidulantia ; albumine carnoso ; embryone 
parvo axili. — Frutex scandeus glaber; ramulis teretibus crassis; foliis 
oppositis verticillatisque petiolatis, ovatis v. oblongis, glanduloso-serratis 
coriaceis, exstipulaceis; floribus axillaribus solitariis v. paucis, e gemmis 
bracteatis erumpentibus, nutantibus. (Ins. Mascarenœ.) — Vid. p. 361. 

52. Abrophyllum HOOK. F. — Flores 5, 6-meri; receptaculo vix 
cupulato. Sepala brevia, decidua. Petala alterna, valvata, decidua. Sta­
mina alternipetala sub margine disci vix conspicui subhypogyne inserta; 
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antheris oblongis, introrsum 2-rimosis, Germen oblongo-conicum ; 
loculis completis; placentis axilibus, oo-ovulatis; stylo brevi erasso, 
5, 6-lobo. Racca parva oblonga; loculis 5, 6, polyspermis. Semina 
subglobosa ; testa crustacea cancellata ; albumine carnoso oleoso ; 
embryone axili brevi. —Frutex; foliis alternis amplis petiolatis exstipu­
laceis lanceolatis acuminatis subserratis membranaceis; floribus in 
cymas, saepius 2-chotomas, pedunculatas, axillares v. terminales, dispo­
sitis. (Australia austro-or.) — Vid. p. 362. 

53. cuttsiaF. MUELL.—Flores fere Abrophylli, 5-7-meri ; receptaculo 
breviter cupulato. Sepala, petala valvata staminaque numéro aequalia; 
antheris subovatis. Germen maxima ex parte superum; loculis 5-7, 
oo -ovulatis; stylo erecto cylindrico, apice 5-7-lobostigmatoso. Capsula 
fere omnino supera, loculicide 5-7-valvis. — F r u t e x ; habitu, foliis et 
inflorescentia Abrophylli. (Australia or.) — Vid. p. 362. 

X. P I T T O S P O R E ^ E . 

54. Pittosporum RANKS. — Flores regulares; receptaculo convexo 
v. concaviusculo. Sepala 5, libéra v. basi connata; praefloratione imbri­
cata. Petala totidem alterna, nunc basi valde angustata, libéra v. conni-
ventia, v. plus minus alte cohaerentia connatave; praefloratione imbricata 
v. torta. Stamina 5; filamentis subulatis, liberis v. cum petalis alternis 
cohaerentibus ; antheris erectis ovato-oblongis, longitudinaliter introrsum 
2-rimosis. Germen sessile v. breviter stipitatum, imperfecte v. perfecte 
2-loculare (rarius 3-5-loculare) ; stylo erecto, apice stigmatoso capitato 
v. plus minus lobato. Ovula in placentis singulis oo , 2-seriata, anatropa, 
saepe adscendentia. Capsula ovoidea, obovoidea v. subglobosa, saepe com­
pressiuscula ; valvis 2 (rarius 3-5), coriaceis v. sublignosis, medio intus 
semisepta placentifera gerentibus. Semina oo , saepe in liquore viscoso 
nidulantia, raro marginato-alata (Hymenosporum) ; albumine carnoso 
v. corneo; embryone minuto intra cavitatem parvam albuminis prope ad 
hilum receplo.—Arbusculae v. frutices; foliis alternis v. ad apices 
ramulorum subverticillatis, sempervirentibus, simplicibus integris v. 
sinuato-dentatis exstipulaceis ; floribus terminalibus, v. lateralibus, 
solitariis v. saepius in racemos simplices v. ramosos, nunc corymbosos, 
dispositis. (Asia, Africa calicl, ins. Pacific, Australia, JS.-Zelandia.) 
— Vid. p. 362. 
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55. Marianthus H U E G . — Flores 5-meri; petalis liberis, basi v. 
rarius ad médium v. ultra in corollam nunc obliquam erecto-conniven-
tibus, superne patentibus. Stamina 5; filamentis filiformibus v. dilatatis 
(Calopetalon) ; antheris erectis, saepius oblongis, 2-rimosis. Germen 
sessile v. breviter stipitatum; placentis 2, 3, oc -ovulatis, nunc intus 
contiguis; stylo fîliformi. Capsula ovoidea v. oblonga, compressa v. 
subinflata, membranacea v. tenuiter coriacea, loculicida v. nunc septi-
cida; seminibus subglobosis. obovoideis v. subreniformibus, brevibus 
v. muricatis corrugatis (Bhytidosporum) ; funiculo nunc incrassato. — 
Suflrutices; ramis flexuosis procumbentibus v. volubilibus; foliis integris 
v. serratis; inferioribus raro lobatis v. dissectis; floribus in racemos com-
positos cymiferos, nunc corymbiformes v. umbelliformes terminales, 
dispositis, rarius solitariis. (Ausfralia.) — V i d . p. 364. 

56. Bursaria CAV —Flores 4- v. saepius 5-meri; sepalis minimis. 
Petala angusta fere a basi patentia. Stamina 4, 5 ; filamentis subulatis ; 
antheris erectis ovoideis v. oblongis, 2-rimosis. Germen stipiti erasso 
brevi, 5-sulco, impositum; placentis 2, parietalibus, valde prominulis; 
ovulis oo ; funiculis longiusculis descendentibus; stylo brevi. Capsula 
breviter stipitata tenuiter coriacea plano-compressa, late orbiculato-sub-
2-loba, ad margines loculicida ; valvis 2, medio vix solutis, extus ad dis-
sepimentum impressis; seminibus paucis reniformibus compressis. — 
Frutices rigidi; ramulis abortivis saepius spinescentibus; foliis parvis 
integris, saepe fasciculatis ; floribus in racemos terminales ramosos 
compositos cymiferos pyramidatos dispositis. (Australia extratrop.) — 
Vid.p.SGh. 

57 sollya LINDL. — Flores 5-meri ; sepalis parvis. Petala obovata, 
a basi patentia. Stamina 5; filamentis anthera paulo brevioribus; 
antheris erectis in conum circa gynaeceum conniventibus, introrsum 
2-rimosis. Germen sessile; placentis 2, oo-ovulatis, d e m u m intus conti­
guis; stylo brevi. Bacca oblonga, indehiscens; seminibus globosis v. 
subovoideis in pulpa viscosa nidulantibus.— Suflrutices; ramis flexuo­
sis v. volubilibus; foliis angustis, integris v. sinuatis; floribus ad 
apices ramulorum solitariis, pedunculatis v. saepius laxe racemoso-
cymosis nutantibus. (Australia austro-occ) — Vid. p. 365. 

58. cheiranthera A. CUNN. — Flores fere Sollyœ; petalis obovato-
oblongis, a basi patentibus. Stamina 5; filamentis brevibus; antheris 
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filamento longioribus, plus minus declinatis secundis, apice 2-porosis. 
Germen Sollyœ;stylo subulato. Fructussubsiccus ovoideus, indehiscens; 
seminibus oo, subglobosis. — Frutices v. suflrutices ; ramis flexuosis 
v. volubilibus; foliis angustis integris; floribus terminalibus solitariis 
pedunculatis, v. pedunculis laxe plurifloris, suberectis v. nutantibus. 
(Australia extratrop.) — Vid. p. 365. 

59. Billardiera SM. — Flores 5-meri ; sepalis distinctis, valvatis v. 
imbricatis. Petala ultra médium in tubum conniventia v. cohaerentia, 
superne patentia. Stamina 5; filamentis filiformibus anthera longioribus; 
antheris erectis, ovoideis v. oblongis, introrsum 2-rimosis. Germen 
sessile; placentis 2, d e m u m contiguis, oo-ovulatis; stylo brevi v. elon­
gato. Bacca ovoidea v. oblonga, indehiscens; seminibus globosis, ovoideis 
v. reniformibus, in pulpa viscosa v. subliquida nidulantibus. Suffru­
tices; ramis volubilibus; foliis integris v. sinuatis; floribus ad apices 
ramulorum solitariis pedunculatis v. saepius in cymas racemiformes, 
nunc corymbosas, dispositis, erectis. (Australia extratrop.) — Vid. 
p. 366. 

00? Pronaya .HUEG. — Flores fere Billardierœ ; staminum fila­
mentis filiformibus v. ad basin complanatis ; antheris oblongis, primum 
erectis, m o x superne revolutis, introrsum 2-rimosis. Germen fere Bil­
lardierœ; placentis 2, parietalibus, oo-ovulatis; stylo brevi. Fructus 
seminaque Billardierœ. — Suffrutices; ramis flexuosis v. volubilibus; 
foliis angustis integris; floribus in racemos spurios, nunc corymbiformes, 
compactes terminales, dispositis. (Australia austro-occ)— Vid. p. 366. 

61. citriobatus A. CUNN.—Flores 4-meri; sepalis distinctis minimis. 
Petala ultra médium in tubum conniventia v. cohaerentia, ad apicem 
patentia. Stamina 5 ; filamentis subulatis ; antheris erectis oblongis, 
introrsum 2-rimosis. Germen subsessile; placentis 2, parietalibus pluri-
ovulatis; stylo brevi. Fructus globosus, coriaceus v. induratus, indehis­
cens; seminibus paucis v. 1, subglobosis, in pulpa viscosa nidulantibus. 
—Frutices rigidi, ramulis spinescentibus brevibus saepius armati ; foliis 
parvis, integris v. dentatis; floribus solitariis sessilibus parvis, brac-
teolis 2, 3, sepalis conformibus, cinctis. (Australia or.) — Vid. p. 366. 
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XI. RIBESIEvE. 

62. Ribes L. — Flores hermaphroditi v. abortu 1-sexuales ; recep­
taculo cavo ovoideo v subsphaerico, nunc sacciformi. Calyx tubulosus 
v. campanulatus, receptaculi ori supra discum glandulosum insertus, 
saepe coloratus; lobis 4, 5, erectis v. recurvis, imbricatis v. subvalvatis. 
Petala 4, 5, alterna, saepius parva squamiformia, inclusa; praefloratione 
breviter imbricata, v. 0. Stamina 4, 5, c u m petalis alternis fauci recep­
taculi inserta; filamentis brevibus v. elongatis, nunc exsertis; antheris 
subglobosis v. 2-dymis, introrsum 2-rimosis. Germen inferum, intus re­
ceptaculo adnatum, 1-loculare; stylo plus minus alte v. a basi 2-fido 
v. partito; ramis apice stigmatoso simplicibus; ovulis oo, placentis 2 
(v. rarissime 3, 4), parietalibus, c u m stylis alternantibus, 2-oo-seriatim 
inserlis, anatropis. Bacca globosa v. oblonga, apice calyce siccato coro­
nata, intus pulposa. Semina oo , pulpa immersa; integumento exteriore 
celluloso-gelatinoso; interiore crustaceo ; albumine carnoso; embryone 
minuto teretiusculo. — Frutices, saepe glanduloso-resinosi, inermes v. 
spinis sparsis, nunc pulvinaribus 2-nis, armati; foliis altérais, sœpe 
fasciculatis petiolatis, integris v. saepius crenatis, incisis lobatisve; ver-
nalione plicata v. convoluta; petiolo basi saepe in stipulas (?) latérales 
adnatas dilatato; floribus racemosis v. raro subsolitariis; pedicellis basi 
1-bracteatis, ad médium 2-bracteolatis. (Europa, Africa et Asia temp., 
America temp. et austr. andin.) — Vid. p. 366. 

XII. B A U E R E . E . 

63. Bauera BANKS.— Flores hermaphroditi, 4-40-meri; recepta­
culo nunc concaviusculo ; sepalis saepe dentatis, imbricatis v. subvalvatis, 
persistentibus. Petala totidem alterna subsessilia, imbricata. Stamina 
cum petalis circa discum tenuem inserta, numéro aequalia, alterna, v.x ; 
filamentis liberis gracilibus ; antheris sub-2-dymis, introrsum v. latera­
liter rimosis. Germen omnino v. maxima ex parte superum hirsutum, 
complété v. incomplète 2-loculare ; stylis 2, saepius basi remotiusculis 
gracilibus recurvis, ad apicem haud incrassatum stigmatosis ; ovulis oc , 
anatropis, oo-seriatis, transversis v adscendentibus. Capsula sub-2-
dyma compressa, nunc ad apicem truncata, ab apice loculicide 2-valvis; 
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valvis nunc 2-partitis; seminibus oo ; testa coriacea granulata; embryone 
axili teretiusculo; albumine carnoso. — Frutices ramosi, glabri v. 
glanduloso-pilosi ; foliis oppositis, 3-foliolatis (spurie verticillatis) ; foliolis 
sessilibus serratis; stipulis 0; floribus solitariis axillaribus peduncu­
latis, ad folia lateralia, v. ad superiora (inde subcapitatis) subsessilibus. 
(Australia or temp. et austr.) — Vid. p. 370. 

XIII. C U N 0 N Ï E . E . 

64. cunonia L. — Flores hermaphroditi; receptaculo convexiusculo. 
Calyx 5-merus; foliolis deciduis, basi connatis; praefloratione leviter im­
bricata. Petala totidem c u m sepalis altérais sub margine disci glandulosi 
hypogyni (10-sulcati) inserta, imbricata. Stamina 10, 2-seriata, c u m 
petalis hypogyna; filamentis liberis exsertis; antheris parvis, 2-dymis, 
introrsum 2-rimosis. Germen superum ; loculis 2, completis v. incom­
pletis; styli 2-partiti ramis subulato - elongatis, persistentibus, apice 
stigmatoso simplicibus; ovulis oo , in loculis singulis 2-seriatim descen­
dentibus. Capsula coriacea ovoideo-compressiuscula, 2-rostris, septicide 
2-valvis; valvis navicularibus, superne intus hiantibus; exocarpio saepius 
ab endocarpio secedente. Semina oo, oblonga angulata compressa ; testa 
membranacea breviter alata; albumine carnoso; embryonis axilis coty­
ledonibus oblongis. — Arbores v. frutices; foliis oppositis petiolatis, 
3-foliolatis v. imparipinnatis; foliolis coriaceis, 2, 3-jugis, glanduloso-
serratis ; stipulis amplis oblongis coriaceis, valvatis, m o x caducis; flo­
ribus in racemos axillares densos, oppositos strictos, opposite cymiferos, 
dispositis. (Africa austr., JSova-Caledonia.) — Vid. p. 370. 

65? Weinmannia L. —Flores fere Cunonice, hermaphroditi v. poly-
gami, 4, 5-meri; receptaculo nunc breviter concavo. Calyx persistens 
v. deciduus. Stamina 8-10, basi disci liberi inserta. Capsula fere Cuno­
nice, septicide 2-valvis ; valvis cymbiformibus, superne intus hiantibus. 
Semina oo, nunc pauca, oblonga, reniformia v. subglobosa; testa 
membranacea, saepius pilis sparsis hirsuta, nunc subalata; albumine, 
embryone caeterisque Cunonice. — Arbores et frutices, glabri v. tomen-
tosi; foliis oppositis, simplicibus, 3-foliolatis v. imparipinnatis; foliolis 
coriaceis, saepe glanduloso-serratis; rachi nunc alata; stipulis variis, 
nunc latis, deciduis; racemis axillaribus v. terminalibus. (Asia et Africa 

\ > 
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i ont. et ins. calid., Oceania, Australia, N.-Zelandia, America trop., sub­
trop. et temp. austr'.) — Vid. p. 373. 

66. spirœanthemum A. GRAY.—Flores fere Weinmannia», apetali, 
4. 5-meri. Sepala valvata. Stamina sepalorum numéro 2-plav. aequalia 
(alternisepalis 4, 5, abortivis). Glandulae 4-10, c u m staminibus alternœ. 
Carpella sepalis numéro aequalia et alterna, v. 2,3 (in floribus masculis 
rudimentaria v. sterilia), libéra; germine 1-loculari; stylo apice dila­
tato stigmatoso ; ovulis 1-5, v. oo , 2-seriatim angulo intérim insertis. 
Folliculi 1-5, intus déhiscentes. Semina loo , compressa; testa superne 
v. utrinque alata; embryone albuminoso. — Frutices v. arbusculœ; 
foliis oppositis v. verticillatis petiolatis simplicibus; stipulis deciduis; 
floribus in racemos axillares ramosos dispositis ; pedicellis articulatis. 
(Nova-Caledonia, ins. Samoa, Viti et vicin.) — Vid. p. 374. 

67. Tetracarpœa HOOK. F. — Flores 4-meri; receptaculo convexius-
culo. Sepala libéra, imbricata. Petala alterna hypogyna unguiculata, 
imbricata. Stamina 8, 2-seriata hypogyna; filamentis liberis; an­
theris elliptico-oblongis ad marginem rimosis. Carpella 4, oppositi­
petala stipitata erecta lineari-oblonga, 1-locularia, in stylos brèves per­
sistentes, apice obluso stigmatosos, desinenlia; ovulis oo , germinis angulo 
intérim insertis. Folliculi 4, coriacei stipitati, intus longitudinaliter 
déhiscentes. Semina oo , minuta elongata; testa laxa membranacea, 
utrinque leviter. producta; nucleo embryonem minutum subglobosum in 
basi albuminis carnosi fovente. — Fruticulus humilis rigidus glaber; 
foliis alternis et oppositis exstipulaceis, breviter petiolatis, crasse coriaceis 
nitidis obovato-oblongis irregulariter duplicato-serratis ; dentibus sub-
glandulosis; floribus in racemos erectos dispositis; bracteis glanduloso-
serratis. (Tasmania mont.) — Vid. p. 375. 

68. Geissois LABILL. —Flores apetali, 4, 5-meri; sepalis intus hir-
sutis. valvatis, deciduis. Stamina 8-10, 2-seriata, v. 15-25; filamentis 
elongatis liberis, basi disci tenuis hygsogyni insertis; antheris 2-dymis. 
Germen liberum, 1-loculare; ^Tacenus 2, parietalibus; oo-ovulatis; 
styli ramis 2, apice stigmatoso simplicibus. Capsula coriacea, elongata 
v. subclavata, septicide 2-valvis. Semina oc, adscendentia imbricata 
oblonga; testa membranacea, superne alata; embryonis albuminosi 
cotyledonibus subfoliaceis. — Arbores ; foliis oppositis petiolatis, digi-
tatim 3-5-foliolatis ; foliolis coriaceis, integris v. serratis ; stipulis magnis 
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membranaceis ; floribus in racemos simplices latérales dispositis. (Austra­
lia, Nova-Caledonia, ins. Viti et vicin.) — Vid. p. 375. 

69. Lamanonia VELLOZ. — Flores fere Geissoidis; sepalis 5,6, val-
vatis, receptaculo brevi insertis. Stamina oc , libéra, sub margine disci 
tenuis inserta ; quorum 5, 6, sepalis opposita, majora; interpositis oo , 
minoribus; antheris introrsis, 2-locularibus, d e m u m versatilibus, 2-rimo­
sis. Germen liberum; stylis 2, liberis divergentibus, apice minute capi­
tato stigmatosis; placentis parietalibus 2, valde prominulis, oo-ovulatis. 
Capsula oblonga lignosa, septicide 2-valvis ; valvis 2-fidis. Semina oo , 
imbricata, complanata, basi gibba; integumento externo sursum in alam 
membranaceam producto ; albumine carnoso ; embryone axili. — 
Arbores; foliis oppositis, digitatis, 3-5-foliolatis; stipulis amplis m e m ­
branaceis; floribus in racemos axillares dispositis. (Brasilia austr.) — 
Vid. p. 376. 

70? Gumillea R. et PAV- — «Calyx campanulatus, semi-5-fidus; 
lacinhs erecto-patentibus. Stamina 5, imo calyci inserta; antheris sub­
globosis. Germen liberum, 2-loculare; stylis 2, brevibus subulatis 
divergentibus. Capsula 2-rostrata ; seminibus co , minutis subrotundis. 
— Frutex erectus ramosus; ramis teretibus patulis teneri-hirsutis; foliis 
alternis imparipinnatis; foliolis integris glabris; stipulis magnis foliaceis 
subreniformibus reflexis; floribus in racemos subspicatos terminales 
elongatos hirsutos pendulos dispositis. » (Peruvia.) — Vid. p. 317. 

71 Ceratopetalum SM. — Flores hermaphroditi; receptaculo con­
cavo obconico. Sepala 4, 5, margini inserta, 3-angularia, valvata. Petala 
totidem alterna linearia laciniata, v. 0. Stamina 8-10, 2-seriata; fila­
mentis circa discum epigynum cum perianthio insertis, inflexis, d e m u m 
erectis ; antheris introrsum 2-rimosis. Germen magna ex parte inferum, 
intus receptaculo adnatum, 2-loculare; stylis 2, subulatis recurvis, apice 
stigmatosis. Ovula pauca (saepius 4) angulo interno loculorum 2-seriata, 
descendentia. Fructus siccus calyce accreto coronatus;.mesocarpio tenui 
sùberoso; endocarpio durissimo. Semen 1, descendens; albumine car­
noso; embryone curvo. — Frutices; foliis oppositis glabris petiolatis, 
simplicibus v. 3-foliolatis; stipulis interpetiolaribus, caducis; floribus 
in cymas ramosas terminales et axillares pedunculatas dispositis. (Austra­

lia.) — Vid. p. 377-

72. Aphanopetalum ENDL.—Receptaculum brevissime cupuliforme ; 
m. — 30 
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sepalis h, decussatis, membranaceis v. subcoriaceis venosis, postanthe-
sin auctis, imbricatis, persistentibus. Petala 4, alterna minima linearia 
v lanceolata, v. 0. Stamina 8, leviter perigyna; filamentis liberis; 
antheris oblongis introrsis, 2-locularibus, 2-rimosis. Germen sublibe-
rum, 4 sulcatum; loculis 4, c u m sepalis alternantibus; stylo erecto, 
4-sulco, apice in lobos 4, intus stigmatiferos reflexos, diviso. Ovula in 
loculis singulis solitaria, e funiculo crassiusculo s u m m o angulo interno 
inserto descendentia; micropyle introrsum supera. Fructus nucamen-
taceus, calyce accreto involucratus, 1-locularis. Semen 1, reniforme; 
integumentis crassis; albumine carnoso; embryone curvo. — Frutices 
volubiles glabri ; foliis oppositis simplicibus ; stipulis parvis v. 0; floribus 
axillaribus v. cymosis pedunculatis ; pedicellis ad médium 2-bracteo-
latis. (Australia or temp.) — Vid. p. 377 

73. Anodopetalum A. CUNN. — Flores fere Platylophi, 4, 5-meri ; 
staminibus 8-10, v. rarius (ob alternipetala nonnulla geminata) 12-15 ; 
filamentis sub disco v. margine disci sinuati insertis; antherarum con-
nectivo apice producto subulato. Germen superum; stylis 2, divergeu-
tibus; loculis 2, 2- v. pauciovulatis ; ovulis descendentibus subanatropis. 
Fructus carnosus oblongus, indehiscens (?), 1-spermus. Semen descen­
dens...?— Arbor glabra; foliis oppositis petiolatis simplicibus serratis; 
stipulis interpetiolaribus lanceolatis; floribus axillaribus solitariis v. 
paucis cymosis, 2-bracteolatis. (Tasmania.) — Vid. p. 378. 

74. caldciuyia DON. — Flores fere Weinmanniœ; receptaculo bre­
viter cupulato. Sepala h, 5, valvata. Petala totidem breviora, lineari-
lanceolata. Stamina 8, 10, c u m petalis inserta; interpositis glandulis 
totidem perigynis; filamentis liberis; antheris introrsum 2-rimosis. Ger­
m e n liberum, styli ovulaque Weinmanniœ. Capsula coriacea, 2-rostris, 
septicide 2-valvis ; valvis navicularibus superne hiantibus ; placentis fili­
formibus, d e m u m liberis. Semina oo , elongata; testa membranacea 
laxa ; embryone in axi albuminis carnosi teretiusculo.—Arbuscula; foliis 
oppositis simplicibus petiolatis glanduloso-serratis; stipulis amplis folia-
ceis subfalcatis persistentibus; floribus in racemos ramosos cymiferos 
pedunculatos densos dispositis. (Chili ausù\) — Vid. p. 378. 

75. Schizomeria DON. — Receptaculum breviter cupuliformc ; 
margine glandulis 4, 5, subliberis, 2-lobis petahsque oppositis, aucto. 
Sepala 4, 5, 3-angularia, valvata. Petala totidem breviora inaequali-
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dentata. Stamina 10, extus disco inserta; filamentis liberis; antheris 
ovoideis; connectivo ultra loculos in conum brevem producto. Germen 
liberum, 2, 3-loculare; stylis 2, 3, brevibus recurvis; ovulis 2-4, in 
loculis singulis descendentibus; micropyle extrorsum supera. Fructus 
drupaceus, basi receptaculo persistente calyceque auctus; putamine 
osseo. Semen 1, curvum; embryone curvo (viridi); albumine carnoso. 
— Arbor; foliis oppositis simplicibus petiolatis; stipulis parvis; floribus 
in racemos terminales, saepius 3-chotome cymosos, dispositis. (Nova-
Gallia austr.) — Vid. p. 378. 

76. Platylophus DON. — Receptaculum breviter cupuliforme, intus 
disco breviter urceolato auctum. Sepala 4, 5, 3-angularia, valvata, levi­
ter perigyna. Petala totidem alterna, breviora, intégra v. 2, 3-dentata. 
Stamina 8-10, c u m petalis circa discum inserta; alternipetalis 4, 5, 
longioribus; filamentis liberis; antheris sub-2-dymis, connectivo ultra 
loculos producto rostratis. Germen liberum, 2-loculare; stylis 2, subu­
latis recurvis ; ovulis 2, in loculis singulis collateraliter descendentibus; 
micropyle extrorsum supera. Capsula turgida subovoidea coriacea, apice 
compresso-alata, basi calyce cincta, d e m u m septicide 2-valvis ; valvis 
1-spermis, d e m u m a placentis filiformibus secedentibus. Semina oblongo-
curvata ; embryone in albumino carnoso axili. — Arbor glabra; foliis 
oppositis, 3-foliolatis; stipulis parvis deciduis; floribus in racemos axil­
lares longe pedunculatos cymiferos dispositis. (Africa austr.) — Vid. 
p. 378. 

77 Gillbeea F MUELL. — Flores hermaphroditi ; receptaculo levi­
ter concavo , intus discifero. Sepala 5, margini inserta, valvata. Petala 5, 
alterna breviora, apice truncata v. incisa, utrinque angulata glandu-
laque parva cupuliformi instructa. Stamina 10, 2-seriata, cum perianthio 
leviter perigyna; filamentis liberis; antheris subglobosis, intus rimosis. 
Germen 3-gonum; stylis 3, recurvis, apice leviter incrassato stigmatosis ; 
loculis 3; ovulis 2-6, angulo interno insertis, descendentibus. Capsula, 
basi receptaculo parvo cincta; loculis 3, dorso alatis; fertilibus 1-3, 
1-spermis. Semen descendens ; albumine carnoso ; embryonis axilis 
cotyledonibus radicula supera longioribus. — Arbor hirsuta; foliis oppo­
sitis pinnatis, nunc 1-foliolatis ; foliolis oppositis ; floribus in racemum 
amplum terminalem, valde ramosum, cymiferum, dispositis; bracleis 
bracteolisque concavis, oppositis v. alternis. (Australia trop, or,) — 

Vid. p. 379. 



452 HISTOIRE DES PLANTES. 

78. Acrophylium B E N T H . — Flores hermaphroditi. n-G-meri ; 
receptaculo parvo convexo. Calyx basi gamophyllus; lobis oblongo-acu-
tis, valvatis, persistentibus. Petala totidem elongata, imbricata. Stamina 
8-12, c u m perianthio basi disci inserta; filamentis longe exsertis, in 
alabastro inflexis ; antheris parvis, 2-dymis. Germen superum, sub-2-locu-
lare; stylis 2, strictis elongato-subulatis, persistentibus, apice simplici 
stigmatosis; ovulis oo, in loculis singulis (plus minus completis) 2-seriatis. 
Capsula coriacea subturgida, septicide 2-partibilis; valvis stylo termi-
natis, margine oo-spermis. Semina extus papillosa; albumine...? — 
Frutex erectus ramosus ; foliis oppositis v. verticillatis sessilibus oblongis 
grosse dentatis venosis; stipulis rigidis, tarde deciduis; floribuscrebris in 
cymas sessiles axillares dispositis, spurie verticillatis ; pedicellis basi brac-
teolatis, fructiferis defraclis. (Australia austr.)— Vid, p. 380. 

79? Ackama A. CUNN. — Flores minuti ; receptaculo breviter cupu-
lato. Sepala 5, 3-angularia, valvata, persistentia. Petala 5, lineari-spa-
thulata tenuia, decidua, c u m staminibus extus disco leviter perigyno in 
squamas 5 oppositipetalas 2-lobaspartito inserta. Stamina 10, 2-seriata; 
filamentis liberis, apice subulato inflexis; antheris introrsis, nunc con­
nectivo apiculatis. Germen fere omnino superum; loculis 2, 3, oo-ovu­
latis; stylis gracilibus recurvis, persistentibus. Capsula parva turgida, sep­
ticide 2, 3-valvis; valvis navicularibus, intus superne hiantibus. Semina 
oc, ovoidea, extus laxe pilosa; albumine carnoso parco; embryone axili 
cylindrico. — Arbores parvae ; foliis oppositis imparipinnatis ; foliolis 
argule serratis ; stipulis deciduis ; floribus in racemos valde ramosos 
cymiferos dispositis crebris, ebracteatis. (Australia, N.-Zelandia.) — 

Vid. p. 380. 

80? spirseopsis MIQ. — «Flores diœci; calyce masculo libero, 5-6-
partito, valvato, persistente. Petala 5, 6, calyci subaequalia, extus disco 
annulari urceolato foveolato subcrenulato inserta. Stamina 10-12, cum 
petalis inserta, 2-seriata; filamentis exsertis ; antheris subgloboso-2-dy-
mis; connectivo ultra loculos producto. Germen stérile parvum hirtum. 
Floris fœminei perianthium ut in mare. Stamina 0. Germen ellipsoi-
deum, basi disco cinctum, 2-loculare; stylis 2, liberis patulis, apice 
stigmatoso capitellatis ; ovulis paucis angulo interno loculorum 2-seria-
tim insertis, oblongis, imbricatis. Capsula 2-locularis; loculis intus 
hiantibus; seminibus oo , fusiformibus, utrinque membranaceo-alatis, 
imbricatis. — Arbor stellato-tomentosa, resinoso-punctata ; foliis oppo-
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sitispetiolatis imparipinnatis; foliolis 2, 3-jugis oppositis, ellipticis v. 
ovato-oblongis acuminatis serratis, coriaceis, supra pilis stellatis, subtus 
squamis peltatis indutis; floribus in paniculas amplas compositas, axilla­
res et terminales, multifloras, dispositis; masculis Iaxis; foemineis den-
sioribus. » (Ins. Celebes.) —Vid. p. 380. 

81? Davidsonia F. MUELL. — Flores 4, 5-meri ; sepalis crassis, val-
vatis. Stamina 8-10; filamentis liberis brevibus, extus sub disco angusto 
ciliato insertis ; antheris introrsum 2-rimosis. Germen liberum, 2-locu­
lare; stylis 2, liberis setaceis, apice stigmatoso minuto. Ovula in loculis 
singulis plerumque 6-8, placentae orbiculatae margini inserta, demum 
descendentia. « Fructus siccus indehiscens; loculis 2,1-spermis. Semen 
descendens; embryonis exalbuminosi cotyledonibus rectis plano-con-
vexis; radicula brevissima supera ». — Arbor (pruriens); foliis altérais 
imparipinnatis; stipulis herbaceis; floribus parvis in racemum magnum 
ramosum ad folia superiora axillarem glomerato-spicatis. (Australia 
bor.-or.) — Vid. p. 380. 

XIV. C O D I E Z . 

82. codia FORST.—Flores capitati hermaphroditi regulares; recep­
taculo concavo obconico. Sepala 4, v. saepius 5, ori receptaculi inserta, 
valvata. Petala totidem alterna linearia angustissima, v. 0. Stamina 8-10, 
cum perianthio inserta; filamentis liberis; antheris 2-dymis, introrsum 
vel lateraliter rimosis. Germen omnino v. maxima ex parte inferum ; 
loculis 2, completisv. incompletis ; stylis 2, divergentibus, apice stigma­
tosis. Ovula in loculis singulis 2, collateraliter descendentia, anatropa; 
micropyle extrorsum supera. Fructus nucamentaceus. Semen 1, descen­
dens ; albumine carnoso tenui; embryonis axilis cotyledonibus foliaceis;. 
radicula brevi supera.—Frutices; foliis oppositis simplicibus coriaceis 
petiolatis; stipulismagnis caducis; capitulis globosis pedunculatis axil­
laribus, bracteis (saepius 4) basi involucratis; floribus singulis bracteatis. 

(Nova-Caledonia.) — Vid. /?. 381. 

83. Pancheria BR. etGR. —Flores diceci, 3-5-meri; calyce imbri-
cato. Petala aequalia v. inaequalia scariosa. Stamina 6-10, Coeliœ (in flore 
fœmineo sterilia). Germen superum (in flore masculo rudimentarium) ; 
carpellis 2, subliberis, in stylos simplices attenuatis; placenta involuta, 
2-ovulata. Ovula paulo supra basin germinis inserta, collateraliter des-
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cendentia ; raphe obplacentam involutam extrorsa; micropyle introrsum 
supera. Folliculi 2, intus déhiscentes; marginibus valde involutis. 
Semina 1,2, descendentia; albumine embryoneque Codiœ; micropyle 
supera in alam membranaceam producta. —Frutices; foliis 3-5-natim 
verticillatis serratis; stipulis caducis ; capitulis Codiœ. (Nova-Caledonia.) 
— Vid. p. 382. 

.^84. callicoma ANDR. — Flores hermaphroditi, fere Codiœ; calyce 
4, S-mero coîorato, valvato. Petala 0. Stamina 8-10, cum calyce recep­
taculi vix concavi v. obconici ori inserta ; filamentis longe exsertis. Ger­
men magna ex parte v ad médium liberum ; loculis 2, v. rarius 3, com­
plets v. incompletis; ovulis ao ; stylis 2, 3, valde elongatis, in alabastro 
circinatis, demum rectis, longe exsertis. Capsula plus minus calyce 
inclusa, septicide 2, 3-valvis; endocarpio chartaceo a mesocarpio sece-
dente. Semina 1, v. pauca; testa crustacea papillosa ; embryone parvo 
albuminoso. — Arbores parvae ; foliis oppositis simplicibus serratis 
petiolatis; stipulis deciduis; capitulis pedunculatis (Codiœ) axillaribus v. 
ad summos ramos opposite racemosis ; bracteis florum inferiorum nunc 
majoribus et involucrum simulantibus. (Australia.) — Vid. p. 383. 

XV. B R U N I E S . 

85. Brunia BURM. — Flores hermaphroditi regulares ; receptaculo 
concavo plus minus profundo. Sepala 5, imbricata, apice glandulosa. 
Petala 5, cum sepalis alternis margini receptaculi inserta, ovata v. sub-
spathulata unguiculata, intus ultra unguem glandulosum plus minus 

\ alte 2-cristato-carinata, imbricata v. subvalvata. Stamina 5, alterni­
petala, inclusa v. exserta; filamentis filiformibus v. subulatis, aequalibus 
v. inaequalibus; antheris 2-dymis v. oblongis, introrsum 2-rimosis. Ger­

­men semiinferum, basi intus receptaculo adnatum; loculis 2; altero 
nunc vacuo; stylo 2-fido v. 2-partito; ramis divergentibus, apice obtuso 
v. capitellato stigmatosis; ovulis in loculis singulis 1, 2, sub apice disse-
pimenti insertis, descendentibus; micropyle introrsum supera, demum 
(torsione funiculi) extus laterali. Fructus capsularis, coriaceus v. sub-
membranaceus, aut 1-locularis, saepius indehiscens, aut 2-locularis, 
septicidus; loculis saepe 1 v. 2, aspermis, septo incrassato spongiosov. 
suberoso repletis. Semina laevia ovato-compressa; embryone ad apicem 
albuminis carnosi minuto. — Suffrutices polymorphi, saepe ericoidei; 
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ramis subverticillatis; foliis parvis, saepe acicularibus, linearibus v. 
oblongis, rigidis teretiusculis, raro planis, alternis v. subverticillatis, Iaxis 
v. dense imbricatis; stipulis 2 , lateralibus parvis glanduliformibus 
(nigrescentibus) ; floribus capitatis v. rarius in racemos ramosos dispo­
sitis ; bractea bracteolisque 2, sepalis saepius conformibus, apice glan­
dulosis, nunc (Berardia) magnis coloratis involucrantibus. (Africa 
austr.) — Vid. p. 384. 

86? staavia THUNB. — Flores fere Bruniee; petalis haud cristatis. 
Germen omnino v. ex parte inferum; loculis 2, 1-v. 2-ovulatis, v. altero 
effœto; stylo 1, longitudinaliter 2-sulcato, apice stigmatoso 2-crenato. 
Fructus 2-coccus, vertice 2-rostratus. Semina oblonga, paulo sub apice 
arillo (?) tenui membranaceo ciliolato cincta. — Suffrutices ericoidei; 
foliis linearibus v. acicularibus; superioribus (coloratis) flores solitarios 
terminales v. capitula pluriflora involucrantibus; stipulis glandulifor­
mibus minimis. (Africa austr.) — Vid. p. 386. 

87- Audouinia AD. BR. — Receptaculum obconicum; perianthio 
androcaeoque fere Staaviœ. Germen ex parte inferum, 3-loculare; ovulis 
in loculis singulis 2, collateraliter descendentibus; raphe dorsali; stylo 
columnari, 3-gono, 3-sulco, apice stigmatoso cavo, 3-crenato. Fructus...? 
— Suffrutex; foliis altérais linearibus, imbricatis; stipulis minimis; 
floribus in spicas oblongas terminales dispositis, basi 3, 4-bracteatis. 
(Africa austr.) — Vid. p. 386. 

88. Linconia L. — Flores Audouiniœ; antherarum sub-3-angula-
rium hastatarum loculis obliquis divaricatis ; connectivo in glandulam 
conoideam producto. Germen 2-loculare; stylis 2, apice stigmatosis; 
ovulis in loculis singulis 2 v. 1 ; loculo altero rarius effœto. Fructus 
2-coccus ; coccis intus dehiscentibus. Semina 1,2, ad apicem arillo (?) 
cupuliformi munita. Suffrutices ramosi; foliis spiraliter imbricatis, 
3-quetris, apice glanduloso-ustulatis; stipulis conformibus minimis; 
inflorescentiis Audouiniœ, bracteis3-5, magnis coriaceis, involucratis. 
(Africa austr.) — Vid. p. 386. 

89. Berzelia AD. BR. — Flores fere Bruniœ, 4, 5-meri. Germen 
semiinferum, 1-loculare, 1-ovulatum ; stylo simplici, nunc arcuato, 
hinc sulcato, apice inaequali stigmatoso. Fructus siccus, obconicus v. 
turbinatus, indehiscens. Semen 1 (Bruniœ).— Frutices ericoidei; foliis 
altérais parvis et capitulis globosis Bruniœ; bracteis spathulatis v. cla-
vatis. (Africa austr.) — Vid.p. 387 
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90? Lonchostoma W I C K S T R . — Flores hermaphroditi; receptaculo 
breviter obconico. Sepala 5, ovata obtusa, v. lineari-subulata. perigyna. 
Corolla gamopetala tubulosa profunde 5-loba ; lobis oblongo-lanceolalis 
v. spathulatis, arcte imbricatis. Stamina 5, corollae fauci inserta; fila­
mentis brevissimis; antheris oblongo-subhastatis, introrsum 2-rimosis. 
Germen semiinferum, 2-loculare: stylis 2, apice haud incrassato stig­
matosis, plus minus alte coalitis. Semina in loculis singulis 2-4,2-seriata, 
angulo interno inserta, descendentia; micropyle extrorsum supera; 
funiculo brevi in obturatorem incrassato. Capsula sublibera, 2-4-sperma, 
a basi 2-4-valvis. Semina ovoidea reticulata, funiculo erasso suspensa. 
— Frutices ramosi virgati ; foliis alternis sessilibus, concavis coriaceis, 
dorsosericeis, imbricatis; floribus in spicasterminales dispositis; singu­
lis in axilla foliorum ramuli supremorum solitariis. (Africa austr.) — 
Vid. p. 387 

91. Thamnea SOLAND.—Flores fere Bruniœ; receptaculo obconico v. 
subsphaerico ventricoso, extus glandulosov. verrucoso, intus germen pro 
magna parte fovente. Sepala, petala unguiculata et stamina inclusa 5, 
fere Bruniœ. Germen spurie 1-loculare, v. imperfecte 2-loculare; septo 
tenui plus (Tittmannia) v. minus tarde evanescente; ovulis in loculis 
singulis 2-4, ad sumniam placentam superne loculo adhaerentem inver-
ticillum spurium insertis, descendentibus; micropyle d e m u m extrorsum 
supera. Fructus nucamentaceus, 1-spermus. Semen Bruniœ. — Fru-
ticuli v. suflrutices humiles graciles ericoidei; foliis parvis spiraliter 
insertis, apice calloso glandulosis, imbricatis ; stipulis 2, minutis glan-
duliformibus; floribus solitariis axillaribus sessilibus (Tittmannia), v. ter­
minalibus; stipité nunc paucifolio axillari brevi. (Africa austr.) — Vid. 
p. 388. 

XVI. H A M A M E L I D E E S . 

92. Hamamelis L. — Flores hermaphroditi v. saepe polygami. 
Receptaculum cupuliforme. Sepala 4, libéra v. basi connata, margini 
receptaculi inserta; praefloratione alternatim imbricata. Petala 4 (v. in 
flore masculo 0), alterna elongato-linearia loraeformia; praefloratione 
involuta. Stamina 4, c u m petalis perigyne inserta cumque staminodiis 
totidem oppositipetalis carnosulis alternantia; filamentis liberis cras-
siusculis cum connectivo continuis; antheris basifixis introrsis; loculis 2, 
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l-valyatim v. rarius 2-valvatim [(Loropetalum) dehiscentibus. Germen 
(in flore, masculo rudimentarium) fundo receptaculi insertum, magna ex 
parte liberum, 2-loculare; stylis 2; apice stigmatoso obtuso v. capitel­
lato; ovulis in loculis 2, collateraliter descendentibus; altero m o x abor-
tivo; fertilis anatropi micropyle introrsum supera, d e m u m extus laterali. 
Fructus capsularis, semisuperus v. fere omnino superus, basi recepta­
culo stipatus, lignosus, apice loculicide 2-valvis; endocarpio subcorneo 
abexocarpio soluto, 2-valvi. Semina oblonga; testa crustacea nitida; 
albumine carnoso; embryonis axilis recti radicula tereti supera; cotyle­
donibus oblongis planis. — Arbusculae v. frutices; foliis altérais pe­
tiolatis, basi inaequalibus, ovatis v. subrotundatis, crenato-dentatis, 
penninerviis ; venulis secundariis rectis ad marginem subparallelis ; sti­
pulis 2, lateralibus; floribus axillaribus v. in ligno lateralibus spurie 
glomeratis paucis pedunculatis ; bracteolis paucis involucrantibus. (Ame­
rica bor., Japonia.) — Vid. p. 389. 

93. corylopsis SIEB. et Zucc. —Receptaculum concavum; sepalis 5, 
margine insertis, valvatis. Petala 5, obovato-spathulata c u m sepalis 
alternis perigyne inserta. Stamina 5, alternipetala, c u m squamulis (sta-
minodiis?) totidem altérais truncatis perigyna; filamentis subulatis; an­
theris basifixis, longitudinaliter rimosis v. valvicidis. Germen (Hama-
m,elidis) semisuperum; styli ramis 2, filiformibus, apice stigmatoso 
capitatis. Capsula lignosa, 2-cuspidata; valvis 2, 2-fidis, receptaculo 
subbaccato nunc basi stipata; endocarpio corneo soluto. Semina Ha-
mamelidis. —Frutices; adspectu foliisque fere Hamamelidis (v Coryli) ; 
stipulis amplis, caducis; floribus (praecocibus) in racemos axillares 
pendulos dispositis ; bracteis membranaceis ; inferioribus amplis. (India 
mont., China, Japonia.) — Vid.p. 391 

94. Dicoryphe DUP.-TH. — Receptaculum cylindraceum ; calyce 
subtubuloso, 4-dentato (rarius 5-dentato), valvato. Petala 4, oblongo-
linguiformia crassa. Stamina 8; alternipetala sterilia ; fertilia 4 erecta; 
filamentis crassis subulatis; antheris basifixis oblongis, introrsis, com­
plète v. incomplète valvicidis. Germen fundo receptaculi intus adnatum, 
2-loculare; stylis 2, apice stigmatoso simplicibus; ovulis (Hamame­
lidis) in loculis singulis 2; altero d e m u m abortivo. Capsula intus recep­
taculo adnata, vertice exserto 2-cornis, septicide 2-valvis; valvis d e m u m 
dorso fissis ; endocarpio corneo in coccoS 2-valves soluto. Semina des­
cendentia; testa crustacea (atrata nitida); albumine carnoso v. subcor-
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neo; embryonis inversi cotyledonibus subfoliaceis, marginibus recurvis; 
radicula cylindrica. — Frutices; ramis virgatis; foliis alternis v. oppo­
sitis integris coriaceis; stipulis foliaceis inaequalibus, nunc amplis, basi 
subcordatis; floribus in racemos v. spicas, nunc brèves capituliformes, 
terminales, dispositis. (Malacassia.) — Vid. p. 392. 

95. Trichocladus PERS.—Flores polygamo-diœciv.monœci; recepta­
culo breviter obconico. Calyx 4, 5-partitus, valvatus. Petala 4,5, lineari-
spathulata, valvata, v. 0. Stamina 5, c u m petalis alternis margini 
receptaculi inserta ; filamentis subfusiformibus brevibus ; antheris basi­
fixis, nunc mucronatis, valvicidis. Germen basi intus receptaculo adna-
tum, magna ex parte liberum ; ovulis Hamamelidis; stylis 2, subula­
tis, apice stigmatoso simplicibus. Capsula (Hamamelidis) magna ex parte 
supera.—Frutices stellatim tomentosi v. ferrugineo-villosi ; foliis alter­
nis oppositisque, ovatis, oblongis v. cordatis, integris, persistentibus; 
stipulis inconspicuis; floribus terminalibus capitatis. (Africa austr.) — 
Vid. p. 392. 

96. Eustigma GARDN. et CHAMP. — Receptaculum concavum sub-
ovoideum ; calyce 5-partito, imbricato, petalisque alternis minimis 
squamiformibus cuneato-2-lobis, basi incrassata geniculatis, ori recepta­
culi insertis. Stamina 5, c u m petalis alternis perigyna; filamentis bre-
vissimis latis ; antheris in valvas 2, vix aequales, a medio solulas, dehis-
centibus. Germen magna ex parte receptaculo intus adnatum ; loculis 2, 
ovulisque Hamamelidis; stylis crassis exsertis, basi attenuata articulatis, 
apice stigmatoso valde dilatato lobulato. Capsula semisupera obovoidea 
lignosa, 2-valvis; valvis 2-fidis; endocarpio corneo, 2-valvi. Semina...? 
— Arbor parva glabra ; foliis alternis persistentibus oblongo-acumina-
tis, integris v. subserratis, coriaceis; stipulis parvis, caducis; floribus 
(parvis) in racemos brèves paucifloros dispositis, 3-bracteatis. (Ins. 
Hongkong.) — Vid. p. 393. 

97 Tetrathyrium BENTH. — Flores apetali; receptaculo concavo. 
Calyx 5-merus, perigynus, valvatus. Stamina 5; filamentis filiformibus; 
antherarum basifixarum loculis in valvas 2, subaequales, a medio solu-
tas, dehiscentibus ; connectivo longe producto subulato. Discus annula-
ris, sub-10-lobus, pubescens. Germen semisuperum, 2-loculare, obluse 
2-fidum ; stylis 2, longe discretis, apice stigmatoso capitellatis. Fructus 
fere Hamamelidis. Frutex glaber; foliis altérais coriaceis ovato-oblongis, 
basi cordatis, coriaceis minute glanduloso-dentatis, persistentibus ; flori-
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bus dense capitatis ; capitulis axillaribus breviter pedunculatis ; bracteis. 
dentatis v. fimbriatis. (Ins. Hongkong.) — Vid. p. ?>93. 

98. sycopsis OLIV.—Flores monœci, apetali. Calyx masculus brevis, 
irregulariter et oblique dentatus v. lobatus. Stamina 8, receptaculo 
concaviusculo inserta; filamentis brevibus crassis c u m connectivo conti­
nuas; antheris basifixis oblongo-acutis, longitudinaliter rimosis. Germen 
rudimentarium, 2-fidum. Floris fœminei receptaculum urceolatum; 
calyce 4, 5-lobo, deciduo, fauci receptaculi inserto, basi intus minute 
squamoso-piloso. Germen semisuperum, basi intus receptaculo adna-
tum ; loculis 2 (Hamamelidis) ; styli 2-partiti ramis basi fauce receptaculi 
arcte cinctis, intus canaliculatis stigmatosis. Fructus...? — Arbor (?) 
glabra; foliis alternis petiolatis oblongo-lanceolatis integris coriaceis, 
persistentibus; stipulis parvis lanceolatis, caducis; floribus sexus utrius-
que parvis, saepe intermixtis, in racemos brèves v. glomerulos axillares 
dispositis, stellato-tomentosis; bracteis cucullatis flores tegentibus. (Mont. 
Khasia.) — Vid. p. 394. 

99. Parrotia C. A. MEY. — Flores apetali. Receptaculum conca­
vum; calycis subcampanulati ori inserti lobis 5-7, coriaceis, persisten­
tibus. Stamina 6,7, calycis lobis opposita; filamentis filiformibus perigy-
nis;antheris basifixis, longitudinaliter dehiscentibus ; connectivo mutico 
v. mucronato. Germen semiinferum, basi intus receptaculo adnatum ; 
loculis stylisque (Hamamelidis) apice stigmatoso simplicibus. Capsula 
semisupera seminaque Hamamelidis.—Arbores v. frutices ; foliis oblongis 
v. orbicularibus crenatis, deciduis; stipulis amplis, deciduis; floribus 
(praecocibus) capitatis v. breviter spicatis, bracteis amplis membranaceis 
involucratis. (Persia, Kashmiria.) — Vid. p. 394. 

100. Distylium SIEB. et Zucc. —Flores polygami, apetali; calycis 
(nunc minimi) liberi, 3-6-partiti, lobis inaequalibus, imbricatis. Sta­
mina 2-8, hypogyna; filamentis elongatis liberis; antheris basifixis 
oblonens, longitudinaliter rimosis. Germen (in flore masculo rudimen-
tarium, 2-fidum) receptaculo minuto insertum liberum, 2-lobum, 
2-loculare; ovulis Hamamelidis; stylis 2, subulatis, apice stigmatoso 
capitellatis. Capsula supera oblonga v. ovoidea, 2-cuspidala, apice 
2-valvis; valvis 2-fidis; endocarpio corneo ab exocarpio soluto, 2-valvi. 
Semina fere Hamamelidis. — Arbores glabrae v. pubescentes; foliis 
alternis coriaceis ovato v. oblongo-lanceolatis integris; stipulis lanceolatis, 
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caducis ; floribus (parvis) in spicas axillares strictas breviusculas dispo­
sitis. (Mont. Khasia, China, Japonia.)—Vid. p. 394. 

101. Fothergilla L. — Flores apetali; receptaculo subcampanu-
lato. Calyx minimus margini receptaculi insertus, obscure et inœquali-
repando-4-7-dentatus. Staniîna oo, c u m calyce inserta; filamentis 
liberis elongato-subclavatis, exsertis ; antheris brevibus ; loculis 2, late­
ralibus, valvicidis. Germeu intus receptaculo adnalum, \ -loculare ; 
stylis 2, subulatis, apice stigmatoso simplicibus; ovulis in loculis singulis 
solitariis, descendentibus; micropyle introrsum supera, d e m u m laterali. 
Capsula subcartilaginea, apice 2-valvis; valvis rostratis, 2-fidis. Semina 
1, 2 (Hamamelidis). — Frutex stellato-pubescens; foliis alternis obo-
vatis crenatis, deciduis; stipulis lateralibus parvis; floribus (prœcocibus) 
in spicas densas dispositis ; bracteis herbaceis, nunc inferioribus 3-fidis, 
deciduis. (America bor.-or.) — Vid. p. 395. 

102. Disanthus MAXIM. —Flores hermaphroditi; receptaculo cu-
puliformi. Sepala 5, obtusa, concava, hyalina, imbricata, per anthesin 
revoluta. Petala totidem alterna, e basi dilatata longe et anguste flabel-
lata, imbricata, d e m u m stellatim patentia. Stamina 5, c u m petalis al­
ternis fauci receptaculi inserta; filamentis brevibus; antherisextrorsis ; 
loculis extus rimosis, apice confluentibus; valvis d e m u m patentibus. 
Germen fundo receptaculi insertum, ex parte inferum; loculis 2, in 
stylos erectos attenuatis; ovulis plerumque 6, angulo interno 2-seriatim 
insertis, descendentibus. Capsula loculicida ; endocarpio cartilagineo ab 
exocarpio soluto. Semina pauca, inaequalia; embryone...? — Arbor (?) 
glabra; foliis alternis suborbiculari-cordatis petiolatis, integris, 5-ner-
viis ; stipulis scariosis, caducis ; floribus capitatis ; capitulis axillaribus 
parvis pedunculatis, s u m m o pedunculo sessilibus, 2-nis, basi bracteis 
brevissimis obvallatis. (Japonia.) — Vid. p. 396. 

103. Rhodoieia HOOK. — Flores hermaphroditi asymmetrici ; recep­
taculo concavo. Calyx brevissimus v. subnullus, saepius annularis mar­
ginem receptaculi extus cingens. Petala 2-5, unguiculata oblongo-lan-
ceolata, inaequalia, 1-lateralia, in floribus interioribus saepius deficientia. 
Stamina 5-10, c u m petalis perigyne inserta ; filamentis inaequalibus li­
beris ; antheris basifixis oblongis, subintrorsum 2-rimosis. Germen semi-
inferum ; styli 2-parliti ramis lineari-subulatis, apice stigmatoso simpli­
cibus, deciduis ; placentis 2, parietalibus, nunc medio (nec basi apiceque) 
contiguis ; ovulis oo , in placentis singulis 2-seriatis. Capsula sublignea, 
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2-valvis; valvis demum2-fidis. Semina oo , compressa subulata imbricata ; 
testa crustacea ; embryone... ? — Arbusculae glabrae; foliis alternis ad 
apices ramulorum confertis exstipulaceis petiolatis, oblongis v. ellipticis 
integris coriaceis, subtus glaucis ; floribus capitatis ; capitulo axillari 
pedunculato nutante, bracteis oo , coloratis involucrantibus imbricatis, 
cincto; exterioribus sensim brevioribus. (China, Sumatra.) — Vid. 
p. 396. 

XVII. LIQUIDAMBAREiE. 
* 

104. Liquidambar L. — Flores 1-sexuales v. polygami. Flores 
masculi nudi ; staminibus oo , in capitulum globosum glomeratis ; fila­
mentis brevibus, annulo breviter prominulo bine inde basi cinctis ; an­
theris basifixis, oblongis v. obeordatis, margine 2-rimosis. Floris fœminei 
receptaculum concavum; annulo (perianthio?) brevi margini inserto. 
Stamina oo , nunc pauca v. 0 ; filamentis brevibus ; antheris parvis 
(nunc fertilibus). Germen basi v. magna ex parte intus receptaculo ad-
natum ; loculis 2, completis v. incompletis; placentis 2, oo-ovulatis; 
styli ramis 2, apice recurvo intusque sulcato stigmatosis. Fructus com-
positusglobosus induratus, stylis induratis horridus, v. ob stylos deciduos 
lœvis (Altingia), oo-capsularis ; capsulis superne liberis, septicidis, ad 
apicem hiantibus; valvis integris rostratis, v 2-fidis (Altingia). Se­
mina oo , angulato-compressa, breviter alata; testa crustacea; albumine 
carnoso tenui ; embryonis carnosuli cotyledonibus oblongis planis ; ra­
dicula tereti. — A r b o r e s (succum balsameum scatentes); foliis alternis 
petiolatis palmatilobis glanduloso-serratis, deciduis ; stipulis lateralibus, 
deciduis; floribus capitatis; capitulis bracteis 4, v. 1 (Altingia) involu-
cratis; masculissaepius ramosis v. spicatis; fœmineis solitariis. (Asia min., 
India or., Malaisia, China, America bor. trop, calid.) — Vid. p. 397 

105. Bucklandia R. BR. —Flores polygami; receptaculo concavo 
subcampanulato. Calyx marginalis, inaequali-annularisv. crasse repando-
5-lobus. Petala (?) in flore fœmineo v. hermaphrodito 4, v. ultra, linearia 
v. spathulata carnosula; in flore hermaphrodito co , majora (staminodia?). 
Stamina fertilia in flore masculo oo ; filamentis subulatis inaequalibus; 
antheris basifixis ; loculis longitudinaliter rimosis, d e m u m 2-valvibus ; 
connectivo apiculato. Germen semiinferum ; loculis 2, completis v. in­
completis; ovulis saepius in loculis singulis 6, 2-seriatim descendentibus; 
stylis recurvis, intus planis stigmatosis. Capsulae subcapitatae subliberae 



462 HISTOIRE DES PLANTES. 

lignosae; valvis 2, 2-fidis; endocarpio osseo nitido fragili. Semina in 
loculis ad 6 ; superiora minora subossea sterilia ; inferiora convexo-
3-gona, sursum alata ; embryonis carnosuli cotyledonibus oblongis: radi­
cula conica. — Arbores glabrae; ramis ad nodos articulatis; foliis 
alternis petiolatis late ovato-acuminalis cordatis integris coriaceis; ju-
nioribus magnis, 3-cuspidatis ; nervis basi limbi radiantibus ; stipulis late 
oblongis coriaceis, folia juniora floresque involventibus, mox deciduis; 
floribus capitatis ; capitulis pedunculatis corynibosis ; pedunculis arti­
culatis. (Sumatra, Himalaya or., Khasia.) — Vid. p. 399. 

XVIII. P L A T A N E S . 

106. Platanus T. — Flores monœci ; calyce (?) masculo e foliolis 
3-6, minutis, apice pilosis, constante. Squamulae (?) 3-6, longiores 
lineari-claviformes sulcatae, apice lobato-truncatae, nunc inaequales, v. 0. 
Stamina totidem alterna verticillata erecta ; filamentis brevissimis; anthe­
rarum elongato-clavatarum loculis 2, lateraliter adnatis, margine ri­
mosis; connectivo ultra loculos capitato truncato. Floris fœminei 
sepala (?) 3-5, minuta. Staminodia (?) totidem obovato-clavata, longiora, 
apice capitata ; squamulis totidem alternis minimis, nunc deficientibus. 
Carpella 2-8, verticillata, sepalis opposita iisque saepe basi adhaorentia; 
germine ovoideo-elongato, 1-loculari, in stylum linearem elongatum, 
ad apicem excurvum intus stigmatosum, desinente; ovulo 1 (v. raro 2), 
sub apice anguli interni descendente, suborthotropo. Fructus compositus 
globosus pedunculalus pendulus ; achaeniis oo , coriaceis, stylo persistente 
superatis, pilis rigidis basi cinctis. Semen descendens elongatum ortho-
tropum ; testa tenui ; albumine carnoso ; embryonis axilis radicula in fera 
tereti; cotyledonibus radiculae subaequalibus, oblongis, nunc inaequi-
longis. — Arbores, nunc parvae ; corlice squamoso late denudato ; foliis 
alternis ; petiolo basi dilatata conico cavo g e m m a m axillarem occul­
tante; stipulis 2, in 1, cyathiformem, apice dilatato inaequali-2-fidam, 
basi tubulosa ramulum supra petioli insertionem arcte cingentem, con­
natis; limbo lobato palminervio; floribus (praecocibus) capitatis; capi­
tulis globosis, 1-sexualibus (raro polygamis), secus ramulos distinctosl, 
v. paucis; ramulis capituliferis terminalibuscernuis. (America bor., Asia 
médit.) — Vid. p. 400. 
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XIX. M Y O S U R A N D R E . E . 

107 Myosurandra H. RN. — Flores diœci nudi spicati, 4-meri. Flos 
masculus: stamina 4, quorum lateralia 2; filamentis liberis receptaculo 
minuto insertis gracilibus elongatis, d e m u m nutantibus ; antheris 2-lo­
cularibus, introrsis, 4-locellatis, 2-rimosis, connectivo in rostrum pro­
ducto. Germinis rudimentum 0. Flos fœmineus: germen liberum sessile, 
elongato-4-sulcum, 4-loculare ; loculis 2, lateralibus; singulis ad apicem 
liberum in stylum gracilem divaricatum recurvum, intus stigmatosum, 
longitudinaliter sulcatum, attenuatis. Ovula ~JO , angulo interno 2-pljci 
série inserta, oblique adscendentia, anatropa; micropyle extrorsum 
infera. Fructus 4-follicularis ; folliculis angulo interno plus minus con­
natis, intus longitudinaliter dehiscentibus, co-spermis. Semina parva 
descendentia ; albumine copioso ; embryonis parvi axilis cotyledonibus 
brevibus inferioribus. — Frutex glaber balsameo-resinosus ; ramis vir­
gatis nodosis; foliis oppositis, basi in vaginam liberam cylindraceam 
connatis; stipulis (?) 4, subulatis, per paria summae vaginae insertis; 
limbo flabellato-cuneiformi, apice crenato v. obtuse dentato, longitudi­
naliter plicato ; spicis terminalibus solitariis; bracteis oppositis, 1-floris ; 
bracteolis2 lateralibus sterilibus. (Madagascaria.) — Vid.p. 403. 

108. Myrothamnus WELW. —Flores diœci spicati (fere Myosurandrœ); 
masculi 3-8-, saepius 5-andri ; filamentis in columnam centralem erectam 
1-adelphis. Flores .fœminei plerumque 3-meri ; loculis 2 posticis; stylis 
kbspathulatis revolutis. Capsula parva coriacea; carpellis apicibus 
divaricatis, intus longitudinaliter dehiscentibus. Fruticulus balsameo-
resinosus; adspectu, foliis inflorescentiisque Myosurandrœ. (Africa trop. 
occ. et austr.) — Vid. p. 405. 

X X ? DATISGE^E. 

109. Datisca L. — Flores diœci v. rarius (Tricerastes) polygami. 
Floris masculi receptaculum brevissimum convexiusculum ; calyce brevi 
gamosepalo, 4-10-dentato. Stamina oo ; filamentis liberis filiformibus, 
brevibus v. elongatis ; antheris basifixis oblongis, lateraliter 2-rimosis. 
Floris fœminei (v. hermaphroditi) receptaculum valde concavum, ovoi-
deum v. tubulosum. Calyx ori insertus, 3-6-dentatus. Stamina in flore 
hermaphrodito oo, cum perianthio inserta. Germen intus receptaculo 
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adnatum, 1-loculare, stylis 3, 4.2-fidis v. 2-partitis, intus papillosis, coro-
natum ; placentis lotidem c u m stylis alternantibus, ao -ovulatis. Fructus 
capsularis, anguste oblongus, 3-5-costatus, apice inter stylos hians. 
Semina oo ; testa striata, reticulata v. impresso-punctata: hilo arillato; 
embryone cylindrico carnoso in albumine parco axili, v. exalbuminoso.— 
Herbae glabrae (cannabineœ)-, foliis alternis, imparipinnatis v. 3-sectis; 
summis integris ; foliolis lanceolatis serratis ; floribus in cymas v. glo-
merulos dispositis; cymis axillaribus v. in ramulos axillares elongatos, 
simplices v. ramosos, axillares v.'terminales, dispositis. (Oriens, America 
bor.-occ. calid.) — Vid. p. 405. 

110. Tetrameles R. BR. — Flores diœci, 4-meri. Sepala marium 
ovata v. oblonga, aequalia v. inaequalia; denticulo nunc interjecto. Sta­
mina 4, opposita ; filamentis elongatis circa discum (?) centrale depresso-
4-lobum inserta ; antheris brevibus, 2-dymis, introrsum rimosis. Floris 
fœminei receptaculum tubuloso-4-gonum. Calyx 4-dentatus, ori insertus. 
Germen intus receptaculo adnatum, apice intrusum ; stylis 4, oppositi-
sepalis, apice dilatato truncatis, intus stigmatosis. Placenta? 4, pariétales, 
alternisepalae, oo -ovulatae. Capsula membranacea, 4-sulcata, polysperma, 
apice inter stylos dehiscens. — Arbor elata; foliis alternis, deciduis, 
longe petiolatis, ovato v. cordato-rotundatis acuminatis, subintegris 
v. dentatis; floribus (praecocibus) in racemos elongatos ramosos graciles 
multifloros dispositis ; pedunculis pedicellisque hirtellis. (India or., Java.) 
— Vid.p.UOl 

111. octomeies MIQ. — Flores diœci, 8-meri. Floris masculi recep­
taculum concavum hemisphaericum ; calyce 8-dentato. Petala (?) parva 
8, alterna, c u m calyce fauci receptaculi inserta. Stamina 8, oppositi-
sepala ; filamentis brevibus, basi dilatatis ; antheris magnis recurvis, 
lateraliter 2-rimosis. Floris fœminei receptaculum tubulosum, obscure 
8-gonum, apice dilatato calycem gerens. Germen intus receptaculo 
adnatum, apice concavum, stylis 8, sepalis oppositis, divaricatis, apice 
stigmatoso dilatatis, coronatum; placentis 8, parietalibus, alterni-
sepalis, intus plus minus prominulis, oo-ovulatis. Fructus coriaceus; 
seminibus oo ...? — Arbor elata, lepidoto-furfuracea; ramulis crassis; 
foliis longe petiolatis cordato-acuminatis integris; floribus in spicas sim­
plices robustas valde elongatas axillares cernuas dispositis. (Arch. ind.) 
— Vid. p. 408. 



XXII 

PIPÉRACÉES 

I. SÉRIE DES S A U R U R E S . 

Les Poivres (fig. 497, 503-513) ont longtemps seuls constitué cette 
famille qui porte leur nom. Mais, dans ces derniers temps, on * en a 

Piper LEupiper) nigrum. 

Fig. 497. Rameau fructifère (i). 

définitivement rapproché d'autres genres, et en première ligne ceux 
qui forment le petit groupe des Saururées. Le plus ancien type connu 
de ces dernières est le Saururus%, genre longtemps représenté par une 

1. C. DC, Prodr., XVI, sect. I, 235, 237. 668; Suppl., III, 347; III., t. 276. — MIRB., 
2. L., Gen., n. h6£i. — ADANS., Fam. des in Ann. Mus.,Wl, t. 19.—RICH., Dict. clast., 

pl.,U, 468. — J., Gew., 19. — LAMK, DicL, VI, XV, 195. — E . MEY., De Houttugnia et Sauru-

m. — 31 
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espèce, le S. cernuus* (fig. 498-499), herbe vivace des marais de l'Amé­
rique du Nord, souvent cultivée dans nos jardins botaniques. Ses fleurs 
sont petites et nombreuses, blanchâtres, hermaphrodites, régulières et 
apérianthées. Sur leur réceptacle convexe s'insèrent un gynécée et, au-
dessous de lui, des étamines, ordinairement au nombre de six *. Chacune 

Saururus cemuus. 

Fig. 498. Fleur, coupe longitudinale (,'). Fig. 499. Diagramme. 

d'elles se compose d'un filet libre, allongé, et d'une anthère basifixe, 
biloculaire, introrse, déhiscente par deux fentes longitudinales. Le 
gynécée supère est formé le plus souvent de quatre carpelles indépen­
dants, dont deux latéraux (fig. 499), ayant chacun un ovaire unilo­
culaire, atténué supérieurement en un style dont l'extrémité est inté­
rieurement stigmatifère. Dans l'angle interne, incomplètement fermé, 
de l'ovaire, se voit un placenta pariétal à deux lèvres qui supportent 
chacune un ou deux ovules orthotropes, obliquement ascendants, avec 
le micropyle supérieur3 Dans le fruit, chacun de ces ovaires devient 
une baie peu charnue, monosperme. La graine, construite comme 
celles des Poivriers, renferme sous ses téguments deux albumens, l'un 
farineux, surmonté de l'autre, bien plus petit, charnu, dépendant du 
sac embryonnaire, appliqué autour d'un petit embryon à courte radi­
cule supère et à cotylédons épais. 

reis, 13. -—TURP., in Dict.se. nat., AU., t.295. Unit.-SL, 398. — S. lucidus D(W, Hort. 
— EXDL , Gen., n. 1824. — LmDL., Veg. cant., 66. — J A C Q . F., Ed. amer., 29, t. 18. 
Kingd., 524, fig. 356 (2-4).— PATER, Organog., — Serpentaria repens PLUKN., Almag., 343.— 
425, t. 90; Fam. nat., 146. — L E M . et DCNE, S. foliis profonde cordatis L., Hort.Cliff.,lZ9. 
Tr. gén., 500.— SCHNIZL., Iconogr., t. 82. — — Mattuschkia aquaticaGMEL., SysL, 589. 
C D C , Prodr. , 238, n. 4. — Mattuschkia 2. Dans ce cas, il y en a une postérieure, 
GMEL., SysL, 589. u n e antérieure, deux à droite et deux à gauche. 

1. L., Spec, éd. 2, 489. — RICH., in Afichx Souvent on en compte un nombre moindre dans 
Fl. bor.-amer., I, 218.— NUTT., Gen., I, 240. les fleurs supérieures, parfois aussi, dans nos 
— TORR. et G R A Y , Fl. S.-Amer., I, 381. — cultures, de sept à dix. 
A. G R A Y , Mon., éd. 5, 427. — CHAPM., Fl. S. 3. Ils ont deux enveloppes. 
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Le S. cernuus a un rhizome d'où s'élèvent des rameaux herbacés 
annuels, chargés de feuilles alternes, simples, cordées, pétiolées, et dont 
la portion inférieure se dilate en une gaîne stipuliforme, qui enveloppe 
primitivement le sommet du rameau, et qui supérieurement se pro­
longe en dedans du pétiole, sans adhérence avec lui dans cette portion * 
Les rameaux se terminent par une longue grappe. Chaque fleur est 
placée dans l'aisselle d'une bractée qui est soulevée jusqu'à l'extrémité 
de son pédicelle (fig. 499), sauf dans les fleurs inférieures, qui sont 
sessiles, la grappe devenant dans cette portion un épi. 

Houttuynia cordata. 

Fig. 500. Inflorescence. Fig. 501. Fleur (f). Fig. 502. Fleur, coupe longitudinale (f 

Dans la seconde espèce du genre, qui habite l'Asie orientale, le 
S. chinensis*, l'organisation générale des fleurs est la m ê m e ; mais 
toutes sont pédicellées ; et les étamines, plus courtes que le gynécée, 
ont des anthères extrorses3 Nous en ferons une section dans le genre 
Saururus, sous le nom de Spathium. 
Les Houttuynia 4 (fig. 500-502), très-voisins des Saururus, dont ils 

ont les fleurs nues et disposées en épis, en diffèrent par le nombre de 
leurs étamines, qui est ordinairement de trois, par l'insertion un peu 
plus élevée de ces étamines, qui se fait à une certaine hauteur de 
l'ovaire lui-même 5 (fig. 501, 502), et par leurs carpelles, au nombre 

1. De façon que cette portion supérieure et 
indépendante de la gaîne représente deux stipules 
adnées au pétiole et connées entre elles. 

2. H. B N , in Adansonia, X, 71. — S. cer­
nuus THUNB., Fl. jap., 154 (nec L.). — S. Lou-
reiri DCNE, in Ann. se. nat., sér. 3, III, 102. 
—Spathium chinense LOUR., Fl. cochinch., éd. 
ulyssip. (1790), 217. —Saururopsis chinensis 
TURCZ., in Bull. Mosc, V, 21. — S. Cumingii 
C D C , Prodr., 239, n. 2. 
3. Les filets portent une articulation un peu 

au-dessus de leur base. 
4. THUNB.,Fl. jap., 12, 234 (necScHREB.).— 

J., Gen., 2 5 . — L A M K , Dict., III, 144 ; Suppl., III, 
65; ///., t. 739.— E. MEY., De Houtt. et Saur., 
1. — ENDL., Gen., n. 1825. — L I N D L . , Veg. 

Kingd., 521, fig. 356 (1). — P A Y E R , Organog., 
428, t. 90; Fam. nat., 147. — SCHNIZL., Ico-

nogr., t. 8 2 . — C D C , Prodr., 238.— LEM. et 
DCNE, Tr. gén., 500. — Polypara LOUR., Fl. 
cochinch. (éd. 1790), 61. 

5. En réalité , l'insertion a lieu sur les bords 
d'une cupule réceptaculaire dans laquelle est 
losée la base de l'ovaire, uniloculaire dans cette 
portion", cupule que l'absence du périanthe em­
pêche de bien distinguer à l'âge adulte. 
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de trois ', avec des placentas multiovulés9, Leur fruit est formé de trois 
follicules polyspermes. Les Houttuynia sont des herbes vivaces et crois­
sant également dans les lieux humides. Leurs feuilles sont alternes, 
cordées, pétiolées, avec une portion vaginale dilatée, ou stipulaire, ana­
logue à celle des Saurures. Dans leur inflorescence terminale, chaque 
fleur occupe l'aisselle d'une bractée ; mais tandis que les bractées supé­
rieures sont petites, les inférieures deviennent grandes, pétaloïdes, et 
forment une sorte d'involucre coloré à la base de l'inflorescence. On ne 
connaît qu'un Houttuynia 3, plante herbacée vivace des localités maré­
cageuses de l'Asie tempérée austro-orientale. 

Le m ê m e involucre se remarque dans les Anemiopsis*, et leur orga­
nisation florale est en général la m ê m e . Ils ont ordinairement six éta­
mines et trois carpelles. Mais leur fleur se comporte de telle façon, par 
rapport à l'axe cle l'épi qui la supporte, que son ovaire, bien plus infère 
que celui des Houttuynia, s'y trouve en partie enchâssé à l'âge adulte. 
Les Anemiopsis sont des herbes californiennes, dont la station, le port et 
l'inflorescence sont les m ê m e s que dans les genres précédents5 

Le Gymnotheca chinensis6 a le port et le feuillage des Houttuynia, 
avec leur mode d'inflorescence. Mais ses carpelles, au nombre de quatre, 
sont unis bords a bords, de façon à constituer un ovaire uniloculaire, 
surmonté d'un style à quatre branches, stigmatifères en dedans et au 
sommet. Avec elles alternent quatre placentas pariétaux multiovulés7 

C'est vers le sommet de cet ovaire 8 que sont portées les étamines, au 
nombre de six ordinairement, formées chacune d'un filet court, et 
d'une anthère allongée, basifixe, à deux loges déhiscentes par des fentes 
marginales. Chaque fleur a une bractée vers sa base. 

1. U y en a deux antérieurs, et ils sont su­
perposés aux élamines, qui alternent, par consé­
quent, avec les placentas. 

2. Les ovules, orthotropes, ont un double té­
gument. 

3. H. corda ta THUNB., Fl. jap., 234, t. 26. 
— VI.,Spec., II, 290. —Bot. Alag., t. 2731. 
— H. frtidn L O U D . — Polgpara cochinchinensis 
LOUR., loc. cit. 

4. H O O K . et ARN., in Reech. Voy., Bot., 390, 
t. 92. — ENDL., Gen., n. 1825» (Suprl. I, 
1374). — P A Y E R , Organog., 427, t. 90 ; Fam. 

nat., 147. — C. D C , Prodr., 237. —Anémia 
NUTT., in Ann. Nat. HisL, l, 136. 

5. On n'en décrit qu'une espèce, VA. califor­
nica H O O K . et ARN. ; mais il y en a peut-être une 
seconde dans le m ê m e pays. 

6. DCN E , in Ann. se. nat., sér. 3, III, 100, 

t. 5. — C. D C , Prodr., 237. 
7. Les ovules sont orthotropes, transversaux 

ou obliques. 
8. Ou plutôt, peut-être, d'un réceptacle ob-

conique qui envelopperait les carpelles dans leur 
plus grande étendue. 
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II. SÉRIE DES POIVRIERS. 

On peut commencer l'étude des Poivriers* par celle du P commun 
ou P noir2 (fig. 497,503-506), Ses fleurs sont disposées en longs épis, 

placées chacune dans l'aisselle d'une bractée, ou hermaphrodites, ou 
unisexuées. Dans les premières, on observe, dans une fossette située au-

Piper (Eupiper) nigrum. 

Fig. 503. Fleurs [\). Fig. 504. Diagramme. Fig. 505. Fruit (f). Fig. 506. Fruit, coupe 
longitudinale (f). 

dessus de la bractée et bordée sur chaque côté d'une crête saillante3, un 
gynécée libre, avec une étamine de chaque côté, formée d'un filet court, 
inséré sous l'ovaire, souvent aplati, et d'une anthère.basifixe, articulée, 
cà deux loges adnées, qui s'ouvre par deux fentes longitudinales, puis se 
sépare en quatre valves pour laisser échapper son pollen * Le gynécée 
se compose d'un ovaire5 sessile, uniloculaire, atténué supérieurement en 

1, Piper L., Gen., n. 43 (part.). — A D A N S . , 
Fam. des pl., II, 262. — J., Gen., 405. — 
G^RTN., Fruct., II, 67, t. 92. — LA M K , Dict., 
V, 457; Suppl., IV, 454; ///., t. 23. — E N D L . , 
Gen., n. 1820. — MiQ., Syst. Piperac, Rot-
terd., in-8 (1843,44), 305.—SCHNIZL.,Iconogr., 
t. 81.—LEM. et DCNE, Tr. gén., 5 0 2 . — C. D C , 
Prodr., XVI, sect. I, 240. — Saururus PLDM. 
(part.) nec L. (incl. : Artanthe MiQ., Callia-
nira MIQ., Carpunya PRESL, Caulobryon KL., 
Chavica MIQ. (part.), Coccobryon KL., Cu-
beba MIQ., Enchea K., Heckeria K., Alacropiper 
MIQ., Muldera MIQ., Nematanthera MIQ., Otto-
nia SPRENG., Potomorphe MIQ., Rhyncholepis 
MIQ. Schilteria K., Schizonephros GRIFF. 
Serronia GAUDICH. et GUILLEM., Sphœrostachys 
MlQ., Steffensia K., Zippelia BL.). 

2. P. nigrum L., Spec, 4 0 . — W . , Spec, I, 
159. — SPACH, Suit, à Buffon, t. 125. — MIQ., 

SysL, 308; LU., 50, t. 50. — C. D C , Prodr., 
363, n. 502. — P . spurium LINK, Jahrb.', I, 3, 
60. — P.? colonum PRESL, Bot. Bem., 112. — 
P. rotundum nigrum PLUKN. , Almag., 297, 
t. 437, fig. 1. — L a d a , aliis Molanga Pis., 
Mant.arom., 180, 181.—Alalago C O ^ R H E E D . , 
Hort. malab., VII, 23, t. 12. 

3. Au premier abord, celle-ci semble formée 
par deux larges bractéoles surbaissées. Mais 
l'absence de ces bractées latérales dans d'autres 
types voisins porte à penser qu'il ne s'agit ici 
que des bords relevés de la fossette dont l'axe 
est creusé. Ils sont représentés sur le diagramme 
(fig. 504) par les deux courbes latérales. 

4. Formé généralement de petits grains ellip­
soïdes, avec un pli longitudinal. (H. M O H L , in 
Ann. se nat., sér. 2, III, 311.) 

5. Il paraît formé d'un seul carpelle ; et si le 
sommet du style est partage en plusieurs lan-
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un style qui représente un très-court goulot et se partage bientôt en trois, 
quatre, ou m ô m e en un plus grand nombre de petites languettes inégales, 
réfléchies, stigmatifères. Dans la loge ovarienne se voit un petit pla­
centa presque basilaire ', qui supporte un seul ovule, à peu près dressé, 

orthotrope, à micropyle supérieur. Le fruit (fig. 505, 
Piper offieinarum. 506), vulgairement n o m m é grain de Poivre, est une 

j * baie sessile, monosperme ; et la graine renferme, sous 
| K | ses téguments, un gros albumen farineux, dont le 
m$, sommet est occupé par un autre albumen, relative-
wwj ment très-petit, et charnu 2, qui enveloppe un em-
K & bryon minime, à radicule supère, très-courte, et à 
fl& cotylédons larges et déprimés. Le Poivrier noir est 
B p une plante herbacée, grêle, grimpante, dont les tiges 
n g noueuses portent des racines adventives. Les feuilles 
Ijjgt sont insérées au niveau des nœuds renflés et arti-
| culés ; alternes, simples, pétiolées, ovales-acuminées, 
1 penninerves et subtriplinerves à la base. Leur pétiole 
j se dilate inférieurement en une gaîne qui se prolonge 

Fig. 507. Fruit. en deux stipules intrapétiolaires ; celles-ci se séparent, 
à un moment donné, des bords du pétiole avec lequel 

elles se continuaient et laissent à ce niveau une cicatrice longitudinale, 
puis, plus bas, une cicatrice circulaire répondant à leur base d'insertion 
sur le rameau. Les inflorescences sont de longs épis, simples, pédon­
cules, oppositifoliés (fig. 497) ou, plus rarement, terminaux. 

D'autres Poivres, bien connus pour leurs usages, tels que le P. long8, 
le Bétel4 (fig. 509), le Cubèbe 5 (fig. 508), le Kava 6, etc., ont la 

guettes, celles-ci semblent représenter des divi­
sions d'une seule et même feuille (voy. Adan­
sonia, X, 140). On observe çà et là des fleurs 
à deux ou à un plus grand nombre de carpelles. 

1. Mais un peu excentrique, et plus rapproché 
du côté postérieur de la fleur. 

2. Celui-ci s'est formé dans le sac embryon­
naire; l'autre, dans le nucelle. 

3. P. longum L., Spec, 41 (part.). — MIQ., 
in Hort. Journ.,V, 351; Icon., t. 1928. — 
C D C , Prodr., 555, n. 474. — P longum 
Pistolochiœ PLUKN., Alm., 297 ; PhyL, t. 104, 
fig. 4. — Cattu Tirpoli RHEED., Hort. malab., 
VII, 27, t. 14. — Chavica Roxburghii MIQ., 
Syst., 239; ///., t. 30; Icon., n. 256. [Nous 
verrons que le P. offieinarum L. (fig. 507) 
donne surtout le P. long au commerce.] 

4. P. Betle L., Spec, 40 ; Fl. zeyl., n. 27. 
— LAMK, ///., 79. — W., Spec, I, 159. — 
C. D C , Prodr., 359, n. 4 8 9 . — P. Alelomiri 

L. (part.). — P. Siriboa L.,Spec, 41. —Sirii 
folium RUMPH., Herb. amboin., V, 336, 1.116, 
fig. 2. — Siriboa RUMPH., loc. cit., V, 340, 
t. 117. — Codi RHEED., Hort. malab., Vil, 29, 
t. 15. — Chavica Betle Miû., SysL, 220. — 
MIQ., in Ann. Mus. lugd.-bat., I, 136. — 
C. auriculata MIQ., SysL, 269. — Artanihe 
hexagyna MIQ., SysL, 412. 

5. P. Cubeba L. FIL., Suppl., 90. — LAMH, 

///., 81. — ROXB., Fl. ind. , I, 161. — 

SCHNIZL., Iconogr., t. 81, fig. 18-20. — C . DC, 
Prodr., 340, n. 410. — Cubeba officinalis 
MIQ., Comm., 33 ; SysL, 285; ///., 48. 

6. P. methysiicum FORST., Pl. esc, 76; 
Prodr., n. 21. — W., Spec, I, 161. — DE­
LESS., le. sel.,53, t. 89.—GUILLEM.,Zeph. tait., 
28. — C. D C , Prodr., 354, n. 470. — Macro-
pipermethysticum H O O K et ARN., inBeech. Voy., 
Bot., 96. — M. latifolium MIQ., in Linnœa, 
XX, 130 (vulg. Ava, Kava, Kawa-kawa). 
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m ê m e organisation générale et ne diffèrent que par des caractères 
de détail. Ainsi le Poivre long doit son n o m à l'agencement de ses 
baies en un cylindre serré dans lequel elles sont étroitement appliquées, 
comprimées, les unes contre les autres et contré leurs bractées ; d'où 

Piper Cubeba. 

Fig. 508. Rameau fructifère (i). 

leur forme obpyramidale, leur sommet demeurant seul libre. Dans le 
Bétel, les bractées sont arrondies, sessiles, insérées par le centre \ et 
les feuilles sont multiplinerves à leur base. Le Cubèbe a des baies stipi­
tées (d'où son n om vulgaire de P. à queue), des bractées adnées au 
rachis de l'inflorescence, sauf sur les bords, et des feuilles penninerves. 
Le Kava a des bractées peltées et pédicellées, crénelées sur les bords, et 
des feuilles multinerves, longuement pétiolées, cordées à la base, sur­
montées d'un acumen aigu, penninerves, M-13-nerves à la base; les 

1. C'est-à-dire qu'elles sont organisées comme des feuilles peltées. 
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fotiuih. 

Piper (Eupiper Betle. 

Fig. 509. Fruit. 

trois nervures centrales se prolongent jusqu'au voisinage du sommet. 
D'autres espèces du aeure Piper dillèrent en- ». ,, „ . % 
core des précédentes : par le nombre de leurs 
étamines, qui peut s'élever de trois ou quatre 

jusqu'à dix ou douze; par 
leur anthère, articulée ou 
non sur le sommet du 
filet ; par la séparation 
plus ou moins complète ou 
la réunion des sexes dans 
leurs fleurs, qui sont tan­
tôt monoïques et tantôt 
dioïques, ou polygames 
sur un m ê m e pied, ou sur 
une m ê m e inflorescence, 
ou, plus rarement, toutes 
hermaphrodites dans le 
m ê m e épi; par la situa­
tion des inflorescences sur 
les rameaux, et par la ma­
nière dont la bractée flo­
rale se comporte par rap­
port à l'axe. Sur ces dif­
férences sont fondées les 
sections assez nombreu­
ses1, mais à limites sou­
vent impossibles à bien 
définir, qui ont été établies 

dans ce genre si naturel. Les espèces décrites 
s'élèvent à mille environ. Elles ont pu être réduites à environ six cents, 

Fig. 510. Feuille (J). 

1. M. C D E C A N D O L L E en admet neuf, que 
nous réduisons à huit, savoir : 1. Eupiper 
[C. D C , Prodr., 339 ; — Piper B L . (part.) ; — 
Chavica MIQ., SysL, 222 (part.); — Cubeba 
MIQ., Comm., 35]. Bractée libre et distincle de 
la fleur. Etamines 2, latérales, ou plus rarement 
3, dont une postérieure, ou très-rarement 4, 
avec une antérieure. Anthères articulées. Inflo­
rescences oppositifoliées. Fleurs unisexuées ou 
hermaphrodites, ou polygames, plus rarement 
toutes hermaphrodites (Coccobi^yon K L . ) et 2, 
3-andres. (123 esp.) — 2. Apopiper (C D C , 
Prodr., 366). Eupiper à fleurs 2-andres, à an­
thères non articulées. (4 e s p . ) — 3. Potomorphe 

(MIQ., Comm., 33 ; — Heckeria K., in Linnœa, 
XVIII, 564; —Macropiper MIQ., Comm., 35; 
— C. D C , Prodr., 331). Fleurs hermaphro­
dites ou 1-sexuées, 2, 3-andres. Inflorescence» 
axillaires, ou ombelléesau sommet d'un rameau 
axillaire. (12 esp.) — 4. (?) Carpunya [PRESL, 

Epimel., 229; — C D C , Prodr., 3 2 6 ; — Otto-
nia S P B E N G , N. Entd., I, 225 (part.); — 
Schilleria K., in Linnœa, XIII, 6 7 6 ; — Em-ken 
IL.,loc cit. (part.); — Artanthe MIQ., Comm., 
40 (partj]. Fieurs hermaphrodites. BrarliV: 
libre. Etamines 3, dont une postérieure. Inflo­
rescences oppositifoliées. (22 etp.) — 5. Steffemin 
[K., in Linnœa, XIII, 609; — C D C , Prodr., 
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dont plusieurs semblent encore avoir une autonomie contestable1, toutes 
originaires des régions chaudes des cinq parties du monde. 

Toutes les Pipérées faisaient autrefois partie du genre Poivrier. Les 
autres genres, très-peu différents, 
après avoir été multipliés outre PiPer (Enckea) disœior. 

mesure, se trouvent actuellement 
réduits à un fort petit nombre, 
et ne se distinguent que par des 
caractères de très-peu d'impor­
tance, tirés de la façon dont se 
comporte la bractée florale, dont 
s'opère la déhiscence de l'an­
thère, dont le styla se partage 
dans sa portion supérieure en 
lobes chargés de papilles stigma-
tiques, et m ê m e de la consistance 
et de la structure des tiges. Ce sont 
les Chavica 2, qui, avec la m ê m e 
organisation anatomique des tiges 
que les Piper, ont des anthères Fi(?-5H-Illflorescencc 

extrorses et bivalves, au nombre 
de deux à quatre 3; les Peperomia * (fig. 513-515) et les Verhuellia 

Fig. 512. Portion grossie 
de l'inflorescence (-*). 

251 ; —Schilleria IL, loc. cit., 676 ; — Enckea 
K., loc. cit. (part.) ; — Ottonia SPRENG., loc. 
cit. (part.) ; — Serronia GAUDICH. et GUILLEM., 
in Deless. Ic sel., III, t. 90 ; — Peltobryon 
KL. (ex MIQ., SysL, 369) ; — Artanthe MIQ., 
loc. cit. (part.);— Zippelia BL., in Rœm. 
etSch. SysL, VU, 1614, 1651 ; — Brachysta-
chys C. D C , in Seem. Journ. (1866); — M a -
crostachys C. D C , loc, cit. (part.)]. Inflorescences 
oppositifoliées. Fleurs sessiles ou stipitées. Bractée 
distincte de la fleur. Etamines 4 (315 esp.).— 
6. Enckea [K., in Linnœa, XIII, 590 (part.); — 
C DC,Prodr., 243 (part.);— CallianiraMiQ., 
SysL, 344]. Car. des Steffensia, avec des fleurs 
hermaphrodites, et 5, 6 étamines, à anihère arti­
culée, entourant l'ovaire. (30 esp.) — 8. Nema--
tanthera (MIQ., in Linnœa, XVÎII, 606, t. 2; 
— C. D C , Prodr., 367). Fleurs monandres, 
hermaphrodites ou monoïques. Anthère articulée. 
Bractée libre. (2 esp.)— 9. Schizonephos (GRIFF., 
NotuL, IV, 383 ; — C. D C , Prodr., 241 ; — 
Muldera MIQ., Comm., 34). Fleurs renfermées 
dans une cupule formée (?) de bractées connées ; 
polygames ou 1-sexuées. Anthères articulées. 
Inflorescences oppositifoliées. (9 esp.) 

1. C. D C , Prodr., loc cit., 241-380, 384-
389, 492. 

2. MIQ., Syst., 222 (part,). — C. D C , 
Prodr., 388. 

3. Tous sont originaires de l'Asie tropicale, 
de l'Inde orientale, surtout des régions mon-
tueuses du Silhet, du Rkasia, du Sikkhim, de 
Java, desMoluques. (5esp. : MIQ., in Zoll. etMor. 
Verz.,8& ; Fl. ind.-bat., I, p. II, 42. — DIETR., 

Sp., I, 145. — C. D C , loc. cit.) 
4. R. et PAV., Prodr., 8 ; Fl. per. et chil., 

I, 29. — TURP. in Dict. se. nat., AU., t. 293, 
294. — H . B. K., Nov. gen. et spec, I, 60. 
— MIQ.,Syst.,63.—ENDL., Gen.,n. 1820 a.— 
C D C , Prodr., 392. — Dugagelia GAUDICH., in 
Freycin. Voy., Bot., 513, 514. — C. D C , 
Prodr., 471. — Acrocarpidium MIQ., in Diar 
InsL nederl. (1842).— Tildenia MIQ., loc. cit. 
— Erasmia MIQ. , loc. cit. — Phyllobryon 
MIQ., SysL, 50. 

5. MIQ., Syst., 47 (part.); III., 5, t. 1, fig. 
a. — C. D C , in Além. Soc. Genève, XVIII, p. II, 
t. 1, fig. 58; Prodr., 391. —Alildea GRISEB., 
Cat. pl. euh., 63. — Piperoides C. DC., in 
Seem. Journ. (1866), 161. 
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qui ont une structure histologique différente ' : les premiers *, avec des 
fleurs hermaphrodites et des anthères de Chavica; les derniers3, avec des 

anthères de Piper. Dans 
Peperomia blanda. les UUS et les autres, la 

bractée florale est libre. 
Tous habitent les régions 
les plus chaudes du globe. 
Les Verhuellia, tous amé­
ricains, sauf une espèce 
qui habite les bords du Nil, 
sont au nombre de trois ou 
quatre. Mais les Peperomia 
sont très-nombreux; on 
en a décrit plus de quatre 
cents. Les uns ont le style 
distinct, et les autres ont 
l'ovaire directement sur­
monté des papilles du stig­
mate. Les uns ont la fleur 
et le fruit sessiles ; les au­
tres les ont stipités. On a 
encore établi parmi eux 
des subdivisions fondées 
sur la forme m ê m e de la 
surface stigmatifère, qui 
est entière, discoïde, scu-
tellée, conique, étirée ou 
bilobée ; sur le mode d'in­

sertion de la bractée florale, qui est, ou attachée par sa base sur l'axe de 
l'inflorescence avec la forme d'une petite feuille, ou bien dilatée à son 
sommet et plus ou moins peltée; sur la position des feuilles, tantôt alternes, 
et tantôt opposées ou verticillées; sur leur m o d e de nervation, car elles 
peuvent être penninerves, ou multiplinerves, ou multinerves à la base. 

Fig. 513. Port. Fig. 515. Fleur, coupe 
longitudinale. 

1. Il sera traité de ces particularités anato-
miques à propos de l'organisation des tiges. 

2. Herbes peu élevées, américaines et afri­
caines. (4 esp. : W., Spec, I, 165 (Piper). — 
SPRENG., SysL, l, 117 (Piper).— Sw., Fl. ind. 

occ, I, 69 (Piper). — DlETR., Sp„ I, 162 
(Peperomia). 

3. Herbes ou arbustes de toutes les régions 
chaudes du globe*. (389 esp., C. D C , Prodr., 
393-471.) 
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III. S É R I E D E S G H L O R A N T H U S . 

Les Chloranthus * (fig. 516-519) ont de petites fleurs réunies en épis, 
sur les axes desquels elles sont opposées et placées chacune dans l'aisselle 
d'une bractée. Elles présentent chacune un ovaire uniloculaire, sur-

Chloranthus inconspicuus. 

Fig. 517. Fleur (f). 

Fig. 516. Rameau florifère. Fig. 518. Fleur, coupe longitudinale. 

monté d'un style court dont le sommet, plus ou moins irrégulièrement 
dilaté, est stigmatifère. Sur la paroi interne de la loge ovarienne et plus 
ou moins près, ordinairement tout contre son sommet2, s'insère un seul 
ovule, descendant, orthotrope, à micropyle inférieur3. Cet ovaire doit être 

1. Sw., in Phil. Trans. , LXXVII , 354 ; 
Prodr. Fl. ind. occ, 84. — J . , Gen., 423. — 
R. BR., in Bot. Mag., t. 2190. — LINDL., Veg. 

Kingd., 519, fig. 355. — E N D L . , Gen.,n. 1819. 
— PAYER, Organog., 422, t. 90. — C J. DE 
CORDEM., in Adansonia, III, 295. — H. A. D E 
SOLMS, in DC. Prodr., XVI, sect. I, 473. — 
LEM. et DCNE, Tr. gén., 504. — SCHNIZL., 

Iconogr., t. 80. — H. B N , in Adansonia, X, 
134. — Nigrina THUNB., Nov. gen., 58; 
Pl. jap., 65; in Act. upsal., VII, 142. — 

L A M K , ///., 294. — POIR., Dict., IV, 489. — 

Creodus LOUR., Fl. cochinch., 112. — Pepe-
ridia REICHB., Consp., 212. — Cryphœa H A -

MILT., in Brewst. Edinb. Journ. se (1825), 
11. —Stropha NORONH., mss. 

2. Quelquefois plus bas. Nous l'avons vu, çà 
et là, inséré un peu au-dessus du milieu de la 
paroi postérieure; il se rapprochait plus ou moins, 
dans ce cas, de la direction horizontale. (Voy. 
Adansonia, X, 141.) 

3. Il a deux enveloppes. 
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considéré c o m m e en partie infère, attendu qu'il porte, plus ou moins près 
du milieu de sa hauteur, et surtout du côté extérieur,'le bord saillant, 
plus ou moins développé, dune sorte de cupule réceptaculaire dans 
laquelle il est c o m m e enchâssé. C'est à ce niveau, et périgyniquement, 
par conséquent, que s'insèrent les organes mâles des Chloranthus ; ils 
consistent en une écaille épaisse, charnue, concave du côté de l'ovaire, 
et découpée supérieurement en trois lobes. Le lobe médian supporte 
les deux loges dune anthère introrse, déhiscentes chacune par une 

fente longitudinale, et surmontée d'un prolon­
gement plus ou moins marqué du connectif. Quant 
à l'anthère que porte chacun des deux lobes 
latéraux, elle est réduite aune seule loge (fig, 518), 
également introrse et surmontée aussi d'un api-
cule. O n discute encore pour savoir si, ainsi con­
stituées, les fleurs des Chloranthus sont herma­
phrodites, avec un androcée unilatéral, ou bien 
unisexuées, les trois étamines formant dans ce cas 

une petite cyme ou glomérule de fleurs monandres, placé sur le côté 
d'une fleur femelle terminale et réduite au gynécée1 Le fruit est une 
drupe, à noyau mince et fragile, qui porte vers le milieu de sa hauteur 
un vestige du bourrelet qu'on voyait autour de l'ovaire dans la fleur. La 
graine est descendante, orthotrope, et renferme sous ses téguments un 
albumen farineux abondant, vers le sommet duquel se voit un petit 
embryon à courte radicule infère, à cotylédons peu volumineux, épais, 
plus ou moins divariqués. 

Certains Chloranthus ont des tiges frutescentes ou sarmenteuses et 
presque grimpantes. La plus connue de ces espèces ligneuses, à la base 
au moins, est le C. inconspicuus -, qui habite l'Asie austro-orientale ; on 
la cultive fréquemment dans nos serres. D'autres ont des rhizomes ram­
pants sous le sol, d'où s'élèvent des rameaux herbacés et aériens. Ce 
sont des plantes aromatiques, chinoises et japonaises. Parmi ces der­
nières, une couple d'espèces se font remarquer par l'énorme élongation 

Fig. 519. Diagramme. 

1. M. C. J. D E C O R D E M O Y (toc. cit., 288) con­
sidère « la fleur du Chloranthus comme une 
véritable inflorescence, dans laquelle l'axe porte 
à son extrémité une fleur femelle unique, seule­
ment composée d'un ovaire nu, et latéralement, 
à l'aisselle d'une bractée, un petit glomérule 
(cyme bipare sessile) de fleurs mâles représen­
tées, l'une par une étamine biloculaire, les 
autres par des étamines uniloculaires. „ M. D E 

S O L M S accorde aux Chloranthus des fleurs her­
maphrodites, et nous partageons entièrement 
cette opinion (Adansonia, X, 143). 

2. Sw., va. Phil. Trans., loc. cit., t. 15. — 
LHÉR., Sert, angl., t. 2. — C. J. D E C O R D E M . , 
loc. cit., 295. — D E SOLMS, Prodr., 474, n. 2. 
— ? C. obtusifolius MIQ., Fl. ind.-bat., 802. 
— Creodus odorifer LOUR. — Nigrina spicnln 
T B C N R . (??). — N. spicifera L A M K , ///., t. 71. 
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du connectif au-dessus des anthères, où il forme une étroite languette 
subulée et colorée ; on a proposé d'en faire, sous le n o m de Tricercan-
dra \ un genre que nous n'admettrons également qu'à titre de section 
parmi les Chloranthus. 

Les Sarcandra 2 ont aussi toute l'organisation des Chloranthus ; mais 
leur androcée est monandre, celle des trois étamines qui est biloculaire 
et médiane subsistant seule sur le côté antérieur de l'ovaire3. On en 
a fait, non sans raison, une simple section du genre Chloranthus* Les 
tiges y sont aussi frutescentes. Dans tout ce genre, qui, ainsi conçu 5, 
comprend en somme une dizaine d'espèces6, les tiges et les rameaux 
sont noueux, articulés, doués, c o m m e la plupart des organes, d'une 
odeur aromatique, chargés de feuilles opposées, décussées, accompa­
gnées de stipules latérales géminées, à peu près libres ou unies à la base 
entre elles et avec le pétiole, de façon à former une gaîne très-peu déve­
loppée. Les épis sont terminaux et ordinairement ramifiés. 

Les Hedyosmum 7 (fig. 520-525) ont des fleurs unisexuées, placées, 
tantôtsur des pieds différents, et tantôt sur le m ê m e . Leurs fleurs femelles 
sont à peu près construites c o m m e celles des Chloranthus : m ê m e ovaire 
uniloculaire; m ê m e ovule ortbotrope, descendant; m ê m e style court, 
à tête stigmatifère. De plus, le sommet de l'ovaire porte trois sortes d'ailes 
courtes, épaisses et arrondies, alternes avec ses angles, c'est-à-dire deux 
antérieures et une postérieure. La signification morphologique de ces 
organes est encore incertaine. Quant aux fleurs mâles, leur organisation 
est bien simplifiée; elles«sont représentées par de nombreuses étamines 
(fig.521), nues, cunéiformes, à deux loges latérales, déhiscentes par des 
fentes marginales et longitudinales, surmontées d'une dilatation épaisse 
et obtuse du connectif. Toutes ces étamines sont insérées dans l'ordre 

1. A. GRAY, Ace of bot. spec. jap., 318. -
Saintlegeria C. J. DECORDEM., in Adansonia, 
III, 300. 

2. GARDN., in Cale Journ. ofNat. HisL, VII, 
348. — C J. DE CORDEM., in Adansonia, III, 
301. 
3. Dans le S. chloranthoides GARDN., le fruit 

rappelle l'ovaire par ses caractères extérieurs. 
La graine renferme un albumen farineux très-
abondant, et, vers son sommet, un embryon dont 
la radicule ovoïde est beaucoup plus développée 
que les cotylédons. Autour de ceux-ci se trouve 
une petite masse pulpeuse irrégulière, qui repré­
sente un rudiment de l'albumen charnu amnio­
tique des Piper. Le sommet de la radicule se 
termine par une pelite pointe. 

4. D E SOLMS; Prodr., 474. 

5. 
II. Euchloranthus. 

CHLORANTHUS 2 Tricercmdra, 
sect. 6. ^ 3 Sarcandra_ 

6. VI.,Spec, I, 248, 503. — SPRENG., Anl., 
III, 620 ; Syst. veg., III, 683. — S I E B . et Zucc, 
inAIem. Acad. vindob. (1846), 232. — B E N T H . , 

Fl. hongkong., 334. — BL., Enum. pl. jav.. I, 
79 (Ascarina) ; Fl. Jav., fasc. 8. — BOEM. et 
Scn., Syst., 01,29, 461, 567. — MIQ., FL ind. 
bat., I, 802. . 

7. Sw., Prodr., 847; Fl. ind. occ, 59. — 
ENDL., Gen., n. 1817. — TURP., in Dict. se 
nat., Atl., t. 287. — A G . , Theor. Syst., 240.— 
C. J. DE CORDEM., in Adansonia, III, 302. — D E 
SOLMS, Prodr., 479. — Tafalla B. et PAV., 
Prodr., t. 29 ; Fl. per. et chil., 270. 

m. — 32 
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spiral sur un axe commun. Les Hedyosmum sont des arbustes et des 
soins-arbrisseaux des régions chaudes de l'Amérique, où l'on en rencontre 
une vingtaine d'espèces V Leurs rameaux sont opposés, articulés au 

Hedyosmum arborescens. 

Fig. 521. Etamine (J). Fig. 520. Inflorescence mâle. Fig. 522. Fleur femelle (;). 

Fig. 523. Fleur femelle, coupe 
longitudinale. 

Fig. 524. Fruit (,'). Fig. 525. Fruit, coupe 
longitudinale. 

niveau des nœuds. Ils portent des feuilles opposées, simples, pétiolées, 
dont les bases sont, dans toute la hauteur d'un entre-nœud, unies en une 
gaine à peu près cylindrique, qui entoure le rameau c o m m e d'un man­
chon, supporte sur son bord supérieur deux stipules2 de chaque côté, 
et persiste souvent, alors que le reste de la feuille s'est détaché. Les 
chatons mâles sout terminaux, solitaires ou réunis en grappes termi­
nales, à divisions opposées. Les fleurs femelles sont disposées en cymes 
ou glomérules, terminaux, ou bien plus souvent rapprochés eux-mêmes 
en grappes terminales. Dans chaque petite cyme, qui est bi- ou tripare, 
il y a autant de bractées axillantes qu'il y a de fleurs, et souvent ces 

i. W., Spec., IV, 476. — S P R E N G . , SysL, 
III. 865. — R . BR., in Bot. Alag., t. 2 1 9 0 . — 
GRISEB., FI. brit. W.-Ind., 172. — MART., Fl. 
bm<., fasc. XI. — H . B. K., Soc gen. et spec. 
VII, 126, 165, t. 654, 655. — D O N , in Edinb. 

Beo., III, 432. — K A R S T . , FL columb., II, 
129, t. 168. 

2. O u plutôt la portion libre de deux stipules 
qui plus bas sont unies entre elles et avec le 
pétiole pour constituer cette sorte d'étui. 
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bractées unies bords à bords, dans une certaine étendue, forment autour 
de l'inflorescence partielle une sorte de petit involucre. 
On peut dire enfin que les Ascarinad sont intermédiaires aux Chlo­

ranthus et aux Hedyosmum. Des premiers ils ont tout à fait le port, les 
feuilles, l'inflorescence, l'ovaire, le fruit. Mais leur large stigmate est 
sessile; le gynécée est placé dans l'aisselle d'une bractée qu'accompa­
gnent deux bractéoles latérales stériles ; et les fleurs sont unisexuées-
dioïques, les épis mâles étant formés de fleurs monandres, comme celles 
des Hedyosmum, et c.iaque étamine étant située dans l'aisselle d'une 
petite bractée. L'anlhère est atténuée au sommet, et ses deux loges 
s'ouvrent par des fentes longitudinales, presque latérales. Les deux ou 
trois Ascarina connus2 habitent les îles de l'Océanie. 

IV? SÉRIE D E S CORNIFLES. 

Les Cornifles3 (fig. 526-532) ont les fleurs unisexuées et monoïques. 

Ceratophyllumvulgare (demersum). 

Fig. 527. Fleur 
mâle (f). 

Fig. 528. Fruit (l). 

Fig. 529. Fruit, 
coupe longitudinale (\) 

Fig. 526. Rameau florifère. Fig. 530. Embryon (f). 

Les fleurs mâles ont un court réceptacle convexe qui porte un petit 

1. FORST., Char, gen., 59. —J-, Gen., 482. 
— ENDL., Gen., n. 1818. — G. J. DE CORDEM., 

in Adansonia, III, 301. — DE SOLMS, Prodr., 
477. 

2. W., Spec, IV, 647. — SPRENG., SysL, I, 

/[9< — HOOK. F., in Journ. Linn. Soc, I, 127, 
129. — SEEM., in Bonplandia (1861), 251; 
FL vit., 258, t. 74. 

3. Ceratophyllum L., Gen., n. 1055. — 3., 
Gen., 18. — CERTN., FrucL, l, 211, t. 44. — 
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périanthe multifide1, et. plus intérieurement, des étamines en nombre 
indéfini, formées chacune dune anthère à peu près sessile, biloculaire, 
extrorse. déhiscente plus ou moins complètement par des fentes longitu­
dinales-(fig. 527). Dans les fleurs femelles (fig. 531, 532), le récep­
tacle et le périanthe sont les mêmes ; et le gynécée est composé d'un ovaire 

libre, uniloculaire, atténué supé-
Ceratophyllum vulgare (submersum). rieuremeilt 011 UU long Style Sllbulé, 

tubuleux, à sommet stigmatifère 
non renfléF Dans la loge ovarienne 
se trouve un placenta, situé vers le 
sommet et supportant un seul ovule 
suspendu, orthotrope, à micropyle 
inférieur. Sur l'ovaire âgé se déve­
loppent souvent, vers la base, deux 
ou trois petites pointes obliques qui 
grandissent et durcissent beaucoup 

dans le fruit (fig. 528, 529) de certaines variétés * Celui-ci est un 
achaine5 renfermant une graine suspendue, orthotrope, qui. sous ses 
téguments très-minces, ne contient qu'un gros embryon, à radicule 
courte et inférieure. Ce dernier est très-développé ; c'est une plante en 
miniature6 Son axe porte d'abord deux gros cotylédons opposés, puis 
un assez grand nombre de feuilles, disposées c o m m e les feuilles cauli-
naires7 et ayant souvent des bourgeons dans leur aisselle8 Les Cornifles 
sont des herbes vivaces et aquatiques, submergées-nageantes, abon­
dantes dans les eaux douces de l'Europe, de l'Amérique du Nord, des 
Antilles. Leurs rameaux sont herbacés, longs et grêles, chargés de 

Kig. 531. Fleur femelle (',). Fig. 532. Fleur femelle, 
coupe longitudinale (;). 

L A M K , D»'C/.,II, 113; ///., t. 775. — S C B K O H R , 

Handb., III, 254, t. 297. — D C , Prodr., III, 
73. — NÉES JIX., Gen., M U , t. 11. — ENDL., 

Gen., n. 1829. — LTXDL., Veg. Kingd., 263, 
fi_. 178. — SCHLEID., io Linnœa,XI, 513, t. 11. 
•— C. J. DECORDEM., in Adansoiiin, III, 292. — 
LEM. et DCNE, Tr.gén.,505. - Hgdrocerotophyl-
tum VAILL., in Act. Ac. par. (1719), t.2, fig. 2. 
— Dichotophyllum DILLEX., Gen., 91, t. 3. 

1. Ses divisions sont égales ou inégales. 
2. I,es fentes sont ou très-neltes, ou irrégu­

lières; ou bien elles se produisent tardivement. 
Le sommet du connectif se prolonge au'delà des 
loges en une ou en deux pointes courtes. 

3. Papilleux sur le côté. 
4. Xotamm ni dans celui du C. demersum 

L. >/ " ., 1409), — C. cornutnm BlCH. (Anal. 
fr., 16, 93), tandis que dans le C. submersum 
L., on a dit que ces aiguillons manquaient com-

plélement : ce qui est vrai, en général, pour la 
fleur, tandis que souvent, dans le fruit, ils exis­
tent et arrivent graduellement à un développe­
ment plus ou moins considérable. 

5. Il finit par devenir entièrement sec; mais 
c'est plutôt réellement une drupe, à noyau très-
dur et à exocarpe très-mince. Ce dernier est 
chargé de petites ponctuations verruqueuses. 

6. Son développement a été pour la première 
fois étudié, en 1827, par M. A D . BnoNGMART 'in 
Ann. se nat., sér. 1, XII, 251, t. 44, fig. II;. 

7. Les deux premières après les cotylédons, 
ordinairement simples, ont été décrites par N E F S 
comme un troisième et un quatrième cotylédon. 

8. C. J. D E C O R D E M , loc. cit., 293. Il y a 

souvent entre les replis de l'embryon un vestige 
d'albumen muqueux, et la graine préscn!<: supe 
rieurement une petite cupule clialazique brune, 
bien plus épaisse que le reste du tégument. 
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feuilles verticillées, rigides, cassantes, une ou plusieurs fois di- ou tri-

chotomes, multifides, sans stipules. Leurs fleurs sont sessiles et soli­
taires dans l'aisselle des feuilles. O n en admet trois ou quatre espèces1; 
M. SCHLEIDEN 2 les a réduites à une seule, avec plusieurs variétés. 

Les douze genres que nous admettons dans cette famille' appartien­
nent à quatre petites séries dont nous pouvons actuellement relever les 
caractères généraux. 

I. S A U R U R É E S . —Plantes herbacées, à fleurs hermaphrodites, pluri-

carpellées. Carpelles supères ou en partie infères, indépendants dans 

toute ou dans une partie de leur étendue, ou unis par leurs bords, infé­

rieurement ou dans toute leur hauteur, en un ovaire uniloculaire à 

plusieurs placentas pariétaux pluriovulés. Feuilles alternes. Fruit sec. 

Graine à double albumen. Système fibro-vasculaire simple, périphé­

rique (4 genres). — A . L. D E JUSSIEU 3, qui connaissait de ce groupe les 

genres Saururus et Houttuynia, les plaçait tous les deux parmi les Mo­

nocotylédones, l'un dans l'ordre des Naïadées, l'autre dans celui des 

Aroïdées. C'est L. C. R I C H A R D 4 qui, en 1808, proposa d'en faire un 

ordre spécial des Saururées, admis depuis lors par la plupart des au­

teurs5 M. C. D E C A N D O L L E 6 vient de le faire rentrer, à titre de tribu, 
dans la-famille des Pipéracées. Les genres Anemiopsis1 et Gymnotheca8 

y ont été joints dans le deuxième quart de ce siècle. 

II. PIPÉRÉES. — Le genre Piper était rangé par A. L. D E JUSSIEU 9 

parmi les Gênera Urticis affinia. A. P D E C A N D O L L E 10 en faisait, sous le 
nom de Pipéritées, une tribu des Urticées. C'est K U N T H qui, en 1815 ", 

en forma, d'après l'opinion de L. C. R I C H A R D 1 2 , une famille distincte des 
Pipéracées. Celle-ci était admise en 1836 par E N D L I C H E R 1 3 , c o m m e ne 

renfermant que les deux types Piper et Zippeliaié; plus, comme genres 

douteux, YOttonia de S P R E N G E L 1 5 et le Laurea, qui est une Urticacée vraie. 
Plusieurs genres, proposés dès lors c o m m e distincts par G A U D I C H A U D 1C, 

1. L., Spec, 1419. — OED., Fl. dan., III, 
t. 510; XII, t. 2000. — Sow., Engl. Bot., 
t. 679, 947. — CHAM., in Linnœa, IV, 503, 
t. 6, 336. — A. GRAY, Alan., éd. 5, 427. — 
GREN. et GODR., FL deFr., I, 592. 

2. Loc. cit., 540 (C. vulgare SCHLEID.). 
3. Gen. (1789), 19, 25. 
4. Anal, du fruit (1808), 41. 
5. Saurureœ ENDL., Gen., 266, ord. 82.— 

AD. BR., Enum., 98, fam. 198. — AG., Th. 
SysL, 93. — LEM. et DCNE, Tr. gén., 500. — 
Saururaceœ LINDL., Veg. Kingd., 521. 

6. Prodr., XVI, sect. I, 235-237 (1869). 
7. HOOK. et ARN., in Beech. Voy., Bot. 

(1841). 
.8. DCNE, in Ann. se nat., sér. 3, III (1845). 
9. Gen., 405. 
10. Théor.élém. (1813), 218. 
11. In H. B. K. Nov. gen. et spec, I, 46. 
12. Anal, du fruit (1808). 
13. Gen., 265, ord. 81. 
14. BL., in liœm. et Sch. SysL, VII (1829). 
15. N. Entd., I (1820). 
16. In Freycin. Voy., Bot. (1826), 513. 
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étaient maintenus par ENDLICHER parmi les Poivriers, ("'est alors que 
M I Q I E L commença de s occuper d'une façontoute particulière de l'élude 
de ce groupe, et, dans ses travaux spéciaux1 le partagea en un grand 
nombre de genres qui n'ont été considérés que c o m m e des sections des 
genres Piper et Peperomia parles auteurs les plus modernes, notamment 
par M. C. D E C A N D O L L E 2 Celui-ci, outre les deux derniers genres, n'a 
conservé c o m m e distincts que les Verhuellia et Chavica* Les quatre 
genres ainsi maintenus dans cette série ont pour caractères com­
muns : Un ovaire unique, uniloculaire, contenant un ovule presque 
basilaire, à peu près dressé, orthotrope; une baie monosperme, et, 
dans la graine orthotrope, uu double albumen, c o m m e dans les Sau­
rurées. Les fleurs sont nues, unisexuées ou hermaphrodites, dispo­
sées en épis ou en grappes. De cette série, M. C. D E CAN D O L L E a 
formé deux tribus : celle des Pipérées et celle des Pépéromiées, 
suivant que, dans les tiges, le système fibro-vasculaire est double 
ou simple. 

III. C H L O R A N T H É E S . — Le genre Chloranthus était classé par A. L. DE 
JUSSIEU* parmi les Loranthacées, et par S P R E N G E L 8 parmi les Caprifolia­
cées. R. B R O W N 6 fut le premier à en faire le type d'une famille spéciale, 
conservée c o m m e telle par tous les botanistes modernes7 Presque tous 
l'ont jugée voisine des Pipéracées, mais l'en ont néanmoins séparée, 
tandis que nous l'y faisons rentrer, à titre de tribu ou série. Elle s'en 
distingue en ce que l'ovule, au lieu d'être inséré vers la base de l'ovaire, 
l'est, au contraire, dans un point de sa paroi postérieure, voisin du 
sommet; et nous avons fait voir8 que c'est pour cette raison qu'il 
devient descendant, au lieu d'être ascendant. Cette direction tient en 
m ê m e temps à la périgynie qui caractérise les Chloranthus, dont 
l'ovaire est en partie infère et dont la fleur est, à notre sens, herma­
phrodite, avec un androcée unilatéral9 Cette série renferme en outre 

1. Disput. tax. et geogr. dePiperac (Com­
ment. I), Lugd. Bat. (1839); Obs. de Piperac. 
(Comment. II), Lugd. Bat. (1840); Syst. Pipe­
rac, Roterod. (1843-44), in-8. 

2. M'•m. sur la fam. des Pipéracées (in Além. 
Snr. G.nhe, XVIII, p. U ) ; Prodr., XVI, sect. I, 
235 «. ord. 186. 

3. Plus le Dugogelio GAUDICH. , que nous 
avons ramené aux Peperomia, et le Symbryon 
GRISEB. (dit. pl. cub., 64', qui nous est inconnu 
et qui, considéré parM. C. D E CANDOLLE (Prodr., 
171) comme genre douteux, a des fleurs di-
clincs. Les femelles, seules connues, ont un ovaire 
unique, uniovulé, surmonté d'un stigmate ses­
sile, et accompagué de deux écailles latérales. 

C'est un arbuste noueux, à feuilles alternes. 
4. In Ann. Mus., XII, 299. 
5. Anl. z. Kennln. d. Gev)., II, 620. 
6. In Bot. Mag,, n. 2190 (1820); Mise. 

Works (éd. BENN.), I, 215; II, 671 (Chlo-
rantheœ). 
7. LINDL., Veg. Kingd., 519, ord. 197 (Chlo-

ranthaceœ). — ENDL., Gen., 264, ord. 80. — 
C. J. DE CORDEM., iu Adansonia, III (1863), 
280. — H. A. DE SOLMS, in DC. Prodr., XVI, 
sect. I, 472, ord. 188. 

8. Sur la position des Chloranthacées (in 
Adutis'jiiin, X, 138). 

9. C'est l'opinion de la plupart des auteurs, 
et ce que nous savons de la fleur des Pipérées ne 
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les Ascarina1, que JUSSIEU laissait parmi les Gênera incertee sedis, et les 
Hedyosmum-, dont le réceptacle est tout à fait concave, avec des fleurs 
dioïques. Feuilles opposées, avec stipules latérales,adhérentes au pétiole 

et parfois entre elles dans une grande étendue. Fleurs en épis ou cha­
tons, ou en épis de cymes. Graines à albumen simple, mais avec un 

rudiment, dans certaines espèces, de la masse pulpeuse3 qui constitue, 
dans les Pipérées et les Saururées, le petit albumen charnu développé 
dans le sac embryonnaire. 

1 V ? C Ë R A T O P H Y L L É E S . — A . L. DE JUSSIEU4 faisait du Ceratophyllum 

une Naïadée. MIRBEL 5 l'indiqua le premier comme type d'un groupe 
distinct, que L. C. RICHARD 6 et M. SCHLEIDEN 7 jugèrent voisin deis Coni­

fères. G R A Y 8 en fit un ordre des Cératophyllées, que D E C A N D O L L E 9 

plaça au voisinage des Haloragées, Hippuridées et Lythrariées; opinion 
qui a trouvé, dans notre siècle, le plus grand nombre d'adhérents. 

ENDLICHER 10 les rangea à côté des Callitrichées et des Podostémacées ; 

LINDLEY11, au voisinage des Orties; M. A D . BRONGNIART 12, auprès des 

Chloranthacées et des Santalacées; M. A. G R A Y 1 3 , à cause de la structure 
de leur embryon, non loin des Nélumbées et des Cabombées. M. C. J. DE 

CORDEMOY 14 a pensé qu'elles devaient appartenir à une même tribu que 

les Chloranthées et les Platanes. Nous en faisons, et non sans quelque 

doute, une série ou tribu voisine de celle des Chloranthées. Elle est 

caractérisée : par des fleurs monoïques ; par la présence, autour des or­

ganes sexuels, d'un périanthe circulaire, gamosépale, découpé sur les 

bords en un nombre variable de divisions; par un ovaire libre, unilocu­

laire, renfermant un seul ovule orthotrope, presque suspendu ; par un 
fruit drupacé, à mésocarpe très-mince, à noyau dur; et par un embryon 
dressé, dépourvu d'albumen 1S, mais si développé, qu'il représente l'en-

fait que la confirmer. Toutefois M. J. C. D E COR­
DEMOY (in Adansonia, III, 288) a appliqué aux 
Chloranthus la théorie qui accorde aux Eu­
phorbes des fleurs diclines-mono'iques , et il 
pense que les étamines représentent une cyme 
(bipare, latérale, triflore) de fleurs monandres, 
tandis que le gynécée figure une fleur femelle 
terminale ; d'où l'expression qu'il applique aux 
fleurs des Chloranlhées, de « fleurs pseudo-her­
maphrodites ». 

1. FORST., Char. gen. (1776). 
2. Sw., Prodr., Fl. Ind. occ (1788). 
3. Voy. p. 477, note 3. 
4. Gen. (1789), 18. 
5. E X A G . , Theor SysL, 55 (1858). 
6. Anal, du fruit, 46, 93. 
7. In Linnœa, XI (1837), 540. 
8. Brit. pl. Arr., II, 554. 

9. Prodr., III (1828), 73, ord. 73. 
10. Gen., 267, ord. 83 (1836). 
11. Veg.Kingd. (I8I16), 263, ord. 85 (Cerato-

phyllaceœ). 
12. Enum. '1843), 115, fam. 240?. 
13. In Ann^Lyc. N.-York, IV (1837), 48. 
14. In Adansonia, III, 293 (1863). 
15. Il en reste parfois des rudiments mucila-

gineux entre les petites feuilles de l'embryon. 
D'après M. C. J. D E CORDEMOY, « quant à l'ab­
sence de l'albumen, ce caractère ne peut vrai­
ment pas être invoqué. En suivant, en effet, 
l'ovule dans son développement, on voit qu'au 
moment où il devient graine et où commence à 
se montrer l'embryon, il y existe un véritable 
albumen. » Mais le développement prématuré de 
la plantule épuise de bonne heure l'albumen, 
« et en définitive la graine du Ceratophyllum 
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semble d'une petite plante ayant des feuilles, des bourgeons axillaires, 
et inférieurement deux gros cotylédons charnus. Par ce grand dévelop­
pement de TembivoiK ces plantes paraissent les analogues, dans celte 
famille, des Nélumbées parmi les Nymplnvacées. Herbes submergées, 
nageantes, à feuilles verticillées, découpées 2-3-chotomiquement, non 
aromatiques. Fleurs axillaires sessiles. 

Les caractères variables qui, dans ce groupe, servent à séparer les 
séries sont donc : la structure de la graine, le nombre et la direction des 
ovules,-le nombre des carpelles, la présence ou l'absence du périanthe, 
la forme du réceptacle floral, enfin les caractères des organes de la vé­
gétation. Les traits qui servent à distinguer les genres entre eux, dans 
une série donnée, sont: Pour les Chloranthées: l'hermaphrodilisme ou 
la diclinie des fleurs, la présence ou l'absence d'une bractée florale mule, 
la profondeur du réceptacle et l'organisation du périanthe femelle. Pour 
les Saururées : l'indépendance ou l'union des feuilles carpellaires, l'ad­
hérence ou l'indépendance de la bractée florale, le nombre des parties 
de landrocée et du gynécée, la forme et la profondeur du réceptacle 
floral. Pour les Pipérées: le mode de déhiscence des anthères (en deux 
ou quatre valves), parfois le nombre des divisions du style, et enfin 
l'organisation analomique des tiges. Il est rare qu'on ait fait intervenir, 
dans la caractéristique des tribus d'une famille, un semblable caractère, 
et cela prouve ici toute son importance. Le port particulier des Poi­
vriers, leurs rameaux souvent sarmenteux, à nœuds saillants, articulés, 
le mode d'insertion de leurs feuilles et le développement sur certains 
points de leurs tiges de racines adventives \ ont dû attirer dès long­
temps l'attention des botanistes sur l'organisation histologique de leurs 
parties. MOLDE.VHA.UER* avait observé, dès 1812, que certaines espèces 
manquent de moelle et de rayons médullaires. Depuis lors on 3 a con-

ressemble à ce que doit être celle du Chloran­
thus à pareil étal de développement, après la 
germination. » 

1. Dans la plupart des Pipérées qui en pos­
sèdent, elles naissent au niveau des nœuds. 
Dans le Piptr Cubeba et dans plusieurs autres 
espèces, leur développement primitif se fait avec 
une grande régularité. L'une d'elles _ repré­
sentée par un mamelon hémisphéri ;ue qui sort 
l'.irunî crevasse de l'écorce, distendue de dedans 
en dehors, naii sur le côté de la bjse d'un pé­
tiole. Pour la feuille précédente et pour la sui­
vante, le mamelon se trouve de l'autre côlé, et 

l'alternance se continue de la sorte sur toulc 
l'étendue de la branche. 

2. Beitr. z. Anat. d. Pfl. Cl812), 5, not. 
3. DUVERN., Lnters. ueb. Keim... d. Monoc, 

23, t. l.-K.,in Mém. Mm., IV(18H), 442; 
Bemerk. ueb. d. Fam. d. Piperac. r\n Linwen 
(1839), 501; in Ann. se. nat., sér. 2, XIV, 
173). — E . M E Y . , De Houttuynia nique Saitrur. 
'1827,, 38, fig. 5-9.— BL., Obs. sur /" slruel. 
des Poi'crei [in Mhn.Soc. se. ll'itoc, XI (1820 , 
ex Ann. se nnt., sér. 1, XII, 216). — BISCH., 

Lfthrb., II, 63. — TREVIR., Phys.d. Gen:, I, 
210. — M E V E S . Pfhrnz.-Phy., I, 332. 

http://Molde.vha.uer*
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slaté que dans les tiges ou les rameaux herbacés, les faisceaux fibro-
vasculaires sont irrégulièrement disséminés dans la masse celluleuse, 
comme dans un grand nombre des Monocotylédones. Quand les axes 
deviennent ligneux, un étui de bois régulier se forme, lors de la seconde 
année ou de la seconde période de végétation, et entoure le paren­
chyme dans la masse duquel les premières formations fibro-vasculaires 
se trouvent isolées. Puis avec l'âge, la zone ligneuse s'épaissit et s'en­
richit de nouveaux éléments. Finalement, « dans les espèces arborescentes 
et frutescentes, le bois est compacte, disposé par couches et séparé par 
de grands rayons médullaires » Cette disposition générale présente, 
suivant les espèces, de nombreuses modifications cle détail. U N G E R l fit 
voir, en 18/i0, qu'il y a des Pipéracées qui possèdent deux systèmes 
fibro-vasculaires, l'un central, et l'autre périphérique. Ils traversent les 
entre-nœuds parallèlement l'un à l'autre, sans s anastomoser ; mais, au 
niveau des nœuds, ils forment par leur union un plexus dont les bour­
geons et les racines tirent leur origine. La formation du bois n a lieu 
qu'au niveau du système fibro-vasculaire extérieur, et à sa surface 
externe où se produisent de nouveaux faisceaux, composés de vaisseaux 
et du parenchyme qui les relie entre eux 2 11 en résulte que les tiges ne 
deviennent dures, ligneuses, que dans les plantes où existe le système 
fibro-vasculaire extérieur ; tandis que Je système primitif, à faisceaux 
disséminés, existe seul dans les espèces herbacées : c'est par là que 
M. C. D E C A N D O L L E 3 a distingué les Pépéromiées, qui sont dans ce dernier 
cas, des Pipérées proprement dites, qui sont dans le premier. Dans les 
Chloranthées, la décussation exacte des feuilles fait que la disposition 
des faisceaux se régularise. Dans le Chloranthus inconspicuus, on a vu 4, 
dans chaque entre-nœud, quatre gros faisceaux disposés carrément: 
«Ces quatre gros faisceaux sont dans l'origine séparés l'un de l'autre 
par deux plus petits, et ce sont ceux-ci qui se joignent. Lorsque ces fais­
ceaux se sont développés, on observe tous les caractères anatomiques 

1. Ceb. d. Bau und das Wachsth. d. Dicot. 
Stam. Petersb. (1840). — M I Q . , Comm. phyt. 
(1838-40), 3; Syst. Piperac, 5, 7; in Alart. 
Fl. bras., Piperac, Anat. L'auleur a confirmé 
ce qu'on savait de la structure générale des 
tiges. Etudiant celles des Peperomia, Piper, 
Artanthe, Chavica, Tildenia, ainsi que leurs 
racines, il a vu la moelle traversée par des fais­
ceaux vasculaires. La tige d'un Artanthe lui en 
a montré jusqu'à une vingtaine sur une coupe 
transversale, plus clair-semés vers le centre. Dans 
le bois, il a vu des rayons médullaires de diffé­
rentes générations el des vaisseaux ponctués. 

2. Voyez aussi sur ce sujet : LINK, le anat., 
IX, 9, 10. — LINDL., Veg. Kingd., 515. — 
HESFR., Elem., 533. — OLIV., Stem in Di 
cot., 32. 

3. Mém. sur la fam. des Pipéracées ; Prodr., 
235 65. 

4. L'NG., Ceber d. Bau, etc. — C. J. D E COR-
DESI., in Adansonia, III, 286. L'auteur a vu 
dans la jeune tige, d'abord celluleuse, apparaître 
« douze faisceaux fibro-vasculaires, qui se réunis­
sent promptement en huit seulement, par des 
jonctions symétriques deux à deux, de huit de 
ces faisceaux. » 
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généraux des tiges dicotylédonées. » Les Cératophyllées ont une organi­
sation anatomique * toute spéciale et qui est en rapport avec le milieu 
habité par ces plantes. Leurs tiges rappellent, en effet, par la disposi­
tion de leurs éléments, des végétaux d'ailleurs très-éloignés, mais vivant, 
c o m m e ceux-ci. submergés. Sous l'épidémie se voit un parenchyme cor­
tical épais et abondant, formé de cellules pleines, les unes de liquide 
rose, les autres de fécule et de chlorophylle. Dans ses couches profondes, 
il est parcouru par d'énormes lacunes tubuleuses qui contiennent des 
gaz et qui sont séparées les unes des autres par des cloisons verticales, 
souvent d'une seule assise de cellules. Le centre de la tige est occupé 
par des éléments allongés et serrés qui représentent peut-être plutôt 
une zone ligneuse qu'une moelle à cellules étirées2 Les feuilles sont 
remarquables en ce que leur parenchyme à chlorophylle n'en occupe 
que la surface, entourant un énorme canal central qui est çà et là 
interrompu par de minces cloisons cellulaires transversales. 

AFFINMTÉS. — L e s Pipéracées sont, avant tout, extrêmement voisines dos 
Urticaeées. Elles en ont fréquemment le gynécée, la placentation, l'ovule, 
et parfois, c u m m e daus WsLaurea, le port, le feuillage et le mode d'in­
florescence. Mais elles n'ont pas de périanthe, sauf dans des cas douteux : 
celui des Hedyosmum, dont l'ovaire est tout à fait infère, et celui des 
Ceratophyllum, si distincts par tout le reste de leur organisation. De 
plus, les Urticaeées n ont, ni le double albumen de la plupart des Pipé­
racées, ni l'embryon feuille des Ceratophyllum, ni l'odeur aromatique 
de la majorité des Pipéracées. Tous les groupes secondaires, autrefois 
placés parmi les Urticinées avec les Pipéracées, tels que Morées, Arto-
earpées, Ulmacées, Cannabinées, etc., ont un gynécée formé de plus d'une 
feuille carpellaire, et des ovules anatropes, sans parler des caractères 
tirés du port et de la fleur mâle. Par les Chloranthées et les Cérato­
phyllées, cette famille semble se rallier aux Hippuridées, et, a-t-on dit 
.encore, aux Loranthacées. Cette dernière affinité, de m ê m e que celle 
des Polygonacées, Salsolacées, etc., nous paraît moins évidente, attendu 
qu'il s'agit ici de types à gynécée pluricarpellé et à placentation véri­
tablement centrale. Les Pipéracées sont, avant tout, inséparables des 
Orties. D'autre part, par leurs types les plus compliqués, elles se rap-

1. SCHLEID., in Linnœa, XI (1837), 530; 2. On a décrit dans ces plantes des vaisseaux 
Gru-'dz., I, 250 ; U, 54, 142. spirales que nous n'y avons pu apercevoir. 
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prochent très-étroitement des Datiscées. Il suffit, pour s'en assurer, de 
comparer entre eux les deux genres Gymnotheca et Tetrameles, dont 
l'organisation florale est au fond la m ê m e , mais qui diffèrent entre eux 
en ce que le dernier de ces genres n'a pas les fleurs apérianthées. Ce fait 
rattache intimement les Pipéracées aux Saxifragacées, qui s'y relient 
d'autre part par les Myosurandrées ; car nous avons déjà fait voir que le 
Myosurandra a les rameaux, les feuilles opposées, l'odeur, l'inflores­
cence des Chloranthus, les gaines et les stipules des Hedyosmum, la fleur 
nue des Pipérées et Saururées, les carpelles indépendants de plusieurs 
de ces dernières, avec un placenta pariétal placé dans l'angle interne 
de l'ovaire, et n'en diffèrent d'une façon absolue que par l'anatropie de 
leurs ovules et leur albumen unique. 

Les Pipéracées sont en général des plantes des pays chauds. Il faut, 
bien entendu, faire une exception pour les Saururées et les Cérato­
phyllées, qui habitent surtout les régions tempérées et froides de l'hémi­
sphère boréal. Les Houttuynia et Gymnotheca sont uniquement asiati­
ques. Les Saururus sont, l'un des mêmes régions, l'autre de l'Amérique 
du Nord, seule patrie des Anemiopsis. Parmi les Pipérées, les Chavica 
sont tous de l'Asie tropicale et de Java. Les Verhuellia sont américains, 
sauf une espèce qui croît sur les bords du Nil. Les Piper4 et les Pepe­
romia sont répandus sur toute la surface des régions tropicales et sous-
tropicales des deux mondes. Toutefois il y a inégalité entre l'ancien et 
le nouveau continent, puisque en 1849 M I Q U E L décrivait, cinq cent vingt 
et une espèces de Pipérées, dont trois cent quatre-vingt-douze apparte­
naient au dernier, et par conséquent cent vingt-neuf au premier. Celles-
ci se décomposaient de la sorte : Afrique, 19; Australie, 19; Asie, 91. 
Les limites de leur aire géographique sont : au nord, 35 degrés ; au sud, 
/L2 degrés. Elles sont communes surtout en Amérique, au-dessus du 30e 

degré de latitude australe, et quelques-unes dépassent le tropique 
du Capricorne ; dans les Andes, elles deviennent humbles et herbacées. 
Dans l'archipel Indien, la Malaisie, elles sont presque aussi nombreuses 
qu'en Amérique; puis leur nombre diminue dans l'Asie tropicale conti­
nentale; elles sont rares dans l'Himalaya, la Chine; rares aussi en Aus-

1. Pour le genre Piper, toute la section Schi-
zonephros appartient à l'ancien monde, tandis 
que les sections Enckea, Carpunya, Nematun-
thera sont uniquement américaines. Les sections 

Eupiper, Potomorphe et Steffensia sont repré­
sentées dans les deux mondes; et, des deux 
espèces de la section Âpopiper, l'une est amé­
ricaine, et l'autre australienne. 
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tralie. et s'étendent m ê m e jusqu'au l\'2 degré dans la Nouvelle-Zélande. 
On les retrouve aussi jusqu'au Cap : mais elles sont bien plus fréquentes 
dans les îles Maseareignes. à Madagascar, et elles s avancent en très-petit 
nombre au nord, jusqu'à la vallée du Nil. Toutes aiment les vallées 
chaudes, humides, obscures, le voisinage des cours d'eau; elles sont 
rares sur les hauteurs * 

La plupart des Pipéracées ont leurs différentes parties, notamment 
leurs feuilles et leurs fruits, gorgées d'une huile essentielle particulière, 
d'une résine plus ou moins acre et d'une matière cristalline qui les ren­
dent odorantes, aromatiques, piquantes, stimulantes ou irritantes, ou 
toniques, stomachiques, digestives. De là leurs usages "2, soit comme 
épices, condiments, apéritifs, masticatoires, sialagogues, soit comme mé­
dicaments substitutifs contre les flux, les affections catarrhales, rhuma­
tismales, etc. Le poivre ordinaire ou poivre noir, est le fruit du Piper 
nigrum3 (fig. a97, 503-50G), qui croît spontanément dans l'Indo et qu'on 
a tenté de cultiver dans presque toutes les régions tropicales du globe, 
notamment à Java et à Sumatra. C'est, pense-t-on généralement4, le 
m ê m e fruit qui, débarrassé par macération de la chair de son péricarpe, 
constitue le poivre blanc du commerce, moins actif que le poivre noir6, 
mais plus usité c o m m e épice. Le cubèbe ou poivre à queue, si employé 
en médecine aux mêm e s usages que le copahu, est le fruit pédicellé 
(fig. 508) du P Cubeba 6, originaire de Java et de Bornéo. Mais avec 
lui se vendent dans le commerce, et sous le m ê m e nom, les baies du 
P. caninum"', moins globuleuses, plus ovales, un peu plus petites, ter­
minées par un apicule rostre ; moins aromatiques, moins acres, moins 

1. MIQ., SysL, 37, 554 bis. — EXDL., En­
chirid., 150. 

2. ENDL., Enchirid., 150. — LINDL. , Fl. 
med.. 310, 635. — GUIB., Drog. simpl., éd. 6. 
II, 271. — ROSENTH., Syn. pl. diaphor., 175, 
1102. 

3. Voy. p. 469, note 2. — NÉES et EBERH., 
Hnudl,., I, 98; Pl. med., 21.—GUIB., loc. cit., 
272. fig. 414.— RÉv., in FL méd. du xixc siècle, 
III, 98. 

4. « Telle est l'opinion généralement admise 
sur l'origine du P. blanc; cependant il semble­
rait résulter d'un passage de GARCIAS AB H O R T O 
(DiJAKDiN;, appuyé des figures données par CLU-
sn s iL.roL, 182 : que la plante au P. blanc 
n'est pa- identique avec le P noir... Je conclus 
de ceci que si le P. blanc provient aujourd'hui, 
en très-grande partie, du P noir écorcé, cepen­
dant il existe une planle qui en a plus spéciale­

ment porté le nom et qui le produisait autrefois. » 
(GPIB., loc. cit., 273, note 2.) 

5. Tous deux renferment une essence plus 
légère que l'eau (C,0I18), de l'amidon, une ma­
tière cristallisable azotée, extraite par PELLETIER 
(in Ann. chim. et phys., XVI, 337) et nommée 
pipérin (C^R^Âz^). — Voy. GuiB., loc. cit., 
273; Pharm. rais.,éà. 3, 704. 

6. Voy. p. 470, note 5 . — NÉES et EBERM., 
Handb., I, 102. — RL., in Act. bai., XI, 200, 
fig. 21. — LINDL., Fl. med., 313. — PEBEIRA, 

Elem. Mat. med., éd. 4, II, p. I, 391.— GCIB., 
loc. cit.,*27h, fig. 415. — BERG et SCHWDT, 
Off. Gew., II, t. 29 a. — RÉv., in FL méd. 
du xix° siècle, l, 424. 

7. UlETR., Sp., I, 081. — C. D C , Prodr., 
n. 412. — GUIB., loc cit., 275. — PEREIRA, 

loc. cit., 391. — ? P.Cubeba ROXB., FL ind., I, 
159(necL.).—Cubeba canina Mlû., Syst.,2^3. 
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amères, d'une saveur un peu plus anisée, supportées par un pédicelle 
de m ê m e longueur que le fruit, tandis que le pédicelle du P. Cubeba 
est plus long, et, quand il est sec, noir et à peine rugueux. Les rugosités 
sont bien plus marquées sur le grain desséché et d'un noir brunâtre 
de P Cubeba. Le P caninum est donc moins actif que le véritable 
Cubèbe i Le poivre long, autrefois recherché pour la fabrication du 
diascordium et de la thériaque, mais beaucoup moins employé de nos 
jours, soit c o m m e condiment, soit comme médicament, est le fruit com­
posé, cylindrique (fig. 507), et formé du rapprochement d'un grand nom­
bre de baies sessiles, des P longum2 et offieinarum3 Le Bétel des Orien­
taux, dont les feuilles servent, dans toute l'Asie tropicale, à envelopper le 
mélange de chaux et d'arec pulvérisés qui est si employé comme mastica­
toire, est le P Betle4. Dans la Polynésie, aux îles Sandwich, à Noukahi va, 
on mâche les feuilles acres, astringentes, sialagogues, du Kawa ou Aiva, 
c'est-à-dire du P. methysticum6, qui sert à préparer une boisson enivrante, 
si chère à ces peuplades arriérées6 Les Matico 7, dont les habitants du 
Pérou et des contrées voisines faisaient dès longtemps usage comme 
sudorifiques, hémostatiques, et dans tous les cas où nous employons 
le Cubèbe, sont des Piper de la section. Steffensia (Artanthe), notam­
ment le P angustifolium 8 (fig. 510), et secondairement les P. adun-

1. Ils contiennent tous deux une essence 
verte (Cl5H12), une résine acre et une substance 
cristallisable nommée cubêbin (C3iHl7010) par 
SOUBEIRAN (in Journ. Pharm., XXV, 355). 

2. Voy. p. 470, note 3. 
3. C. D C , Prodr., n. 478. — P. longum 

RUMPH., Herb. amboin., V, 433, t. 116, fig. 1. 
— Piso,Mant.arom., 182, icon. (nec L.).—BL. , 
Enum. pl.jav., I, 70.—P. Amalago L., Spec, 
àl (excl. syn.). — ? P Melamiris HILL, Dict., 
XXVI, t. 16, fig. 3. — Chavica offieinarum 
MIQ., Syst., 256; III., 39, t. 34. — G U I B . , 
loc. cit., 276. — ROSENTH., loc cit., 178. — 

C. maritima MlQ., SysL, 262. — C. Ldbillar-
dieri MIQ. , Syst., 263. — Pharmacum magnum 
vulgarefïVMVB.,Herb. amboin., 42, t.26, fig. 1. 
Il y a dans l'Inde un autre Poivre long que les 
deux précédents. Ses fruits sont employés comme 
épice, et ses racines se vendent sous le nom de 
Pippula-moola. C'est le Chavica Roxburghii 
MIQ. (Syst.,2Z9;Ill-,L 30, n, 256), qui appar­
tient comme forme à fruit grêle au P. longum 
L., et non au P. offieinarum. 

4. Voy. p. 470, note 4. — LINDL., Fl. med., 
312. — GUIB., loc. cit., 277. 

5. Voy. p. 470, note 6. — F O R S T . , PL esc. 
austr., 76. — LINDL., FL med., 313. — G U I B . , 

.loc cit., 277. — GOBL in Journ. Pharm., 
XXXVII (1860), 19. 

6. M. CUZENT (in Rev. colon., sér. 2, XV, 
582) qualifie le kawa de a boisson mortelle». 
M. O'RORKE (in Rev. colon., sér. 2, juill. 1856) 
dit que c'est une boisson qui, en dehors de l'abus 
qu'en font certaines personnes, peut être fort 
utile, qui procure un sentiment de bien-être, de 
l'appétit, un sommeil calme, et qui se prépare en 
mâchant la racine, non fraîche, mais sèche et 
divisée en tronçons; elle n'est pas alcoolique.La 
racine, insalivée et mâchée par les assistants, est 
additionnée d'eau dans un récipient commun, 
et consommée immédiatement. L'abus du kawa 
produit des affections cutanées. C'est d'ailleurs 
un sudorifique et un adjuvant puissant dans le 
traitement de la syphilis. 

7. GUIB., loc. cit., 278, fig. 416. — P E R E I R A , 

op. cit., II, p. I, 395. — B E N T L . , in Pharm. 
Journ. (1863), 290. — M A R C O T T E , Du Matico 
(Thés. Ecole pharm. Par., 1864). — H. BN, 
in Dict. encycl. des se méd., p. II, V. 

8. B. et PAV., Fl. per. et chil., I, 38, t. 57, 
fig. a. — C. D C , Prodr., n. 185. — P. granu-
losum B. et PAV., op. cit., I, 38, t. 64. — 
P. elongatum V A H L , Enum., 1, 312. — Stef­
fensia elongata IL, in Linnœa, XIII, 637. — 
GAUDICH., in Voy. Bonite, Bot., 95.—Artanthe 
elongata MIQ., SysL, 434. — GUIB., op. cit., 
278, t. 416. — A. granulosa MIQ. — A. cea-
rensis MIQ. 
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c m ' et lanceœfolium*, dont on emploie les feuilles, allongées, acuniinées. 
rugueuses, velues, réticulées, à mailles nombreuses, convexes en dessus, 
tandis qu'en dessous les saillies sont formées par leurs riches nervures. 
D'innombrables espèces du m ê m e genre sont recherchées comme 
remèdes dans leur pays natal: au Brésil, la racine de Pariparobo, ou 
Caapeba, qui est le Piper umbellatum 3, les P Hoffmanseggianum 4, 
rnarginatu/n&, Parthenium6, unguiculatum1, cuculyptijolium* etc.; 
dans l'Asie tropicale, les P. arborescens'\ etc.10; dans l'Afrique aus­
trale, le P capense H Plusieurs Peperomia sont aussi usités coin me 
médicaments stomachiques et toniques dans l'Amérique tropicale, 
comme les P tri folia, hispidula. rotundifolia, etc., ou en Guinée, 
c o m m e le P grundifoliai. Quant aux espèces herbacées dans les­
quelles les principes sapides et aromatiques deviennent peu abondants, 
leurs feuilles sont employées c o m m e légumes ou pour préparer des infu­
sions théiformes 13 Les Chloranthées sont aussi aromatiques et amères, 
stimulantes et tonifiantes. A Java, les Chloranthus officinalis H eibrachy-

I. L., Spec, M. — C. D C , Prodr., n. 184. 
— P. seabrttm LAMK, ///., 80. — P. ccltidi-
folitnn H. B. K., Sor. gen. et spec, I, 50. — 
Sfrffrifiin adiuica K., in LHDUIH, XIII, 633. — 
Artmith" adiuica MIQ. C'est le /' « fruit crochu 
de DEsci.nnms (PL ont., III, 355, t 230) et le 
Sfiuriirus orboretrens fructu ndunco de PLUMIER. 

2. H. B. K., Sov. gen. rt xpec., I, 49. — 
C D C , Pmdr., n. 323. — S.-hilleria lanrcn-
folio K., in Linn» a. XIII, 702. — Artanthe 
lanceœ folio M lu. 

3. L., Spec, 43. — C D C , Prodr., n. 383. 
— Prpemuiia umbel/ata K.. Syn., I, 124. — 
LINDL.. PL med., 314. — M A R T . , //., II. 9 3 . — 

lle<-keria umbellaia K., in Limiœa, XIII, 569. 
— Ptdoitutrphe umbellaia MIQ. C'est l'Agua 
xima de Pisox 'fli<L, 1!)7, ic.) et le P à om-
It-d/ex de DESCOCRTILS (Fl. art., 1, 177, t. 37). 

4. ROEM. etScii., MmiL, l, 242. — C D C , 
Prndr,, n. 556. — P. cilrifolium LINK, Jnrb., 
I. III, 63 (nec LA M K ) . — ROSENTH., op. cit., 

176. 
5. JACQ.,/C. rar. ,11,2, t. 215.—P.caudotum 

VAHL, Ed., I, 3. — P decumanum AUBL., 

Guyan., I, 21 ? — P. anisatum H. B. K., Sov, 
gen. et spec, I, 58. — ROSENTH., op. cit., 177. 
— Schil/eria caudata K. —Artanthe caudata 
MIQ. 

6. MART., SysL Alot. med. brasil., 100. — 
Artanthe Mikaniana MIQ., SysL, 383 (vulg. 
Paribarabea). 
7. R. et PAV., Ft.per.et chil., I, 34. t. 37, 

fij,, g. — P. gloucescens JACQ., Ed.. t. 76. — 
P. .•••ItidifoliumBZîT., CaL Hort. par., éd. 3, 
41 'i.—Enckea unguiculoloK.— E. glaucescens 
K. — E. Amalago GRISEB. S'emploie surtout 

comme diurétique au Brésil, où on le remplace 
souvent par les P. reticulalnm L., ou imdula-
sum LK. 

8. C D C , Prodr., n. 43. — Oltonia euca-
lyptifolia K., in Linnœa, XIII, 582. 

9. ROXB., Fl. ind., I, 161. — Siriumarbo-
rescens tertium RIMPII., Herb. amboin., V, 
t. 28, fig. 1. Son écorce passe pour un rubé­
fiant énergique. 

10. Citons encore comme espèces employées 
les P. dilatalum Bien., dichotonium R. et PAV., 
(Uirpunya R. et PAV., attenuatum MIQ. (diffu­
sion V A H L ) , sanctum SCHLCHTL, geniculalum 
S\v., asperifolium R. et PAV. {Matico au Pérou), 
pellnlnm L., subpeltatum W., Churumaya II. et 
PAv., lougifolium R. et PAV., Warncalumca 
C. DC. (Nharnbi des Brésiliens), eroentum II. et 
PAV., Jaborandi VELLOZ. (Serronia .la bar/nid i 
GAUDICH. et Gi ILLEM.), Neesianum C. D C , etc. 

—Voy. ROSENTH. , op. cit., 176-179,1102,1103. 
11. L. FIL., Suppl. 90. — C D C , Prodr., 

n. 405. — Coccobryon capense KL. (ex MIQ., 
SysL, 343; ///., 50, t. 61). 

12. On emploie aussi les P. reniformis HOOK. , 
talinifolia LK, variegata R. et PAV., elliptica 
L K (Piper mauritianum SCH.), cristallina R. 
et PAV., inœqualifolia R. et PAV., acuminala 
R. et PAV., etc. — Voy. ROSENTH., op. cit., 179, 

1103. 
13. Par exemple, les P. pellucida H, B., ro-

tundifolia H. B., etc. 
14. BL., Enum. pl. jav., III, 10, t. 1.— 

SCHNIZL., Iconogr., t. 80, lig. 1-6. — D E SOLM.S, 

Prodr.. 474, n. 1. — C. sumnlrnum MlQ. — 
C. salicifolius PRESL. — C. indicus WICHT. — 
Crypfuea erecta H A M . 
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stachysi sont recherchés pour leur odeur, persistante dans les racines, 
camphrée, piquante, avec une saveur un peu amère. Ils passent pour avoir 
les mêmes propriétés que l'Aristoloche Serpentaire ; les montagnards en 
préparent des infusions stimulantes, souvent efficaces dans les fièvres 
qui s'accompagnent d'une grande faiblesse musculaire et de la suppres­
sion des fonctions cutanées. Mêlé avec l'écorce du Cedrela Toona, ce 
remède a guéri des fièvres intermittentes pernicieuses et des cas graves 
de typhus; uni au Cinnamomum Culilawan, il sert à combattre les 
spasmes des accouchées; additionné de plantes earminatives, il rend 
les plus grands services dans les varioles malignes des enfants. C'est, en 
somme, d'après B L U M E , un stimulant hors ligne. VEaraihau de Taïti, ou 
Ascarina polystachys*, a des propriétés aromatiques très-persistantes 3 

En Amérique, les Hedyosmum servent de m ê m e c o m m e aromatiques et 
excitants. VH. Bonplandianum/l', de la Nouvelle-Grenade, est analep­
tique et utile contre les fièvres pernicieuses,le lombago, la migraine, etc. 
Plusieurs espèces ont les propriétés des Artanthe et partagent avec 
eux le nom d''Herba soldado. Aux Antilles, les H. nutans 5 et arborescens6 

(fig. 520-525) sont des remèdes populaires, contre les spasmes et les 
dyspepsies. VH. Granizo LINDL. est cité c o m m e antisyphilitique. Les 
Saururées7 sont aussi, quoique à un moindre degré, aromatiques. Dans 
l'Asie orientale, Y Houttuynia cordata 8 (fig. 500-502) passe pour e m m é -
nagogue. Le Saururus cernuus9 (fig. 498, 1x99) sert au traitement des 
pleurésies; on emploie topiquement sa racine broyée; celle du S. chi-
nensisi0 sévi, dit-on, à l'alimentation des Indiens11 

1. BL.,F/. Jav., III, 13, 14, t. 2.— LINDL., 6. Sw., loc cit., 961. 

Veg. Kingd., 519. 7. ENDL., Enchirid., 153. — LINDL., Veg. 
2. FORST., Char, gen., t. 59. — D E SOLMS, Kingd., 521. — BOSENTH., op. cit., 180. 

Prodr., 478, n. 1. 8. Voy. p. 468, note 3. 
3. ENDL., Enchirid., 148. 9. Voy. p. 466, note 1. (Breast weed, 
4. H. B. K., Nov. gen. et spec, VII, 165, Lizard's Ta.il des Américains). 

t. 654, 655. — R O S E N T H . , op. cit., 175. 10. Voy. p. 467, note 2. 
5. Sw., Fl. ind. occ, 959. — C. J. DE COR- 11. On cultive quelques Piper, Peperomia, 

DEM., in Adansonia, III, 305. Chloranthus, etc., comme plantes d'ornement. 

http://Ta.il
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GENERA 

I. S A U R U R E . - E . 

1 saururus L. —Flores hermaphroditi (v raro polygami) nudij 
receptaculo convexo. Stamina <>, quorum a per paria lateralia; fila­
mentis liberis, nunc (Saururopsis) articulatis ; antheris 2-locularibus, 
introrsum v lateraliter, nunc extrorsum longitudinaliter rimosis. Car­
pella 3, II, libéra; germinibus apice in stylos brèves, intus sulcalo-
stigmatosos, attenuatis; ovulis 2, ad basin anguli interni germinis 
insertis, sessilibus adscendentibus, orthotropis ; micropyle extrorsum 
supera. « Baccae »i-!\, 1-spernne Semen orthotropum ; albumine copioso 
farinaceo; embryone minuto subapicali inverso, extus albumine altero 
carnosulo amniotico vestito. — Herba? perennes aromaticœ; rhizomate 
subterranco; ramisannuiserectis; foliis alternis simplicibus petiolatis; 
petiolo basi vaginante, intus in stipulas connatas producto ; floribus in 
racemos v spicas terminales dispositis ; bracteis alternis, 1—floris, liberis 
v. c u m flore axillari elevato connatis. (America bor., Asia austro-or. 
temp. et calid. cont. et insul.) — Vid. p. /|G5. 

2. Houttuynia THUNB. — Flores hermaphroditi (fereSaururi); stami­
nibus 3. perigynis, liberis; carpellis 3, staminibus oppositis (v. rarius /i), 
basi intus receptaculo adnatis et longe altius in germen 1-loculare 
connatis; placentis 3, v. rarius h, c u m stylis intus stigmatosis alter­
nantibus, parietalibus; ovulis T., saepius paucis (Saururi). Fructus bac-
catus; seminibus paucis (Saururi).—Herba perennis (piolygonacea); foliis 
alternis cordatis petiolatis ; petiolo basi vaginante et in stipulas connatas 
intus producto; floribus in spicas terminales dispositis, 1-bracteatis; 
bracteis inflorescentice inferioribus paucis late petaloideis coloratis spica; 
basin involucrantibus. (Asia occ.-austr. cont. etinsul.) — Vid. p. 467. 

3. Anemiopsis HOOK. et ARN. —Flores fere Saururi, hermaphroditi ; 
staminibus 5, 6. Germen 1-loculare, basi rachi foveolis profunde ini-
mersum adnatumque ; placentis 3, parietalibus; ovulis x (Saururi); 
stylis 3, liberis, apice intus stigmatosis. Fructus baccatus seminaque 
Saururi. — Herba perennis; foliis alternis; floribus spicatis ramulos 
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2-phyllos terminantibus; bracteis liberis, 1 -floris. (Nova-California.) 
— Vid. p. 468. 

II. Gymnotheca DCNE.—Flores hermaphroditi nudi; receptaculo 
cupuliformi. Stamina 6 (v. rarius 7, 8), margini receptaculi sub-
epigyne inserta, libéra. Germen intus receptaculo adnatum, 1-loculare; 
placentis 4, parietalibus; ovulis °° (Saururi), placentis singulis 2-se-
riatim insertis; stylis 4, c u m placentis alternantibus, recurvatis, intus 
longitrorsum stigmatosis. Fructus...? — H e r b a perennis; adspectu fo-
liisque Saururi ; floribus spicatis. (China.) — Vid. p. 468. 

II. PIPEREJE. 

5. Pipep L. — Flores hermaphroditi v. 1-sexuales, spicati v. race-
mosi. Perianthium 0. Stamina 1-10, sub germine inserta; filamento 
ssepius brevi libero ; antheranunc articulata, 2-loculari basifixa, 2-rimosa, 
matura 4-valvata. Germen liberum superum, sessile v. stipitatum, 1-lo­
culare; stylo brevi v plus minus elongato, apice simplici v. ssepius 
2-4-v. plurifido v partito ; laciniis saepe reflexis, subaequalibus v. inse-

- qualibus, intus stigmatosis. Ovulumsubbasilaresuberectum orthotropum ; 
micropyle supera. Fructus drupacei, sessiles v. stipitati, 1 -spermi. Se­
men suberectum orthotropum; albumine copioso farinaceo; embryone 
minuto apicali inverso, extus albumine altero carnosulo amniotico arcte 
vestito. — A r b o r e s v. frutices, saepe scandentes; ramis sarmentosis 
nodoso-articulatis ; systemate fibroso-vasculari dupliei ; externo tubuloso; 
foliis simplicibus petiolatis ; stipulis lateralibus 2, c u m vaginœ margini-
bus continuis petioloque plus minus alte adnatis, saepius alte inter se 
connatis, persistentibus v. caducis ; floribus in spicas simplices sparsas 
v. paniculatim spicatimve apice ramulorum confertis, terminalibus 
v. (vegetatione quoque nodo interrupta) oppositifoliis ; bracteis 1-floris; 
flore sessili v. foveolis amenti nunc margine productis (bracteolasque 
latérales mentienti bu s) inserlo; bractea libéra v. in cupulam florem in— 
cludentem producta. (Orbis tôt. reg. calid.) — Vid.p. 469. 

6. Chavica MIQ. — Flores fructusque Piperis; antheris 2-4, matu-
ris 2-valvatis, extrorsum dehiscentibus. — Frutices; adspectu, systemate 
fibro-vasculari, foliis inflorescentiaque Piperis. (Asia trop., ins. Sun-

daicœ.) — Vid. p. 473. 
m. — 33 
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7 verhuelliaMio. — Flores fere Piperis ; staminibus 2, lateralibus ; 
antheris maturis 4-valvatis. Germen liberum ovulumque Piperis;stylo 
brevi ina\|uali-4-fido stigmatoso.—Herbulae graciles; systemate fibroso-
vaseulari simplici sparso; foliis parvis infloresccntiaque Piperis. (Ame­
rica trop, et subtrop., Africa or.) — Vid. p. 473. 

•S. Peperomia Rnz et PAV — Flores Verhuelliœ ; antheris (haud 
articulatis) 2-valvalis, extrorsum dehiscentibus (Chaeicce). Germen ovu­
lumque Piperis; stylo simplici. — H e r b a ) v. frutices, saepe graciles; 
systemate fibro-vasculari Verhuelliœ; foliis alternis, oppositis v. verti­
cillatis; inflorescentia Piperis; bractea libéra. (Orbis tôt. reg. calid.) 
— Vid. p. 473. 

III. C H L O R A N T H E i E . 

9. chloranthus Sw —Flores hermaphroditi, nudi; receptaculo cu-
puliformi, extus sub staminibus in squamam anticam producto. Stamina 
receptaculi margini antice inserta, aut 1; filamento erasso; anthera 
introrsa 2-loculari, 4-locellata, longitudinaliter 2-rimosa (Sarcandra), 
aut 3 ; filamentis in squamam Carnosam 3-partitam basi connatis ; an­
thera média 2-loculari (nunc sterili); lateralibus 2, 1-locularibus (Eu-
chloranthus) ; connectivo apice mutico v. ultra loculos longe lorjeato. 
Germen basi intus receptaculo adnatum, 1-loculare; stylo brevi simplici, 
mox dilatato stigmatoso; ovulo 1, sub apice loculi parieti internae inserto, 
subpendulo, orthotropo; micropyle infera. Drupa carnosa v. subcar^ 
nosa, basi receptaculo adnato stipata; putamine fragili. Semen subpen-
dulum orthotropum ; albumine copioso; embryonis parvi radicula conica 
infera: cotyledonibus parvis divaricatis. — Frutices v. herbae perenuan-
tes, aromatici ; ramis glabris oppositis articulato-nodosis ; foliis decussatis 
simplicibus; stipulis lateralibus inter se basi et c u m petiolis parum alte 
connatis; floribus in spicas terminales ramosas dispositis, 1-bracteatis. 

KAsia bor.-or. et austr., trop, et subtrop., cont. etinsul.) — Vid. p. 475. 

10. Hedyosmum Sw. — Fores monœci v. diœci; masculi spicati 
ebracteati, 1-andri; anthera sessili, 4-locellata; loculis parallelis, longi­
tudinaliter rimosis; connectivo ultra loculos breviter apiculato v. pel-
talo obtuso. Flores fœminei: receptaculum sacciforme; ore breviter 
tubuluMi. apice dentibus 3, saepius obtusis (sepalis?) coronato. Germen 
'Chhu'onthi intus receptaculo adnatum; stvlo erecto gracili, ligulato v. 
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subclavato, ad apicem stigmatosum nunc irregulariter 3-alato; ovulo 
semmeque Chloranthi. Drupa subcarnosa; putamine perduro ; embryo­
nis minuti albuminosi cotyledonibus superioribus vix perspicuis.—Ar­
bores et arbusculae aromaticae ; ramis oppositis nodoso-articulatis ; foliis 
oppositis simplicibus ; stipulis apice tantum liberis, longe inter se et 
cum petiolis in vaginam tubulosam ochreiformem longe amplexicaulem 
infra connatis; floribus terminalibus; fœmineis ramoso-subcapitatis 
v. cymosis. (America utraque trop, et subtrop.) — Vid. p. 477. 

H. Ascarina FORST. — Flores fere Chloranthi, diœci ; masculi 1-an-
dri, 1-bracteati, lateraliter 2-bracteolati. Flores fœminei nudi; germine 
ovuloque Chloranthi; stylo erasso brevissimo subsessili, apice piano 
dilatato stigmatoso. Drupa nuda semenque Chloranthi. — Arbusculae 
v. frutices aromatici; adspectu, foliis inflorescentiisque Chloranthi. 
(Oceania ins.) — Vid. p. 479. 

IV CERATOPHYLLE.E. 

12. ceratophyllum L.—Flores monœci ; perianthio simplici, 10-12-
fido vt partito ; laciniis integris v. incisis subaequalibus. Stamina in flore 
masculo ao , erecta libéra ; filamentis brevissimis ; antheris basifixis 
ovato-oblongis, apice 1-3-cuspidatis v. submuticis; loculis 3, extrorsis, 
longitudinaliter rimosis. Flos fœmineus: germen sessile, 1-loculare, 
basi muticum v. cuspidibus 2,3, oblique descendentibus, aculeatum; stylo 
subterminali subulato, ad apicem hinc stigmatoso; ovulo 1, sub apice 
loculi inserto subpendulo orthotropo; micropyle infera. Fructus dru-
paceus, ob exocarpium tenue, d e m u m siccatum, nucamentaceus, apice 
stylo basique aculeis induratis armatus; endocarpio duro, 1-spermo. Se­
men subpendulum orthotropum; integumento tenui ; embryonis exal­
buminosi recti (viridis) radicula brevi infera; cotyledonibus 2, crassis 
carnosis; plumulae substipitatae foliolis oo , verticillatis; inferioribus 2, 
oppositis, c u m cotyledonibus crassioribus alternantibus. — Herbae 
submersae ramosissimae ; caule ramisque rigidulis teretibus nodoso-arti­
culatis; foliis verticillatis exstipulaceis sessilibus, 2-v. 3-chotome pluri-
sectis; laciniis transverse septatis dentatis acutis; floribus axillaribus 
solitariis. (Orbis utriusq. hemisph. bor.) — Vid. p. 479. 
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URTICACÉES 

[§oD] 

Fig. 535. Fleur mâle, diagramme. 

I. S É R I E D E S O R T I E S . 

On confondait autrefois dans cette famille uu grand nombre de types 
qui en sont aujourd'hui détachés, et l'on n'y range que les plantes con­

struites c o m m e les 
crtica piiuiifera. Orties et les Parié­

taires, c'est-à-dire 
celles dont la réu­
nion formait au­
trefois le groupe 
des Urticées pro­
prement dites. Les 
fleurs des Orties1 

(fig. 533-538) sont 
unisexuées, mpno-
périanthées,tétra-
mèresetleplussou-
vent régulières. La 
fleur mâle (fig. 534, 
535)a,daiisrZ7r#ca 
pilulifera, un petit 
réceptacle convexe 

sur lequel s'insèrent quatre sépales, dont deux latéraux, et quatre éta­
mines superposées. Les sépales sont libres, ou légèrement unis dans leur 
portion inférieure, et imbriqués dans le bouton de telle façon que les 
deux latéraux sont recouverts par l'antérieur et le postérieur, ou, plus 
rarement, presque valvaires 2 Les étamines sont libres, insérées sous la 

Fig. 533. Rameau florifère. Fig. 534. Fleur mâle (\). 

1. Crtica T , InsL, 534, t. 308. — L., Gen., 
n. 1054. — ADANS., Fam. des pl., II, 376. — 

!.. (>"., 5 0 3 . — L A M K . Dict., IV, 636; SuppL, 
IV, 217; I/L, t. 761. — N É E S , Gen., 11, 2 8 . — 

GAIDICH., V'O/. Cran., Bot., 496. — ESDL., 

Gen., n. 1879 part.}. — P A Y E R , Organog., 
27o. t. 60. — W E D D . , Monogr. de ta fam. des 

Urticées, 55, t. 1, C; in DC. Prodr., XVI, 
sect. I, 39. 

2. Le sommet du bouton est déprimé, et la 
face extérieur? des sépales porte, principale 
ment sur ses nervures saillantes, et comme la 
plupart des organes de la plante, un nombre 
variable de poils urticants. 
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base d'un petit corps central, souvent circulaire, cupuliforme, et for­
mées chacune d'un filet et d'une anthère biloculaire, introrse, déhiscente 
par deux fentes longitudinales, souvent m ê m e un peu avant I'anthèse. 
Dans le bouton, le filet est involuté et s'enroule plus ou moins sur 
l'anthère, dont la face est appliquée dans la concavité du sépale corres­
pondant. Mais lors de l'épanouissement, il se déroule avec élasticité \ 
dès que l'anthère peut quitter le corps central qui la retenait accrochée, et 

Crtica pilulifera. 

Fig. 536. Fleur femelle (\). Fig. 537. Fleur femelle, 
diagramme. 

Fig. 538. Fleur femelle, 
coupe longitudinale. 

il devient brusquement rectiligne, en m ê m e temps que parfois les loges 
de l'anthère s'ouvrent pour lancer au dehors le pollen2. La fleur femelle 
(fig. 536-538) porte sur son réceptacle convexe quatre sépales, à peu 
prèslibres, ou unis dans une étendue variable, imbriqués déçusses, c o m m e 
ceux de la fleur mâle, mais souvent dissemblables deux à deux, les laté­
raux étant ordinairement plus grands et plus concaves ou plus carénés 
que l'antérieur et le postérieur, qui les recouvrent dans la préfloraison, 
et parfois aussi dissemblables entre eux (ce qui rend le périanthe un 
peu irrégulier). A u centre de la fleur se trouve un gynécée unicarpellé, 

1. Ce qui est dû à une propriété spéciale du 
tissu dont il est formé et qui lui donne une 
grande élasticité. « Le filet lui-même décrit un 
arc très-serré, occupant l'écartement supérieur 
des lobes de l'anthère, son côté concave étant 
souvent entaillé transversalement, pour qu'il 
puisse se prêter à cette inflexion forcée. Lors­
que enfin la floraison a lieu, à peine l'écarte­
ment des folioles du périgone a-t-il commencé, 
que, par le seul fait de la turgescence des cel­
lules du filet, celui-ci, qui se trouvait mécani­
quement contenu jusque-là, se redresse avec 
force. » ( W E D D . , Alonogr., 27.) «Si l'on cueille les 
fleurs et qu'en cet instant le phénomène se pro­
duise, qu'on ne pense pas que la secousse im­
primée ait mis en jeu l'irritabilité de l'étamine ; 
elle a seulement dégagé celle-ci de sa prison; et 
si la structure singulière du filet, ses replis 

transversaux, ses articulations rachiformes, sem­
blent au premier abord l'indice d'une action vi­
tale spéciale, on verra bientôt que cette dispo­
sition n'est pas la cause du phénomène, mais 
bien le résultat de la flexion forcée pendant 
l'accroissement. » [H. B N , Des mouv. dans les 
org. sex., etc. (Par., 1856), 39.] Les faits observés 
dans les Pariétaires, dont les étamines n'ont pas 
toutes de ces filets élastiques, nous permettront 
plus loin de modifier jusqu'à un certain point 
cette assertion. 

2. Sphérique avec «trois ombilics entourés 
d'un grand halo; membrane externe transpa­
rente », dans les Crtica urens et Parietaria 
erecta; et le m ê m e , avec quatre pores, dans le 
Bœhmeria caudata, d'après M. H. MOIIL (in Ann. 
sénat., sér. 2, III, 313). M . W E D D E L L (Alonogr., 
27) dit le pollen globuleux et lisse. 
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formé d'un ovaire libre, surmonté d'un stvle souvent très-couit, de 
m ê m e immédiatement partagé en un grand nombre de longs poils pa-
pilleux qui jouent le rôle de stigmate et sont caducs ou persistants. 
Vers la base de sa loge unique, mais ordinairement un peu plus haut, 
sur la paroi postérieure, s'insère un seul ovule, presque dressé, pres­
que orthotrope1 à funieule très-court, à micropyle supérieur*. Le 
fruit est un achaine, ovale ou oblong, comprimé, souvent verruqueux, 
entouré du périanthe persistant: et la graine qu'il contient est ortho­
trope, et renferme sous ses téguments un albumen charnu dont l'axe 
est occupé par un embryon, à radicule supère. cylindro-conique, à 
cotylédons arrondis ou elliptiques, subcordés à la base. Les Orties sont 
des plantes herbacées, annuelles ou vivaees, rarement frutescentes, cos 
mopolites, abondantes surtout dans les régions tempérées des deux 
mondes, très-souvent chargées sur la plupart de leurs organes de poils 
brûlants dune structure particulière3, O n en a décrit plus de soixante-
dix espèces ; ce nombre est aujourd'hui réduit de moitié environ * Leurs 
rameaux sont souvent télragones, chargés de feuilles opposées, souvent 
dentées, rarement incisées-lobées, à nervation palmée, rarement tri-
nerves. plus souvent 5-7-nerves, pétiolées, accompagnées de deux sti­
pules latérales, souvent connées avec celles de la feuille opposée. Leur 
limbe est ordinairement parsemé de cystolithes, saillants sur les feuilles 
desséchées, puuctifornies ou, plus rarement, allongés-linéaires" Leurs 
fleurs sont rapprochées en glomérules, disposés sur un axe axillaire 
commun, ou en capitules (fig. 533), ou en grappes ou épis simples ou 
ramifiés, souvent unilatéraux, ou dioïques, ou monoïques, les inflores­
cences étant, dans ce cas, tantôt unisexuées, et tantôt androgynes. 

Tout à côté des Orties se rangent les deux genres Nanocnide et Hes-

1. Parfois il est un peu arqué, comme celui 
des Platanes, surtout avant l'âge adulte, et plus 
convexe en avant qu'en arrière. 

2. Il a double enveloppe. 
3. M. D D V A L - J O I V E (in Bull. Soc bot. de Fr., 

XIV, 36, t. 1) a établi que les Orties ont trois 
sortes de poils : 1° des poils courts, non urti-
cants, non visibles à l'œil nu, à tige cylindrique, 
unicellulée, à tète renflée, formée de 2-k cel­
lules; 2° des poils allongés, coniques, unicel-
lulés. non urticants, à paroi finement ponctuée; 
3° des stimulus, ou poils urticants, simples, 
longuement coniques, unicellulés, formés d'un 
bulbe basilaire renflé, d'un poinçon conique qui 
lui fait suite, et d'un petit sommet incliné, renflé 
en boule. Le tout est creux et rempli d'un li­
quide acide, irritant, qui produit une sensation 
douloureuse de brûlure, quand le poil se brise 

dans 6a portion supérieure, et qu'il y a inocu­
lation, par suite de la pénétration de la portion 
basilaire dans la peau. La base du stimulus est 
entourée d'une gaîne de cellules saillantes, 
appartenant au parenchyme sous-épidermique; 
et c'est à cet ensemble de cellules qu'on attribue 
la sécrétion du liquide irritant, lequel passerait 
ensuite dans le poil, comme dans un réservoir. 
Celui-ci n'est autre chose qu'une cellule épider-
mique allongée. Sa paroi est creusée de vacuoles 
interstitielles qui y dessinent des lignes spirale», 
interrompues, brillantes. (Voy. D C , Fl. fr., Ill, 
322.—A. Juss., Elém., 151. — B A R H B D T , !>• 
pilis pl., Bonn. (1849). — W E D D . , Monogr., 9. 
— D U C H T R E , Elém., 99.) 

h. W E D D . , Prodr., 39-59, 235 6 î. 
5. Voy. W E D D . , Sur les cystolithes... d<\ IV-

ticées (in Ann. se. nat., sér. 4, II, 267). 
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perocnide, qui en ont l'organisation générale et le fruit rectiligne, mais 
qui en diffèrent : l'un, par ses feuilles alternes, les deux sépales latéraux 
de sa fleur femelle étant constamment bien plus grands que les deux 
autres; l'autre, par son périanthe femelle tubuleux, ses feuilles demeu­
rant opposées. 

Le fruit devient, au contraire, oblique dans les sept autres genres qui 
se rapportent à cette série, qui ont tous des feuilles alternes, avec des 
stipules axillaires, et non latérales, et qui, d'ailleurs, sont très-analogues 
les uns aux autres quant à l'organisation florale. Ce sont les : Obetia, 
Fleurya, Laportea, Urera, Scepocarpus, Gyroteenia et Girardinia * 

II. SÉRIE DES PROGRIS. 

Les Procris 2 (fig. 539, 540) ont des fleurs unisexuées, monoïques ou 
dioïques. Leurs fleurs mâles sont à peu près construites c o m m e celles 
des Orties, mais pentamères, avec cinq sépales imbriqués, cinq éta­
mines opposées, et un petit gynécée rudimenlaire, globuleux ou obové. 
La fleur femelle a un calice à trois, quatre ou cinq sépales, souvent 
obovales, cucullés, légèrement charnus. En dedans de chacun d'eux se 
voit quelquefois, mais non constamment, un m ê m e nombre de petits 
corps écailleux ou glanduleux qui représentent des staminodes 3 Au 
centre de la fleur est un gynécée, construit c o m m e celui des Orties, 
avec un ovaire uniovulé, surmonté d'un style représentant un bouquet 
de longs poils pénicillés, qui disparaissent bientôt. Le fruit est un achaine, 
ou une drupe, à mésocarpe à peine charnu, accompagnée du calice 
persistant et devenu succulent. La graine renferme sous ses téguments 
un albumen charnu, souvent mince, ou m ê m e réduit à une membrane ; 
il entoure un embryon turbiné, dont les cotylédons sont elliptiques et 
plus longs que la radicule, supère et conique. Les Procris sont des 
plantes frutescentes ou suffrutescentes, qui habitent les régions tropi­
cales de l'Asie, de l'Océanie et de l'Afrique. O n en connaît une demi-
douzaine d'espèces * Leurs feuilles sont alternes, distiques, insymé-

1. Voy. le Gênera, pp. 517-522. 
2. COMMERS., mss., ex J., Gen., 4 0 3 . — 

LAMK, III., t. 763. — POIR., Dict., V, 629 

(part.); Suppl., IV, 554. — W E D D . , Alonogr., 
333, t.6,B;Prodr., 191.—Sciophila GAUDICH., 
Voy. Cran., Bot., 493. 
3. Dans certains genres de cette série, ils 

prennent beaucoup plus de développement, et 

quelquefois même , dans certains Pilca, par 
exemple, ils constituent des lames foliiformes 
presque aussi développées que les sépales aux­
quels ils sont superposés. 

4. FORST., Prodr., n. 58 (Dorstenia); Char. 
gen., 53 {Elatostema). — P E R S . , Syn., II, 556 
(Bœhmeria). — BL., Bijdr., 508. — MIQ., Pi. 
Junglu, 23; Fl. ind.-bat., I, p. II, 258. 
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triques * et très-inégales, une grande feuille alternant ordinairement 
avec une autre fort petite, bractéiforme, avortée. Toutes sont parsemées 
de cystolithes linéaires. Les fleurs sont réunies eu petits glomérules 
axillaires, rapprochés en cymes ou, plus rarement, en capitules daus les 

Procris Cephalida. 

Fig. 539. Rameau florifère (j). 

mâles. Quant aux glomérules femelles, ils sont réunis sur un réceptacle 
commun, charnu, globuleux ou claviforme; de façon que l'inflorescence 
est la m ê m e que celle d'un certain nombre d'Artocarpées. 

A côté des Procris se placent dans cette série deux genres qui ont la 
m ê m e organisation générale : les Elatostema, qui ont des fleurs femelles 
à périanthe triphylle, plus court que l'ovaire, et le réceptacle du capi­
tule ordinairement muni d'un involucre ; et les Pellionia, dont les fleurs 
sont disposées en cymes, avec cinq sépales mucronés au-dessous de leur 
sommet dans les fleurs femelles. Les Pilea, Achudemia et Lecanthus for­
ment un groupe particulier et ont des feuilles opposées-décussées. Les 

1. M. WEDDELL a remarqué que, contraire- coup plus large, s'arrondit ou proémine même 
ment à ce qui arrive dans plusieurs autres fa- en forme d'auricule plus ou moins saillante, 
milles, le limbe des Urticaeées à feuilles insy- la première répond au côté de la feuille qui 
m. triques, ayant une de ses moitiés atténuée est tourné vers le rameau sur lequel elle s'in-
en pointe vers la base, tandis que l'autre, beau- sère. 
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fleurs des Lecanthus sont réunies sur un réceptacle discoïde ou concave ; 
celles des deux autres genres sont disposées en cymes ou en glomérules. 

Procris Wightiana. 

Fig; 540. Rameau florifère (f). 

Mais les fleurs femelles sont pentamères dans les Achudemia, et trimères 
dans les Pilea, dont le périanthe est irrégulier, parce que l'un des trois 
sépales est gibbeux et plus grand que les autres. 

III. S É R I E D E S B Œ H M E R I A . 

Les Bœhmeria 1 (fig. 541) ont des fleurs unisexuées, mono- ou dioï­
ques. Les fleurs mâles, analogues à celles des Orties, ont un calice val-
vaire, à quatre divisions plus ou moins profondes, rarement à trois ou 
cinq divisions, et un m ê m e nombre d'étamines superposées, insérées 
sous un rudiment de gynécée, claviforme ou presque globuleux, glabre 
ou velu à sa base. Dans les fleurs femelles, le périanthe est gamosé­
pale, en forme de sac ou de tube, rétréci vers son orifice supérieur, qui 

1 JACQ., Sti>-p. amer., 216. — J., Gen., 343, t. 11; Prodr., 195. — Duretia GAU-
403. — POIR., Dict., Suppl., I, 647. — ENDL., DICH., Voy. Cran., Bot., 499. — Splitgerbera 
Gen ., n. 1884 ; Icon., t. 86. — WEDD.,Monogr., MIQ., Comm. phyt., 134. 
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est découpe en deux, trois ou quatre dents. Un gynécée, construit connue 
celui des Orties, est inclus dans lesaccalicinal, auquel il adhère quelque­
fois ' Son ovaire renferme un seul ovule, orthotrope, presque dressé, ou 
ascendant, et est atténué supérieurement en un style filiforme, ordi-

Bœhmeria nivea. 

Fig. 541. Rameau florifère (|'i. 

nairement persistant, chargé sur un côté seulement de papilles stigma-
liques. Le fruit est uu achaine, renfermé dans le calice persistant, et son 
péricarpe crustacé ou nucamentacé contient une graine albuminée, sem­
blable à celle des Orties. Les Bœhmeria sont des plantes frutescentes 
ou suflfrutescentes, à feuilles opposées ou alternes, homomorphes ou di­
morphes, symétriques ou insymétriques à la base, dentées2, parsemées 
de cystolithes punctiformes, peu visibles : pétiolées et accompagnées de 
stipules libres ou connées, ordinairement caduques. Leurs fleurs sont 

1. Mais il semble seulement collé au calice, et 2. Certaines d'entre elles sont plus ou moins 
non pas inséré dans sa cavité, comme le serait profondément bilobées dans une espèce qui en ;i 
un ovaire infère dans un réceptacle saccifdrme ; tiré son nom et qui a servi de lype au genre 
on l'en sépare par une légère traction. Splilgerbera. 
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disposées en glomérules, accompagnés de courtes bractées scarieuses; 
ils sont axillaires, solitaires, ou, plus souvent, réunis en épis ou en cymes 
ramifiées. Ce genre renferme environ quarante-cinq espèces1, qui ha­
bitent les régions tropicales ou, plus souvent, extratropicales, du monde 
entier. 

Le B. squamigera2, espèce indienne, a été séparé génériquenient, 
sous le nom de Chamabaina 3, parce que le sommet stigmatifère de son 
style est subcapité, au lieu d'être linéaire ; caractère qui nous permet 
de le distinguer dans ce genre, c o m m e type d'une section particulière. 

Les deux genres Pouzolsia eïMemorialis, très-voisins du précédent, en 
diffèrent surtout par leur style articulé et caduc et par leur fruit entouré 
d'un calice persistant, costé ou ailé. L'ensemble des genres précédents 
forme une sous-série des Eubœhmériées, qui a pour caractères géné­
raux : un périanthe femelle tubuleux, libre ou adhérent à l'ovaire, sec 
ou membraneux dans le fruit, avec deux à quatre dents au sommet. 

Dans une sous-série voisine, celle des Sarcochlamydées, le calice 
femelle est libre, et son ouverture est lûbée ou dentée. Mais il devient 
constamment charnu et succulent autour du fruit. C'est, ce qui arrive 
daus les cinq genres : Cypholophus, Touchardia, Laurea, Sarcochlamys 
et Poikilospermum. 

Une troisième sous-série, celle des Villebrunéées, renferme les trois 
genres Pipturus, Villebrunea et Debregeasia, dont le calice femelle est 
adné à l'ovaire, avec un limbe très-petit, denté ou presque entier. 

Les Maoutiées forment une quatrième sous-série, dans laquelle le 
calice est nul ou rudimentaire dans les fleurs femelles ; elle comprend 
les quatre genres : Leucosyke, Maoutia, Myriocarpa et Phenax. 

IV S É R I E D E S PARIÉTAIRES. 

Les Pariétaires4 ont des fleurs polygames. Celles de l'espèce la plus 
commune de notre pays, la P officinale (fig. 5/|.*2-5/i6), sont en partie 
hermaphrodites. Leur réceptacle est convexe, et il porte quatre sépales 

1. Sw., Prodr., 34. — W., Sp., 340. — 
II. B. K., Nov. gen. et spec, II, 34. — DON, 
Prodr. FL nepal., 60. — P R E S L , Bot.Bem., 110. 
--ENDL., Prodr. Fl.norfolk., 38; Iconogr., 
t. 86. — HOOK. et ARN., in Beech. Voy., Bot., 
214, 271. — BBmn., Niger FL, 519. —ZOLL., 
Verz., 100,101, 105. — WEDD., in Ann. se 

nat., sér. 4, I, 199. — BL., MUS. lugd-bat., 
II, 201, 210, 211, 226. 

2. WEDD., in Ann. sénat., sér. 4, I, 203. 
3. WIGHT, Icon., VI, t. 1981. — WEDD., 

Monogr., 387, t. 12, B; Prodr., 218. 
4. Parieturia T., InsL, t. 289.—L., Gen., 

n. 1152 (part.).—ADANS., Fam. despl., 11,261. 
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valvaires', libres ou unis inférieurement dans une étendue variable, 
garnis tout au fond d'une quantité variable de poils. Quatre étamines 
leur sont superposées, formées chacune d'un filet dont la structure est 
variable-, libre, inséré sous l'ovaire, et d'une anthère biloculaire, in­
trorse, déhiscente par deux fentes longitudinales. Le gynécée, inséré 

Parietaria officinalis. 

Fig. 543. Fleur hermaphrodite (*). Fii:. 542. Rameau florifère. Fig. 544. Fleur femelle, 
coupe longitudinale (f). 

sur le sommet conique du réceptacle, se compose d'un ovaire unilocu­
laire, uniovulé, analogue à celui des Orties et surmonté d'un style 
grêle, articulé à sa base et caduc, à tête stigmatifère chargée unilatérale­
ment de longs poils papilleux qui lui donnent l'aspect d'un goupillon 
(fig. 5/i3, 5A4). Dans les fleurs femelles, on ne trouve que le gynécée, 
entouré étroitement d'un calice tubuleux et gamosépale. Dans les fleurs 
mâles, le calice est plus court, à folioles libres, ou à peu près, étalées, 
chargées de poils en dedans, près de la base d'un gynécée rudimentaire 
contre lequel viennent, dans le bouton, s'appliquer par leurs anthères les 
étamines. dont le filet est fortement incurvé et devient rectiligne avec 

— J.. O n ,404.- PoiR.,Oi'er., V. 13; Suppl., 
IV, 300. — L A M K , ///., t. 853. — LNDL., Gen., 

n. 1885 (part.). — P A Y E R , Organog., 276, 
t. 60. — W E D D . , Monogr., 503, 1.17; Prodr., 
235*'. — Thaumuria GACDICH., Voy. Cran., 
Bot , 501. — Fieirea GAUDICH., loc cit., 502 
(incl. : Gcsnouinia G.UDicu., tielxine B E Q . ) . 

1. D'après P A Y E R , il y en a 'probablement) 
deux antérieurs et deux postérieurs. 

2. Lorsque les antbères sont retenues vers le 
centre du bouton mâle, soit par le rudiment de 
frynécée, soit par les poils qui se trouvent au 
fond du périanthe. le filet se développe en épais­

seur pendant son incurvation, et c'est alors que 
se produisent sur sa face interne ces saillies su­
perposées, qui sont séparées par autant de sillons 
transversaux. C'est à ia turgescence de ces ban­
delettes proéminentes qu'est dû le redressement 
élastique du filet. Mais quand les filets plus courts 
ne s'incurvent pas et demeurent dressés et rec-
tilignes, ce qui arrive dans certaines fleurs fe­
melles ou plus ou moins complètement herma­
phrodites, il ne se développe sur leur face interne 
aucune bande saillante en travers ; elle demeure 
lisse comme la face externe, et il ne s'y produit 
aucun phénomène d'élasticité. 
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élasticité lors de l'anthèse. Le fruit (fig. 5^5, 546) est uu achaine 
droit, ovoïde, un peu comprimé, lisse et brillant *, enveloppé par le 
calice persistant; il renferme une graine orthotrope, construite c o m m e 
celle des Orties, avec un embryon à radicule cylindro-conique, cà peu 
près égale en longueur aux cotylédons 
qui SOnt elliptiques O U OValeS-OblongS. Parietaria officinalis. 

La Pariétaire officinale est une herbe 
vivace, chargée de poils crochus, à 
feuilles alternes, entières, triplinerves, 
parseméesdecystolithespunctiformes; 
pétiolées, à stipules très-petites ou 
nulles. Ses fleurs sont axillaires, et 
forment, à droite et à gauche d'un 1?ig-545- Frmt (*)• «g. 546. Fruit, 

° coupe longitudinale. 

petit rameau axillaire, une cyme, or­
dinairement quinquéflore. La fleur centrale est femelle, tandis que les 
quatre fleurs périphériques sont mâles ou hermaphrodites, placées 
deux de chaque côté, à l'aisselle d'une bractée qu accompagnent deux 
bractéoles latérales, formant avec elle une sorte d'involucre. 

D'autres Pariétaires se distinguent de celle-ci par leur tige frutes­
cente ou annuelle, leurs cymes insymétriques, unipares par avortement, 
leurs feuilles trinerves à la base. Dans le P arborea 2, dont on a fait un 
genre, sous le n o m cle Gesnouinia3, le stigmate est linéaire, au lieu d'être 

i aspergilliforme, et les cymes sont triflores, la fleur médiane femelle, et 
les deux latérales mâles. Ces caractères nous serviront à en faire une 
section distincte. 11 en sera de m ê m e du P. Soleiroliii, espèce délicate 
de la Corse et de la Sardaigne, dont l'inflorescence est plus réduite 
lencore, l'involucre axillaire ne renfermant plus qu'une fleur, tantôt 
mâle, et tantôt femelle, et qui est devenue le type d'un genre Helxine*, 
\ Ainsi constitué, le genre Pariétaire comprend une douzaine d'espèces6 

qui habitent les régions froides et tempérées des deux mondes. A côté 
de\ lui se placent, dans la m ê m e série, les deux genres, très-voisins, 

— Soleirola GAUDICH., Voy. Uran., Bot., 504; 
Voy. Bon., Bot., t. 114, B. 
6. L., Spec. 1492. — FORST. Prodr., 

n. 387. — DEL., EgypL, 137, t. 50. — DUR., 
in Duchtr. Rev. bot.,Il, 427. — BL., Aius. lugd.-
bat., II, 245. - WEBB, Phyt. canar., III, 264. 
— WEDD., in Ann. se nat., sér. 4,1, 207 

(Gesnouinia). — DUB., Bot. gall., 1, 418 
(Helxine). — Viv., App. Fl. cors. Prodr., 7 
(Parietaria). — LEDEB., Fl. ross., III, 639. 

1. D\un vert plus ou moins foncé, suivant 
âge. 
2. LHÉ\., in Roz. Journ., XXXIII, 55. 
3. G A U D W Voy. Uran., Bot., 502. — 

WEDD., Mon\gr., 521,1.18, B; Prodr., 235i9. 
4. SPRENGA SysL, IV, p II, 218. — GREN. 

et GODR., Fl.\e Fr., III, 110. — P. repens 

SOLEIR. (ex M D I \ K . fr-, m , 172J-

5. BEQ., in Ann\se nat., sér. 1, V, 384.— 
WEDD., Monogr., 529, t. 18, A; Prodr., 235 51 
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Hcmistylis et Rousselia, qui représentent en Amérique le même type 
fort peu modifié. 

V. SÉRIE D E S F 0 R S K 0 H L E A . 

Les Forskohlea ' (fig. 547-551) ont les fleurs monoïques, réduites 
à une étamine ou à un carpelle. L étamine vfig. 5/i7-5/i9), semblable 

Forskohlea tenaeissima. 

Fijr 547. Inflorescence (;). Fig. 548. Inflorescence, coupo longitudinale 

à celle des Orties, est accompagnée, au côté extérieur, d'une sorte de 
bractée à sommet obtusément tridenté, qui représente peut-être un 

Forskohlea tenaeissima. 

Fi-. 550. Flenr femelle (y). Fig. 549. Fleur mâle (£). Fig. 551. Fleur femelle, coupe 
longitudinale. 

périanthe triphylle, gamosépale, fendu en dedans dans toute sa lon­
gueur. Il n'y a pas de gynécée rudimentaire. Dans la fleur femelle 

1. Mfmtixs., 11, n. 1262. — ENDL., Gen., CERTN., FrucL, I, 332, t. 68. — LAMK, Dict., 
n. 1887 — W E D D . , Alonogr.. 532, t. 19, B ; II, 521; ///., t. 388. — Ca idbeja FORSK., Fl. 
P.->dr.. 235". — F<>rJ;«lea J., Gen., 403. — œg.-arab., 82. 
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g. 550, 551), il y a un périanthe (?) analogue à celui de la fleur mâle, 
et, en dedans cle lui, un ovaire uniovulé, semblable à celui des Orties, 
atténué en un long style grêle et chargé de poils ' Le fruit est un achaine ; 
et la graine renferme sous ses téguments un albumen charnu qui entoure 
un embryon à cotylédons arrondis, plus ou moins cordés à la base, 
égaux ou plus longs que la radicule supère et conique. Les Forskohlea 
sont des plantes herbacées ou suffrutescentes, de la région méditerra­
néenne, de l'Afrique boréale et australe, de l'Asie occidentale. Leurs 
feuilles sont alternes, accompagnées de stipules latérales et chargées 
de poils crochus ; et leurs fleurs sont réunies dans de petits involucres 
axillaires communs, formés de deux à six bractées foliacées, indé­
pendantes, toutes chargées en dedans d'une laine abondante qui les 
tient souvent rapprochées; elles entourent une ou plusieurs fleurs 
femelles, ceintes ordinairement d'un certain nombre de fleurs mâles 
périphériques (fig. 547, 548). O n décrit cinq espèces de Forskohlea* 

Les Droguetia3 se distinguant à peine des Forskohlea par leur invo-
lucre gamophylle, nous n'en ferons qu'une section, comprenant quatre 
espèces asiatiques et africaines4 

Dans le petit groupe des Australinées, l'involucre disparaît ; l'organi­
sation des fleurs monandres demeurant la m ê m e dans les Australina et 
Didymodoxa, tandis que celles des Distemon sont diandres. 

Les Orties et autres plantes voisines faisaient partie des Scabrideee 
de LINNÉ 5, et A D A N S O N 6 les plaçait dans sa famille des Châtaigniers. D u 
temps de A. L. D E JUSSIEU 7, on considérait c o m m e Urticées, non-seule­
ment les Orties et les genres analogues, qui seuls forment aujourd'hui 
le groupe des Urticaeées, mais encore les Artocarpées, les Morées, les 
Cannabinées, les Pipéracées, les Gnétacées, et m ê m e les Cynocrambées8 

1. Dans son jeune âge, il a tout à fait la 
forme d'une petite feuille ovale, repliée en cor­
net, à ouverture très-oblique, antérieurement 
atténuée au sommet, là où sera le style, tandis 
que l'ovule naît en arrière et en bas 4e l'ouver­
ture béante. 

2. L. FIL., Suppl., 245. — RETZ., Obs., 
fasc. III, 31. — DESF,, CaL Hort. par., éd. 3, 
347. — W E B B , Spicil. gorgon., 179; Phyt. 
canar., III, 266. 

3. GAUDICH., Voy. Uran., Bot., 505; Voy. 
Bon., Bot., t. 87. — ENDL., Gen., 285. — 

WEDD., Monogr., 538, t. 19, A ; Prodr., 23557. 

— Didymogyne W E D D . , in Ann. se nat., sér. 4, 
I, 35 (part.). 

4. PERS., Enchir., II, 554 (Urtica). — 
A. RICH., FL abyss. Tent., II, 259 (Pouzolzia). 
— W I G H T , Icon., t. 1982 (Forskohlea). — BL., 

Mus. lugd.-bat., II, 201 (Bœhmeria). 
5. Ord. nat. (1737), 593. 
6. Fam. des pl., 11(1763), 376. 
7. Gen. (1789), 400. 
8. Il y plaçait même des Monimiacées, VAm-

bora etl'Hedycaria, confondant leurs fleurs avec 
des inflorescences ; des Haloragées, les Gunnera; 
et une Paronychiée, le Pteranthus. 
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C'est R. B R O W N f qui, en 1818, établit comme familles séparées, d'une 
part les Artocarpées, les Celtidées, etc., et d'autre part les Urticées 
proprement dites, dont E N D L I C H E R 2 ne fit que changer le nom en celui 
d*Urticaceee. De la famille ainsi délimitée. LINNÉ ne connaissait que les 
trois genres Urticu, Parietaria et Forskohlea. JUSSIEU publia, en 1789, 
le genre Procris de C O M M E R S O N , et les deux FORSTER créèrent, en 177G, 
le genre Elatostema. JACQUIN établit le genre Bœhmeria en 1763. Les 
autres genres sont relativement modernes. En 1821, LINDLEY forma 
pour de nombreuses plantes de ce groupe le genre Pilea, et W A L L I C H lit 
connaître le genre Memorialis de HAMILTON. Un autre genre indien, 
le Chamabaina, est dû à R. W I G H T . C'est GAUDICHAUD qui, de 1820 
à 1839, dans les relations botaniques des voyages de la Bonite ou de 
YUranie, publia le plus grand nombre de genres nouveaux. Ceux d'entre 
eux qui se trouvent actuellement conservés, sont au nombre de quinze, 
savoir : Australina, Debregeosia, Droguetia, Fleurya, Girardinia, La-
portea, Neraudia, Obetia, Pellionia, Pouzolsia, Rousselia, Sarcochla-
mys, Touchardia, Urera et Villebrunea. Plus récemment encore on vit 
paraître les genres Myrioearpa et Hemistylis de M. B E N T H A M , Didymo-
doxa de E. M E Y E R , Leucosyke de ZOLLINGER. M. H. A W E D D E L L , dans les 
remarquables travaux dont il est question ci-dessous, établit les sept 
genres : Cypholophus, Distemon, Lecanthus, Maoutia, Phenax, Pip-
turus et Scepocarpus. B L U M E , dont les recherches sur le m ê m e groupe sont 
postérieures3, distingua deux autres types génériques, sous les noms 
d'Achudemia et de JSanocnide. Aux trente-six genres précédents ont 
été joints \e Gyroteenia, par M. GRISEBACH, en 1860, le Poikilospermum 
de ZIPPEL, par MIQUEL, en 1863, et YHesperocnide, par MM. TORREY 

et A. G R A Y , en 1857. 

M. H. A. W E D D E L L , qui, dans ces dernières années, a étudié plus que 
tout autre et avec un soin extrême4 ce groupe si naturel, est arrivé à 
le partager en cinq tribus auxquelles il donne les caractères suivants : 

1. Obs. pl. Cong., 35; Mise Works (éd. 
BENN.), I, 137. 

2. Prodr. Fl. norfolk., 37; Gen., 282, ord. 
94 (1836). — LINDL., Veg. Kingd., 260, 
ord. 84. 

3. M. W E D D E L L a établi (Monogi:,h8,54,90, 
588) que les tra\aux de B L U M E sur les Crtica-
cées, publiés dans le volume II du Muséum bola-
nicum lugduno-batavum, quoique portant la 
dale de 1842, n'ont paru en réalité qu'en 1856. 

4. Dans plusieurs travaux remarquables, no­
tamment sa Monographie des Urticées (in Arch. 
Mus., IX, 49), et les Urticaceœ du Prodromus 

de D E CAND O L L E (XVI, sect. I, 32-235«*). Ces 
deux publications datent de 1856 et 1869. Elles 
nous ont servi de guide dans l'étude de cette fa -
mille, et nous avons adopté le plus possible les 
résultats auxquels est arrivé l'auteur de ces ex­
cellents travaux. B L U M E est le dernier auteur qui 
ait fait de grandes recherches sur les plantes 
de cette famille, et elles ont été publiées dans 
le volume H de son Muséum lugduno-botoi:; 
mais nous venons de dire que ce volume a été 
antidaté, et que sa publication est postérieure 
à celle de la Monographie de M. W E D D E L L (voy. 
note 3). 
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I. U R É R É E S . — Plantes pourvues de poils brûlants (urticants), à feuilles 
opposées et décussées, ou alternes et insérées dans l'ordre spiral. Pé­
rianthe femelle 4-partit ou a-lobé, rarement 2-lobé, ou 2-partit, ou tu­
buleux, toujours libre. (3 genres.) 

H. PROCRIDÉES. — Plantes inermes, à feuilles opposées ou alternes 

(par avortement) et souvent distiques. Périanthe femelle 3-partit, rare­
ment 5-partit, libre, souvent accompagné de staminodes superposés 
aux sépales. Stigmate pénicillé. (6 genres.) 

III. BOEHMÉRIÉES. —Plantes inermes, à feuilles opposées ou alternes. 
Périanthe femelle libre, ou adné, adhérent à l'ovaire, tantôt (et très-fré­

quemment) tubuleux, tantôt très-court ou nul. (16 genres .) 

IV PARIÉTARIÉES. —Plantes inermes, à feuilles toujours alternes et 

très-entières. Fleurs diclines ou polygames. Inflorescences (au moins les 

femelles) pourvues de deux ou d'un plus grand nombre de bractées 

herbacées. Périanthe femelle tubuleux, libre. (5 genres2.) 
V F O R S K O H L É É E S . —Plantes inermes ou quelquefois chargées de poils 

indurés, à feuilles alternes ou opposées. Fleurs diclines, souvent en­

tourées d'un involucre. Périanthe femelle tubuleux ou nul. (5 genres.) 

On voit par là quels sont les caractères qui varient le plus dans cette 

famille et qui peuvent servir à la diviser en tribus ou séries. Les au­

tres caractères variables, de moindre importance, et sur lesquels sont 

fondées les coupes génériques, ou de degrés inférieurs, sont les sui­

vants. Les tiges sont herbacées ou ligneuses, dressées ou radicantes. Les 

feuilles sont opposées ou alternes, symétriques ou insymétriques à la 

base, et l'on observe assez souvent l'inégalité des deux feuilles opposées 

d'une m ê m e paire ou de deux feuilles alternes voisines; la plus petite 

peut m ê m e avorter complètement. Les nervures sont pennées ; ou bien 

leur limbe est trinerve, ou triplinerve3 à sa base. Les feuilles, c o m m e les 
autres organes, sont glabres ou chargées de poils qui peuvent être de 

trois sortes : simples, non urticants ; simples, urticants et glanduleux 

à la base; capités, pluricellulés, non urticants 4 11 y a aussi, le plus sou­

vent, des cystolithess dans le limbe ; ils présentent des variations assez 

constantes dans leur disposition et leur forme, arrondie, oblongue, fusi-

forme, linéaire ou, plus rarement, étoilée. Les stipules sont tantôt laté-

1. Réduits par nous à quinze, par suite de 
la réintégration dans le genre Bœhmeria du 
Chamabaina (B. squamigera). 

2. Réduits à trois, par la réunion aux Parie­
taria des Gesnouinia et Helxine. 

3. « In folio 3-nervio, nervi basilares a costa 

ad ipsum insertionem petioli, in folio 3-plinervio 
paulo supra hanc insertionem nascuntur. » 
(WEDD., Prodr., 34.) 

4. Voy. p. 498, note 3. 
5. W E D D . , in Ann. se nat., sér. 4, II, 267 ; 

Monogr., 10. 

ill. — 34 
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raies, et tantôt axillaires, caulinaires ou pétiolaires, libres ou unies deux 
à deux dans une étendue variable, caduques ou persistantes. Les cymes 
florales sont simples ou ramifiées, solitaires ou rapprochées en épis ou 
en grappes simples ou composées ; symétriques ou unilatérales ; et Taxe 
de l'inflorescence générale est tantôt cylindrique, filiforme, et tantôt 
dilaté en cladode membraneux ', ou en plateau, en godet, en sac piri-
forme, comparable au réceptacle c o m m u n des figues. Les fleurs y sont 
sessiles ou supportées par un pédicelle; et celui-ci présente souvent, 
surtout dans les fleurs mâles, une ou m ê m e deux articulations. Il y a 
des inflorescences nues, et d'autres pourvues de bractées, soit peu dé­
veloppées, distantes, soitfoliiformes. agglomérées en involucre ; ou libres, 
ou unies entre elles dans une étendue variable ; tantôt formant une paire 
ou un verticille; tantôt appartenant à de nombreuses générations suc­
cessives et répondant à tous les axes d'une cyme dichotome contractée. 
Les fleurs sont construites sur un type variable; et le nombre de leurs 
sépales, quand ils existent, est de un à cinq ; ils sont égaux entre eux ou 
dissemblables, libres ou indépendants, valvaires ou imbriqués. Dans le 
fruit, ils disparaissent, ou persistent; tantôt secs et membraneux, tantôt} 
au contraire, épaissis et charnus. Le rudiment de gynécée qui existe dans 
la fleur mâle varie de forme selon les genres. Les fleurs femelles ont 
parfois des étamines rudimentaires sous l'ovaire, mais le plus souvent 
elles en sont dépourvues. La forme des diverses portions du gynécée, 
ovaire, style et stigmate, est aussi très-différente suivant les genres. 
L ovaire, c o m m e le fruit, est ou symétrique, ou insymétrique. Le style 
s'implante, soit sur le sommet, soit à une certaine distance du sommet 
de figure de l'ovaire. Le péricarpe est plus ou moins charnu dans sa 
couche moyenne; sa surface est lisse, ou granuleuse, ou tuberculeuse. 
L'albumen varie beaucoup c o m m e masse et peut m ê m e être réduit à une 
simple membrane. La forme et les dimensions relatives de la radicule 
et des cotylédons sont aussi sujettes à de nombreuses variations. 

Quant aux caractères constants, ou à peu près, dans la famille, ce sont : 
la simplicité des feuilles, la présence des stipules2, l'apétalie, la dispo­
sition des fleurs en cymes définies3, la diclinie des fleurs4, l'isosté-

1. Notamment dans VUrtica membranacea que : « la fleuraison des Urticées est une Cyme 
POIR. (Dict., IV, 638), où l'axe semble fascié. polydiopse répétée en progression indéfinie sur 

2. Les Pariétaires seules ont des stipules rameaux axillaires de tous rangs, ou une Cymo-
nulles ou rudimentaires. Botrye sessile axillaire indéfinie et indéfiniment 

3. M. A. G U I L L A R D [in Presse se des deux répétée. » 
mondes, 11(1861). 319], considérant l'ensemble 4. Ordinairement unisexuées, elles sont poly-
des inflorescences, dans la plante entière, dit games dans les Pariétaires. 
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monie (ou méiostémonie) de l'androcée1, la présence d'un rudiment de 
pistil dans la fleur mâle, le gynécée unicarpellé, l'ovaire uniloculaire, et 
l'ovule solitaire, ascendant ou presque dressé, orthotrope, ou à peu près, 
avec le micropyle supérieur; enfin l'indéhiscence du fruit. 

A u point de vue histologique, les Urticaeées possèdent aussi quelques 
caractères communs outrés-généraux. M. W E D D E L L 2 a établi que la tige 
de la plupart d'entre elles ne diffère pas sensiblement de celle des Dicoty­
lédones en général ; mais certains tissus prennent, dans plusieurs espèces, 
un développement inusité, surtout dans les régions libérienne et li­
gneuse. «Dans la tribu des Urérées, par exemple, qui est surtout inté­
ressante à étudier à ce point de vue, les rayons médullaires s'étendent 
beaucoup dans le sens vertical, sans cependant que la forme de leurs 
cellules se modifie, et on les voit souvent constituer, entre les faisceaux 
fibro-vasculaires, de véritables cloisons3, » Les vaisseaux, très-variables 
comme calibre, sont surtout volumineux dans les bois mous. Leurs 
ponctuations, tantôt rondes, tantôt plus ou moins allongées transversa­
lement, sont aussi d'autant plus larges que le bois est moins compacte ? 
Il y a des Orties qu'on a signalées c o m m e manquant de rayons médul­
laires4, M. G U I L L A R D 5 considère les fibres ligneuses c o m m e remarqua­
bles « par la finesse de leurs parois, qui se conserve m ê m e dans les 
branches adultes, par la régularité de leur forme prismatique-quadran-
gulaire, et par l'égalité de leur grosseur, qui ne s'éloigne guère d'un 
centième de millimètre » - Le m ê m e auteur a vu, tantôt les trachées de 
l'étui médullaire rapprochées en faisceaux où elles sont peu nombreuses 
et très-grosses, et tantôt, c o m m e dans certains Urtica et Pilea, « grou­
pées sans arrangement apparent» Il distingue les rayons médullaires 
par «la hauteur extraordinaire de leurs cellules» Mais tous les au­
teurs6 s'accordent à reconnaître que c'est surtout quant à l'organisation 
de leur liber que les Urticaeées se distinguent « de la majorité des Dicoty­
lédones par un caractère frappant. E n effet, les fibres corticales, déjà 
très-allongées par elles-mêmes et très-fines d'ailleurs, sont encore sou­
dées bout à bout, tout en conservant leur indépendance ; circonstances 

1. Il ne forme jamais plus d'un verticille. 
2. Mono g r., 7. 
3. « Un Pilea ligneux m'a présenté la même 

disposition, qu'on retrouverait sans doute aussi 
dans les Elatostema. » (WEDD., op. cit., 8.) 

4. CHATIN, Anat. comp. des vég., livr. III, 9 
(not.). 

5. Loc. cit., 314. L'auteur a donné, dans le 
même travail (p, 312), un tableau de l'organi­

sation générale des tiges, et représenté celle du 
Parietaria (Gesnouinia) arborea (fig. 15, 17); 
il a également décrit et figuré la structure des 
feuilles, les grains de fécule, les cristaux, les 
raphides, etc. 

6. W E D D . , in Ann. se nat., sér. 4, VII, 309. 

—GUILL.,loc.cit., 312, 313. — R E I S S E K , inDenk. 
d. K. Akad. Wiss. Wien, VI. — OLIV., Stem 
in DicoL, 33. 
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qui les rendent textiles et les font rechercher par l'industrie-11 est du reste 
assez facile de constater que ces fibres sont agencées de manière à for­
mer, à la partie interne de l'écorce, des zones concentriques très-rap-
prochées, et qu elles sont séparées de celles qui leur sont collatérales 
par une ou plusieurs rangées de cellules : celles qui se rencontrent dans 
la partie la plus externe du liber étant en quelque sorte éparpillées au 
milieu du tissu cellulaire de la couche moyenne de l'écorce ' Quant à la 
zone subéreuse, elle y est ordinairement peu développée* » Le bois 
peut présenter des caractères particuliers dans quelques arbres à dé­
veloppement énorme, c o m m e , par exemple, le Laporteagigas*; qui 
peut atteindre une centaine de pieds de hauteur; les ponctuations des 
fibres ligneuses, aussi bien que celles des vaisseaux, sont entourées d'une 
aréole concave, qui forme, avec la dépression correspondante de la fibre 
voisine, une chambre lenticulaire, comparable à celles d'un grand 
nombre d'arbres appartenant à des familles très-différentes *, 

Les affinités5 des Urticaeées sont nombreuses. Nous avons parlé ° de 
celles, très-étroites, qu elles affectent avec les Pipérées, et montré com­
ment elles s'en distinguent principalement par l'organisation du fruit, 
de la graine et de l'embryon ; elles s'en séparent encore par le mode 
d'inflorescence, le périanthe et les propriétés. Tous les groupes secon­
daires, autrefois réunis aux Urticaeées dans un vaste groupe commun, 
et séparés depuis, sous les noms cle Cannabinées, Morées, Artocarpées, 
Ulmacées. Celtidées, ont, sans contredit, avec elles les rapports de pa­
renté les plus étroits. .Mais ils s'en séparent constamment, d'une manière 
générale, par la présence dans leur gynécée de deux feuilles carpellaires, 
rapprochées en un ovaire à deux loges (dont une parfois stérile); sou­
vent distinctes dans le sommet de leur portion stylaire, et réunies entre 
elles par l'intermédiaire d'une colonne placentaire axile sur laquelle s'in­
sère un ovule plus ou moins franchement anatrope et descendant. C'est 

i. En somme, elles sont très-analogues à celles 
du Chanvre, dont elles ont à peu près les pro­
priétés. 

2. o La subéreuse offre le plus souvent de 
quatre à huit cercles concenlriques. C'est, je 
crois, autant et plus qu'elle ne comporte dans 
la plupart des autres familles. » GVILL., loc 
cit., 315.) 

3. Vizm.,Mouog>:, 129, t. 3,h; Prodr., 82, 
n. 11. — Crtica gigos A. CiKX., mss. — Urera 

excelsaVivnn., in Ann. se. nat., sér. 4,1,178. 
— U. rotundifolia W E D D . , loc. cit. 

4. W E D D . , Monogc, 131, t. 4, fig. 1-9. 
L'écorce renferme, entre les fibres du liber, de 
grosses cellules oblongues, remplies de raphHcs 
aciculaires ou prismatiques d'oxalate de chaux 
(lig. 2;. M. Gi ILLARD {loc cit., 314) présume 
que c'est là une exception dans la famille. 

5. W E D D . , Monogr., 32. 
6. Voy. p. 486. 
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par un caractère analogue que les Urticaeées s'éloignent beaucoup des 
Polygonacées, Salsolacées, etc., auxquelles on les a comparées4 Dans 
toutes ces plantes, le placenta basilaire ou central libre porte au-dessous 
de l'ovule plus d'une feuille carpellaire. Le gynécée des Urticaeées est 
unicarpellé, c o m m e celui des Pipérées, des Cératophyllées, dont on les 
a avec raison rapprochées2, c o m m e celui des Nyctaginacées, dont elles 
se distinguent principalement par le périanthe souvent pétaloïde et par 
l'anatropie de l'ovule de ces dernières. On peut en dire autant, quant à 
l'ovule, des Phytolaccacées à un seul carpelle, c o m m e il y en a plusieurs. 
M. W E D D E L L a principalement comparé les Urticaeées aux Tiliacées et aux 
Malvacées, les considérant surtout c o m m e représentant un type amoindri 
des Tiliacées3, à peu près de la m ê m e façon que les Buettnériées possé­
deraient un type réduit clans les Euphorbiacées. Ces dernières offrent de 
telles analogies de port, de feuillage, d'inflorescences, dans certains cas, 
avec les Urticaeées, qu'on ne voit guère, on l'a dit avec raison, de col­
lections où elles ne se trouvent fréquemment prises les unes pour les 
autres. O n peut souvent, il est vrai, distinguer les Euphorbiacées par 
leur gynécée, formé de deux, trois, ou m ê m e d'un plus grand nombre 
de carpelles. Mais quand ceux-ci sont solitaires, c o m m e il arrive 
dans les Macaranga, Eremocarpus, Antidesma, etc., les fleurs étant 
d'ailleurs unisexuées et parfois m ê m e apérianthées, il ne leur reste plus 
comme caractère essentiel que l'anatropie plus ou moins complète des 
ovules descendants. 

La distribution géographique des trente-neuf genres et des cinq cents 
espèces environ qu'on admet aujourd'hui dans cette famille comporte 
quelques traits intéressants. D'après M. " W E D D E L L 4 . le nouveau monde 
« en compte environ un tiers; l'Asie, avec la Malaisie, un autre tiers; 
et l'Océanie et l'Afrique, à parts égales, les neuf dixièmes du tiers res­
tant ; l'Europe n'en revendique qu'une douzaine d'espèces. » Parmi 
celles-ci sont cinq ou six espèces d'Orties ou cle Pariétaires qui pullulent 
autour de nos habitations. Il y a des Crtica, tels que les U. dioica et 

1. LINDL., Veg. Kingd., 261, 262. taillé de la distribution géographique des Urti-
2. LINDL., loc cit., 264. cacées, avec le total des espèces qui représentent 
3. Voy. Monogr., 35-41,pour les développe- chaque genre dans les différentes régions de 

merils de cette proposition. chaque continent. Sur 476 espèces, l'ancien 
4. Monogr., 41, 45. On trouvera dans cet continent en posséderait, d'après ce relevé, 289, 

ouvsage (en face de la page 552) un tableau dé- et le nouveau, 187. 
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urens, et des Parietaria. tels que le P debilis, qui sont répandus dans 
les régions tempérées et sous-tropicales des cinq parties du monde. 
L'Ortie brûlante s'étend jusqu au voisinage des deux pôles, presque 
aussi cosmopolite que la Pariétaire dont il vient d'être fait mention; il 
est vrai que c'est une de ces espèces qui ont accompagné partout 
l'homme dans ses migrations. Dans les régions équatoriales, dont les 
Urticaeées sont les mauvaises herbes par excellence, on a remarqué le 
fait curieux de l'inégale répartition des espèces entre les continents et 
les îles. Dans les archipels tropicaux, la proportion de ces plantes étant 
de 5 à 6 pour 100 du nombre total des Phanérogames, elle n'est plus 
que de 2 pour 100 sur les continents voisins. 

Les propriétés' des Urticaeées ne sont pas des plus importantes. 
N'étaient les poils brûlants qui ont fait rechercher quelques Orties comme 
moyen àitrtication*, et qui rendent si dangereux le contact de cer­
taines espèces tropicales3, leur emploi en médecine serait fort peu effi-

1. ENDL., Enchirid., 170. — LIND., Veg. 

Kingd., 261; FL med., 2 9 5 . — Gnu., Drog. 
simpl., éd. 6, II, 328. — R O S E N T H . , ^ . pl. 
diaphor., 199, 1108. 

2. On pratique l'urtication thérapeutique, en 
Europe, avec les Crtica dioico L., ou urensL., 
plus rarement avec VU. pilu/ifera L. L'urtication 
est une irritation cutanée passagère, quelquefois 
suraiguë, produite par l'inoculation du liquide 
acide contenu dans les stimula* (voy. p. 498, 
note 3). 

3. Autrefois décrites comme Urtica, ces es­
pèces sont généralement des Loportea. Le L. cre-
nulata GAUDICH. (Voy. Uran., Bot., 496; — 
W E D D . , Monogi:, 133, n. 8 ; Prodr. ,85, n. 16 ; 
— L. gigantea GAUDICH., loc. cit.; —\L. latifolia 
GAUDICH.;— Urtica javaensis J.; — U. gigantea 
POIR., Dict., Suppl., IV, 224; — U. crenulata 
ROXB., Fl. ind., III, 591 ; — U. sinuata BL.; — 
U. Churta H A M . ; — Urera javaensis GAUDICH.; 

— U.gigantea GAIDICH.; — I'. crenulata W E D D . ; 
— U. Commersoniana W E D D . ; — Dendrocnide 
crenulata MIQ., PL Jungh., 31) est célèbre par la 
relation qu'a publiée autrefois L E S C H E N A U L T d'une 
piqûre qu'il se fit, dans le jardin botanique de 
Calcutta, avec ce Alea/um-ma, dont les Indiens 
redoutent tant les atteintes. Quoique trois doigts 
seulement eussent été piqués, il survint des 
accidents graves une douleur intense, des 
symptômes inflammatoires et tétaniques, qui ne 
disparurent qu'au bout de buit jours. La piqûre 
de cette plante a pu, dit-on, causer des lièvres 

violentes et m ê m e la mort. Le L. decumana 
W E D D . (Monogr., 127, n. 4 ; —Urtica decumana 
R U M P H . , Herb. amboin., VI, 471, t. 20, fig. 1 ; 
— WlGHT, Icon., II , 689), qui est le Dan 
gottol besoer des Malais, sert à pratiquer une 
urlication méthodique, très-usitée en Malaisie. 
La partie frottée avec les feuilles rougit, puis 
se couvre de vésicules, si l'épidermc n'y est pas 
trop épais, comme à la plante du pied. La dou­
leur n'est pas vive ; c'est plutôt, si l'on fric­
tionne énergiquement, un prurit qui disparaît vile 
si l'on frotte ensuite la peau avec de l'huile. Les 
hommes et les femmes ont souvent recours, avec 
grand avantage, à cette sorte de révulsion. Le 
L. stimulons MlQ. (Urtica stimulons L. FIL., 
Supjpl., 418), de Java, produit, d'après LESCHE­
N A U L T , les mêmes effets que le L. crenulata, 
mais avec moins d'énergie. Toutefois il rap­
porte qu'à Java, on en frotte les buffles pour les 
exciter au combat contre les tigres. L'Urtica fe-
rox,de la Nouvelle-Zélande (Ogna-vm des indig.), 
produit par sa piqûre des douleurs qui durent 
quatre jours (COLLENSO), et VU. urentissima, de 
Timor (vulg. Feuille du diable, Daoun selon), 
passe pour causer des blessures dont l'effet dure­
rait une année et amènerait m ê m e la mort, au 
dire des indigènes. ENDLICHER attribue la causti­
cité des Orties à du carbonate d'ammoniaque ; 
mais la réaction de leur suc est acide. Les Cr­
tica boccifera, caravellana, pumiln, espèces 
américaines, sont aussi cités comme employés 
à produire l'urtication (ROSENTH., op. cit., 200;. 
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cace; car il n'y a pas lieu de'faire grand fond comme médicaments ', des 
sels calcaires que renferment les Orties2 et de l'azotate de potasse que 
contiendrait la Pariétaire officinale 3 (fig. 542-546). Sans saveur, 
et presque dépourvues des principes actifs, les feuilles ou les jeunes 
pousses de plusieurs Crtica", Pilea5, Pouzolsia6; Elatostema\ etc., ne 
représentent dans nos campagnes, ou dans plusieurs contrées tropicales, 
que des légumes aqueux ou des topiques émollients, au m ê m e titre que 
la laitue, le pourpier ou les épinards. Mais au point de vue industriel, 
les Urticaeées méritent plus d'attention, attendu que leur liber est sou­
vent textile. Sans parier de celui des Urtica dioica, cannabina, parvi-
folia, etc, qu'on a proposé de substituer, m ê m e chez nous, au Chanvre, 
et sans nous arrêter au Girardinia heterophylla 8, au Pipturuspropin-

quus 9 et au Maoutia Paya 10, qui, dans les pays chauds, servent aussi 
à la confection des tissus, nous insisterons principalement sur le Ma u 

des Chinois, ou China grass des Anglais, souvent n o m m é chez nous 
Chanvre de la Chine, et qui est le Bœhmeria nivea 12(fig. 541). Originaire 

1. On accorde quelques propriétés spéciales : 
au Bœhmeria caudata (vulg. Asapeixe), employé 
en bains, au Brésil, comme antihémorrhoïdaire ; 
au Pilea muscosa, prescrit contre la dysurie ; 
à l'Urera baccifera, usité comme apéritif et 
résolutif aux Antilles, soit en décoction, soit en 
cataplasmes, etc. 

2. W E D D . , Monogr., 48. U Urtica dioica pas­
sait pour apéritif, astringent, emménagogue, ex­
citant (GUIB., op. cit., 329). On a écrit jusqu'à 
des volumes sur ses vertus, sur ses usages comme 
médicament, comme plante textile, tinctoriale, 
oléagineuse par ses graines, comme.aliment pour 
l'homme ou les animaux. h'U. pilulifera a été 
préconisé comme diurétique, astringent, anti­
cholérique. Ses racines servent en Suède à teindre 
en jaune. h'U. membranacea était réputé em­
ménagogue, aphrodisiaque, etc. 

3. Parietaria officinalis L., Spec (éd. 1), 
1052. — W E D D . , Monogr., 506, n. 1 ; Prodr., 
23542, n. 1. — M É R . et DEL., Dict. Mat. méd., 
V, 202. — G U I B . , loc cit., 329. -• A. RICH., 

Elém., éd. 4, I, 247. — GREN. et GODR., Fl.de 
Fr., III, 109. — RÉv., in FL méd. du xixe siècle, 
III, 10. — P. diffusa KOCH, Syn., 636. — 
P. judaica VILL., Fl. Dauph., Il, 346 (nec 
alioi:). — P . maderensis REICHB., in Bot. ZeiL 
(1831), 131, (Herbe du verre, de none, de mu­
raille, de Notre-Dame, Opératoire, Casse-pierre, 
Epinard de muraille, Morelle de muraille, Es-
pargoule, Panatage, Vitriole, Perce-muraille.) 

U. Les U. dioica, pilulifera, membranacea, 
simensis (Sama des Abyssins), etc. 

5. Notamment les P. muscosa, peploides, 

Wighlii, lucens, etc. Le P. argentea DC. sert 
à préparer des infusions théiformes. 

6. WEDD., Monogr., 46. La racine charnue 
du P. tuberosa se mange dans l'Inde, cuite et 
crue. 

7. Entre autres, les E. platyphyllum et li-
neolatum, de l'Inde orientale. 

8. DCNE, in Jacquem. Voy., Bot., IV, 151, 
t. 153. — W E D D . , Monogr., 164, n. 1. — Ur­
tica palmata FORSK,, Fl. œgypt.-arab., 159. 

9. WEDD., Monogr., 447, n. 3.—Urtica ar­
gentea FORST., Prodr., n. 343. — U. cineras-
cens BL., Bijdr., 497. On en fait de bonnes 
cordes à Taïti. 

10. W E D D . , Monogr., 477, t. 16, B. — "* 
Urtie: PuyaViku,., CaL, n. 4605. 

11. Ou Chû-ma, Tchou-ma en Chine, Rhea 
au Bengale, Ramie à Java, Caloiee à Sumatra. 

12. HooK.etÂRN., Beech. Voy., Bot., 214 ; in 
Journ. ofBot. (1851), t. 8. — M I Q . , P / . Jungh., 
33; Fl. ind.-bat., I, p. II, 253. — W E D D . , Mon., 
380, t. 11, fig. 10-17; Prodr., 206, n. 25. — 
H. B N , in Dict. encycl. des se méd., X, 15. 
— ? B.utilis BL., Ind. Bij. (1853), n. 4. — 
B. tenaeissima GAUDICH., Voy. Uran., Bot., 
500. —• B. candicans HASSK., Hort. bog., 79. 
— Urtica nivea L., Hort. Cliff., 441; Spec, 
1398. — U. tenaeissima ROXB., Fl. ind., III, 
590. — U. candicans BL., Bijdr., 503. — 
Procris nivea GAUDICH., Voy. Uran., Bot., 499. 
— Ramium majus RUMPH., Herb. amboin., V, 
214, t. 79. M. DECAISNE [in Rev. hort., sér. 4 
(1855), n. 9] a considéré le Ramie (B. utilis), 
qui a des feuilles plus courtes et moins blanches 
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de l'Asie tropicale, il se cultive surtout daus les régions tempérées et 
chaudes de Test, en Chine, dans les provinces indiennes du Bengale, de 
l'Assam, du Silhet, etc. Sa culture a été également tentée dans les por­
tions les plus chaudes de l'Europe. La filasse qu'on tire de son liber parle 
rouissage est la matière textile par excellence des habitants de l'archipel 
Indien, pour la fabrication des cordages, des filets, et surtout des vête­
ments, du linge de corps ; à la fois légère, fraîche, absorbant facilement 
les liquides transpires solide et résistant beaucoup plus longtemps 
que d'autres à l'action de l'humidité. 

en dessous, comme distinct du Ma (B. nivea). seraient, d'après lui, des formes ou des variétés 
R O Y L E est d'une opinion tout à fait opposée ; ce d'une seule et m ê m e espèce. 
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GENERA 

I. U R T Ï C E . E . 

1. urtica T. — Flores monœci v. diœci ; receptaculo parvo convexo. 
Calyx masculus 4-phyllus; foliolis liberis v. ima basi connatis subaequa-
libus, intus concavis, extus plus minus stimuloso-hispidis; alabastro 
apice depresso ; praefloratione alterne imbricata ; sepalis lateralibus in­
terioribus. Stamina k, sepalis opposita; filamentis liberis sub gynaecei 
rudimento, saepius cupuliformi hyalino, insertis, crassiusculis, in ala­
bastro inflexis, sub anthesi elastice patentibus; antheris introrsum 
2-locularibus, longitudinaliter rimosis. Calyx fœmineus h - phyllus ; 
foliolis liberis v. basi connatis, decussatim imbricatis ; lateralibus 2, in 
praefloratione interioribus majoribus, erectis, nunc cucullatis; exte­
rioribus saepius multo minoribus, nunc subcarinatis, patentibus. 
Germen liberum, 1-loculare; stylo brevi v. subnullo, m o x in apicem 
papilloso-stigmatosum longe penicillato-capitatum dilatato, aut deci-
duo, aut diutius persistente. Ovulum \, paulo supra basin loculi 
postice insertum, adscendens, suberectum, orthotropum; micropyle 
supera, s u m m o loculo, obturatoris angusti ope, saepius adhaerente ; funi­
culo brevi v. subnullo. Fructus siccus, rectus, oblongus v. ovatus, com­
pressa laeviusculus v. verruculosus, calyce aucto membranaceo v. raris­
sime carnosulo vestitus. Semen suberectum suborthotropum ; albumine 
carnoso ; embryonis axilis carnosi cotyledonibus obcordato-rotundatis 
v. subellipticis ; radicula supera cylindro-conica.—Herbae annuae v. 
perennes, raro frutescentes ; foliis oppositis petiolatis, dentatis v. rarius 
integris v. inciso-lobatis, palmatim 5-7- v. rarissime 3-nerviis, cystoli-
this punctiformibus v. raro linearibus obsitis; stipulis lateralibus interpe-
tiolaribus v. per paria connatis ; floribus parvis glomerulatis ; glomerulis 
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basi bracteatis, in axi simplici v. ramosa (nec 2-chotoma) nunc crassius-
cula, spicatis v. racemosis, nunc 1-lateralibus, rarius solitariis v. capitatis; 
inflorescentiis 1-sexualibus v. androgynis, in singulis axîllis 2-nis ; pedi­
cellis masculis articulatis, deciduis, saepius ebracteatis. (Orbis tôt. reg. 
frig., temp. etcalid.)— Vid. p. Û96. 

2. \anocnide BL. ! — Flores monœci. Perianthium masculum k, 
5-partitum ; segmentis extus glabris v setulosis ; alabastro in medio 
depresso. Stamina totidem ; antheris uniformibus. Gynaecei rudimen-
tum hyalinum obovoideum. Perianthii fœminei segmenta a, inaequalia 
erecta; exterioribus 2, majoribus carinatis; interioribus 2, angustio-
ribus planiusculis. Gyuaeceum Urticœ. Achaenium rectum compressum, 
calyce aucto inclusum. Semen Urticœ. — Herbae annuae (inermes?) ; 
caule gracili ; foliis alternis crenatis, 3-5-nerviis ; cystolithis oblongis 
v. linearibus; stipulis lateralibus liberis; floribus in glomerulos axil­
lares, solitarios v. 2-natos, dispositis ; masculis pedunculatis laxiusculis ; 
pedicellis articulatis; bracteis deciduis; fœmineis sessilibus densis; 
bracteis persistentibus3. (China, Japonia*.) 

3. iiesperocnide TORR. et GRAY*. — Flores monœci; masculi ut in 
J\anocnide; calyce a-mero, extus setuloso-hispido. Perianthium fœmi-
neum tubulosum oblongo-ovoideum, extus pilis hamatis undique hispi-
d u m ; ore minuto, 2-û-dentato; dentibus 2 majoribus. Gynaeceum 
Urticœ. Achaenium rectum ovatum lenticulari-compressum apiculatuni, 
calyce aucto membranaceo vestitum. — Herbae annuae, urentes; foliis 
oppositis, inciso v. crenato-serratis, 3-5-nerviis; cystolithis punctifor-
mibus v. oblongis; floribus in glomerulos axillares androgynos dispo­
sitis ; pedicellis articulatis, ebracteatis. (California, ins. Sandwic.B ) 

k. obetia GAUDICH.6 — Flores diœci; perianthii masculi 5-partiti 
foliolis ovato-obtusis puberulo-hispidis. Stamina 5. Gynaecei rudimen-
tum globosum. Calyx fœmineus 4-phyllus; foliolis inaequalibus glabris. 
Germen initio rectum, d e m u m obliquum; stigmate subsessili ovato, 
villoso v. penicillato-capitato, persistente, d e m u m inflexo ; ovulo erecto. 

1. Mus. lugd.-bat., U, 154.— WEDD.,.VO-
nogr., 289, t. 9, B; Prodr., 68. 

2. Gen. ad Procrideas a BLUME relat., sed 
melius(ex WEDD.) perianthio, stigmate, habitu et 
slaminodiorum defectu cum Urticeis congruit. 
3. Spec. 2. WEDD., loc. cit. 

h. In Whippl. Exp., Bot., 83.— WEDD., 
Prodr., 67. 
5. Spec. 2. WEDD., Monogr., 67 (Urtica). 
6. Voy. Bonite, Bot., t. 82. — WEDD., in 

Ann. se. nat., sér. 4, I, 178; Monogr., 10G, 
1.1, B; Prodr., 69. 
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Achaenium oblique ovatum compressum, pedicello recte iusidens calyce-
que aucto membranaceo laxe involucratum ; facie utraque scrobiculato-
concava laeviuscula; marginibus acutatis. Semen fere Urticœ; cotyle­
donibus radicula longioribus, transverse oblongo-rotundatis, basi et apice 
emarginatis. — Frutices urticantes; foliis alternis, lobatis v. grosse 
crenatis, penninerviis v. subdigitinerviis ; cystolithis punctiformibus ; 
stipulis laterali-axillaribus liberis ; floribus. in glomerulos laxe cymoso-
racemosos dispositis; pedicellis teretibus; bracteis linearibus. (Mada-
gascaria.) 

5. Fleurya GAUDICH. 2 — Flores monœci v. diœci. Calyx masculus h, 
5-partitus; alabastro-umbilicato, extus glabro v. varie vestito. Sta­
mina k, 5. Gynaecei rudimentum globosum, clavatum v. sublobatum. 
Calyx fœmineus /i-lobus v. 4-partitus; segmentis subaequalibus v saepius 
inaequalibus ; exteriorum (interioribus minorum) altero (superiore) 
rotundato, cucullato v. pilo urente instructo; altero ovato, lanceolato 
v. minimo. Germen (Obetiœ) d e m u m plus minus obliquum; stigmate 
sessili, ovato, lanceolato v. lineari, persistente demumque uncinato, 
nunc 2, 3-partito; lobis conniventibus ; uno m o x elongato ; aliis, 2 rudi-
mentariis. Achaenium oblique ovatum v. rotundatum, pedicello arti-
culato oblique insidens et ab eo ad maturitatem cum calyce persistente 
leviter aucto solutum. Semen parce ad apicem albuminosum; embryonis 
carnosuli cotyledonibus transverse elliptico-rotundatis emarginatis. — 
Herbae annuae, stimulosae v. subinermes ; foliis alternis, serratis v. cre-
nato-dentatis; cystolithis linearibus; stipulis axillaribus, 2-fidis; flo­
ribus3 in cymulas 2-chotomo-scorpioideas v. in glomerulos subdistiche 
racemosos axillares dispositis ; masculis fœmineisque in inflorescentiis 
iisdem v. distinctis; pedicellis 1, 2-articulatis; fœmineis cylindricis 
v, rarius sub flore compressis. (Orbis M. reg. trop. 4) 

6. Laportea GAUDICH5.—Flores monœci v. diœci. Calyx masculus 

1. Spec. 2. POIR., Dict., IV, 638, n. 10 
(Urtica).— BORY, Voy., I, 281 (Urtica). — 
GAUDICH., Voy. Uran., Bot., 496 (Urera?). 

2. Voy. Uran., Bot., 497. — ENDL., Gen., 

n. 1879, d. — W E D D . , in Ann. se. nat., sér. 3, 

XVIII, 204; Alonogr., 109, t. 1, A; Prodr., 70. 
— Schychoivskia ENDL., in Ann. Wien. AIus., 
I, 187, t. 13. 
3. Fœmineis virentibus ; masculis albidis v. 

roseis. 
4. Spec. ad 8. L., Spec, 1397 (Urtica). — 

PLUM., CaL, 11. — J A C Q . Hort. schœnbr., III, 

t. 388.—FORSK., Fl. œg.-arab., 160.—FORST., 
Prodr., 344. — BL., Bijdr., 503. — H. B. K., 
Nov. gen. et spec, II, 42 (Urtica). — HOOK. 

et ARN., in Beech. Voy., Bot., IV, 69. — A. 
RICH., Fl. cub., II, 22d (Urtica).— GRISEB., Fl. 
brit. W.-Ind., 154.—MiQ., inZoll. et Mor. 
Verz., 106 ; in Mart. FL bras., Urtic, 196. 
5. Voy. Uran. Bot., 498. — ENDL., Gen., 

n. 1879, c—WEDD., Alon., 121, t. 2-4; Prodr., 
77. — Dendrocnide MIQ., Pl. Jungh., 2 9 . — 
Sclepsion RAFIN., mss. — Discocarpus LIEBM. 
(nec KL., nec PFEIFF., ex WEDD., loc. cit.). 
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/i-5-partitus ; alabastro in medio depresso, glabro v. plus minushispido. 
Stamina 4, 5. Gynaecei rudimentum subglobosum. Calyx fœmineus 
circa fructum subimmutatus persistons membranaceus, 4-lobus v. 4-par-
titus ; segmentis aequalibus, v. nunc plus minus inaequalibus et inter 
se(Fleuryee more) dissimilibus. Germen d e m u m obliquum ovoideum; 
stigmate sessili, lineaiï-elongato v. raro brevi, persistente; ovulo erecto 
v. adscendente. Achaenium oblique ovatum rotundatumve, nunc leviter 
drupaceum ventricosumque, saepius compressum, nunc basi abruptis-
sime angustalum; faciebus laevibus v. granulosis; marginibus aequalibus 
v. incrassatis. Embryonis tenuiter albuminosicotyledonesrotundati, basi 
emarginati, apice nunc truncati.— Arbores elatae, v. saepius arbuscuke, 
frutices v. herbae perennes, parce v. dite slimulosae ; foliis alternis, in­
tegris v. varie dentatis peuninerviis; cystolithis punctiformibus; stipulis 
axillaribus, 2-nerviis, integris v. 2-fidis, deciduis; floribusglomerulatis; 
glomerulis 1-sexualibus in racemos valde ramosos axillares dispositis (in-
tlorescentiis masculis in speciebus 2-icis superioribus); pedicellis articu­
latis; fœmineis nunc varie dilatatis v- inter se coadunatis; bracteis forma 
variis v 0 ' (Asia trop., Oceania, America bor,2) 

7. urera GAUDICH. 3 — Flores monœci v. diœci. Calyx masculus h, 
5-partitus ; alabastro subumbilicato. Stamina k, 5 ; antheris reniformibus. 
Gynaecei rudimentum subglobosum, depressum v. cupulatum. Calyx 
fœmineus 4-lobus; lobis valde inaequalibus; interioribus 2 majoribus; 
exteriorum altero antico, aut minimo, aut prorsus déficiente. Germen 
rectum obliquumve subovoideum; stigmate subsessili penicillato-capi-
tato, rotundato v. rarius lanceolato denseque villoso-papilloso, persistente; 
ovulo erecto v. subadsceudente. Achaenium subexsuccum, rectum v. obli­
quum. utrinque convexum v. compressum, laeve v. tuberculatum , 
calyce accreto baccato coloratoque vestitum. Semen parcissime albunii-

1. Sect. 4. ex W E D D . , scil. : 1. Sclepsion. 
Florib. fœm. 4-part., segm. valde inaequal., pe-
dicell. ssepiss.alat. — 2. SMJCO/JM^WEDD.). Flor. 
fœm. Sctepsionis, pedicell. fructifer. botuliformi-
incrass. — 3. Discocarpus (LIEBM.;. Florib. fœm. 
Sclepsionis, pedicell. fructifer. haud alatis, nec 
carnosis. — 4. Dendrocnide. Calycis fœm. lobis 
subaequal., pedicell. fructifer. haud incrass.,cy-
lindric. v. 0, inflorescentiœ ramul. extrem. nunc 
fasti giato-dilatalis. 

2. Spec. 20-25. L. F., Suppl., 418 (Urtica). 
— RUMPH., Herb. amboin., VI, t. 20, fig. 1 
(Vrlicn,. — POIR., Dict., Suppl., IV, 214 (Ur­
tica) ? — JACO... Fram. bot., t. 33 (Urtica). 
— R L . , Bijdr., 496, 504 (Urlim). — ROXB., 

FL ind., III, 587 (Urtica). — K., Ind. sern. 
Hort. berol. (1846), 11. — BENTH., in Hook. 
Niger, 517 (Fleurya). — SIEB. et Zucc, in 
Abb. d. math.-phys. Kl. d. baier. Akad., IV, 
p. III, 214. — LIEBM., in Kôn. Densk. Vid. 
Selsk. Skr., XVIII, 60 (Discocarpus). — W E D D . , 

in Ann. se nat., sér. 4, I, 178 (Urera).— 
MIQ., Fl. ind. bât., I, p. II, 230, 254 (Bcehtne-
riu); Pl. Jungh., 30 (Dendrocnide). — SEEH., 
Fl. vit., 238, 239, t. 60; Ace. gov. miss. Vd> 
isl., 4 2 7 . — H O O K . F., in Journ. Linn. Soc, Ml, 
2 1 5 . — W A L P . , in Soi: Act. Acad. ls.op.-Cmol., 
XVI, Suppl. II, 422. 

3. Voy. Uran., Bot., 496. — WEDD., Mo­
nogr., 143, t. 2, A ; Prodr., 88. 
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nosum ; embryonis cotyledonibus rotundatis, utrinque emarginatis. — 
Arbusculae, frutices v. suffrutices ereeti, nunc scandentes, dite v. rarius 
parce stimulosi aculeative (nunc inermes?); foliis alternis integris, cre­
natis, dentatis v. incisis, penninerviis v. digitinerviis ; cystolithis puncti­
formibus , oblongis v. fusiformibus; stipulis axillaribus, 2-carinatis, 
integris v. 2-fidis, deciduis; floribus1, aut discretis, aut in glomerulos 
(nunc capituliformes) dispositis; glomerulis in cymas 1-paras, v. 2 -
chotome 2- paras aggregatis; inflorescentiis in axillis singulis solitariis, 
i-sexualibus; pedicellis masculis articulatis ; bracteis saepius 0. (Ame­
rica, Oceania et Africa trop., rar. extratrop.2) 

8. Scepocarpus WEDD.3 — Flores diœci (?) ; masculis...? Calyx fœ­
mineus tubulosus germen omnino vestiens ; ore contracto inconspicue 
denticulato. Germen rectum oblongum ; ovulo erecto subsessili ; stigmate 
sessili penicillato-capitato rotundatoque, persistente. Achaenium pedi­
cello incrassato oblique insidens, oblique ovatum, utrinque convexum 
laeviusculum, perianthio baccato4 arcte vestitum. Semen Urerœ. — 
Frutex scandens, urens ; foliis alternis dentatis, 3-nerviis minimis sub-
punctiformibus ; stipulis axillaribus integris, deciduis ; floribus fœmineis 
glomerulatis ; glomerulis in c y m a m 1-param v. spurie 2-chotomam 
axillarem dispositis. (Africa trop. occ.s) 

9. Gyrotœnia GRISEB. 6 — Flores diœci. Calyx masculus Zi-partitus ; 
segmentis orbicularibus; alabastro subumbilicato. Stamina h) antheris 
reniformibus. Gynaecei rudimentum globosum. Calyx fœmineus parvus, 
2-lobus ; lobis aequalibus, margine ciliato-denticulatis. Germen rectum 
ovoideo-oblongum ; ovulo erecto ; stigmate sessili penicillato-capitato 
rotundato, persistente. Achaenium (subexsuccum) vix obliquum ovatum 
subcompressum, calyce subimmutato basi stipatum.—Frutices v. ar­
busculae, haud stimulosae (?); foliis alternis, integris v. serratis; cysto­
lithis punctiformibus v. oblongis; stipulis axillaribus integris, 2-nerviis ; 

1. Coloratis. — SEEM., Herald Bot., 194, n. 494. — MIQ., 

2. Spec. ad 18. L., Spec, 1398 (Urtica). — in Mart. FL bras., Urtie, 194; FL ind. bat., 
Sw., Fl. ind. occ, I, 322 (Urtica). — POIR., I, p. Il, 232. 
Dict., Suppl., IV, 224 (Urtica). — JACQ., Hort. 3. Prodr., 98. 
schœnbr., III, 71, t. 386 (Urtica). — H. B. K., 4. « Colorato. » 
Nov. gen. et spec, II, 41 (Urtica). —A. RICH., 5. Spec. 1. S. Mannii WEDD., loc cit. 
FL abyss. Tent. , III, 260 {Urtica). — WEDD., 6. In Mem. Acad. amer, se et art., n. ser., 
in Ann. se nat., sér. 3, XVIII, 177, 203 ; sér. VIII (1860), 174; FL brit. W.-Ind., 155. — 
4, I, 177. — G R I S E B . , Fl. brit. W.-Ind., 154, WEDD., Prodr., 99. 



522 HISTOIRE DES PLANTES. 

floribus spicatis v. capitatis axillaribus ; fœmineis receptaculo carnoso 
insertis, ebracteatis ' (Antill.2 ) 

10. Girardinia GAUDICH.3 —Flores monœci v. diœci. Calyx masculus 
4,5-partitus; segmentis ovatis hispidis. Stamina 4, 5. Gynaecei rudimen­
tum globosum v. cupulatum. Calyx fœmineus 2-partitus; segmentis 
valde dissimilibus ; altero majore subtubuloso, 2-fido, ad apicem den-
ticulato; altero ovato minore v. minimo lineari, nunc abortiente. 
Germen ovoideo-lanceolatum; ovulo saepius adscendente; funiculo 
gracili; stigmate fîliformi, saepius minute papilloso, persistente. Aclne-
nium calyce persistente patente calceolato basi munitum, oblique ro-
tundatum compressum, facie utraque convexiuscula laeve v. tenuiter 
granulosum, v. rarissime setulosum. Embryonis parce albuminosi coty-
ledones rotundatae, utrinque emarginatae ; radicula oblonga. — Herbae 
annuae v. perennes, basi plus minus lignosae, elatae erectae, pilis v. 
aculeis urentibus armatae; foliis alternis serratis v. lobatis, 3-nerviis; 
cystolithis punctiformibus; stipulis utriusque folii in axillarem 1, inte-
gram v. apice 2-fidam, connatis, nec persistentibus ; floribus* masculis 
in glomerulos in racemum siinplicem v. furcatum, nunc valde ramo-
sum , congestos, dispositis, cito deciduis; bracteis paucis minutis; 
pedicellis articulatis; fœmineis in racemos compositos cymiferos et 
(in ramulis superioribus) scorpioideos dispositis; bracteis bracteolisque 
parvis, nunc paucis; cymis fructiferis densissimis stimulisque horridis. 
(Asia et Africa calid. et temp.s) 

II. P R 0 C R I D E , £ . 

11. Procris COMMERS. — Flores monœci v. diœci. Calyx masculus 
5-partitus; sepalis obovatis muticis carnosulis. Stamina 5, sub pistilli 
rudimento globoso v. obovoideo inserta. Floris fœminei calyx 3, 4-phyl-

1. « A. gen. Urera non essent. discrep., nisi 
perigon. 2-lobo post anlhes. parum aucto. » 
(WEDD.) 

2. Spec. 3. Pom., Dict., 111., t. 763, fig. 2 
(Procris). — P E R S . , Syn., H, 556 (Bœhmeria). 
— WEDD., Monogr., 155 (Urera). 
3. Voy. Uran., Bof.,498. — E N D L . , Gen., 

n. 1879, e. — WEDD., Monogr., 163, t. 2, B ; 
Prodr., 100. 

4. Virescentibus. 

5. Spec. ad 7. BPRM., ZeyL, 232 (Urtica). 
— FORSK., Fl. œg.-arab., 159.—VAHL,Symb., 
I, 76. — LINK, Enum., II, 285. — ZENK., PL 
ind. Schm., dec. 1, n. 3, 4. — A. RICH., FL 
abyss. TenL, II, 262. — WICHT, Icon-, II, 
t. 687. — MIQ., Fl. ind. bat., i, p. H, 233; 
Pl. Jungh., 32 (Urtica). — DcsE, Voy. Jac-
quem., Bot., 151. — WEDD., in Ann. se. nat., 
sér. 3, XVIII, 203 ; sér. 4,1,181. — BL., MUS. 
lugd.-bat., II, 158. 
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lus; foliolis obovatis cucullatis carnosulis. Staminodia hypogyna S, k, 
sepalis opposita, minuta, v. 0. Germen ovatum, calyce brevius; apice 
stigmatoso longe penicillato, m o x evanido ; ovulo subbasilari ; funiculo 
brevissimo. Fructus ovatus v. ellipticus subbaccatus striolato-pictus, 
calyce persistente carnoso obtectus ; capitulo fructifero d e m u m fraga-
riiformi. Embryonis parce albuminosi v. exalbuminosi turbinati coty-
ledones late ellipticae, radicula conica longiores. — Frutices v. suffru­
tices succulenti, erectiusculiv.adscendentes, saepius glabri ; foliis 2-stichis 
inaequilateralibus valideque inaequimagnis (folio majore c u m minimo 
bracteiformi v. abortivo alternante), integris v. sinuatis penninerviis; 
cystolithis minimis linearibus ; stipulis integris axillaribus ; floribus m a s ­
culis in glomerulos (raro capituliformes) dispositis; fœmineis recep­

taculo carnoso globoso v. clavato dense insertis ; cymis capitulisque 
solitariis; fœmineis sessilibus v. pedunculatis; pedicellis masculis ebrac­
teatis; bracteis fœmineis lineari-spathulatis, apice saepe glandulosis. 
(Africa, Asia et Oceania trop.) — Vid. p. 499. 

12. Elatostema FORST. i — Flores monœci v. diœci. Calyx mas­
culus h, 5-partitus; segmentis sub apice mucronatis. Stamina li, 5; 
filamentis basi calyci plus minus adnatis ; antheris oblongis. Gynaecei 
rudimentum conicum, clavatum v. glabrum. Calyx fœmineus 3- v. ra­
rius h, 5-phyllus, v. minimus imperfectusve ; segmentis lanceolatis 
v. lineari-subulatis, nunc ciliatis. Germen ellipsoideum; ovulo erecto; 
funiculo brevi ; stigmate sessili, penicillo e papillis s. pilis m o x evanidis 
constante instructo. Achaenium ovatum v. ellipticum compressiusculum, 
laeve, rarius sulcatum, saepe punctulato-pictum ; pericarpio tenui fragili ; 
seminis ereeti embryone exalbuminoso v. parce albuminoso ; cotyledo­
nibus ellipticis radiculae crassae subaequilongis. — Suffrutices v. saepius 
herbae perennes v. annuae; foliis distichis fere oppositis v. saepius (unius 
jugi cujusque abortu) alternis, inaequilateris (margine lateris angus-
tioris limbi sursum spectante), integris v. varie dentatis, 3—pli— v. 
penninerviis; cystolithis saepius linearibus ; petiolo brevi v. subnullo; 
stipulis axillaribus integris, in foliis deficientibus nihilomiuus evolutis ; 
floribus in capitula pedunculata v. subsessilia, 1-sexualia, congestis; 
capitulis in nodis singulis solitariis v. 2-nis ; receptaculo angusto v. 
dilatato, piano v. convexo, nunc ficiformi, regulari v. irregulari, sub-

1. Char, gen., 53. — J., Gen., 403. — 10; Prodr., 171, — Procris SPRENG., SysL, 
GAUDICH., Voy. Uran., Bot., 493.— ENDL., III, 846 (nec COMMERS., née GADDICH.).—Lan-
Gen., n. 1880.—WEDD., Monogr., 290, t. 9, c, geveldia GAUDICH., loc. cit. 
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carnoso; bracteis involucrantibus plus minus coalitis v. rarius liberis; 
inflorescentiis nunc exinvolucratis * (India or., Oceania, Madagascaria, 
Africa trop.*) 

13. Pellîonia GAUDICH. 3 — Flores monœci v. diœci. Calyx masculus 
h- v. saepius 5-partitus; segmentis obtusis, s u m m o dorso mucronatis, 
margine membranaceis, valde imbricatis. Stamina â, 5; antherarum 
loculis oblongo-reniformibus. Gynaecei rudimentum conicum glabrum. 
Calyx fœmineus k, 5-partitus, persistens; segmentis œqualibus v. iiue-
qualibus, nudis v. mucronatis. Germen ellipticum compressiusculum 
(calyce brevius); ovulo erecto; stigmate sessili penicillato. Achaenium 
subcylindricum v. compressum laeve, punctulato-pictum v. saepius tuber-
culatum. Semen erectum ; embryonis parce albuminosi cotyledonibus 
saepius rotundatis, radicula crassa 2-plo longioribus. —Suffrutices v. 
saepissime herbae, glabrae, v. villosae ; foliis suboppositis ; altero cujusque 
jugi minimo v. vix conspicuo, nunc omnino abortiente 4, inaequilateris 
(margine lateris angustioris sursum spectante); integris v. serratis, pen­
ninerviis v. 3-nerviis; cystolithis fusiformibus; stipulis supra-axillaribus, 
nunc elongatis; floribus glomeratis v. dense laxiusculeve cymosis ; inflo­
rescentiis sessilibus v. pedunculatis axillaribus, saepius solitariis; glo­
merulis exinvolucratis ; bracteis floralibus parvis, 3-angulari-lanceo-
latis 5 (Asia trop, et temp., Oceania 6.) 

lk. Pilea LINDL. 7— Flores monœci. Calyx masculus 4-partitus 
(rarissime 2, 3-partitus) ; segmentis concavis carnosulis , sub apice 
membranaceo saepius crasse mucronatis, imbricatis. Stamina totidem. 
Gynaecei rudimentum conicum. Calyx fœmineus 3-partitus ; segmentis 

1. Sect. unde ex W E D D . 2, scil. : 1. Andro-
syce. Inflorescentia exinvolucrala, receptaculo 
ficiformi. — 2. Euelatostema. Inflor. masc. sae­
pius dist. invol., recept. vulgo discoideo. 

2. Spec. ad 50. POIR., Dict., V, 628 (Pro­
cris). — HAM., in Don Prodr. Fl. nepal., 60 
(Procris). — HOOK. et ARN., Beech. Voy., Bot., 
70 (Procris). — PERS., Syn., Il, 556 (Bœhme­
ria). — A D . BR., in Voy. Coq., Bot., 206. — 
WALL., CaL, n. 4628-4636, 7273. — BL., 

Bijdr.,509 (Procris).—WIGHT, Icon., t. 2091, 
fig. 3,i\ (Procris).—GoiLLEM.,in Ann. se. nat., 
sér. 2, VII, 183. — ZOLL. etMoR., Verz., 74, 
102 (Procris). — MlQ., FL ind. bat., I, p. II, 
241. — HASSK., Hort. bog., 79. — W E D D . , in 
Ann. se nat., sér. 4, I, 188. — HOOK. F., Fl. 

S.-ZeL, 227. — SEEM., Fl. vit., 240. 
3. Voy. Iran., Bot., 494. — ENDL., Gen., 

1883. — WE D D . , Monogr., 282, t. 5, 6, A; 
Prodr., 165. 

4. Folia unde alterna videnlur. 
5. Habitus Elatostematis, sed « inflorescentia 

potius Pileœ. Char, essent. gen. a num. segm. 
perig. fem. sumpt. » (WEDD., loc. cit.) 

6. Spec. 25. BL. Bijdr., 510 (Procris). — 
WALL., CaL, n. 7272 (Procris). — S I E B . et 
2occ,in Abh. d. math.-phys. Kl. d. baier. Ah., 
IV (III), 317 (Procris). — BENTH., Fl. hong­
kong., 330. — MlQ., Fl. ind. bol., I, p. H, 
239. — SEEM., Fl. vit., 239.— WEDD., in Ann. 
se nat., sér. 4,1,187 (Pilea). — WALP., Ann., 
1, 647 (Procris). 

7. CollecL, t. 4.—ENDL., Gen., n. 1822.— 
WEDD., Monogr., 176, t. 6, C, 7, 8; Prodr., 
104, 235W. — Dubrueilia GAUDICH., Voy. 
Uran., Bot., 495. 
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carnosulis, saepius inaequalibus; lateralibusplaniusculis, saepius mino­
ribus; tertio gibbo v. cucullato. Stamina rudimentaria, sepalis opposita, 
squamiformia inflexa. Germen rectum compressiusculum ; ovulo sub-
erecto ; funiculo gracili obliquo ; stigmate sessili breviter penicillato, 
Achaenium rotundatum v. ovatum, subobliquum compressum, laeve v. 
scabriusculum, subnudum v. calyce leviter aucto basi vestitum. Embryo­
nis exalbuminosi v. parce albuminosi cotyledones rotundatae v. ovatae 
radicula conica longiores. — Suffrutices v. saepissime herbae annuae 
perennesve, erectae v. prostratae radicantesque ; foliis oppositis, saepius 
petiolatis, in jugo eodem plerumque inaequalibus v. 2-morphis, aequilateris 
v. saepius inaequilateris, integris v. varie dentatis, 3-nerviis, 3-plinerviis 
v. rarius penninerviis; nervis saepe limbo carnosulo immersis; cysto­
lithis linearibus, fusiformibus, punctiformibus v. stellatis ; stipulis 2, in 
unam intraxillarem integram, deciduam v. persistentem, connatis; flo­
ribus l glomerulatis ; glomerulis in cymas saepe 2-stiche ramosas 
dispositis, nunc solitariis v. 2-nis; pedicellis masculis articulatis; brac­
teis floralibus calyce brevioribus v. raro magnis ; masculis m o x deciduis2 

(Orbis reg. trop, et subtrop ,3) 

15? Achudemia BL. 4 — Flores polygami. Flos masculus Pileœ, 
5-merus; sepalis inaequalibus. Flos fœmineus et hermaphroditus 
5-merus; foliolis perianthii parum inaequalibus. Stamina 5, in flore fœ­
mineo sterilia squamiformia inflexa. Achaenium lenticulari - compres­
sum subinflatum, calyce persistente vestitum. Seminis ereeti embryo 
parce albuminosus; cotyledonibus plano-convexis ; radicula brevi. — 
Herba, facie Pileœ; foliis decussatim oppositis petiolatis aequilateralibus, 
dentatis, 3-nerviis; stipulis axillaribus; floribus utriusque sexus in 
glomerulo eodem ; glomerulis in cymas longe pedunculatas parce ra­
mosas dispositis, 1-lateralibus subspicatis; pedicellis florum masculorum 
articulatis; floribus fœmineis subsessilibus, basi bracteolatisb, (Java6.) 

1. Masculis roseis, albidis v. pallide virescen-
tibus ; fœmineis virentibus v. rubescentibus. 

2. Spec. numerosiss. artific. divid. AVEDDELL 
imprim. e folior. forma; sect. unde 3 : 1 . inte-
grifoliœ; 2. heterophyllœ ; 3. dentatœ. 

3. Spec. descr. ad 160. Sw., in Ad. holm. 
(1787), 61 ; FL ind. occ, 305 (Urtica).— HOOK. 
et ARN., Beech. Voy., Bot., 96. — W I G H T , Icon., 
t. 1973. — HOOK. F., Fl. antarcL, 344. — 

WEDD., in Ann. se nat., sér. 3, XVIII, 208 ; 

sér. 4, I, 186. — BL., Mus. lugd.-bat., II, 45, 
fig. 18. — A. G R A Y , Mon., éd. 5, 437. — 

FENZL, in Denk. d. Wien. kais. Akad. d. Wiss., 

l} 4.— LIERM., in Kœn. dansk. Vid. Selsk. Skr., 
i Rœkk., nat. og math. Afd., II, 296. — GRI­

SEB., CaL pl. cub., 59; Fl. brit. W,-lnd., 
157. — SEEM., Bot. Her., 194. — MIQ., in 

Zoll. et Moi-: Verz., 105, Fl. ind. bat., I, p. II, 
236 ; in Mart. Fl. bras., Urtie, 2 0 0 . — H A N C E , 
in Ann. se nat., sér. 5, V, 242. 

4. Mus. lugd.-bat., II, 57, t. 20. — W E D D . , 

Monogr., 278, t. 9, A; Prodr., 163. 
5. « Gen. a Pilea distinct, flor. polygam. et 

perigon. fœm. sicut masc. 5-partito, nec 3-par-
tito. » (WEDD.) 

6. Spec. 1. A. javanica BL., loc. cit. — 

ni. — 35 
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10. Lecanthus WsDn.' —Flores monœci v. diœci. Calyx masculus 
II, 5-partitus; segmentis petaloideis parum inaequalibus, dorso gibboso-
cucullatis; alabastro obconico. Stamina totidem. Calyx fœmineus 3-par-
titus v. 3-phyllus; foliolis in floribus fertilibus planiusculis denticu-
latis, in sterilibus plus minus cucullatis. Staminum rudimenta squami­
formia inflexa, in floribus sterilibus perianthio saepe subaBqualia. Ger­
m e n ovatum rectiusculum compressum ; ovulo erecto; funiculo brevi ; 
stigmate sessili peuicillato, m o x evanido. Achaenium ovato-compressius-
culum rectum striatum. Seminis ereeti albumeu crassiusculum ; coty­
ledonibus ellipticis radicula coiiica longioribus. — Herba annua; foliis 
petiolatis oppositis, in jugo eodem inaequimagnis aequilateralibus, sœpius 
serratis, 3-uerviis, patentibus; cystolithis linearibus; stipulis axilla­
ribus; floribus2 receptaculo discoideo peltato v. campanulato insertis; 
receptaculis exinvolucratis axillaribus solitariis pedunculatis, 1-sexua-
libus; capitulo masculo nunc minimo 3; floribus plerumque pedicel­
latis, ebracteatis; receptaculo fœmineo margine denticulato; floribus 
fertilibus sterilibusque inter se commixtis* (India or., Africa trop, or, 
et occ. 5) * 

III. B Œ H M E R I E i E . 

17 Bœhmeria JACQ. — Flores monœci v. diœci. Calyx masculus 
a-partitus v. ft-lobus (rarissime 3- v. 5-partitus); foliosis ovatis subacu-
minatis v. sub apice mucronatis, valvatis. Stamina totidem opposita, 
sub gynaecei rudimento clavato v. subgloboso, glabro v. basi breviter 
lanato, inserta. Calyx fœmineus tubulosus, compressus v. ventricosus, 
ore contracte 2-/i-dentatus. Germen inclusum, liberum v. cum calyce 
cohaerens, sessile v. stipitatum; stylo elongato-filiformi, altero latere 
papilloso-stigmatoso ; ovulo suberecto v. adscendente. Fructus calyce 
marcescente inclusus; pericarpio crustaceo tenui v. nucamentaceo ; 
seminis suberecti albumine plus minus copioso; embryonis carnosuli 

MIQ., Fl. ind. bat., I, p. II, 238. — Pilea sub-
pubcrula MIQ., in Zoll. et Moi: Verz., 105 ; Fl. 
ind. bat., I, p. 11,236. — W E D D . , Alonogr., 244. 

1. In Ann. se. nat., sér. 4, I, i 87 ; Alonogr., 
279, t. 9, C; Prodr., 164. 

2. Masculis albo-fuscis ; fœmineis virentibus. 
3. Florem mentiente. 
4. Ab ElatoStemate primo intuitu foliis de-

cuss., a Pilea floribus capit. discrep. 

5. Spec. 1. L. peduncularis W E D D . , Prodr. 
— L. Wightii W E D D . , in Ann. se. nat., loc. 
cit.-, Monogr., 280. — L. major WEDD., loc. cit. 
— MIQ., FL ind. bat., I, p. 11,238. — Procris 
obtusa R O Y L E , ///, himal., t. 83, fig. 2, 3. — 
P. peduncularis WALL., CaL, n. 4634 (part.). 
— Elatostema ovatum VflGWt,Icon., 1.1985.— 
E. ofjpositifolium DALZ., in Hook. Journ., 111, 
179. 
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cotyledonibus ellipticis radicula conica saepius paulo longioribus.— 
Arbusculae, frutices v. suffrutices, saepius pubentes; foliis oppositis 
v. alternis, aut aequilateris homomorphis, aut plus minus inaequilateris, 
3-morphis, varie dentatis (rarissime inaequali-2-lobis), basi 3-nerviis 
petiolatis; cystolithis minutis punctiformibus; stipulis axillaribus, liberis 
v. plus minus alte connatis, vulgo deciduis ; floribus glomerulatis bre­
viter scarioso-bracteatis ; glomerulis axillaribus in spicas v. racemos 
ramosos dispositis. (Orbis tôt. reg. trop, et subtrop.) — Vid. p. 501. 

18. Pouzolsia GAUDICH. * — Flores monœci v. rarius diœci. Calyx 
masculus h, 5-lobus v. partitus, raro 3-partitus ; lobis ovato-acumi-
natis, dorso convexis (nec mucronatis, nec transverse infractis), val-
vatis. Stamina 3-5. Gynaecei rudimentum obovatum v. clavatum, 
glabrum v. lanatum. Calyx fœmineus tubulosus, saepe ovatus nervosus; 
ore contracto, 2-/i-dentato. Germen sessile inclusum, saepius liberum, ra­
rius calyci plus minus adnatum; ovulo erecto v. adscendente; stigmate 
fîliformi, basi articulato saepiusque ante fructus maturitatem soluto2, 
hinc lateraliter villoso. Achaenium calyce marcescente subimmutato v. 
costis alisve aucto vestitum ; pericarpio crustaceo nitido3 ; semine erecto 
v. suberecto. — Herbae, suffrutices v. frutices ; indumento 0, v. vario; 
foliis alternis v. rarius oppositis, homomorphis v. rarissime inaequila­
teris, integris v. varie dentatis, 3-nerviis ; nervis basilaribus ramosis, 
nunquam ad apicem limbi productis ; cystolithis punctiformibus ; stipulis 
liberis, plerumque persistentibus ; floribus in glomerulos axillares v. 
spicatos dispositis; masculis fœmineisque in speciebus monœcis saepe 
commixtis; bracteis parvis scariosis; pedicellis masculis 0, v. articulatis. 
(Orbis tôt. reg. trop, et subtrop.*) 

19. Memorialis HAM. S — Flores monœci v. raro diœci, fere Pou-
zolsiœ; calycis masculi segmentis 3-5, ovatis, breviter acuminatis, 

1. Voy. Uran., Bot., 503.—WEDD., Monogr., 
389, t. 13, A; Prodr., 219. — LeptocnideBL., 
Mus. lugd.-bat., II, 193. — Stachyocnide BL., 
loc. cit. — Leucococcus LIEBM., in Kœn. dansk. 
Vid. Selsk. Skr., 5 Rœkk.,nat. og math. Afd., 
II, 211. — Margarocarpus W E D D . , in Ann. 
se. nat., sér. 4, I, 203,205. 

2. Intra collum calycis nunc elongatum de-
tento, nec jure summo acheenio persistente 
dicendo. 

3. Atro, fuscato v. eburneo. 
4. Spec. ad 35. L., Fl. zeyl., n. 371 (Parie­

taria). — ROXB., Fl. ind., III, 587 (Urtica). 
— BENN., PL jav. rar,, 67. — BENTH., Niger, 

518; FL hongkong., 331. — WIGHT, Icon., 
VI, n. 36,44,45, t. 1779 bis, 1980,2098-2100. 
— MIQ., F/, ind. bat., I,p. 11,260. — BL., Mus. 
lugd.-bat., II, 193, 230, 236. — D E SOLMS, in 
Schweinf. Beitr. z. Fl. œth., 889. 

5. In Wall. CaL, n. 1598, 4601.—WEDD., 
Alonogr., 415, t. 13, B ; Prodr., 2352, 23563. 
— Gonostegia TURCZ., in Bull. Soc. imp. nat. 
Alose, XIX (1846), 509. — HyrtanandraTAïQ., 
PL Jungh., I, 25 ; Fl. ind. bat., I, p. II, 260. 
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s u m m o dorso infraclis, transversim cristatis; crista rugosa v. saepius 
ciliata: alabastro campanulato v. turbinato ; praefloratione valvata. 
Stamina 3-5. Gynaecei rudimentum lineari-conicum glabrum. Flos fœ­
mineus fructusque Pouzolsiœ; pericarpio atro ; alis calycis (dum adsint) 
saepius marginalibus. —Herbae perennes v. basi suffruticosae; foliis op­
positis, ternatis, v. superioribus alternis, homomorphis aequilaterisque, 
integris, 3- v. 3-pli- v 5-plinerviis ; nervis basilaribus a basi ad apicem 
limbi productis simplicibus; cystolithis punctiformibus; stipulis axilla­
ribus v. axillari-lateralibus, aut liberis, aut cum stipulis folii oppositi 
connatis; floribus in glomerulos axillares v. spicatos dispositis (sexus 
utriusque in speciebus monœcis commixtis); bracteis parvis scariosis. 
(India or, cont. et ins. ' ) 

20. sarcochlamys GAUDICH. 2—Flores diœci. Calyx masculus 5-par­
titus; segmentis ovato-obtusis, imbricatis. Stamina 5. Gynaecei rudi­
mentum conoideum parvum dense lanatum. Calyx fœmineus breviter 
inaequali-a-lobus. campai)ulatus, m o x (ob tubum t-lateraliter valde 
accretum) gibbosus ; limbi omuino lateralis subanatropi ore contracte ; 
lobis subconniventibus. Germen calyce inclusum stipitatum late ellipti-
cum obliquum ; ovulo suberecto ; funiculo brevi adscendente ; stigmate 
sessili penicillato-capitato persistente. Achaenium obliquum laeve, ca­
lyce accreto carnoso succulente laxe inclusum; semine...? — Frutex; 
foliis alternis, 3-nerviis serrulatis, subtus incanis ; cystolithis puncti­
formibus avgre conspicuis ; stipulis 2, in 1 axillarem v. axillari-laleralem, 
2-fidam, connatis; floribus glomerato-spicatis ; spicis axillaribus soli­
tariis v. 2-nis; masculis Iaxis ; fœmineis densissimis. (Initia3.) 

21 ? Poikilospermum ZIPP. *— « Flores diœci. Calyx masculus cam-
panulalus, 4-fidus; lobis ovatis, valvatis. Stamina 4. Gynaecei rudimen­
tum obeonicum glabrum. Calyx fœmineus obconico-campanulatus ; 
ore minutissime /i-denticulato. Germen calyce omnino inclusum ; stig­
mate sessili capitellato-peltato, minute papilloso. Achaenium baccatum, 
calyce d e m u m accreto carnoso cupulato basi amplexum. Semen con-

1. Srec. ad 12. ROXB., Fl. ind. III, 573 
(Urlica — W I C H T , Icon., VI, 36 (Povzolzia). 
— BENN., PL jav. rar., 66 (Pouzolzia).— 
HASSK., Cat. Hort. bogor., 80. — WEDD., in 
Ann. se nat., str. 4, I, 205 (Pouzolsia). — 
BL.. MUS. lugd.-bat., II, 239 (Pouzolzia). — 
BENTH., FL hongkong., 332. 

2. Voy. Bonite, Bot., t. 89. — W E D D . , Mo­
nogr., 439, t 16, C; Prodr., 235 '*. 

3. Spec. 1. S. pulcherrima GAUDICH., loc 
cit. — MIQ., FL ind. bot., I, p. Il, 2<>ï. — 
Crtica pu/cher rima Roxn., FL ind., III, 587. 
4. Ex MIQ., in Ann. Mus. lugd.-bal., I, 203. 

— WEDD., Prodr., 235 ,5. 
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forme; albumine parco. — Frutex ; foliis alternis, 3-nerviis; stipulis 
axillaribus ; floribus crebris dichotome cymosis l » (Ins. Amboina, 
Ceram 2 ) 

25? Laurea GAUDICH. 3 — Fores diœci. Calycis masculi segmenta 
4, obtusiuscula puberula, imbricata ? Stamina 4. Gynaecei rudimentum 
lanceolatum, basi pilosum, ad apicem longiuscule acuminato-attenua-
tum hispidum. Flos fœmineus...? — Frutex glabriusculus (adspectu 
Piperis) ; foliis oppositis petiolatis, in jugo eodem leviter inaequalibus, 
inaequilateris integris, 3-nerviis ; cystolithis 0 (?) ; stipulis axillaribus 
integris, deciduis; floribus masculis in spicas densissimas, simplices 
v. subsimplices, axillares, 2-nas, dispositis4, (Guiana 3.) 

23. cypholophus WEDD. G — Flores monœci v. diœci. Calyx masculus 
Zt-partitus; segmentis sub apice mucronatis v. nudis, valvatis. Sta­
mina k- Gynaecei rudimentum obovoicleum, nisi basi parce pilosa gla­
brum. Calyx fœmineus tubuloso-ventricosus; ore contracto, 2-4-inae-
quali-dentato. Germen inclusum, a calyce liberum v. vix adhaerens, 
sessile oblongum; ovulo suberecto; stigmate fîliformi valde incurvo, 
convexitate piloso v. subplumoso. Achaenium obovoideum v. ellipsoideum, 
nunc lenticulare, calyce accreto, baccato v. carnosulo, compresso v. 
angulato, vestitum; pericarpio crustaceo, saepe hincsub apice incrassato. 
Semen suberectum ; albumine haud parco ; embryonis carnosuli cotyle­
donibus ellipticis radicula paulo longioribus. —Arbusculae v. frutices; 
foliis oppositis petiolatis, saepius inaequilateris et heteromorphis, dentato-
serratis; cystolithis punctiformibus; stipulis liberis axillarilateralibus, 
deciduis; floribus glonieratis ; glomerulis axillaribus, 1-sexualibus 
v. rarius androgynis capituliformibus ; fœmineis densissimis, d e m u m 
amplexicaulibus ; bracteis co , scariosis7 (Oceania, Malaisia* ) 

24. Touchardia GAUDICH. 9 — Flores diœci. Flos masculus fere 

1. Gen., ex MIQ., a Sarcochlamyde diff. calyce 
fœm. regul. 

2. Spec. 1. P. amboinense ZIPP., loc. cit. 
3. Voy. Coq., Bot , t. 88. — WEDD., Mo­

nogr., 443, t. 12, D ; Prodr., 235 H. 
4. « Gen. nim. imperf. cognit., inter Sarco-

chlamydeas colloc. a similit. quad. Sarcochla-
mydis. » (WEDD.). 

5. Spec. 1. L. tiliœfolia GAUDICH., loc. cit. 
— Piper iiliœfolium DESVX, in Ham. Prodr. 
Fl. ind. occ, 4. — MIQ., Syst. Piperac, 551. 
— C D C , Prodr., XVI, 379, 388. 

6. WEDD., in Ann. se nat., sér. 4, I, 198 ; 

Alonogr., 433, t. 12, C; Prodr., 2359. 
7. Gen. hinc Bœhmeriœ adspectu, inde 

Touchardke inflor. aff., stigmate dist. et ob ca-
lycem fructif. baccat. inter Sarcochlamydeas 
colloc. 

8. Spec. 9. SEEM., Fl. vit., 242, t. 62 (Bœh­
meria).— BL., AIus. lugd.-bat., 207 (Bœhme­
ria). — MIQ., Fl. ind. bat., I, p. II, 209, 251 
(Bœhmeria), 262. 

9. Voy. Bon., Bot., t. 94. — W E D D . , Mo­

nogr., 441, t. 13, C; Prodr., 235'3. 
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Cypkolophi, 5-merus: gynaecei rudimento breviter clavato glabro. 
Calyx fœmineus subcampanulatus, 4-lobus; lobis plus minus inœqua-
libus, angulatts, nunc cucullatis carnosulis. Germen calyci subaequale, 
ovoideum rectum ; ovulo obliquo in funiculum adscendentem plus minus 
inflexo ; stigmate spathulato. facie altéra marginibusque longiuscule 
papilloso. Achaenium ovoideum ventricosum laeve, calyce accreto car­
noso diu vestitum. —Frutex; foliis alternis crenatis, 3-nerviis; cysto­
lithis punctiformibus ; stipulis axillaribus latis integris, subpersistentibus; 
floribus crebris in capitulos pedunculum axillarem simplicem, furcatum 
v. 2-chotome ramosum, terminantes, dispositis, pedicellatis; bracteis 
linearibus ' (1ns. Sandwic.2) 

25. xeraudia GAUDICH.3 — Flores diœci. Calyx masculus 4-parti-
tus ; segmentis ovato-acutis carnosulis, valvatis. Stamina 4. Gynaecei 
rudimentum anguste conicum dense lanalum. Calyx fœmineus tubulo-
ventricosus, ad apicem atténuâtes ; ore contracte sub-4-dentato. 
Germen inclusum sessile ovoideum; ovulo erecto; funiculo brevi; 
stigmate elongato-filiformi, basi glabra articulato, deciduo, caeterum 
villoso. Achaenium depresse conicum, basi saepe lobulatum, calyce 
accreto carnoso globuliformi inclusum; pericarpio nucamentaceoerasso; 
semine erecto; embryone...? — Frutices; « succo lacteo»; foliis petio­
latis alternis aequilateris integris, 3-nerviis ; cystolithis punctiformi­
bus ; stipulis axillaribus parvis ; floribus in glomerulos axillares, saepius 
paucifloros, dispositis * (Ins. Sandwic.s) 

2ô. villebrunea GAUDICH. 6—Flores diœci. Calyx masculus 4-parti-
tus; segmentis ovato-acutis, extus hispidulis, valvatis. Stamina4. Gynaecei 
rudimentum obovato-clavatum, basi lanatum. Calyx fœmineus ventri-
coso-tubulosus; limbo minimo, 4-5-dentato. Germen calyci adnatum; 
ovulo erecto; funiculo brevi; stigmate subdiscoideo subpeltato, margine 
longe papilloso-ciliato. Achaenium subnucamentaceum, extus strato 
carnoso ventricoso, obsolète angulato (e calyce adnato accreto et sarco-
carpium mentiente constante), indutum. Semen erectum; albumine 

1. Gen. quoad inflor. Cypholopho vald. aff., Bot., 96 (Bœhmeria). —MEYEN, Reis., ïl, 124. 
calyc. fœm. junior. Sarcochlamydi. — G A U D I C H . , Voy. Bon., Bot., t. 133. 

2. Spec. 1. r. latifolia G ACDICH., loc. cit. 6. Voy. Bon., Bot., t. 91, 92. — W E D D . , 

3. Voy. Uran., Bot., 500, t. 117.— WEDD., Monogr., 451,1.15, C ;Prodr., 2352».— Oreo-
Monogr., 437, t. 12, A; Prodr., 23516. cnideMlQ-, Pl.Jungh., I, 39; Fl. ind. bnt.,\, 

4. Gen. imprim.agen. praeced. stigmatecito p. II, 269. — Alorocarpus SIEB. et Zucc., in 
decid. distinguend. Mùnch. Abh. d. math.-phys. KL Akad. Wiss., 

5. Spec. 2. HOOK. et ARN., Voy. Beech., IV, 3 (part.). 
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haud parco ; embryonis carnosuli cotyledonibus ellipticis radîculae 
subaequalibus. —Arbusculae v. frutices; foliis alternis, integris v. cve^ 
nulatis, penninerviis v. 3-nerviis, glabris v. pubesceritibus ; stipulis 
in 1, axillarem, 2-fidam, connatis; floribus in capitulos s. glome­
rulos densos, pedunculos simplices, fasciculatos, furcatos v. 2-cho-
tomos, terminantes, dispositis; bracteispluribus circaflorem fœmineum 
incupulam d e m u m valde accrescentem carnosam involucrantem coalitis. 
(India, Malaisia, Oceania1.) 

21 Debregeasia GAUDICH. 2 — Flos monœci v. diœci. Calyx 3- v. 
saepius 4-partitus ; segmentis dorso convexis, breviter acuminatis, val­
vatis. Stamina 3, 4. Gynaecei rudimentum ellipsoideum apiculatum, 
basi lanatum. Calyx fœmineus ventricoso-tubulosus ; ore contracte, 
4-dentato. Germen obovato-oblongum, calyci subadnatum ; ovulo sub-
erecte; funiculo brevi; stigmate sessili penicillato-capitato. Achaenium 
nucamentaceum, extus carnosum et calyce accreto baccato adnato obovato 
indutum. Semen erectum ; albumine copioso; embryonis carnosi coty­
ledonibus parvis subrotundatis radiculae conoideae subaequilongis. — 
Frutices; foliis alternis serratis, saepe rugosis, subtus cinereis v. albido-
tomentosis; stipulis axillaribus, 2-fidis; floribus in apicibus ramulorum 
pedunculi furcati v. 2-chotomi dispositis; masculis glomerulatis; fœmi­
neis capitellatis ; glomerulis capitulisque solitariis v. 2-nis; receptaculo 
vix carnoso ; pedunculis in axillis singulis 2-nis, sparsim bracteolatis. 
(Abyssinia, India, Malaisia 3.) 

28. Pipturus WEDD. 4 — Flores diœci. Calyx masculus 4, 5-lobus ; 
lobis ovato-acutis. Stamina 4, 5. Gynaecei rudimentum clavatum lana­
tum. Calyx fœmineus ovoideo-ventricosus, supra sensim atténuâtes ; 
ore contracto minuto, /j-5-denticulato. Germen calyci conforme adna-
tumque; ovulo erecto; funiculo brevi; stigmate elongato-filiformi, basi 
articulato, caducissimo, hinc glabro. Achaenium nucamentaceum, extus 

1. Spec. 6-8. BL., Bijdr., 506 (Urtica); Alus. 
lugd.-bat., II, 166. —BENTH., Fl. hongkong., 
332. — WEDD., in Ann. se nat., sér. 4, I, 

195. —HASSK.,Hort. bog., 79 (Bœhmeria). 
2. Voy. Bon., Bot., t. 90.—WEDD., Monogr., 

459, t. 14, 15, A; Prodr., 235 ». — SIEB. 
et Zucc, in Aliinch Abh. d. math.-phys. KL 
Akad. Wiss., IV, 3 (part.). 

3. Spec. 5. BL., MUS. lugd.-bat., II, 155 
(Morocarpus). — MIQ., Fl. ind. bat., I, p. II, 

272 (Morocarpus) ; Pl. Jungh., I, 36 (Leuco-
cnidé). — W E D D . , in Ann. se nat., sér. 4, I, 
195 (Missiessya). — WIGHT, Icon., VI, 7,1.1959 
(Conocephalus). — HOCHST., in A. Rich. FL 
abyss. TenL, II, 264(Procris), — W A L L . , CaL, 
n. 4067 (Urtica). 

4. In Ann. se. nat., sér. 4, I, 196; Alonogr., 
444, t. 15, D; Prodr., 235 l6. — Nothocnide 
BL., Alus. lugd.-bat., II, f. 14. — Prœtoria 
H. BN, EL gén. Euphorbiac, 469. 
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calyce (?) accreto barrante ventricoso adnato arcte vestitum. Semen 
crectum ; albumine parco: embryonis carnosuli cotyledonibus ovatis 
ellipticisve radicula paulo longioribus. — Arbuscuhe v. frutices, nunc 
scandentes, glabriusculi v. saepius pubescentes tomentosive; foliis al­
ternis petiolatis œquilateris, integris v. dentatis, 3-nerviis; subtus same 
canescentibus, 3-nerviis ; cystolithis punctiformibus ; stipulis 2, axil­
laribus, in 1 profunde 2-fidam connatis ; floribus arcte glomerulatis 
v. capitatis; inflorescentiis axillaribus v interrupte spicatis; spicis nunc 
2-stiche ramosis; receptaculo fœmineo d e m u m carnoso moriformi; 
bracteis oo , parvis hirtis. (Oceania, Malaisia, ins. Mascaren. *) 

29. Maoutla WEDD. 2 — Flores monœci v. diœci. Calyx masculus 
5-parlitus; segmentis ovatis, samius breviter acuminatis, extus hispi-
dulis, valvatis. Stamina 5. Gynaecei rudimentum obovoideum, lana 
densa nidulans. Calyx masculus 0, v. rarissime brevis' Germen ovoideum 
rectum, setosum v subadpresse hispidum ; ovulo suberecto; stigmate 
(stylo brevi suffulto) sublaterali, lanceolato v. subcapitato, breviter 
v. longe papilloso, persistente. Achaenium ovatum, compressiusculum 
v. obtuse 3-gonum, hispidum v setosum; pcricarpio extus carnosulo, 
intus nucamentaceo v. osseo, nunc crasse marginato. Semen ellipticiim 
compressum; embryonis parce albuminosi cotyledonibus ellipticis v. 
oblongis radicula gracili paulo longioribus.—Frutices: foliis alternis, 
serratis v. crenulatis, 3-nerviis, subtus canis; cystolithis punctiformi­
bus; stipulis axillaribus, plerumque 2-fidis; floribus in capituloss, glo­
merulos laxe et irregulariter cymosos, basi bracteatos, dispositis ; inflo­
rescentiis axillaribus, saepius 2-nis. (India or., Malaisia, Oceania'".) 

30. Myriocarpa BENTH. S — Flores diœci v. rarius monœci. Calyx 
masculus 4- v. rarius 3, 5-partitus; segmentis ovato-obtusis ciliolatis. 
Stamina /i. v. rarius 3, 5. Gynaecei rudimentum parvum conicum 
glabrum. Calyx fœmineus 0. Germen elliptico-compressum, basi atte-
nuatum, apice in stylum longiusculum cum germine styloso-ciliatum 

1. Spec. 8. PoiR.,DicL, IV, 644, n. 38(IV-
tico). — HOOK. et ARN., Voy. Beech., Bot., 96 
(Bœhmeria). — BL., Bijdr.. 497, 501 (Urtica); 
Herb. Croion). — LABILL., Sert, austro-caled., 
79, t. 80 (Urtica). — DCNE, Herb. limor., 163 
[R'.hm"rin). — MlQ.. FL i<d. bat., I, p. II, 
267. — SEEM., Fl. vit.. 243. 

2. In Ann.se nat., sér. 4, I, 193; Monogr., 
476 : t. 16, B . Prodr., 23530. _ Lecanocnide 
BL., M-is. lugd.-bat., II, f. 12. 

3. In spec. 1, scil. M. ambigua (WEDD., 

Monogr., 483 ; Prolr., n. 8), ad gen. Mis.sics-
syam tendente. 

4. Spec. 8. MlQ , in Zoll. et Moi: Verz., 100 ; 
PL Jungh., I, 34 (Bœhmeria); Fl. ind. bal., 
I, p. II, 272. — W A L L . , CaL, n. 4605 (Urlicnj. 
— BL., Bijdr., 498 (Urtica,. — SEEM., FL 
vil., 244. 

5. Voy. Sulph., Bol., 168. — WEDD., Mo­
nogr., 484, t. 16, D; Prodr., 23b33. 
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attenuatum; stigmate laterali semilunari villoso-papilloso, persistente; 
ovulo erecto ; funiculo gracili. Achaenium basi attenuatum. Semen 
erectum; embryonis carnosi cotyledonibus rotundatis radicula conica 
dimidio longioribus. —Arbusculae v. frutices, plus minus pubescentes ; 
foliis alternis petiolatis dentatis, 3-nerviis ; cystolithis linearibus a basi 
pilorum paginae superioris radiantibus ; stipulis axillaribus integris ; 
floribus masculis glomerulatis ; fœmineis calyculo 2-4-phyllo suffultis, 
in spicas v. racemos sub-1-latérales gracillimos pendulos dispositis. 
(America bor et austr, trop, occ.*) 

31. Phenax WEDD. 2 — Flores monœci v. diœci. Calyx masculus 3-
5-lobus; lobis ovatis, saepius sub apice longiuscule mucronatis, rarius 
transverse plicatis. Stamina 3-5 ; filamentis crassis, nunc gynœcei 
rudimento basi adnatis. Gynaecei rudimentum anguste conicum v. li-
neare lanatum. Calyx fœmineus 0 3 Germen ovoideum, glabrum 
v. margine ad apicem pilosum; ovulo erectiusculo ; stigmate elongato-
filiformi, latere altero glabro pilosove; altero villosulo. Achaenium 
ovoideum minutum ventricosum , saepius punctulato-verruculosum, 
stigmate coronatum et bractea florali scariosa diu obvallato-occulta-
tum; pericarpio tenui crustaceo. Semen erectum; embryonis albumi-
nosi cotyledonibus snbrotundatis radicula tereti paulo longioribus. — 
Frutices v. suffrutices, diffuse ramosi, glabri v. varie pubescentes; 
foliis alternis petiolatis aequilateris, integris v saepius dentatis, 3-5-ner­
viis; cystolithis minimis punctiformibus; stipulis liberis ferrugineo-
scariosis; floribus axillaribus dense conglomératis-, sexus utriusque 
intermixtis; pedicellis masculis articulatis; fœmineis 0, v. subnullis; 
bracteis ferrugineis, nunc majusculis, saepius ciliatis. (America trop., 
ins. Mauril. 4) 

32? Leucosyke ZOLL. et MOR. 5 — Flores monœci v. saepissime 
diœci. Calyx masculus 4, 5-partitus; segmentis ovato-acutis, valvatis. 

1. Spec. 6. MIQ., in Mart. Fl. bras., Urtic, 
197. — LIEBM., in Kœn. dan.sk. VicL Selsk. 
Ski:, 5 Rœkk., nat. og math. AfcL, II, 306. 
— WEDD., in Ann. se nat., sér. 3, XVIII, 
231. 

2. In Ann. se. nat., sér. 4,1,191; Monogr., 
490, t. 16, A; Prodr., 23536. 

3. Ex BL., germini œqualis et arcte usque ad 
apicem adnatus. 

4. Spec. 10. SPRENG., Syst., III, 847 (Pro­

cris). — JACQ., Eclog., t. 135 (Bœhmeria). 
— Pom., Dict., V, 15, n. 4 (Parietaria); 628, 
n. 2 (Procris). — H. B. IL, Nov. gen. et 
spec, II, 34 (Bœhmeria). — Sw., FL ind. 
occ, 1, 285 (Procris). — GRISEB., CaL pl. 

cub., 60 (Procris). — MIQ., in Mart. FL bras., 
Urtic, 194 (Gesnouinid). 
5. Verzn., 76. — MIQ., in Zoll. et Mor. 

Verzn., 100.—WEDD., Prodr., 23526. — Mis-
siessya GAUDICH., Voy. Coq., Bot., t. 93. 

http://dan.sk
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Stamina h, 5. Gynaecei rudimentum conicum, glabrum v. lanatum. 
Calyx fœmineus brève v. brevissimum, cupuliforme, breviter sa*piusque 
obtuse 4. 5-dentatuni. Germen obliquum elliptico-ovoideum subcoin-
pressum, glabrum v. superne ad margines strigillosum; ovulo erecto; 
funiculo brevi ; exostomio saepius dilatato fîmbriato, s u m m o loculo ad­
hérente; stigmate subpeltato v. penicillato-capitato longe papilloso. 
Achaenium, nunc extus camosulum subdrupaceum; endocarpio char-
taceo. Semen erectum ; embryonis parce albuminosi cotyledonibus el-
lipticis radicula tereti vix longioribus. — Arbusculae v. frutices ; foliis 
2-stiche alternis subaequilateris, plus minus serratis, 3-nerviis, subtus 
cano-tomentosis; stipulis in 1, axillarem, 2-fidam, connatis; floribus 
masculis glomerulatis, bracteatis; fœmineis in receptaculo globuloso, 
d e m u m carnoso, dense aggregatis, sessilibus v. breviter pedicellatis; pe­
dicellis teretibus v superne incrassatis, bracteolatis ; capitulis axilla­
ribus, 2-nis v. rarius corymbosis, nunc irregulariter cymosis. (Malaisia, 

Oceania .) 

IV. P A R I E T A R I E i E . 

33. Parietaria T —Flores monœci v. polygami. Calyx 4-merus ; 
foliolis in floribus hermaphroditis v. masculis ovatis v. breviter acumi-
natis (anticis2), valvatis, d e m u m patentibus, in fœmineis plus minus 
alte connatis in calycem tubulosum Y. ventricosum, intus glabrum 
v. lanatum. Stamina 4, sepalis opposita, hypogyna ; filamentis in ala­
bastro incurvis, d e m u m elastice recurvis, v. rectis ; antheris introrsis 
v. in flore fœmineo rudimentariis v. 0. Germen (in flore masculo rudi-
mentarium) rectum, ovoideum v. oblongum; ovulo adscendente v. sub-
erecto; stylo elongato fîliformi, erecto v. brevi, apice longe lateraliter 
papilloso, lineari (Gesnouinia), v. aspergilliformi. Fructus siccus rectus 
ovoideo-subcompressus nitidus, perianthio marcescente (saepe elongato-
cylindraceo) inclusus ; embryonis albuminosi cotyledonibus ovato-ob-
longis radiculae subaequilongis. — Frutices, suffrutices v. herbae, pilis 
hamatis saepius obsitae; foliis alternis integris, 3-nerviis v. 3-plinerviis; 
cystolithis punctiformibus ; stipulis parvis v. 0 ; floribus dense v. laxius-
cule cymosis; cymis axillaribus, 2-nis, nunc l-ûovis (Helxine); inflores-

1. Spec. 9. WEDD., in Ann. se nat., sér. 4,1, 
195; Monogr., 465, 1.15, fig. 18(Missiessya). 
— BL., Bijdr., 498 (Crtica); Mus. lugd.-bat., 

II, t. 24 (Touchardia). — ROXB., FL ind., III, 
589 (Urtica). — MlQ., Fl. ind. bât., I, p. II, 
264. — SEEM., Fl. vit., 244 (Mùsiessya). 
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centia androgyna, 3-flora (Gesnouinia), v. saepius polygama, 3-oo -flora ; 
bracteis herbaceis 1-3, involucrantibus. (Orbis utriusque reg. temp. et 
subtrop.) — Vid. p. 503. 

34. Hemistylis BENTH1 —Flores monœci. Calyx masculus A-par-
titus ; segmentis acutis, valvatis. Stamina 4. Gynaecei rudimentum 
obovatum, basi lanatum. Calyx fœmineus ventricoso-tubulosus ; ore 
contracte , 4-dentato. Germen ovoideo-lanceolatum liberum ; ovulo 
erecto ; stylo fîliformi, recto v. incurvo, hinc a basi ad apicem stigma­
toso, basi articulato, m o x deciduo. Achaenium compressum, calyculo diu 
vestitum necnon calyce persistente valde compresso, membranaceo-mar-
ginato et facie altéra c u m involucri tubo adhaerente, altéra cum calyce 
floris contigui connato2 Semen erectum ; embryonis parce albuminosi 
cotyledonibus 4-drato-orbicularibus, utrinque emarginatis , radicula 
ovoidea longioribus. —Arbusculae v. frutices; foliis alternis amplis, 
saepius integris, 3- v. 3-plinerviis; cystolithis punctiformibus; stipulis 
axillaribus liberis, caducis; floribus masculis in glomerulos spicatos; 
fœmineis in cymulas 2-floras dispositis ; glomerulis masculis (nunc 
paucifloris) in axillis bractearum parvarum subscariosarum ortis ; 
cymulis fœmineis involucratis ad basin spicae masculae v. in axillis 
foliorum rami superiorum sessilibus, rarius inflorescentiam distinctam 
constituentibus ; involucri bracteis 2, late ovatis, ima basi angustata 
utrinque lobulo lineari auctis, in tubum brevem connatis ; receptaculo 
involucri nunc inter fructus plus minus producto. (Columbia3.) 

35? Rousselia GAUDICH. 4 — Flores monœci. Flos masculus fere 
Hemistylidis; gynaecei rudimento angusto conico v. teretiusculo. Calyx 
fœmineus ventricoso-tubulosus; ore contracte, 2-4-dentato. Germen 
ovoideum liberum ; ovulo erecto; stylo fîliformi incurvo, basi articulato, 
1-lateraliter5 papilloso-plumoso. Achaenium compressum, involucro 
evoluto diu vestitum necnon calyce accreto compresso anguste membra-
naceo-marginato, hinc c u m involucri pagina superiore excavata cohae-
rente. Semen erectum; embryone parce albuminoso (Hemistylidis). 
— Herba perennis, nunc basi suffrnticosa ; caule gracili repente ; foliis 

1. Plant. Eartweg., 123. — WEDD., MO- I, 208. — MiQ.,inMar£. Fl. bras., Urtic, 193. 
nogr., 524, t. 18, C; Prodr., 2355». 4. Voy. Uran., Bot., 503; Voy. Bon., Bot., 
2. A basi ad apicem utroque margine sœpis- t.98.—WEDD., il/oHogr., 527,1.18,D ;Prodr., 

sime demum fisso. 235 53. 
3. Spec. h. WEDD., in Ann. se nat., sér. 4, 5. « Postice. » (WEDD.) 
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alternis integris, 3-nerviis; stipulis liberis petiolaribus. persistentibus; 
floribus in axillis foliorum superiorum cymulosis; cymulis masculis 
laxiuscule paucitloris, exinvolucratis; fœmineis 2-floris involueratis; 
involucri bracteis 2, sessilibus late ovatis integris; receptaculo fœmi­
neo compresso disciformi, flores horizontaliter patentes v. divergentes 
utraque facie gereute ' (Ins. Antill.-) 

V. F O R S K O H L E . E . 

36. Forskohlea L. — Flores monœci. Calyx masculus 1-phyllus, basi 
anguste tubulosus, apice dilatato obtuse 3-dentatus, postice longitudi­
naliter apertus, inde bracteiformis. Stamen 1, anticum ; filamento 
incurvo; anthera introrsa, 2-loculari, 2-rimosa. Calyx fœmineus, ut 
masculus, anticus bracteiformis. Germen liberum; stylo fîliformi, ad 
apicem stigmatosum villoso-hispido ; ovulo \, adscendente, ortho­
tropo. Fructus siccus rectus compressus punctulatus, lana gossypina 
obsitus; semine subcrecto ; embryonis albuminosi cotyledonibus sub-
rotundatis, basi emarginatis, radicula longioribus. — Suffrutices v. 
herbae, tenaces, nunc (Euforskohlca) pilis hamatis obsili; foliis alternis 
v. rarius oppositis, crenatis v. dentatis ; cystolithis punctiformibus ; sti­
pulis lateralibus liberis; floribus in involucriscampanulatis v. turbinatis 
congregatis; masculis in circuitu numerosioribus, v. rarius 0; fœmineis 
paucis (1-6) centralibus; bracteis involucri 2-6, subliberis v. rarius 
(Droguetia) plus minus alte connatis. (Europa austr., Africa calid., Asia 
austro-occ.)— Vid. p. 506. 

37. Disteraon WEDD. 3 — Flores monœci. Calyx masculus subinfun-
dibuliformis, 2-partitus ; segmentis aequalibus integris breviter acumi-
natis. Stamina 2. Gynaecei rudimentum lineare lanatum. Calyx fœmi­
neus tubuloso-ventricosus, germini adnatus ; limbo minimo denticulato. 
Germen rectum oblongo-lanceolatum ; ovulo suberecto; funiculo bre­
vissimo; stylo lineari, basi articulato, m o x deciduo, hinc abasi ad apicem 
stigmatoso-papilloso. Fructus simplex v. duplex4, nucamenlaceus, calyce 

1. Gen. praeced. calycis indol. affin., diff. 
inflorê c. et involucro. 

2. Spec. 1. B. lappulacea GADDICH., loc cit. 
— GRISEB., FL brit. W.-Ind., 159; CaL pl. 

cub., 60. — Urtica lappulacea Sw., Fl. ind. 
occ, 37. — U. humi/is Sw., loc cit. 

3. Alonogr., 550, t. 20, A; Prodr., 234". 
4 Scil. e florib. 2 concretis constans. 
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persistente d e m u m carnosulo ovato, extus adnalo, vestitus! Semen 
erectum ; embryonis albuminosi cotyledonibus quadrato-rotundatis, radi­
cula conicalongioribus. — Herba perennis; caule erecto ; foliis alternis 
grosse serratis, 3-nerviis; stipulis lateralibus liberis ; floribus in glome­
rulos parvifloros, saepe 3-floros, exinvolucratos laxe spicatos, dispositis ; 
fœmineis saepe 2-natim concretis. (India or., Java 9 ) 

38. Australina GAUDICH3 —Flores monœci. Calyx masculus gamo­
phyllus, infundibuliformis v. subcampanulatus, inaequali-2-labius; labio 
exteriore longiore in alabastro inflexo. Stamen 1. Calyx fœmineus ven­
tricoso-tubulosus; limbo sub-5-clentato. Germen rectum ; ovulo erecto; 
funiculo brevi v. 0; stylo lineari, hinc magis villosulo. Achaenium ova­
tum calyce persistente inclusum. Semen erectum; embryonis parce 
albuminosi cotyledonibus late ellipticis radicula conica longioribus. — 
Herbae perennes ; caule repente ; foliis alternis v. rarius oppositis, petio­
latis, serratis v. crenatis, 3-nerviis; stipulis lateralibus petiolaribus, in 
plantis oppositifoliis interpetiolaribus connatis; floribus in cymas s. 
glomerulos paucifloros, nunc 1-floros, exinvolucratos, dispositis; cymu-
lis fœmineis sessilibus, nunc 1-floris ; masculis pedunculatis, 2-floris. 
(Australia, Tasmania, Nova-Zelandia, Abyssinia'*.) 

39. Didymodoxa E. MEY.5 — Flores monœci. Calyx masculus 
subbracteiformis, basi breviter tubulosus, apice cucullatus acuminatus; 
marginibus ciliatis in alabastro lanceolato arcte conniventibus. Stamen 1. 
Calyx fœmineus 0. Germen rectum; ovulo erecto ; stigmate subcapitato 
v. breviter fîliformi, nunc incurvo, villosulo. Achaenium ovatum sub-
obliquum compressum, hinc crassiuscule carinatum. Semen erectum; 
embryonis parce albuminosi cotyledonibus rotundatis radiculae tereti 
subœqualibus. —Herbae annuae diffusée ramosas; foliis alternis, integris 
v. crenatis, 3-nerviis ; petiolaribus scariosis ciliatis ; floribus in glome­
rulos axillares exinvolucratos androgynos dispositis ; fœmineis nunc 
2-natim concretis ° (Prom. B. Spei1.) 

1. Unde spurie drupaceus. 
2. Spec. 1. D. grossum WEDD., Prodr., 

loc. cit. — D. indicum W E D D , Monogr., 551. 
— MIQ., Fl. ind. bat., I, p. Il, 275. — Urtica 
grosso Vf ALL., CaL, n. 4615. 

3. Voy. Uran., Bot., 505. — WEDD., Alo­
nogr., 543, t. 20, C; Prodr., 235 59. 

4. Spec. 3. PoiR., Dict., Suppl., IV, 224, 
n. 76 (Urtica). — A. RICH., Fl. abyss. TenL, 
II, 259 (Pouzolzia). — WEDD., in Ann. se nat., 

sér. 4, I, 212. — F. MUELL., SysL ind. pl. 
VicL, 18. — H O O K . F., Fl. Nov.-Zel., 225; Fl. 
tasman-, I, 345. 

5. In exs. Drège (ex WEDD., Monogr., 547, 
t. 20, B; Prodr., 2356'). 

6. Gen. Australinœ proxim., diff. inflor. an-
drogyn. et calyce fœm. 0. 

7. Spec. 3. THUNB., Prodr., 31 (Parietaria)1 
— WEDD., in Ann. se nat., sér. 4, I, 212 

(Australina), 





TABLE DES GENRES ET SOUS-GENRES 
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Abrophyllum HOOK. F. 
Abuta BARR. 
Aceranthus MORR. et DCNE 
Achlys DC. 
Achudemia BL. 
Acinotum DC. 
Ackama A. CUNN. 
Acrocarpidium MIQ. 
Acrophyllum BENTH. 
Adamia WALL. 
Adeliopsis BENTH. 
Adenocheton FENZL. 
Adlumia RAFIN. 
iEonium WEBB. 
iEthionema R. BR. 
Agallis PHIL. 
Agonolobus C. A. MEY. 
Aichryson WEBB. 
Aithales WEBB. 
Aizopsis DC. 
Akebia DCNE. 
Alandina NECK. 
Alliaria ADANS. 
Alloceratium HOOK. F. et 

THOMS. 

Altingia NORONH. 
Alyssopsis BOISS. 
Alyssum L. 
Ammosperma HOOK. F. 
Anacampseros T. 
Anadopodophyllum T. 
Anamirta COLEBR. 
Anastatica L. 
Ancbonium D C 
Andrzejowskia REICHB. 
Anelasma MIERS. 
Anémia NUTT. 
Anemiopsis HOOK. et ARN. 
Anictoclea NIMMO. 
Anneslea ANDR. 
Anodopetalum A. CUNN. 
Anoma LOUR. 
Anomalostemon KL. 
Anomospermum MIERS. 
Anopterus LABILL. 
Autiphylla H A W . 
Antitaxis MIERS. 
Antizoma MIERS. 
Apabuta GRISEB. 
Aphanopetalum ENDL. 

442 
34 
56 
75 
525 
238 
452 
473 
452 
345 
19 
2 

144 
309 
290 
213 
241 
309 
307 
271 
72 
163 
240 

238 
399 
271 
270 
278 
307 
58 
41 
238 
251 
236 
5 

468 
492 
407 
87 
450 
163 
147 
35 
441 
325 
19 
16 
8 

449 

Aphragmus ANDKZ. 
Aplectrocapnos Boiss. 
Apophyllum F. MUELL. 
Apopiper C. DC. 
Arabidopsis SCHUR. 
Arabis L. 
Arctomecon TORR. 
Argemone T. 
Argophyllum FORST. 
Arietaria STERNB. 
Arkopoda RAFIN. 
Armoracia &ERTN., MEY. 

et SCIIERB. 

Arnoldia BL. 
Artanthe MIQ. 
Ascarina FORST. 
Aspidocarya HOOK. F. e 

THOMS. 

Astilbe HAMILT. 
Astrocarpus NECK. 
Astrocoma NECK. 
Atalanta NUTT. 
Atamisquea MIERS. 

240 
126 
175 
472 
239 
233 
107 
140 
438 
328 
295 

272 
373 
472 
494 

41 
427 
303 
386 
148 
175 

Atelanthera HOOK. F. et 
THOMS. 

Aubrieta ADANS. 
Aubrietia DC. 
Audouinia AD. BR. 
Aulaxis HAW. 
Australina GAUDICH. 

Bancroftia MACF. 
Barbarea R. BR. 
Barclaya WALL. 
BateriumMiERS. 
Batschia THUNB. 
Bauera BANKS. 
Beautempsia GAUDICH. 
Beckea BURM. 
Bélanger a CAMBESS. 
Belharnosia SARRAC. 
Berardia AD. BR. 
Berardia HARV. et SOND. 
Berberidopsis HOOK. F. 
Berberis L. 
Bérénice TUL. 
Bergenia MOENCH. 
Bergeretia DESVX. 

231 
274 
274 
455 
235 
537 

129 
232 
103 
8 
5 

446 
154 
384 
376 
115 
385 
385 
73 
73 
439 
325 
260 

Berteroa DC. 
Berzelia AD. BR. 
Bicuculla BORKH. 
Billardiera SM. 
Biscutella L. 
Bistella DEL. 
Bivonea D C 
Blennodia R. BR. 
Blondea NECK. 
Bocconia PLUM. 
Bœhmeria JACQ. 
BoissieraDoMB. 
Bolandra A. GRAY. 
Boleum DESVX. 
Bongardia C. A. MEY. 
Bonnania PRESL. 
Boquila DCNE. 
Boraphila ENGL. 
Boreava JAUB. et SPACH. 
Boscia LAMK. 
Botrycarpum A. RICH. 
Botryopsis MIERS. 
Boykinia NUTT. 
Brachycarpsea D C 
Brachylobos SCHUR. 
Brachynema F. MUELL. 
Brachypus LEDEB. 
Bracbystachys C DC. 
Bradypiptum D C 
Brasenia SCHREB. 
Brassica T. 
Braunea W. 
Braya STERNB. etHoppE. 
Breynia PLUM. 
Breyniastrum D C 
Brexia DUP.-TH. 
Brossardia Boiss. 
Broussaisia GAUDICH. 
Brunia BURM. 
Bryophyllum SALISB. 
Buchingera Boiss. et Hc 

HEN. 
Bucklandia R. BR. 
Bulbocapnos BERNH. 
Bulliarda D C 
Bunias R. BR. 
Burasaia DUP.-TH. 
Bursaria CAV. 
Busbeckia ENDL. 
Bushia BGE. 

270 
455 
125 
445 
282 
334 
290 
277 
331 
141 
526 
43 
427 
266 
54 
193 
44 

•328 
261 
177 
369 
8 

426 
285 
232 
362 
201 
473 
285 
102 
248 
6 

240 
153 
153 
441 
283 
434 
454 
323 

-

275 
461 
125 
314 
267 
410 
444 
153 
148 

1 Pour les çenres conservés par nous, cette table renvoie toujours à la caractéristique latine du Gênera. Là le lecteur 
trouvera un autre renvoi à la page où le genre est analysé et discuté. 
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Caapcba PL U M . 
Cabomba Ai'BL. 
Cadaba F<>R;-K. 
Caidj» l».i Fuit>K. 
lakik T. 
Ctlaiiclioe I*i u>. 
Calauth. a D C 
Cnhti luvia D O N . 
Calepina A D A N S . 
Callianira .Min. 
Callicoma A s DR. 
Calliphylluiu G A U D . 
Calobotrya SPACH. 
Galope-talon H A W . 
Cal«*»aulhes H A W . 
Cahiucaipuiu NrTT. 
Cahcomi> Do.v. 
Calycoinis II. BR. 
Camolin a CRANTZ. 
Campvlantheia H O O K . 
Campy (optera Boiss. 
Cannabina T. 
Cannabis P A L P . 
Capnoides B O E R U . 
Capnorchis PL. 
Capparidastrum DC. 
Capparis T. 
Capsi-lla .MOENCH. 
Carara C.KSAI.P. 
Cardamine T. 
Cardainiuum DC. 
Cardamon DC 
Canlaria Di>vx. 
Cardiandra SIEB. et Zucc. 
Carpenlii ia TORR. 
Cai'i>iM rras Iiniss. 
Carpodetus FORST. 
CarponemaEcKL. et Z E Y H . 
Carpunya PRESL. 
Carricbtera A D A N S . 
Castalia SALISB. 
Cathcartia H O O K . F. 
Caulobryon K L . 
Caulophyllum Micnx. 
Caylusea A. S. H. 
Cebatha FORSK. 
Cephalotus LABILL. 
Ceraslites G R A Y . 
Ceralocapnos D U R . 
Ceratopetalum Sa. 
Ceralopbyllum L. 
Cercidiphyllum SIEB. et 

Zucc. 
Ccroph. M u m SPACH. 
Cbamabaina W I G H T . 
Chama?plium SPACH. 
Chamira T H U N B . 
Chartoloma BGE. 
Cha-mauthera H O C H S T . 
Chavica MIQ. 
Clfiranthera A. Ccx.v. 
Cheiranthus T. 
Cheiri DC. 

16 
101 
176 
506 
254 
311 
154 
450 
262 
473 
45 ï 
328 
369 
364 
313 
39 
380 
383 
275 
366 
291 
405 
405 
125 
123 
153 
174 
287 
286 
234 
232 
285 
285 
345 
435 
207 
438 
253 
472 
279 
86 
140 
469 
54 
304 
2 

430 
111 
125 
449 
495 

408 
369 
503 
239 
248 
200 
38 
493 
444 
231 
184 1 

Ch.iroides D C 
Cheiropsis C. A. M E Y . 
Chelidonium T. 
Chiazo-pcrmum B E R N H . 
Chilocalyx K L . 
Chloranthus Sw. 

184 
2il 
141 
123 
147 
494 

Chondodendron R. et PAV. 36 
Cliondrosea H A W . 
Chorispora DC. 
Choristylis H A R V . 
Christolea CAMBESS. 
Chronobium D C 
Chryseis LINDL. 
Chiysobotrya SPACU. 
Chrysocamela Boiss. 
Chrysodralia D C 
Cbrysogouuua R A C W . 
Chrysosplenium T. 
Ciliaria H A W . 
Cissampelos L. 
Cilhareloma B G E . 
Citriobatus A. CU N N . 
Clambus MIERS. 

Claiulestinaria SPACH. 
Clastupus BGE. 
Chôme L. 
Cleomella D C 
Closterandra BEL. 
Clypeola L. 
Coccobryon KL. 
Cocculidium SPACH. 
Cocculus BAUH. 
Cochléaria L. 
Codia FORST. 
Cogy lia MOL. 
Colicodendron MART. 
Colombo H. BN. 
Colpopodium WALL. 
Coluteocarpus Boiss. 
Combesia A. Ricu. 
Conringia REICHB. 
Cordylocarpus DESF. 
Coreosma SPACH. 
Cornidia R. et PAV. 
Coronopus HALL. 
Corydalis DC. 
Corylopsis SIEB. et Zucc. 
Corynandra SCHRAD. 
Corynelobos ROEM. 
Coscinium COLEBR. 
Cossonia DUR. 
Colylea HAW. 
Cotylédon GAUD. 
Cotylédon L. 
Cotyliscus DESVX. 
Courbonia AD. BR. 
Crambe T. 
Crassouvia COMMERS. 
Crassula L. 
Cratœva L. 
Cremolobus D C 
Cienularia Boiss. 
Creodus LOUR. 

325 
252 
440 
242 
309 
119 
369 
273 
271 
53 
425 
325 
41 
237 
445 
19 
232 
273 
173 
148 
107 
260 
472 
2 
33 
272 
453 
43 
154 
13 
357 
274 
314 
240 
255 
369 
343 
286 
144 
457 
147 
188 
41 
251 
325 
328 
323 
286 
161 
255 
312 
324 
177 
284 
259 
475 

Crislatella NUTT. 

Crypluca HAMII.T. 
Cryptoeoras SCHOTT. 
Ciyptospora KAR. et KIR. 
Cubeba MIQ. 
Cunonia L. 
Curtogync HAW. 
Cuspidaria DC. 
Cuttsia F. MUELL. 
Cyainus SM. 
Cyanilis REINW. 
Cyclea ARN. 
Cyclopterygium HOCHST. 
Cyiioptychis E. BIEY, 
Cymatoptera Tuacz. 
Cymbalaria GAI D. 
Cynocardamum WEBB. 
Cynophalla DC. 
Cypholophus WEDD. * 
Cyrbasium ENDL.-*t* 
Gysticapnos BOERH. 
Cystocarpum SPACH. 

Daclylama SCHRAD. 
Dactylicapnos WALL. 
Dactyloides TAUSCII. 
Dahlia THUNB. 
Danielia D C 
Darlingtonia TORR. 
Datisca L. 
Davidsonia F. MUELL. 
Debregeasia GAUDICH. 
Decaisnea HOOK. F. cl 

THOMS. 

Decaptera TURCZ. 
Decastemon KL. 
Decumaria L. 
DcfforgiaLAMK. 
Deilosma SPACH. 
Deltocarpus LHÉR. 
Dendrocnide MIQ. 
Dendromecon BENTH. 
Dentaria L. 
Dermasea HAW. 
Descurainia WEBB. 
Desmocarpus WALL. 
Destruggesia GAUDICH. 
Detandra MIERS. 
Deutzia THUNB. 
Diamorpha NUTT. 
Diania NOROXH. 
Dianthera KL. 
Diastrophis FISCH. 
Dicentra BORKII. 
Diceratella Boiss: 
Diceratium L A G . 
Dichonangia MICHEL-

Dichotophyllum DILL. 
Dichroa LO U R . 
Dichroanthus W E B B . 
Diclytra D C 
Dicorypha SPRENG. 

148 
475 
125 
251 
472 
447 
315 
241 
443 
78 
345 
42 
288 
266 
291 
328 
285 

*« 53 
529 
148 
125 
273 

148 
123 
328 
393 
315 
104 
463 
453 
531 

71 
292 
147 
435 
353 
246 
263 
519 
143 
234 
325 
239 
157 
154 
9 

434 
307 
392 
147 
290 
143 
236 
236 
355 
480 
433 
181 
123 
392 
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Dicoryphe DUP.-TH. 457 
Dicranostigma HOOK. F. 

et THOMS. 114 

Didesmus DESVX. 255 
Didymodoxa E. MEY. 537 
Didymogyne WEDD. 507 
Didymophysa Boiss. 284 
Dieterica SER. 378 
Diteptium DC. 285 
Dilophia THOMS. 289 
Dimorphopetalum BERT. 342, 
Dimorphophyllum H. BN. 55 
Dinacria HARV. 315 
Dipetalia RAFIN. 300 
Diphylleia MICHX. 75 
Diploclisia MIERS. 3 
Diplotaxis DC 194 
Diptera BORKH. 325 
Dipterygium DCNE. 259 
Diptychocarpus TRAUTV. 238 
Dirhynchosia BL. 380 
Disanthus MAXIM. 460 
Disciphania EICHL. 19 
Discocapnos CHAM. 127 
Discocarpus LIEBM. 519 
Discovium RAFIN. 213 
Discurea SCHUR. 239 
Dispeltophorus LEHM. 291 
Disporocarpa C A. MEY. 314 
Disporocarpœa C A. MEY. 315 
Dissopetalum MIERS. 16 
Distemon WEDD. 536 
Distomanthera TURCZ. 408 
Distylium SIEB. et Zucc. 459 
Dithyrea HARV. 282 
Dolichostylis TURCZ. 272 
Dollineria SAUT. 271 
Donatia FORST. 430 
Dontostemon ANDRZ. 245 
Douepea CAMBESS. 250 
Draba L. 271 
Drabella DC 271 
Drabopsis C. KOCH. 240 
Droguetia GAUDICH. 507 
Drummondia DC 330 
Dryopetalum A. GRAY. 234 
Dubrueilia GAUDICH. 524 
Dugagelia GAUDICH. 473 
Dulongia H. B. K. 356 
Durandea DEL ARBR. 196 
Duretia GAUDICH. 501 

Echeveria DC 310 
Echtrus LOUR. 112 
Elatostema FORST. 523 
Elisarrhena MIERS. 7 
Ellimia NUTT. 300 
Ellipsaria DC. 285 
Emblingia F. MUELL. 178 
Enarthrocarpus LABILL. 254 
Enckea K. 472 
Epibaterium FORST. 2 

Epimedium T. 74 
Erasmia MIQ. 473 
Eremobium Boiss. 245 
Eremosyue ENDL. 245 
Eresda SPACH. 295 
Ermannia CHAM. 237 
ErophilaDC 271 
Eruca T. 248 
Erucago T. 267 
Erucaria GJERTN. 257 
Erucastrum PRESL. 193 
Erysimastrum C A. MEY. 241 
Erysimum L. 240 
Erythrospermum LAMK. 72 
Escallonia L. FIL. 437 
Eschscholtzia CHAM. 142 
Euadenia OLIV. 177 
Eualyssum H. BN. 270 
Eubrassica H. BN. 192 
Eucadaba ENDL. 157 
Eucapnos SIEB. et Zucc. 123 
Eucapparis DC 153 
Euchasmanthera H. BN. 13 
Euchloranthus H. BN. 477 
Euclidium R. BR. 265 
Euclisia NUTT. 234 
Eucocculus H. BN. 4 
Eucotyledon H. BN. 311 
Eucrassula H. BN. 315 
Eudema H. B. 240 
Euionopsidium H. BN. 287 
Eumaerua H. BN. 161 
Euneadynamis GESN. 339 
Eunomia DC 290 
Eupiper C DC 472 
Euryale SALISB. 103 
Eustigma GARDN. etCHAMP. 458 
Eustreptanthus ENDL. 234 
Eutillœa H. BN. 315 
Eutrema R. BR. 240 
Euzomodendron Coss. 249 
Euzomum LINK. 248 
Falklandina H. BN.- 233 
Farsetia TURRA. 269 
Fendlera ENGELM. et GRAY. 435 
Fibraurea LOUR. 40 
Fleurya GAUDICH. 519 
Forgesia COMMERS. 438 
Forskalea J. 506 
Forskohlea L. 506 
Forsythia WALT. 349 
Fortuynia SHUTT. 257 
Fothergilla L. 460 
Franciscea DC 313 
Francoa CAV. 431 
Freirea GAUDICH. 504 
Furnaria T. 14* 

Geissois LABILL. 448 
Geococcus J. DRUMM. 276 
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Geryonia SCHR. 325 
Gesnouinia GIUDICH. 505. 
Gillbeea F. MUELL. 451 
Girardinia GAUDICH. 522 
Glastaria Boiss. 263 
Glaueium T. 142 
Glaucoreseda DC 299 
Globulea HAW. 315 
Glyce LINDL. 270 
Glycoxylon GHAPEL. 392 
Goldbachia DC. 252 
Gonostegia TURCZ. 527 
Graellsia Boiss. 274 
Grammanthes DC 313 
Gravenhorstia NÉES. 387 
Greenovia WEBB. 309 
Greggia A. GRAY. 243 
Grossularia A. RICH. 369 
Grossularia T. 366 
Guiraoa Coss. 257 
Gumillea R. et PAV. 449 
Gymnogonia R. BR. 148 
Gymnospermium SPACH. 54 
Gymnotheca DCNE. 473 
Gynandropsis DC. 149 
Gyrotamia GRISEB. 521 Haematocarpus MIERS. 36 
Halimolobos TAUSCH. 213 
Hamamelis L. 456 
Heckeria K. 472 
Hedyosmum Sw. 495 
Heldreichia Boiss. 283 
Heliamphora BENTH. 104 
Heliophila L. 247 
Helophytum ECKL. et 

ZEYH. 314 

Helxine REQ. 505 
Hemicrambe WEBB. 256 
Hemistylis BENTH. 535 
Henonia Coss. 249 
Henophyton Coss. et DUR. 249 
Hermupoa LOEFL. 156 
Hesperis L. 246 
Hesperocnide TORR. et 

GRAY. 518 

Heterodon MEISSN. 387 
Heuchera L. 426 
Hexaptera HOOK. 291 
Hexastylis RAFIN. 300 
Hierochontis ADANS. 238 
Hirculus HAW. 325 
Hirculus TAUSCH. 328 
Hirschfeldia MOENCH. 193 
Holarges DC. 271 
Holargidium TURCZ. 271 
Holbœilia WALL. 72 
Holopeira MIERS. 2 
Holopetalum TURCZ. 300 
Homalodiscus BGE. 300 
Homback ADANS. 153 
Homocnemia MIERS. 19 

m.—36 
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Hornuugia REICHB. 
Hortensia COMMERS. 
Houttuynia THUNB. 

Hugueninia REICHB. 
Hunnemannia SWBBT. 

Hussonia Boiss. 
Hutehiosia R. BR. 
Hydatica NECK. 

Hydrangea L. 
Hydrocallis PL. 
Hy d roceratophy 11 u m 

VAILL. 

Hydropeltts L. C RICH. 

Hylomecon MAXIM. 

Hymenolobus NUTT. 

Hymenophysa C. A. M E T 

281 
343 
492 
239 
120 
254 
281 
325 
432 
86 

480 
82 
114 
287 
285 

Hymenosporum F. MUKLL. 364 

Hypecoum T. 
Hypelate Su. 
Hyperanthera FORSK. 

Hyperbœna MIERS. 

Hypserpe MIERS. 

Hyrtanandra MIQ. 

feerldella Boiss. 
Iberis L. 
Ileocarpus MIERS. 

Ionopsldium REICHB. 
Irio DC. 
Isatis T. 
Isomeria TORR. et GRAY. 

Isomeris Nutt. 
Itea L. 
Ixerba A. CUNN. 
Ixiosporus F. MUELL. 

Ixodia SOLAND. 

Jaborandi VELLOZ. 
Jacsonia RAFIN. 

Jamesia TORR. et GRAY. 

Jateorhiza MIERS. 

Jeffersonia BART. 

Jondraba W E B B . 

Jo\ibarba DC. 

Kalanchoe ADANS. 

Kalenchoe H A W . 
Kalbschia ENGL. 

Kalosanthes H A W . 
Kardanoglyphos SCHLTL. 
Kernera MEDIK. 

Kibera DC. 
Kingstonia GRAY. 

Kladnia SCHUR. 

Kœniga R. BR. 
Kremeria Coss. 

Labillardiera ROEM et SCH 

143 
163 
163 
8 
4 

527 

281 
280 
19 
287 
239 
258 
328 
148 
439 
442 
366 
82 

490 
147 
435 
13 
75 
282 
309 

323 
311 
328 
313 
234 
272 
240 
325 
246 
270 
255 

366 

Lœlia DESVX. 
Lagowskia TRAUTV. 
Lamanonia VELLOZ. 
Lanceolaria DC. 
Langeveldia GADDICH. 
Laporlea GADDICH. 

Lardizabala R. et PAV. 
Larochea PERS. 

Laurea GADDICH. 
Leœba FORSK. 
Leavenworthia TORR. 

Lecanthus W E D D . 

Lecanocnide BL. 
Legnepbora MIERS. 

Leiolobium REICHB. 
Leiospora C. A. M E Y . 
Leontice L. 
Leontopetalum T. 
Lepia DESVX. 
Lepidiastrum DC. 
Lepidium L. 
Lepidostemon HOOK. F. 

et THOMS. 

Leptaleum DC. 
Leptarrhena R. BR. 
Leptasea H A W . 
Leptocarpœa DC. 
Leptocnide BL. 
Leptormus ECKL. et 

ZEYH. 

Lepuropetalon DC. 
Leucocnide MIQ. 
Leucococcus LIEBM. 

Leucodraba DC. 
Leucoium MOENCH. 
Leuconymphœa BOERH. 

Leucoreseda DC. 
Leucosinapis SPACH. 

Leucosyke ZOLL. et MOR. 

Levisanus SCHAEB. 
Liaupanke FEDILL. 
Ligularia DESVX. 

Limacia LAOUR. 

Linconia L. 
Lipophragma SCHOTT et 

KOTSCH. 

Liquidambar L. 
Lobaria H A W . 
Lobularia DESVX. 

Lonehophora DUR. 
Lonchostoma WICKSTR. 
Loropetalum R. BB. 
Lorophyllum GRIFF. 

Lotos PL. 
Loxostemon HOOK. F. et 

THOMS. 
Lu n aria T. 
Luperia DC. 
Luteola BAUH. 

Luteola DC. 
Luteola T. 
Lyrocarpa HARY. 

267 
274 
449 
247 
523 
519 
71 
315 
529 
2 

235 
526 
532 
3 

332 
237 
74 
53 
285 
285 
284 

245 
278 
428 
325 
239 
527 

247 
428 
531 
527 
271 
238 
84 
299 
194 
533 
386 
341 
325 
4 

455 

259 
461 
325 
270 
238 
456 
391 
18 
87 

235 
268 
238 
405 
298 
295 
282 

Lacbnoloma BGE. 266 

Maclaya R. BR. 115 
Macroeapnos ROVLE. 123 
Macroceras MORR. et 

DCNE 55 

MacroceraUum DC. 236 
Macromerum Buacq. 157 
Macropiper MIQ. 472 
Macropodium R. BR. 235 
Macrostacbys C. DC. 473 
Mœrua FORSK. 178 
Mabonia NUTT. 52 
Malcolmia R. BR. 245 
Mancoa W E D D . 288 
Manoploga BGE. 284 
MaouUa W E D D . 532 
Margarella B. H. 315 
Margarocarpus W E D D . 527 
Marianthus H U E G . 444 

MarUnsia GODR. 261 
MaJthewsia HOOK. 277 
Matthiola R. BR. 238 
Mattuschkia GMEL. 466 
Meconella NUTT. 107 
Meconopsis WIG. 140 
Megacarpœa Boiss. 283 
Megasea HAW. 325 
Melanosinapis SPENN. 193 
Memorialis HAMILT. 527 
Meniocus DESVX. 270 
Menispermum T. 33 
Menkea LEHM. 275 
Menonvillea DC. 291 
Meridema Don. 377 
Micambe MARCGR. 146 
Microceras MORR. et 

DCNE. 55 

Microclisia BENTH, 9 
Microlepidium F. MUELL. 287 
Micropetalum TAUSCH. 328 
Microstigma TRAUTV. 238 
Mildea GRISEB. 473 
Miscopetalum HARV. 325 
Missiessya GAUDICH. 531 
Mitella T. 425 
Mitellopsis MEISSN. 330 
M n ci nos y lia FORSK. 122 

Mœsslera REICHB. 160 
Mollia GMEL. 351 
Monanthes HAW. 309 
Morettia DC. 236 
Moricandia DC. 250 
Moriera Boiss. 259 
Moringa BURM. 179 
Morisia J. GAY. 257 
Morisonia PLUM. 154 
Morocarpus SIEB. et ZUCC. 530 
Muldera MIQ. 473 
Muricaria DESVX. 255 
Muscaria Haw. 325 
Myagrum T. 263 
Myosurandra H. Bn. 463 
Myriocarpa BENTH. 532 
Myrotbamnus W E L W . 463 
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Nandin K^MPF. 
Nandina THUNB. 
Nanocnide BL. 
Nasturtiolum MEDIK. 
Nasturtiopsls Boiss. 
Nasturtium R. BR. 
Nebelia NECK. 
Neckeria SCOP. 
Nectris SCHREB. 
Nelumbium J. 
Neiumbo T. 
Nematanthera MIQ. 
Nénuphar HAYN. 
Nephroia LOUR, 
Nephroica MIERS. 
Nephrophyllum GAUD. 
Neraudia GAUDICH. 
Neslia DESVX. 
Neurolama ANDRZ. 
Niebuhria DC. 
Nigrina THUNB. 
Noccœa REICHB. 
Norta SCHUR. 
Nothocnide BL. 
Notoceras R. BR. 
Notothlaspi HOOK. F. 
Nuphar SM. 
Nymphsea L. 
Nymphosanthes RICH. 

57 
74 
518 
286 
232 
232 
384 
125 
81 
77 
101 
473 
82 
2 
2 

328 
530 
264 
237 
160 
475 
287 
239 
531 
236 
288 
102 
102 
82 

Obetia GAUDICH. 
Ochradenus DEL. 
Ochthodium DC. 
Octoceras BGE. 
Octomeles MIQ. 
Odontarrhena C. A. MEY. 
Odontocarya MIERS. 
Odontocyclus TURCZ. 
Odostemon RAFIN. 
OligomeBis CAMBESS. 
Oncosporum PUTTERL. 
Oreanthus RAFIN. 
Oreas CHAM. et SCHLTL. 
Oreocnide MIQ. 
Oreosplenium ZAHLBR. 
Oresitrophe BGE. 
Orium DESOX. 
Ormiscus ECKL. et ZEYH. 

Orobium REICHB. 
Orthoselis SPACH. 
Orychophragmus BGE. 
Osterdyckia BURM. 
Ostrearia H. BN. 
Othrys NORONH. 
Otocarpus DUR. 
Ottonia SPRENG. 
Oudneya R. BR. 
Oxystylis TORR. et FREM. 

518 
304 
265 
268 
464 
270 
39 
272 
52 
303 
364 
330 
240 
530 
325 
427 
260 
247 
240 
247 
250 
371 
417 
158 
255 
472 
250 
149 

Pachyacris B. H. 315 
Pachycladon HOOK. F. 279 

Pachygone MIERS. 
Pachynotum DC. 
Pachyphytum KL. 
Pachypodium NUTT. 
Pachypodium WEBB. 
Pachypteris KAR. et KIR. 
Pachypterygium BGE. 
Pachystylum ECKL. et 

ZEYH. 

Palmstruckia SOND. 
Pancheria BR. et GR. 
Papaver T. 
Parabœna MIERS. 
Parietaria T. 
Parlatoria Boiss. 
Parnassia T. 
Parolinia WEBB. 
Parrotia C A. MEY. 
Parrya R. BR. 
Parvatia DCNE. 
Pastorea TODAR. 
Peautia COMMERS. 
Pectanisia RAFIN. 
Pellionia GAUDICH. 
Peltaria L. 
Peltiphyllum ENGL. 
Peltobryon KL. 
Pendulina WILLK. 
Penianthus MIERS. 
Penthorum L. 
Peperidia REICHB. 
Peperomia R. et PAV. 
Peraphora MIERS. 
Pereiria LINDL. 
Pericampylus MIERS. 
Perichasma MIERS. 
Peritoma DC. 
Perreymondia BARN. 
Petrocallis R. BR. 
Petrogeton ECKL. et ZEYH 

Petrophyes WEBB et 
BERTH. 

Phacocapnos BERNH. 
Phenax W E D D . 
Philadelphus L. 
Phœnicaulis NUTT. 
Phyllobryôn MIQ. 
Phyllonoma W. 
Physalidium FENZL. 
Physanthemum KL. 
Physaria NUTT. 
Physocalycium VEST. 
Physolepidium SCHRENK. 
Physoptychis Boiss. 
Physorhynchus HOOK. 
Physostemon MART. et 
Zucc. 

Phyteuma MAGN. 
Pilea LINDL. 
Pileostegia HOOK. F. et 

THOMS. 

Pinaria DC. 
Piper BL. 

36 
238 
310 
243 
239 
258 
258 

247 
264 
453 
140 
40 
503 
252 
431 
236 
459 
237 
71 
287 
343 
295 
524 
260 
328 
473 
194 
20 
430 
475 
494 
18 
16 
3 
19 
148 
247 
271 

. 315 

309 
125 
533 
434 
185 
473 
440 
285 
161 
273 
312 
285 
273 
256 

147 
295 
524 

433 
238 
472 

Piper L. 
Piperoides C. DC. 
Pipturus WEDD. 
Pistorinia DC. 
Pittosporum BANKS. 
Plagiorhegma MAXIM, 
Platanus T. 
Platycapnos BERNH. 
Platycrater SIEB. et Zucc. 
Platylophus DON. 
Platypetalum R. BR. 
Platyptelea DRUMM. 
Platyspermum HOOK. 
Platystemon BENTH, 
Platystigma BENTH. 
Pleogyne MIERS. 
Podogyne HOFFMSG. 
Podophyllum L. 
Podoria PERS. V 

Poikilospermum ZIPP. 
Polamisia RAFIN. 
Polyosma BL. 
Polypara LOUR. 
Polystemon DON. 
Porophyllum GAUD. 
Porphyrocodon HOOK. F. 
Potomorphe MIQ. 
Pouzolsia GAUDICH. 
Primula LOUR. 
Pringlea HOOK. F. 
Procrassula GRISEB. 
Procris COMMERS. 
Pronaya HUEG. 
Pselium LOUR. 
Pseudolinum DC. 
Psilonema C A. MEY. 
Psilostylum D C 
Psilotrichum C. A. MEY. 
Psychine DESF. 
Pteridophyllum SIEB. et 
Zucc 

Pteroloma HOCHST. et 
STEUD. 

Pteroneuron D C 
Pterophylla DON. 
Pterostemon SCHAUER. 
Pugionium CERTN. 
Pycnarrhena MIERS. 
Pyramidella B. H. 
Pyramydium Boiss. 
Pyrgosea ECKL. et ZEYH. 

Pyrola MOR. 

493 
473 
531 
310 
443 
59 
462 
127 
433 
451 
240 
377 
270 
139 
139 
37 
148 
75 
158 
528 
147 
439 
467 
376 
328 
241 
472 
527 
343 
273 
307 
499 
445 
20 
232 
270 
240 
270 
289 

129 

259 
234 
373 
436 
268 
36 
315 
267 
315 
339 

QuadrellaDC 154 
Quinio SCHLTL. 20 
Quinsonia MONTROUZ. 362 
Quintinia A. D C 437 

Raffenaldia GODR. 251 
Rameya H. BN. 38 
Randonia Coss. 30 lk 



Sàà TABLE DES GENRES ET SOUS-GENRES. 

Ranmanissa EXDL. 
Raphanistrum T. 
Raphanus L. 
Rapislrum ALL. 
Rapistrum BOERH. 
Raspalia A D . BI. 
Rebis SPACH. 
Reboudia Coss. 
Redowskia CHAM. et 

SCHLTL. 

Reseda RAFIN. 
Reseda T. 
Resedastrum DUB. 
Resedella W E B B et BERTG 
Rhaptomeris MIERS. 
Rbigiocarya MIERS. 
Rhizobotrya TAUSCH. 
Rhodiola L. 
Rbodoleia HOOK. 
Rbyncholepis MIQ. 
Rhytidosporum F.MUELI 
Ribes L. 
Ricotia L. 
Ritcbiea R. BR. 
Robertsonia H A W . 
Robsonia BERL. 
Rocbea DC. 
Rœmeria DC. 
Rœmeria TRATT. 
Rœperia F. MUELL. 
Romneya HARV. 
Ropalocarpus BOJ. 
Rorida ROEM. et SCH. 
Roridula FORSK. 
Roripa BESS. 
Roussea SM. 
Rousseauvia BOJ. 
Rousselia GADDICH. 
Roussoa ROEM. et SCH. 
Roydsia ROXB. 
Russelia L. FIL. 

I 

Saintlegeria C. J. DE 
CORDEM. 

Sameraria DESVX. 
Sanguinaria DILL. 
Sarcandra GARDN. 
Sarcocapnos DC. 
Sarcochlamys GAUDICH. 
Sarcolipes ECKL. et ZKYH. 
Sarcopetalum F. MUELL. 
Sarcopus W E D D . 
Sarcostyles PRESL. 
Sarracena T. 
Sarracenia J. 
Saururopsis TURCZ. 
Saururus L. 
Saururus PLUM. 
Savignya DC. 
Saxifraga T. 
Scepocarpus W E D D . 
Schellammeria HEIST. 

147 
196 
250 
196 
254 
385 
369 
257 

281 
298 
308 
298 

i. 300 
18 
20 
272 
306 
460 
469 

. 364 
446 
269 
177 
325 
369 
313 
142 
156 
148 
139 
179 
147 
147 
272 
442 
361 
535 
361 
175 
334 

477 
199 
141 
477 
144 
528 
315 
35 
520 
343 
103 
89 
467 
492 
469 
249 
425 
521 
182 

Schepperia NECK. 
Schilleria K. 
Scbimpera HOCHST. et 

STEUD. 

Scbiwereckia ANDR. 
Schizomeria D O N . 
Schizonephros GRIFF. 
Scbizopelalon SIMS. 
Sehizophragma SIEB. et 

Zucc. 
Schizowskia ENDL. 
Scbouwia DC. 
Scîadotœnia MIERS. 
Sciophila GAUDICH. 
Sclepsion RAFIN. 
Sedgwickia Grifif. 
Sedum T. 
Selenia NDTT. 
Selenocarpœa ECKL. et 

ZEYH. 

Selwynia F. MUELL. 
Sempervivum L. 
Senacia COMMERS. 
Senebiera D C 
Serronia GAUDICH. et 

GUILLEM. 

Sesamella REICHB. 
Sesamoides T. 
Siliquaria FORSK. 
Sinapidendron L O W E . 
Sinapistrum SPACH. 
Sinapistrum T. 
Sinistrophorum SCHRANK. 
Siphocalyx B. H. 
Sirium RUMPH. 

Sisymbrella SPACH. 
Sisymbrium L. 
Slackia GRIFF. 
Smelowskia C. A. MEY. 
Sobolewskia BIEB. 
Sodada FORSK. 
Soleirola GAUDICH. 
Sollya LINDL. 
Somphoxylon EICHL. 
Sophorocarpus TURCZ. 
Spathium Loua. 
Spathularia H A W . 
Sphœritis ECKL. et ZEYH. 

Sphœrocardamum SCHAU. 
Sphœrostachys MIQ. 
Spirœanthera HOOK. 
Spirœopsis MIQ. 
Spiranthemum'A. GRAY. 
Spirorhynchus KAR. et 

KIR. 

Spirospermum DUP.-TH. 
Staavia THUNB. 
Stachyocnide BL. 
Stanleya NUTT. 
Stauntonia DC. 
Steffensia K. 
Stenonema HOOK. 
Stenopetalum R. BR. 

157 
472 

262 
270 
450 
473 
247 

344 
519 
288 
37 
499 
519 
399 
322 
269 

247 
5 

322 
362 
286 

473 
294 
294 
147 
195 
194 
146 
263 
369 
490 
239 
239 
45 
231 
263 
153 
505 
444 
20 
125 
467 
325 
315 
276 
469 
366 
452 
448 

264 
34 
455 
504 
244 
72 
472 
272 
276 

Stephania LOUR. 
Stephania W . 
Slereoxylon R. et PAV. 
Sterigma DC. 
Slerigmostemon BIEB. 
Steriphoma SPRENG. 
Stevenia A D . et Fisco. 
Stichoneuron HOOK. F. et 

THOMS. 

Streblocarpus ARN. 
Streptanthus NUTT. 
Streptoloma BGE. 
Strigosella Boiss. 
Strœmia VAHL. 
Stroganovia KAR. et KIR. 
Stropha NORONH. 
Strophades Boiss. 
Stubendorfla SCHRENK. 
Stylophorum NUTT. 
Subularia L. 
Succovia MEDIK. 
Sullivantia TORR. et GRAY. 

Sychnosepalum EICHL. 
Sycopsis OLIV. 
Symbryon GRISEB. 
Symphocalyx BERL. 
Symphyostemon KL. 
Synclisia BENTH. 
Synthlipsis A. GRAY. 
Syrenia ANDRZ. 
Syrenopsis JAUB. et SPACH. 
Syringa T. 
Syrrhonema MIERS. 

Tafalla R. et PAV. 
Taphrospermum C. A. 

MEY. 

Tauscberia FISCH. 
Tchibatchewia Boiss. 
TeesdaliaR. BR. 
Tellima R. BR. 
Telmissa FENLX. 
Tereianthes RAFIN. 
Tetilla DC. 
Tetracarpœa HOOK. F. 
Tetracme BGE. 
Tetrameles R. BR. 
Tetraphyle ECKL. et ZEYH. 
Tetraplasium KZE. 
Tetrapoma TURCZ. 
Tetrapterygium FISCH, el 

MEY. 

Tetrateleia SOND. 
Tetrathyrium BENTH. 
Texiera JAUB. et SPACH. 

Thamnea SOLABD. 
Thaumuria GAUDICH. 
Thelypodium ENDL. 
Tbisantba ECKL. et ZEYH. 
Thlaspi DILL. 
Thlaspidium SPACH. 

42 
156 
351 
253 
253 
176 
233 

t 
440 
160 
233 
244 
246 
157 
286 
475 
241 
290 
141 
292 
278 
427 
87 
459 
482 
369 
147 
36 
282 
243 
281 
347 
20 

477 

272 
259 
261 
280 
425 
307 
295 
432 
448 
246 
464 
315 
342 
232 

261 
147 
458 
262 
456 
504 
243 
315 
280 
285 
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Thouinia DOMB. 
Tbysânocarpus HOOK. 

Tiarella L. 
Tildenia MIQ. 
Tiliacora COLEBR. 
Tillœa MICH. 
Tinomiscium MIERS. 
Tinospora MIERS. 
Tittmannia AD. BR. 
Tolmiea TORR. et GRAY. 

Tonguea ENDL. 
Tôuchardia GAUDICH. 
Tovaria R. et PAV. 
Trachyphyllum GAUD. 
Trallia LINDL. 
Trentepohlia ROTH. 
Triactina HOOK. 

THOMS. 

Tribeles PHIL. 
Tricerastes PRESL. 
Tricercandra A. GRAY. 
Trichoa PERS. 
Trichocladus PERS. 
Tricholobos TURCZ. 

43 
260 
426 
473 
34 
314 
39 
13 
388 
428 
239 
529 
129 
328 
262 
247 

et 
322 
362 
406 
477 
5 

458 
239 

Triclisia BENTH. 

Trigonophyllum GAUD. 
Trilophus FISCH. 
Trilopus MICH. 
Tripodandra H. BN. 
Tristichocalyx F. MUELL. 
Tropidocarpum HOOK. 
Turgosea H A W . 
Turritis L. 

Umbilicus D C 
Urera GAUDICH. 
Urtica T. 
Uterveria BERTOL. 

Vahlia THUNB. 
Valdivia RÉM. 
VancoûveriaMoRR. etDcNi 
Vauanthes H A W . 
Velarum SCHAU. 
Vella L. 
Venana LAMK. 

38 
328 
5 

389 
20 
2 

277 
315 
233 

310 
520 
496 
153 

429 
437 
5. 56 
313 
239 
279 
358 

GENRES. 

Vereia W . 
Vereia ANDR. 

Verhuellia MIQ.. 
Vesicaria LAMK. 
Vigiera VELLOZ. 
Villebrunea GAUDICH. 
Vogelia MEDIK. 

Warea NUTT. 
Weinmannia L. 
Wendlandia W. 
Windmannia P. BR. 
Wipplea TORR. 
Wislizenia ENGELM. 

Xerosollya TURCZ. 

Zahlbrucknera REICHB. 
Zerdana Boiss. 
Zilla FORSK. 
Zippelia BL. 

545 

311 
311 
494 
273 
351 
530 
265 

245 
447 
2 

373 
436 
175 

365 
• Ï 

328 
242 
265 
473 

FIN DE LA TABLE DES GENRES ET SOUS-GENRES DU TROISIÈME VOLUME. 
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ORIENTAÇÕES PARA O USO 

 

Esta é uma cópia digital de um documento (ou parte dele) que pertence 

a um dos acervos que fazem parte da Biblioteca Digital de Obras Raras e 

Especiais da USP. Trata-se de uma referência a um documento original. 

Neste sentido, procuramos manter a integridade e a autenticidade da 

fonte, não realizando alterações no ambiente digital – com exceção de 

ajustes de cor, contraste e definição. 

 

1. Você apenas deve utilizar esta obra para fins não comerciais. Os 

livros, textos e imagens que publicamos na Biblioteca Digital de Obras 

Raras e Especiais da USP são de domínio público, no entanto, é proibido 

o uso comercial das nossas imagens. 

 

2. Atribuição. Quando utilizar este documento em outro contexto, você 

deve dar crédito ao autor (ou autores), à Biblioteca Digital de Obras 

Raras e Especiais da USP e ao acervo original, da forma como aparece na 

ficha catalográfica (metadados) do repositório digital. Pedimos que você 

não republique este conteúdo na rede mundial de computadores 

(internet) sem a nossa expressa autorização. 

 

3. Direitos do autor. No Brasil, os direitos do autor são regulados pela 

Lei n.º 9.610, de 19 de Fevereiro de 1998. Os direitos do autor estão 

também respaldados na Convenção de Berna, de 1971. Sabemos das 

dificuldades existentes para a verificação se uma obra realmente 

encontra‐se em domínio público. Neste sentido, se você acreditar que 

algum documento publicado na Biblioteca Digital de Obras Raras e 

Especiais da USP esteja violando direitos autorais de tradução, versão, 

exibição, reprodução ou quaisquer outros, solicitamos que nos informe 

imediatamente (dtsibi@usp.br). 


